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ERRATUM DU TROISIÈME FASCICULE 



Nos lecteurs auront sans doute remarqué qu'à la page 85 du troi- 
sième fascicule de ce Catalogue, il manque le genre n° 36. C'est par 
suite de l'omission d'un feuillet du manuscrit que cette lacune s'est 
produite dans l'impression du texte; pour la combler, il suffît d'in- 
tercaler les lignes suivantes à la page 85. 

36 e genre. AIZYELLA, nov. gcn. 

A. testa haud maryaritata, turbiniformi, perforata, spira brevi, apicc obtuso, 
funiculis spiralibus , umbilico in medio crassulœ callositutis mediocriter perforato; 
columella antice data; labro perobliquo extus sœpe subincrassato. 

Coquille non nacrée, perforée, turbiniforme, à spire courte et à 
sommet obtus, ornée de cordons spiraux assez épais; ombilic étroite- 
ment perforé au milieu d'une callosité épaisse et lisse, qui circonscrit 
le bord columellaire ; celui-ci est largement dilaté en avant, où il 
forme une sorte d'oreillette anguleuse (que n'indique pas la figure de 
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Deshnycs); kibre très oblique, tranchant sur le bord et un peu épaissi 
à l'extérieur. Type : Phasianella herouvalensis, Desh. 

R D. — Deshayes dit que, si cette coquille doit changer de genre, ce serait dans 
les Lacumi qu'elle trouverait sa place; je pense, au contraire, qu'elle doit rester 
classée dans le voisinage dps Phasianella, dont la rapprochent sa columelle, 
l'obliquité de son labre, sa forme générale et surtout son épaisseur; pour trancher 
cette question, il faudrait que l'on put recueillir un individu muni de son opercule. 
1. — Aizyella suessoniensis [Desh.] Lïl,p. 917, pl LXIV.fig. 10-12). E. I. 

R. D. — En dehors du gisement d'Aizy, où elle n'est pas rare, cette espèce n'a été 
rencontrée ailleurs que dans un é;at de conservation qui en rend la détermination 
douteuse : elle mérite donc bien le nom Aisyella. 

Aj. i.oc. Sermoise, coll. Bezançon ; le Roquet, coll. de Bonry 



CLASSE DES GASTROPODES 

(suite) 



XXXVH e famille ( ! ). — TPJCHOTROPID/E. 

Coquille ombiliquée, couverte d'un épidémie soyeux; ouverture 
anguleuse ou subcanaliculée à la base; labre aigu, oblique; nucléus 
embryonnaire obtus. 

134 e genre. MESOSTOMA, Deshayes, 4861. 

Coquille turri culée, quelquefois variqueuse, canceltée, à embryon 
planorbulaire, lisse, plus ou moins dévié; ouverture subquadrangu- 
lairc, brièvement canaliculée en avant; labre oblique, mince à son 
contour, s'épaississant ensuite et marqué de rides intérieures, quand 
il coïncide avec une varice ; columelle arquée dans son contour infé- 
rieur, brusquement tordue du côté antérieur, obliquement rejetée à 

(') Par suite d'une erreur d'impression qui nous a échappé, dans la correction des 
épreuves du 3 e fascicule, à partir de la XXVII e famille, tous les numéros doivent 
être augmentés de X ; la dernière est donc la XXXV e et non pas la XXV e . En outre, 
il y a, aux errata, la famille des Proserpinidœ, de sorte que le 4 e fascicule doit 
reprendre au n° XXXVII. 
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droite, mais pas en 'arrière, le canal étant à peu près dans l'axe. 
Type : M. pulchrum, Desh. 

R. D. — La plupart des auteurs classent, avec doute, dans les Cerithidœ, ce 
genre que Deshayes plaçait dans les Rissoidœ; je crois que sa véritable place est 
auprès des Trichotropis , dont le rapprochent son canal incomplètement fermé, ses 
stries d'accroissement fibreuses, son labre oblique, son nucléus embryonnaire : en 
comparant le Trichotropis borcalis à l'un de nos Mcsostoma éocènes, on est frappé 
de l'analogie des deux formes; les Mesostoma se distinguent toutefois par leur forme 
plusturriculée, par leur canal plus rejeté à droite et par la torsion plus forte de leur 
columelle. Il est probable qu'il faut aussi classer dans la même famille le genre 
Cerithioderma, Conrad (1860), dont le type parait avoir la columelle plus droite, le 
labre plus dilaté, plus arrondi en avant. En présence des caractères de l'embryon , 
qui est souvent dévié, on se demande si ce n'est pas aussi dans cette famille qu'il 
conviendrait de ramener les Mathildia. 

1. — Mesostoma pulchrum, Desh. (II, p. 417, pl. XXVIII, fig. 13-16). E. M. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme allongée, à ses tours nombreux, étroits, 
subanguleux, ornés de trois cordonnets spiraux équidistants, au-dessus de l'ai gle 
médian, et de trois au-dessous, croisés par des costulcs obliques et serrées; fe;.te 
ombilicale presque nulle; surface dénuée de varices. 

Aj. loo. Parnes, coll. de Laubrière et de Boury; Chaussy, coll. Bernay. 

2. — M. angulatum, Desh. (II, p. 418, pl. XXVIII, fïg. 9-12). E. M.-E. S. 

R. D. — Moins rare et plus répandue que l'espèce précédente ; elle s'en distingue 
par sa forme beaucoup plus turbinée, par son dernier tour presque égal au re-tu de 
la spire, par son test plus épais, par ses cordonnets spiraux plus saillants, deux plus 
espacés au-dessus de celui de l'angle qu'au-dessous, où l'on en compte quatre: les 
costules, plus grosses, plus écartées, parfois variqueuses, s'arrêtent brusquement à 
la circonférence de la base qui est cerclée d'une carène spirale et saillante, au delà 
de laquelle on compte cinq cordonnets jusque sur le canal. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann et Hondas; Parnes, peu rare; Chaussy post type 
(pl. I, fig. 4-6), coll. Bernay; Vaudancourt, coll. de Boury; Le Fayel, coll. Che- 
vallier; Le Ruel, coll. de Boury. 

3. — M. gratum, Desh. (II, p. 418, pl. XXVIII, fig. 5-8). E. M. 

R. D. — Moins anguleuse et plus sillonnée que la précédente, elle s'en distingue 
surtout par ses côtes plus épaisses, plus écartées, persistant sur la base qui est plus 
arrondie, et par ses carènes spirales plus écartées, une seule au-dessus de celle de 
l'angle, quatre plus serrées en dessous; gros embryon lisse et peu dévié. 

Aj. loc. Parnes, coll. de Boury; Aincourt, coll. Boutillier. 

4. — M. cancellaroides [Mellev.] (II, p. 419, pl. XXVIII, fig. 1-4). E. I. 
R. D. — On la distingue facilement des précédentes par ses tours convexes, par 

ses côtes variqueuses de place en place, que traversent six ou sept cordons irrégu- 
lièrement distribués; le labre porte souvent quelques rides sur un épaississement 
interne; embryon planorbulaire. 
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Aj. loc. Hérouval, peu rare; Le Roquet, coll. de Boury; Liancourt, coll. de 
Lauhrière. 



XXXVIII e famille. — PLANAXID/E. 



135 e genre. PLANAXIS, Lamarck, 4822. 

Coquille imperforée, sillonnée spiralement, courte et conique; 
ouverture échancrée en avant; labre arqué, épais, intérieurement 
ridé; bord columellaire presque droit, tronqué en avant, calleux en 
arrière. Type : P. sulcatus, Born. 

\ n section : Planaxis, sensu stricto. 
Labre oblique, en général épaissi. 

1. — P. Fischeri, de Raine. Pl. I, fig. 1-2. E. S 

(Bull. Soc. cjcol. de Fr., 1884, 3 e sér., t. XII, p. 342, pl. XII, fig. 4.) 

Petite coquille épaisse, trapue, conique, composée de six tours un 
peu convexes, séparés par une suture assez profonde et ornés de trois 
sillons écartés ; dernier tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, 
portant quatre ou cinq sillons, subanguleux à la circonférence de lu 
base, qui est marquée de sillons plus rapprochés et plus profonds. 
Ouverture petite, échancrée en avant; bord columellaire à peine 
arqué, large et calleux ; labre sinueux, obliquement incliné, dénué 
de rides internes. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Cette coquille, généralement roulée, n'est pas aussi ventrue ni aussi ovale 
que l'indique la figure donnée par l'auteur; j'y rapporte une coquille d' Au vers, beau- 
coup mieux conservée, qui a les mêmes proportions que les individus du Ruel, et 
qui est ornée de trois sillons spiraux, ceux du bas plus profonds que le troisième, 
avec des stries intermédiaires assez profondes; à la circonférence de la base, cet indi- 
vidu porte trois autres sillons assez écartés, aussi larges que le tiers de leur intervalle; 
sur le reste de la base et du canal, les sillons sont plus serrés et réguliers, sauf celui 
du milieu, qui est plus profond que les autres ; j'ai fait figurer cet échantillon dont 
l'ornementation s'écarte un peu de celle indiquée pour le type. 

Lot:. Cresnes, type (pl. I, fig. I), coll. de l'École des Mines; Anvers, variété (pl. 1, 
fig. 2), coll. Bernay; Le Ruel, peu rare. 

2. — P. aulacophorus, nov. sp. Pl. I, fig. 3. E. S. 

P. testa brevi, conica, apicc obtuso, lœvigato, anfractibus S profunde Uratis, 
sutura subcanalicidata diserclis ; idtimo peramplo, sulcis biftdis laie ornatn; aper- 
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tura pvata, trancata; columdla parv.m incurvata; ïabro tenui, m medio recto, 
inferne obliquo. 

Petite coquille courte, conique, à sommet obtus et lisse, composée 
de cinq tours ornés de deux profonds sillons et séparés par une suture 
subcanaliculée ; dernier tour égal aux deux tiers de la longueur 
totale, ventru, arrondi à la base, orné, ainsi que celle-ci, de larges 
sillons réguliers, égaux à la moitié de leurs intervalles et souvent 
bifides, cessant à la base du canal dont le dos porte des stries 
obliques; ouverture ovale, tronquée en avant; columelle peu arquée, 
tordue à la naissance du canal ; bord columellaire peu épais, large- 
ment étalé ; labre mince, à contour festonné par les sillons extérieurs, 
droit dans sa partie médiane, obliquement dirigé en avant clans sa 
partie postérieure. 

Dim. Longueur, 5.5mill.; diamètre, 3.75 mill. 

R. D. — Entre cette espèce et la variété d'Anvers que je rapporte à l'espèce pré- 
cédente, il y a de telles différences qu'on ne peut les confondre; celle-ci est plus 
courte, plus ventrue, elle a le dernier tour plus grand et est ornée de sillons bifides, 
plus profonds, moins nombreux à la base. 

Loc. Le Fayel (pl. I, fig 3), coll.de Boury; Le Ruel, coll. de Laubrière; Berville, 
coll. Houdas. 

2 e section : Orthociiuus, nov. sect. 

Labre presque vertical, mince. Type : Cerithium Bezançoni, De H. 
3. — Planaxis Bezançoni [de Raine.]. Pl. I, fig. 22. E. M. 

Cerithium Bezançoni, de R., 1870, Bull. Soc. gèol. de Fr., 2 e s., t. XXVII, 
p. 628, pl. XIV, fig. 4. 

Coquille courte, conique et ventrue, à sommet obtus, composée 
de huit tours à peine convexes, séparés par une suture étroite et fai- 
blement canaliculée, lisses et brillants, ornés, vers le bas, de trois 
sillons équidistants, burinés dans le test, et vers le haut, d'un qua- 
trième sillon très voisin de la suture et moins visible que les autres, 
dont il est très écarté; dernier tour supérieur à la moitié de la lon- 
gueur totale, anguleux à la circonférence de la base qui est lisse, 
déclive et peu convexe. Ouverture ovale; columelle presque droite 
en avant, recouverte d'un bord mince et très étroit qui finit en pointe 
près de l'échancrure antérieure: celle-ci est large, mais elle ne forme 
pas un véritable canal et elle se joint sans inflexion au contour anté- 
rieur du labre qui se dilate médiocrement et aboutit presque vertica- 
lement à la suture. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 3 mill. 
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K_ rj. _ Cotte jolie coquille a été classée, à tort, dans le genre Ccrithium ; elle 
a bien l'embrvon, la columelle et l'échancrure des Planaxis, mais le labre est moins 
oblique et plus mince, de sorte que j'en ai fait une section distincte des Planaxis 
typiques; sa forme conique, l'angle de sa base, la disposition de ses sillons, la 
séparent nettement des deux précédentes. 

Loc. Chaussy, post type (pl. I.fig. 22), coll. Boutillier; coll. Chevallier et Bernây. 
4- — Planaxis denudatus, nov. sp. Pl. II, fig. 13. E. S. 

P. testa conica, siéulata, lœmgata, anfradibus 7 fere planis, sutura lincari dis- 
cretis; ultimo dimidiam partem longitudinis œquautc, ad basim angulato; aper- 
tura rhumboidali; columella antice inclinata ac br éviter emarginata. 

Coquille conique, courte, subulée, entièrement lisse et ne portant, 
dans le sens spiral, que la trace de linéoles colorées en rouge; sept 
tours presque plans, séparés par une suture gravée et linéaire, 
marqués de très fines stries d'accroissement; dernier tour à peu près 
égal à la moitié de la longeur totale; base déclive, limitée par un 
angle arrondi ; ouverture rhomboïdale, terminée par une échancrure 
profonde et courte ; columelle excavée en arrière, droite et oblique- 
ment inclinée à gauche en avant; labre presque vertical, non 
sinueux. 

Dm. Longueur, 10.5 mill. ; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — D'une forme analogue à celle du P. Bezançoni, celle-ci s'en distingue 
par l'absence complète d'ornementation spirale; elle a la columelle plus contournée, 
le canal plus profond, mais la direction oblique de la partie antérieure de la colu- 
melle ne permet pas de la classer dans les Ccrithium. 

Loc. Le Fayel, unique (pl. Il, fig. 13], coll. Chevallier. 

136 e genre. BRACHYTREMA, Morris et Lycett, 4850. 

Coquille turbinée, solide, à tours noduleux, costulés ou cancellés, 
quelquefois variqueux; dernier tour grand, ventru; columelle lisse, 
arquée, tordue en avant; canal court, oblique, plus ou moins 
échancré; labre oblique, un peu sinueux. Type : B. Wrighti, Col t. 

R. D. — M. Fischer classe, avec doute, ce genre dans les Cerithidœ ; Tryou le 
rapproche des Tectarius ; je crois que ses affinités avec les Planaxidœ sont plus 
intimes : il en a la forme générale, et, si le canal est mieux formé, si la columelle 
est plus arquée que dans les Planaxis, le labre a exactement la même disposition, 
s'insérant sur la base dans une direction oblique à 45°, d'arrière en avant. Les 
coquilles de l'éocène, que j'assimile an type jurassique de ce genre, ont le canal un 
peu plus tordu et plus profond : mais la columelle est courbe et le bord columel- 
laire est largement étalé sur la base; leur sommet est polygyré, mais les premiers 
tours sont lisses et la pointe est obtuse'. • 
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1. — Brachytrema muricoicles [Lamk.] (III, p. 230 . E. M.-E. S. 

Cerithium maricoides, Vasseur, 1881, Rech. gèol. terr, tert., pl. VI, tig. 30-33. 

R. D. — Elégante petite coquille, caractérisée pat' une double rangée spirale de 
tubercules transverses et tranchants, entremêlés d'une dizaine de cordonnets que 
croisent de très fines stries d'accroissement; au-dessus de la suture existe une troi- 
sième ligne de granulalions moins grosses que les deux principales ; enfin, on en 
compte trois sur la base, qui est peu convexe; quelques varices irrégulières sont 
formées par des tubercules plus saillants que les autres. La forme générale est 
variable, mais constamment trapue et conique; les jeunes individus sont un peu plus 
allongés et se rapprochent par là de ceux du B. acutidens. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 426, pl. LXI, fig. 13-16). 

Aj. loc. Mortefontaine, coll. Bezançon. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. 
Cossmann. En Bretagne, le Bois-Gouët [ftde Vasseur). 

2. — B. breviculum [Desh.j (III, p. 231). E. I. 

R. D. — On la distingue de la précédente par sa forme polygonale, à cinq pans, 
et par son ornementation composée de trois rangées égales de granulations entre- 
mêlées de cordonnets finement perlés par les accroissements ; quand le labre coïn- 
cide avec une varice, il porte, à l'intérieur, trois ou quatre rides transverses, courtes 
et peu saillantes; le canal est bien plus court et plus tronqué que celui du B. muri- 
coides. Renvoi au premier ouvrage (II, p. 425, pl. LXI, fig. 9-12). 

3. — B. acutidens [Desh.] (III, p. 231). E. M. 
R. D. — Beaucoup plus étroite et plus allongée que le B. maricoides, elle a le 

canal plus largement ouvert, moins obliquement rejeté en arrière; ses deux rangées 
de tubercules sont plus saillantes et si rapprochées qu'elles paraissent n'en former 
qu'une seule bifide, la rangée supérieure est la plus forte; enfin, au-dessus de la 
suture, il n'existe pas de troisième rangée, mais la rampe placée sous l'angle médian, 
porte quelques sillons. Renvoi au premier ouvrage. (II, p. 427, pl. LXI, fig. 17-20). 
Aj. loc. Ferme de l'Orme, coll. Bezançon; Villiers, coll. Cossmann. 

4. — B. carinulata [Desh.] (III, p. 165, pl. LXXIV, fig. 4-6). E. M. 
R. D. — C'est la plus étroite des espèces de ce groupe; les dentelures, indiquées 

dans le texte de la description, ont été omises par le dessinateur, sur la figure; elle 
se distingue des précédentes par sa carène unique, doublée en dessous par une petite 
rangée de tubercules qui disparaissent sur les derniers tours, et par ses stries granu- 
leuses qui persistent sur la base; sa forme est braucoup plus étroite et plus élancée, 
à tel point que Deshayes l'avait classée dans les CerilJiiam proprement dits J'aurais 
pu hésiter sur la place à lui attribuer, si M. Hondas ne m'avait communiqué quelques 
individus typiques de Vaudancourt, dont l'un mesure 14 millimètres de longueur 
sur 7 millimètres de diamètre. La troncature de la columelle et le développement 
circulaire du labre de cette coquille ne permettent pas de la classer ailleurs que 
dans le genre Brachytrema. 



10 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOG1QUE DE BELGIQUE 



XXXIX e famille. — CERITH1D/E. 

137 e genre. CERITHIUM, Adanson, 1757. 

Coquille imperforée, turriculée, non épidermée; tours nombreux, 
étroits ; ouverture oblongue, prolongée en un canal oblique, rejeté 
en arrière; labre plus ou moins épais et sinueux; columelle concave. 

l re section : Cerithium, sensu stricto. 

Ouverture munie d'un tubercule dentiforme ou d'un pli spiral sur 
lu paroi basai g, près de la jonction du labre, qui est dilaté en avant et 
écliancré vers la suture; tours souvent variqueux; columelle lisse. 
Type : C. Adansoni, Brug. (cérite, Adanson). 

R. D. — Pour distinguer les Cerithium marins des Potamides d'eaux saumâtres, 
les concbyliologues se fondent sur l'habitat et sur l'opercule; ce dernier étant corne, 
n'est pas conservé dans les espèces fossiles, de sorte que les paléontologistes n'ont 
d'autre indication que celle, souvent peu certaine, de la nature du gisement; d'autre 
part, l'ornementation est à peu près semblable dans les deux genres; les Potamides 
ont aussi un pli pariétal, mais le canal antérieur de leur ouverture présente un 
caractère constant, qui permet de confirmer une séparation que la nature du gise- 
ment fait pressentir : le canal des Cerithium est toujours assez long, bien formé et 
sensiblement tordu ; dans les Potamides, même dans ceux de la section Tympano- 
tomus qui ressemblent le plus aux Cerithium, le canal est bien plus court, tronqué 
comme si on l'avait coupé à la naissance de la torsion. Néanmoins, dans un grand 
nombre de cas, le classement des espèces fossiles est très artificiel et les apprécia- 
tions peuvent varier. 

1. — G. serratum, Brug. (III, p. 121). E. M.-E. S. 

? C. Ranzanii, Foresti, 1877, Journ. de Conehyl., p. 219. 
C. serratum, Vasseur, 1881, Reeh.géol. terr. tert., pl. VII, fig. 1-10. 
R. D. — Le type de cette espèce est xine coquille grande et allongée, dont la lon- 
gueur égale trois fois et demie le diamètre, à tours étroits, étagés par une rampe 
lisse, que couronne une rangée d'épines comprimées, au nombre de douze à quinze 
sur ebaque tour; au dessus de cette rangée, deux autres lignes de dentelures plus 
fines s'effacent graduellement sur les derniers tours, ou bien celle du baut persiste 
seule, en s'accentuant. Dans son premier ouvrage (p. 302,pl.XLI, fig. 3-4), Desbayes 
signale une variété plus trapue, dont la longueur ne dépasse guère trois fois le dia- 
mètre et dont les deux lignes de dentelures persistent jusqu'au dernier tour; cette 
variété se relie au type par des intermédiaires; peut-être y a-t-il lieu d'y rapporter 
la coquille décrite par M. Foresti, sans indication de provenance, sous le nom 
Ranzanii. M. Vasseur indique une autre variété plus trapue, caractérisée par le petit 
nombre de ses épines, c'est le C. Clarœ. Dans les sables moyens, les individus très 
usés que l'on recueille sont probablement remaniés et appartiennent à cette variété. 
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2. - Cerithium diadema, Desh. (III, p. 200, pl. LXXV, fig. 25-26). E. M. 
R. D. — Je ne puis guère placer qu'auprès du C. serratum cette singulière 

coquille, dont je ne connais que l'unique échantillon de l'Ecole des Mines; elle est 
caractérisée par la crête saillante et dentelée qui étage ses tours de spire et par la 
couronne de tubercules qui orne sa base; elle est trop étroite pour être la pointe d'un 
C. serratum; elle a une rampe trop accentuée et des dentelures trop saillantes pour 
qu'on puisse la rapporter au C. denticulatum. Le canal est moins court que ne l'in- 
dique la figure ; le labre est sinueux et proéminent en avant, les tours portent la 
trace obsolète de deux ou trois filets spiraux, qui s'effacent presque complètement. 

3. — C. denticulatum, Lamk. (III, p. 121). E. M.-E. S. 
R. D. — Le pli pariétal de l'ouverture n'est guère visible que quand celle-ci est 

complètement formée, et il ne continue pas en spirale. Plus conique que le C. ser- 
ratum, ayant la pointe plus effilée, au point que Lamarck a pris celle-ci pour une 
espèce distincte, C. gracile, elle se distingue par ses dentelures plus rapprochées de 
la suture, réduisant la largeur de la rampe ; au-dessus, il existe deux rangées de fines 
granulations souvent effacées, et à la circonférence de la base, deux cordons den- 
telés. La forme typique est celle qui est figurée dans le premier ouvrage (p. 303, 
pl. XL VII, fig. 1-2): la variété continua, nommée à tort C. antiquum dans la légende 
(pl. XLVII, fig. 3-6) est un peu plus courte et plus trapue, mais plus conique que le 
C. Gravesi. Pour distinguer les jeunes individus de ceux du C. serratuyn, on 
remarque que le C. denticulatum a trois cordons perlés sur les premiers tours et les 
sutures non canaliculées, tandis qu'elles sont profondément canalieulées dans l'autre 
espèce qui, d'ailleurs, ne se rencontre pas au même niveau. 

4. — G. Brocchii, Desh. (III, p. 121). E. S. 
R. D. — Beaucoup plus courte et plus trapue que les précédentes, elle s'en dis- 
tingue aussi par ses dentelures moins aiguës, plus tuberculeuses, surmontées de trois 
cordonnets finement granuleux, souvent effacés. La base, circonscrite par deux 
carènes dentelées, est plane et ne porte que quelques cordonnets obsolètes. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 310, pl. XLVII, fig. 23-25 et pl. XL VIII, fig. 12-13, 
typiques; quant à la figure 14, c'est probablement un C. denticulatum). 

5. — G. tuberculosum, Lamk. (III, p. 122). E. S. 
R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par les deux cordonnets 

tuberculeux qui surmontent la rangée inférieure de dentelures, par sa base plus 
convexe, sur laquelle sont d'autres rangées de tubercules. J'ai un individu de Beau- 
champ, dans lequel le premier cordon au-dessus de la suture est remplacé par deux 
fines rangées de petites perles, très voisines. Renvoi au premier ouvrage (p. 307, 
pl. XLVIII, fig. 1-2, typiques ; les figures 3-5 sont des variétés dont le canal parait 
trop court). 

6. — G. mutabile, Lamk. 'III, p. 122). E. S. 
R. D. -- Plus conoïde que les deux précédentes, elle a les tours étagés par une 

rampe mieux marquée ; la rangée inférieure de tubercules comprimés est surmontée de 
deux cordonnets réguliers, finement perlés ; la base est circonscrite par deux carènes 
lisses, sa surface convexe est ornée de cordonnets décroissants. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 305, pl. XLVII, fig. 18-22, typiques, fig. 16, 17 et 19, variétés). Le 
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C. Rcnati, Vasseur, est très voisin et ne se distingue que par la saillie un peu plus 
grande de ses deux cordons granuleux. 

7. _ cerithium Gravesi, Desh. (III, p. 142). E. M.-E. S. 
C. Gravesi, Vasseur, 1881, Rcch. géol. terr, tert., pl. VII, fig. 11-13 et 19-21. 

R. D. — Cette espèce a l'ornementation du C. denticulatum et la forme conoïde 
du C. mutabih; elle s'en distingue par la grandeur de son dernier tour, par les 
grosses rangées de tubercules de sa base. Renvoi au premier ouvrage (p. 310, 
p. XLVII, fig. 13-15). 

8. — C. valdancurtense, nov. sp. Pl. I, fig. 14. E. M. 
C. testa globidosa, brevi, anfractibus circa 12, nodulis exasperatis 9, inferne 

ornatis, funicuïo minus prominulo et nodifero superne notatis, sutura Uneari dis- 
cretis; ultimo anfraetu gibboso, varicifero ; nodulorum tribus lineis basi ci ncta ; 
apertura prominida, sœpesoluta; canali profunde emarginato, ralde incurvato; 
labro reflexo et dilatato. 

Belle coquille globuleuse, courte, conoïde, composée d environ douze 
tours étages et armés d'aspérités noduleuses, qui forment une cou- 
ronne inférieure de neuf épines obtuses, comprimées et triangulaires, 
se succédant d'un tour a l'autre; au-dessus est un seul cordon beau- 
coup moins saillant et plus faiblement noduleux; suture linéaire, 
superficielle et onduleuse, à égale distance de la couronne inférieure 
et du cordonnet supérieur. Dernier tour égal aux deux cinquièmes de 
la longueur, gibbeux, portant une varice opposée à l'ouverture et sur 
la base, trois rangées décroissantes de gros nodules peu réguliers; 
ouverture ovale/à bords épais, souvent détachée; labre dilaté et 
réfléchi, peu sinueux, avec une petite gouttière postérieure; bord 
columellaire calleux; canal profondément échancré et très recourbé. 

Dim. Longueur, 30 mill.; diamètre, 15 mill. 

R. D. — Beaucoup plus courte, plus globuleuse et hérissée de nodosités plus 
saillantes que celles de C. Gravesi, cette espèce pyramidale s'en distingue, en outre, 
par son unique cordonnet surmontant la couronne de tubercules; j'en conna's sept, 
individus identiques, qu'il est impossible de confondre avec l'espèce de Deshayes. 

Loc. Vaiulancourt (pl. 1, fig. 14), coll. Bernay ; coll. Bezançon et Bourdot. 

9. — C. labiatum, Desh. (III, p. 142). E. M. 
C. Goucti, Vasseur, 1881, loc. cit., pl. IV, fig. 7 et pl. V, fig. 7. 

R. D. — Plus courte et plus pupiforme que la précédente, elle s'en distingue 
surtout par sa rangée de nodosités moins comprimées, plus oblongues, plus nom- 
breuses et moins saillantes, surmontée de quelques fines stries et, à la partie anté- 
rieure, sous la suture, d'un rang de petits tubercules obsolètes et obliques. Le 
C. Goucti fait, autant qu'ont peut en juger par la figure, double emploi avec l'espèce 
parisienne. Renvoi au premier ouvrage (p. 313, pl. XLVII, fig. 10-12). 
Aj. loc. Venteuil, coll. de Laubrière, 



MÉMOIRES 



13 



10. - Cerithium Blainvillei, Desh. (III, p. 142). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue par sa forme plus étroite et plus allongée que les deux 

précédentes, par sa rangée, de fins tubercules écrasés et souvent bifides, que sur- 
montent deux cordons grossièrement perlés, formant, surtout sur les premiers 
tours, des côtes courbes d'accroissement. Renvoi au premier ouvrage (p. 320, pl. L, 
fig. 10-12). 

11. — C. Picteti, Desh. (III, p. 141, pl. LXXV, fig. 38). E. M.-E. S. 
R. D. — C'est une variété trapue de l'espèce précédente; elle est plus conique, 

elle a la même ornementation et la rangée de tubercules est également bifide. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Cossmann, Le Guépelle, coll. Bezançon. 
!2. — G. tiara, Lamk. (III, p. 132). E.M.-E. S. 

R, D. — Dans son premier ouvrage (p. 315, pl. XLIV, fig. 12-13, typiques), 
Deshayes a indiqué (fig. 17-19), les deux principales variétés portant, au-dessus du 
rang de tubercules, tantôt trois cordons simples et effacés, tantôt deux ou trois ran- 
gées de granulations, se succédant de manière à former des côtes courbes; ces 
cordons granuleux existent sur la base de tous les individus. L'espèce est, d'ailleurs, 
caractérisée par sa forme étroite et conoïde, par son ouverture projetée en avant; 
elle est plus petite, plus fine, plus délicatement ornée que le C. Gravesi. 

13. — G. tiarella, Desh. (III, p. 132). E. M.-E. S. 
C. tiarella, Vasseur, 1881, loc. cit., pl. III, fig. 59-60. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins étroite, par le 
nombre des stries fines et serrées qui surmontent la couronne de tubercules, et par 
son canal moins tordu Auprès du type représenté dans le premier ouvrage (p. 314, 
pl. XLV, fig. 14-16), se placent deux variétés (pl. XLI, fig. 14-16); l'une est carac- 
térisée par les granulations dont se chargent les stries, l'autre par le prolongement 
des tubercules, qui forment de petites côtes courtes et droites, ne remontant pas 
jusqu'à la suture supérieure. Cette espèce a toujours été considérée comme caracté- 
risant les sables moyens; cependant j'en ai vu un individu typique, recueilli dans le 
calcaire grossier. 

Aj. loc. Chaumont, coll. Bezançon. Eu Bretagne, le Bois-Gouët. 

14. — C. sequistriatum, Desh. (III, p. 131). E. S. 
R. D. — Ce n'est probablement qu'une variété très allongée de la précédente; la 

rangée de tubercules gros et lisses est surmontée de trois cordons réguliers, non 
granuleux, que séparent de profonds sillons. Renvoi au premier ouvrage (p. 312, 
pl. XLI, fig. 8-9)'. Le C. Monthiersi, Vasseur, en est très voisin ; cependant, d'après 
la figure, il parait muni de fines granulations sur les cordons spiraux ; sa forme 
plus conoïde le rapproche du C. tiara. 

*15. — G. mitreola, Desh. (III, p. 131). E. I. 

R. D. — . Je n'ai jamais vu cette rare coquille; d'après le premier ouvrage 
(p. 314, pl. L, fig. 6-7), elle se distinguerait du C. tiarella par ses deux cordons 
granuleux au-dessus de la couronne inférieure de tubercules. 
16. — C. obliquatum, Desh. (III, p. 134). E. S. 

C. nodiferum, Desh., 1833, p. 318, pl. XLI, fig. 20-21 et 1804, p. 131. 
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R D. — Forme voisine du C. tiarella, dans laquelle les tubercules s'allongent 
jusqu'à la suture supérieure et forment des côtes obliques, traversées par six ou sept 
cordons lisses. 11 y a lieu d'y îéunir le C. nodiferum, un peu plus trapu. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 318, pl. XL1, fig. 7, 17-18). 

17. _ cerithium crenatulatum, Desh. (III, p. 133). E. M.-E. S. 
R. D. — Espèce excessivement variable; le type porte, à la partie inférieure de 

chaque tour, dix à douze tubercules obtus, traversés par cinq ou six filets onduleux, 
surmontés de deux cordonnets granuleux, entre lesquels s'intercalent des filets plus . 
fins et lisses; sur les premiers tours, les trois rangs s'égalisent et l'aspect de l'orne- 
mentation est tout différent ; la base est circonscrite par deux fortes carènes subgra- 
nuleuses; une variété, fréquente au Fayel, se distingue par l'effacement, sur les 
derniers tours, les tubercules dont la trace est seulement indiquée par quelques plisse- 
ments obsolètes, il ne reste alors que des filets lisses, alternant de grosseur. Cette 
espèce a vécu dans le calcaire grossier. Renvoi (p. 317, pl. XLI,fig. 5-6;. 

Aj. loc. Amblainville, coll. Morlet; Grignon, coll. de Boury. En Bretagne, le 
Bois-Gouët. 

18. — G. angustum, Desh. (III, p. 181). E. M.-E. S. 

R. D. — Non moins variable que la précédente, celle-ci s'en distingue par sa 
forme plus étroite, par sa base lisse à partir de la carène périphérique, enfin par 
l'absence constante de nodosités, même obsolètes, à la partie inférieure des tours. Le 
type se trouve surtout à Mortefontaine, il est caractérisé par ses dimensions assez 
étroites (13.5 mill., sur 4.5 mill.) et est représenté dans le premier ouvrage (p. 340, 
pl. LIX, fig. 1-8); il a les tours un peu convexes, ornés de quatre cordonnets 
spiraux, lisses, plus ou moins écartés; bientôt ces cordonnets, surtout ceux du bas, 
se chargent de petites cannelures produites par des plis courbes; enfin, dans la variété 
de Marines, la forme est plus étroite encore (8 mill. sur 2 mill.), les cordons 
granuleux sont au nombre de deux ou trois, les tours sont tout à fait plans et 
subulés; dans une autre variété, à tours convexes, il y a trois cordons principaux, 
d'autres plus fins intei'calés entre eux, crénelés seulement à la partie inférieure des 
tours, ce qui donne à la coquille de la ressemblance avec le C. crenatulatum, mais ce 
dernier s'en distingue par ses nodosités et par sa base cerclée. Presque toutes ces 
variétés ont été indiquées par Deshayes (pl. LU, fig. 18-20 et pl. LIX, fig. 19-20). 

19. — C subula, Desh. (III, p. 181). E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses tours plus convexes, régulièrement 
ornés de fins cordonnets lisses, dont deux sont un peu plus saillant-! que les autres ; 
j'y rapporte, à titre de variété, une coquille plus trapue que le type, ayant la même 
ornementation, et le canal long, assez large, peu tordu. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 339, pl. LU, fig. 16-17). 

20. — G. stephanophorum, Desh. (III, p. 133). E. I. 

R. D. — Souvent confondue avec le Lampania biscrialis qui s'en distingue par 
ses deux rangs de tubercules ; celle-ci a au moins trois, quelquefois quatre carène s 
spirales, tuberculeuses, à l'intersection des côtes pyramidales, et granuleuses dans 
l'intervalle de ces côtes qui se succèdent avec plus ou moins de régularité; canal 
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assez long, étroit, rejeté en arrière; base circonscrite par un cordon assez épais 
et marquée de fins sillons concentriques. Renvoi (p. 352, pl. LUI, fig. 1-2, 7). 

21. — Gerithium creniferum, Desh. (III, p. 133) E. S. 
R. D. — Voisine de la précédente, elle s'en distingue par la régularité de ses 

côtes pyramidales que traversent quatre cordonnets plus finement granuleux dans 
les intervalles de ces côtes; une rampe oblique surmonte la suture et découpe, 
sur les côtes, des tubercules un peu saillants et anguleux. Renvoi (p. 354, pl. LUI, 
fig. 3-5;. 

Aj. loc. LcFayel, coll. de Boury; Cresnes, coll. Morlet. 

22. — G. pireniforme, Desh. (III, p. 148). E. I. I.-E. I. 

C. Caroli, de R., 1874, Bull. Soc. gàol. de Fr., 3 e s., II, p. 203, pl. VI, fig. 1. 

R. D. — A cause de son canal tordu et bien écliancré, elle ne peut, comme le 
C. spinosum, être classée dans les Melaniidœ; des épines pointues, minces et écar- 
tées, s'espacent sur un angle médian qui surmonte une rampe excavée, ornée de trois 
filets granuleux, avec un large bourrelet plissé au-dessus de la suture ; quelques 
varices sont visibles sur les premiers tours. Renvoi au premier ouvrage (p. 366, 
pl. XL1II, fig. 14-16) ; l'individu figuré n'est pas adulte et porte, au-dessus de l'angle 
médian, des stries spirales qui n'existent pas en réalité. C'est ce qui a induit de 
Raincourt en erreur : son C. Caroli n'est que le C. pireniforme, muni d'une partie 
de l'ouverture. 

23. — C. Jussieui, Mayer, nom. mut. E. M. 
C. decussatum, Defr. in Desh., 1833, p. 381, pl. XLIV, fig. 1-2. 

— Desh., 1865, III, p. 143 (non Brug.). 
C. Jussieui, Mayer, 1877, Tert. v. Einsiedeln, p. 87. 

R. D. — Cette belle et grande espèce appartient au même groupe que le C. mil- 
gatum, de la Méditerranée, que tous les auteurs considèrent comme un Cerithium 
(sensu stricto); cependant, l'ouverture présente déjà quelques différences avec le type, 
surtout dans la forme du labre, à peine proéminent en avant et presque vertical ; 
on y remarque aussi un tubercule à l'extrémité antérieure du labre, contribuant à 
rétrécir l'embouchure du canal, vis-à-vis la torsion de la columelle ; celle-ci est 
épaisse et un peu renflée au milieu ; un pli pariétal existe à la partie inférieure de 
l'ouverture; enfin, la surface porte des varices irrégulières. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. de Boury et Chevallier. En Suisse, Einsiedeln. 

24. — G. substriatum, Lamk. (III, p. 199). E. M.-E. S. 
Il, D. — Le labre est presque droit, le bord columellairc très calleux, presque 

détaché à la suture; elle se distingue par sa forme aiguë au sommet, conoïde et 
subulée sur les derniers tours, qui portent souvent des rubans spiraux et même des 
plis, comme sur les premiers ; mais en général, ils sont lisses et la base est seulement 
sillonnée. Renvoi au premier ouvrage (p. 372, pl. LIV, fig. 25-26). 

25. — C. constrictum, Desh. (III, p. 199). E. M. 
R. D. — Variété plus étroite de l'espèce précédente, encore plus dimorphe; 

ouverture plus courte. Renvoi au premier ouvrage (p. 373, pl. LVII, fig. 20-22;. 
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26. — Cerithium filiferum ('), Desh. (III, p. 144). E. M.-E. S. 
R, D. — Quand l'ouverture de cette belle espèce est entière, ce qui est rare, on 

y constate les mêmes caractères que sur celle du C. Jussieui; le bord columellaire 
est moins épais et n'est pas renne au milieu ; elle se reconnaît à sa forme trapue, à 
ses dix cordons grossiers, ondulés par des eûtes variqueuses, épaisses et arrondies; 
les sillons étroits et profonds qui séparent ces cordons, sont traversés par de fins plis 
d'accroissement et portent quelquefois un petit filet spiral peu saillant. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 377, pl. XLIX, fig. 15-1 G). M. de Laubrière m'a communiqué 
un fragment de Montmii ail, orné de coulons inégaux, trois plus saillants et plus 
larges, au milieu des tours, ceux de la rampe inférieure plus étroits et plus serrés. 
Aj. loc. Trye, coll. Chevallier. 

27. — C. semicostatum, Desh. (111, p. 144). E. 1. 1. 

R. D. — Cette grosse espèce se distingue de la précédente, non seulement par sa 
forme plus allongée et plus conique, mais par son ornementation : ici, les côtes 
n'existent que sur les deux tiers antérieurs des tours et s'arrêtent brusquement au- 
dessus d'une rampe presque concave, ondulée par les prolongements obsolètes de 
ces côtes; la figure du premier ouvrage (p. 376, pl. LV, fig. 1-2) n'indique pas suffi- 
samment la forte saillie de ces côtes, variqueuses, surtout à l'opposé de l'ouverture, 
qui est pareille à celle du C. Jussieui. 

28. — G. obesum, Desh. (III, p. 144). E. 1. 1. 
r pj_ — Les individus de Cbâlons-sur-Vesle diffèrent notablement de la figure 

donnée par Deshayes (p. 378, pl. LYI, fig. 7-8), mais ils répondent assez bien à la 
description du texte; leur forme est un peu pupoïde, l'avant-dernier tour étant un 
peu plus ventru que le dernier ; ces côtes épaisses, régulières, sinueuses et pincées 
vers la suture inférieure, s'arrêtent brusquement en s'épaississant au milieu des 
tours; au-dessus est une dépression peu profonde, que surmonte un bourrelet plat 
et lisse, accompagnant la suture supérieure ; huit à dix cordonnets spiraux devien- 
nent granuleux sur la base ; ouverture semblable à celle du C. Jussieui, calleuse et 
presque détachée en arrière ; labre presque vertical. 

Aj. loc. Jonchery, détails (pl. I, fig. 8), coll. Cossmann; coll. Plateau. 

29. — C. Defrancei, Desh. (III, p. 145). E. I. I. 
R. D. — Plus étroite et plus allongée que la précédente, s'en distingue par ses 

côtes qui continuent d'une suture à l'autre, par ses larges varices aplaties, dissémi- 
nées sur la surface des tours ; six ou sept cordons peu profonds découpent des cor- 
dons larges et aplatis, qui forment des crénelures obsolètes sur les côtes; labre peu 
sinueux, columelle calleuse. Renvoi (p. 375, pl. LVUI, fig. 5-6). 

30. — G.bellovacense,Desh. cm (III, p. 145, pl LXXVI, fig. 14-15). E. I. I. 
R. D. — Plus allongée et plus étroite que les précédentes, elle s'en distingue par 

ses côtes plus nombreuses, plus saillantes, crénelées par de petits cordonnets spiraux, 
dont un plus gros que les autres forme un angle médian ; quelques varices sont dis- 
séminées sur la spire; l'ouverture, inconnue de Desbayes, à peu près conservée sur 

(') Je ne catalogue pas le C. calvimontanum, Desh. (p. 420, pl. LXX1V, fig. 22), 
créé pour un fragment indéterminable comme genre et comme espèce. 
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nn individu de Brachcux qui' m'a communiqué M. de Boury, a lo môme contour 
quo celle du C. Jussieui. 

31. — Cerithium globulosum, Desh. (III, p. 167). E. S. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 379, pl. LVII, lîg. Il-13j représente 
un individu très frais, voisin du C. filiferum, s'en distinguant par ses cordons gra- 
nuleux, entremêlés de filets plus fins; les côtes sont plus régulières et cessent avant- 
la suture en deçà d'une rampe inférieure et excavée, bordée, contre la suture, d'un 
bourrelet, plissé. 

32. — C. Guilielmi, de Raine. Pl. I, fig. 9. E. I. 
(Bull. Soc.gcol. dcFr., 1877, 3 e sér., t. V, p. 331, pl. IV, fig. 2.) 

Coquille conique, trapue, composée de neuf ou dix tours à peine 
convexes, séparés par une suture linéaire que surmonte un petit 
bourrelet granuleux ; treize côtes peu saillantes, avec quelques varices 
larges et aplaties, sont traversées par de fines stries et crénelées par 
quelques cordons spiraux dont deux sont plus saillants; à l'intersec- 
tion des côtes et des cordons sont de petits tubercules, de sorte que 
les premiers tours paraissent costulés, tandis que les derniers des 
individus adultes ont deux rangées spirales de nodosités. Dernier 
tour ventru, égal à la moitié de la hauteur totale, muni, à la circon- 
férence de la base, d'un troisième cordonnet ; celle-ci est cerclée par 
trois gros filets entremêlées de fines stries; ouverture grande, colu- 
melle concave et tordue en avant; canal contourné; labre à peine 
proéminent. 

Dim. Longueur, 14mill.; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus conique et par ses côtes 
bituberculeuses, par les stries fines qui sont dans les intervalles des cordons plus 
écartés que ceux de l'espèce des sables moyens. 

Loc. Hérouval, post-type (pl. I, fig. 9), coll. de Roury; coll. Cossmann et Che- 
vallier. 

33. — C. triangulum, Briart et Cornet. Pl. I, fig. 12-13. E. I. I. 
(Desc. foss. cale, de Mons, 1873, II, p. 37, pl. VIII, fig. 7 .) 

Petite coquille conique, ventrue, composée de huit tours peu 
convexes, à sutures peu profondes, ornés de six filets spiraux, dont 
quatre sont quelquefois plus saillants, avec de petites granulations 
irrégulières qui ne forment pas de plis ; trois à cinq varices sur chaque 
tour se succèdent d'un tour à l'autre et donnent à la coquille une 
forme polygonale. Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la lon- 
gueur, à base déclive et peu convexe, ornée de filets non granuleux; 
ouverture ovale, à canal peu courbé et assez long, bord columellaire 
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épais et lisse; à la dernière varice correspondent, à l'intérieur, deux 
dents tuberculeuses. 

( 13.5 mill.: , ( 0.05 mill. Type de Belgique. 

Dm. Longueur : r largeur : • . . 

^5 — ( 0.2o — Bassin de Paris. 

R. D. — On ne peut confondre cette petite coquille avec les jeunes individus du 
C. Defrancci ou du C. obesum, car elle ne porte jamais de plis axiaux ; ses varices 
peu nombreuses lui donnent un aspect polygonal bien caractérisé ; l'individu unique 
du calcaire de Mous n'eu porte que trois, mais il y en a quelquefois davantage et le 
nom de la coquille est mal choisi ; les granulations s'effacent quelquefois, et les filets 
intermédiaires égalent souvent les quatres filets principaux ; sur les dix individus 
que je possède, c'est à peine s'il y en a deux identiques, aussi est-il prudent de les 
rapporter à l'espèce du calcaire de Mous, quoique le type soit un peu différent. 

Loe. Abbeeotirt (pl. I, fig. 12-13], coll. Cossmann. Mous (fiile Briart et Cornet). 

34. — Gerithium tenuistriatum, Mellev. (III, p. 168, pl. LXXVIII, 
fig. 31-34). E. I. 

R. D. — Le type porte trois rangs de granulations, les unes plus serrées bordant 
la suture, les autres formées par les crénelures de deux filets spiraux, à l'inter- 
section des côtes et des varices; dans les intervalles, il y a un on deux rangs de gra- 
nulations plus fines et des stries très serrées ; la variété se distingue par l'écarteinent 
des granulations principales, tandis que les stries secondaires sont plus fines. Il 
existe, à Hauteville, une coquille très voisine de celle-ci, un peu moins granuleuse. 

35. — G. polysarcum ('), nov. sp. Pl. I, fig. 20. E. M. 
C. testa, obcsa, pupoidca, anfractibus subangulatis, i)t medio tuberculis pustula- 

tis et remotis 10, ornatis et subtiliter striatis ; ultimo peramplo, ovali; basi funi- 
culis altematis obsolète cincta ; apertura ovata, canali paululum contorto ; labro 
parum sinuoso, tenui, dilatato. 

Coquille ventrue, pupoïde, dont la pointe, absente dans les deux 
individus que je connais, devait être aiguë, mais dont les derniers 
tours sont étroits, rendus anguleux par la présence de dix tubercules 
pustuleux, disposés sur une crête spirale un peu tranchante; le reste 
de la surface est orné de fines stries spirales; dernier tour grand, 
ovale, portant la trace obsolète d'une seconde crête au-dessus de la 
première; base déclive, circonscrite par un angle très obtus, marquée 
de cordonnets peu saillants, qui alternent de grosseur. Ouverture 
ovale; columelle courbe; canal peu tordu; labre mince, à peine 
sinueux, dilaté en avant. 

Dim. Longueur probable, 20 mill. ; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Cette jolie coquille, quoiqu'elle soit incomplète, me parait trop distincte 
de la précédente et de la suivante pour en être une simple variété. Je signale une 
forme encore voisine, venant de Serans (coll. Morlet) et s'en distinguant par l'exis- 
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tenee de quatre crêtes spirales, l'une un peu plus saillante; une varice est opposée à 
l'ouverture; malheureusement l'individu est en trop mauvais état pour être décrit. 
Loc. Chaussy (pl. I, fig. 20), coll. Besançon; Chambors, coll. Chevallier. 

36. — Cerithium Passyi, Desh. (III, p. 169, pl. LXX1Y, fig. 36-37). E. M. 
R. D. — Très voisine des deux précédentes, elle se reconnaît à ses cinq ou six 

rangées spirales de granulations obsolètes et à ses côtes obtuses, presque effacées sur 
les derniers tours; elle est plus allongée que le C. tenuiatriatum , plus conoïde que le 
C. Guilielmi. 
Aj. loc. En Belgique, Bruxelles, coll. Cossmann. 

37. — G. Félix, Desh. (III, p. 169, pl. LXXIV, fig. 38-39). E. M. 
R. D. — Pins conique et plus étroite que la précédente, composée de tours plus 

convexes, elle a plutôt de l'analogie avec le C. Guilielmi ; mais elle est plus allongée, 
plus pointue, et s'en distingue par ses quatre rubans spiraux, dont deux sont gra- 
nuleux et moins saillants au-dessus de la suture; par ses côtes variqueuses plus 
nombreuses, très irrégulières, persistant jusqu'à la base du dernier tour, qui occupe 
plus des deux cinquièmes de la longueur totale ; l'ornementation change souvent 
d'un tour à l'autre, et les cordonnets intercalés entre les rubans principaux se char- 
gent parfois de granulations; l'espèce est surtout caractérisée par ses grosses varices 
arrondies. Je ne connais que l'individu typique de l'Ecole des Mines. 

38. — C. echinulatum, Desh. (III, p. 192). E. M. 
R. D. — Guidé par une vague analogie d'ornementation, Desbayes a placé cette 

coquille près du C. eclmwides, mais elle n'appartient pas au même genre; sa forme, 
allongée sur les premiers tours, pupoïde sur les derniers, son canal long et con- 
tourné, son ornementation même, exagérée dans la figure du premier ouvrage 
(p. 369, pl. LY, fig. 3-4), la placent entre les espèces globuleuses qui précèdent et le 
C. lamellomm; elle porte environ dix côtes variqueuses, crénelées par deux cordon- 
nets médians et anguleux, assez rapprochés; vers la suture inférieure, est une troi- 
sième rangée de granulations comprimées, plus nombreuses que les côtes auxquelles 
elles ne correspondent pas ; de fines stries onduleuses persistent seules sur la base. 

Aj. loc. Chambors, coll. Chevallier; Ully-Saint-Georges, coll. Bezançon et Che- 
vallier. En Bretagne, Cambon (fide Vasseur). 

39. — C. lamellosum, Brug. (III, p. 159). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par les trois carènes saillantes qui cerclent sa base et 

découpent le contour antérieur du labre, cette espèce porte bien, à l'extrémité de 
ce contour, le petit tubercule caractéristique du C. vulgatum; elle est donc du 
même groupe; le bord columellaire, peu épais, s'étale largement; entre les quatre 
filets spiraux crénelant les côtes sur chaque tour, on observe de fines stries; em- 
bryon lisse et globuleux, formé d'un tour et demi ; dans le premier ouvrage (p. 370, 
pl. XLIV, fig. 8-9 J, Deshayes signale une variété dont l'ornementation est plus obso- 
lète et qu'on troxive à Chambors et à Parues. 

Aj. loc. Acy, coll. Cossmann. Dans le Vicentin, Ro;ica, coll. Cossmann. 

40. — C. inabsolutum, Desh. (III, p. 170, pl. LXXIV, fig. 26). E. M.-E. S. 
R. D. — Ce n'est probablement qu'une variété de la précédente, elle n'en diffère 
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que par sa forme plus trapue et par sa base dénuée de carènes ; mais ces différences 
sont constantes, et permettent de distinguer l'espèce. 

41. — Gerithium Ghevallieri, nov. sp. Pl. I, fig. 18-19. E. S. 

C. testa breri, costulata et varicosa, anfractibus 10 parum convexis, sutura 
lincari diserctis, funiculis quatuor et striis liratis, supra costulas quadrifariam 
pustulatis ; ultimo anfractu Itaud alto, sœpe costidis cvancsccntibus ; basi convexa; 
apertura ovali, infâme canalicidata ; labio calloso; labro fere recto; canalibrevi et 
2>arum cmarginato. 

Coquille peu allongée, conique, composée d'environ dix tours peu 
convexes, séparés par une suture linéaire, ondulée par des côtes 
axiales plus ou moins saillantes, plus ou moins nombreuses, entre- 
mêlées de quelques varices; quatre cordons spiraux forment, à 
l'intersection des côtes, de petites nodosités arrondies ou pustuleuses; 
dans l'intervalle, il y a trois ou quatre fins sillons. Dernier tour 
court, convexe à la périphérie, souvent dénué de côtes et orné, ainsi 
que la base, de cordons et de stries comme le reste de la spire; 
quelquefois, la base porte un second cordon crénelé; ouverture ovale, 
avec une profonde gouttière postérieure; canal antérieur court, 
médiocrement échancré; bord columellaire épais, calleux, vernissé ; 
labre droit, quelquefois épaissi. 

Dim. Longueur, 12 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Voisine du C. inabsolutum,\niv son ornementation et ses premiers tours 
costulés, elle n'en a ni la forme générale, ni l'ouverture; les derniers tours ont des 
ornements bien différents ; on ne pourrait évidemment l'y réunir. 

Lot*. Le Fayel (pl. I, fig. 18-19;, coll. Chevallier; le Guépelle, Anvers, coll. 
Bernay ; Cresnes, coll. Alorlet. 

42. — C. eduleoratum, nov. sp. Pl. I, fig. 15-16. E. M. 

C. testa clow/ata, conoidali, anfractibus 12 pauhdum convexis, sutura lincari, 
superne maryinata, diserctis, fere hevir/atis, funiculis obsoletis spiralitcr liratis et 
varicibus irrcgularibus, notatis ; ultimo tertiam partem loncjitudinis vixœquante; 
basi declivi ci nounullis funiculis cineta ; apertura ovali, posticc profundc canalicu- 
lata; eanali antico lato, parum incurvato, cmarginato; labro subincrassato, pau- 
hdum sinuoso. 

Coquille de petite taille, allongée, conoïdale et subulée, composée 
de douze tours un peu convexes, vaguement ornés de cordonnets 
spiraux très obsolètes et inégalement écartés, séparés par une suture 
linéaire que surmonte un petit bourrelet peu saillant, souvent marqué 
de quelques granulations effacées; des varices sont irrégulièrement 
distribuées sur toute la surface ; dernier tour à peine égal au tiers de 
la longueur, ovale, à baso déclivo, ornée de trois ou quatre cordon- 
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nets plus visibles que ceux des tours de spire ; ouverture ovale, avec 
une étroite et profonde gouttière postérieure; canal large, bien 
échancré et peu recourbé ; bord eolumellaire mince et très étroit ; 
labre un peu sinueux, épaissi par une légère varice. 

Var. Loustauœ. — Coquille plus étroite que le type, portant au 
milieu des tours, qui sont ternes et lisses, de petits plis tuberculeux 
très obsolètes; je n'en connais qu'un individu mutilé, trop incomplet 
pour qu'il soit possible d'en faire une espèce distincte. 

( 12.5 mill.; \ 3.5 mill. Tvpe; 

Dm. Longueur : { , diamètre : ' 

I 14 — | S — ■ \ anete. 

R. D. — Cotte espèce se distingue par son ornementation obsolète, qui est comme 
la trace adoucie de celle des précédentes; elle a le canal plus large et les tours moins 
convexes ; ces caractères paraissent, d'ailleurs, constants. 

Loc. Vaudancourt (pl. 1. fig. 15-16;, coll. Cossmann : Cliambors, coll. Cossmann 
et de Bonn*; Grignon, var. Loustauœ, coll. Loustau : Fillerval, coll. Baudon. 

43. — Cerithium Petitclerci, Cossm. Pl. I, fig. 17. E. M. 
(Jouru. de ConchyL, 1882, p. 291, pl. XIV, fig. 6.; 

Coquille conique, trapue, composée de dix tours assez étroits, un 
peu convexes en avant, déprimés vers la suture postérieure, qui est 
simple et linéaire, ornés de petits plis axiaux peu saillants, avec de 
petits tubercules comprimés, à l'intersection de trois funicules obso- 
lètes, entre lesquels est intercalée une fine strie; les premiers tours, 
jusqu'au cinquième, ne portent pas de plis et sont un peu anguleux; 
quelques rares varices, à peine proéminentes, ornent la surface; 
dernier tour supérieur au tiers de la longueur totale, subcaréné à la 
circonférence de la base, qui porte trois cordonnets concentriques 
dénués de granulations, entre lesquels il y a un filet plus fin ; ouver- 
ture grande, à péristome mince, canal court, peu contourné. 

Dim. Longueur, 12.5 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus trapue et plus conique que la précédente, elle s'en dis- 
tingue surtout par son ornementation, qui rappelle plutôt le C. inabsolutum ; mais je 
ne puis la rapporter à ce dernier, qui est plus étroit, moins conique, qui a des plis 
beaucoup plus saillants, et dont les cordonnets ne sont pas tuberculeux; par consé- 
quent, quoique je n'en connaisse pas d'individus complètement adultes, je crois 
devoir la maintenir comme espèce distincte. 

Loc. Chambors, type (pl. I, fig. 17), coll. Cossmann, coll. de Boury. 

44. — C. Goossensi,>iûf. sp. Pl. 1, fig. 21. E. M. 
C- testa turrita, acuta, aiifractibus lô ennrexis, primis bicarinatis, dcin duobus 

funiculis, Iransversim nodidosis, rt striis fdiformibus oruatis; idtimo (dta, tertiam 
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partem longitudinis multo superante, ad basim convexo et Urato; apertura ovali, 
labro recto, temti; canali lato, Jtaud incurvato, circulante)* emarginato. 

Petite coquille turriculée, à pointe aiguë, composée de treize tours 
convexes, les premiers bicarénés, les suivants munis, sur leur 
convexité, de deux (quelquefois une seule) rangées spirales de petits 
tubercules tranchants et comprimés, qui se correspondent et forment 
au milieu des tours de vagues plis axiaux ; l'intervalle est rempli de 
fins cordonnets filiformes très serrés et beaucoup moins saillants que 
les deux filets médians; quelques rares varices complètent, sur 
certains individus, cette ornementation fine et délicate. Dernier tour 
"rand, élevé, égal aux deux cinquièmes de la longueur, arrondi à la 
base, qui est ovale, ornée de cordonnets alternant de grosseur; ouver- 
ture ovale, a péristome mince, à labre droit, quelquefois variqueux, 
terminée par un large canal, non contourné et écliancré en cercle. 

Dim. Longueur, 9.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

r D _ Voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme bien plus étroite, 
par ses deux rangs de tubercules, au lieu de trois, par son ouverture moins quadran- 
gulaire, plus haute et plus dilatée, par les fines stries qui ornent sa surface, par ses 
plis moins marqués, par la grandeur relative de son dernier tour; elle ne peut être 
confondue avec le C. edulcoratum, à cause de son ornementation et de sa forme plus 
plus pointue, moins conoïde. 

Loc. Chambors (pl. I, flg. 21), coll. de Boury; coll. Cossmann ; Parnes, Berti- 
ehère, coll. Chevallier; Mouy, coll. Baudon ; la Ferme de l'Orme, coll. Cossmann. 

45. — Gerithïum fragile, Desh. (III, p. 164). E. M. 
r, D. — Cette jolie et mince coquille est très variable; le type figuré dans le pre- 
mier ouvrage (p. 363, pl. LIV, flg. 16-21) représente une coquille pointue, conique, 
ayant le dernier tour presque égal à la moitié de la longueur, ornée de petites cos- 
tules droites, avec deux crénelures plus saillantes au milieu des tours, et de stries 
régulières; base circonscrite par un cordon plus saillant, munie de plusieurs filets 
alternant de grosseur. Il existe une variété dans laquelle les côtes sont plus nodu- 
leuses et ne portent pas la double rangée de crénelures qui caractérise le type ; dans 
cette variété, le dernier tour ne dépasse guère les deux cinquièmes de la longueur, 
mais la longueur reste égale à trois fois le diamètre, l'ouverture est grande et dilatée 
comme dans le type, et son contour supérieur s'élève plus haut que le canal, qui est- 
large, court, à peine recourbé. Le C. Goossensi s'en distingue par ses deux rangs 
de crénelures, qui n'apparaissent que sur les derniers tours et ne forment jamais de 
véritables côtes. 

46. — G. Hœrnesi, Desh. (III, p. 163, pl. LXXV, fig. 1-2;. E. M.-E. S. 

H_ d_ — Voisine de la variété uninoduleuse du C. fragile; elle a cependant 
l'angle des tours mieux marqué, placé plus en avant, et la circonférence de la base 
circonscrite par un filet plus saillant; par ce dernier caractère et par ses sutures 
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accompagnées d'un bourrelet finement plissé, elle se rapproche du C. imperfectum ; 
mais elle est plus pointue et ne porte pas de varices. 
Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. 

47. — Cerithium crassicostatum, Desh. (III, p. 163, pl. LXXVII, 
fig. 12-13). t E. M. 

R. D. — Courte comme la précédente, cette coquille s'en distingue par l'absence 
d'un angle médian, par l'épaisseur de ses côtes arrondies, qui ne se succèdent pas 
régulièrement; son canal plus court, non contourné, et sa forme plus trapue la dis- 
tinguent de la variété noduleuse du C. fragile; mais ses côtes ne s'étendent pas d'un 
tour à l'autre, comme l'indique la figure. 

48. — C. COStulatum, Lamk. (III, p. 1G4). E. M.-E. S. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que le C. fragile, elle s'en distingue, en outre, 

par ses nodules saillants et arrondis, au nombre de six à huit, se succédant assez 
régulièrement, quoiqu'ils ne forment jamais de côtes s'étendant d'une suture à 
l'autre; par ses stries très effacées, enfin par un petit filet placé au-dessous de la 
suture. La figure du premier ouvrage (p. 364, pl. LUI, fig. 19-21) représente un 
individu presque lisse, mais les premiers tours sont souvent sillonnés. 
Aj. loc. Acy, coll. Bezançon ; Cresnes, coll. Morlet. 

49. — C. semicristatum, Baudon (III, p. 171, pl. LXXV, fig. 11-12). E. M. 
R. D. — Ressemble beaucoup aux espèces du genre Bittium, mais le canal est 

plus allongé et dépasse le niveau du contour antérieur, comme dans le C. lamel- 
losum, et le labre porte aussi le petit tubercule rudimentairc et caractéristique de 
ce groupe ; quant à l'ornementation, elle n'a pas été bien dessinée : sur les quatre 
cordons spiraux, deux sont crénelés par les côtes et les tours sont plutôt convexes 
qu'anguleux, d'autres filets plus fins sont intercalés et on distingue quelques varice 
obsolètes. 

50. — C. limbatum, Desh. (III, p. 166, pl. LXXV, fig. 17-18). . E. M. 

R. D. — Intermédiaire entre le C. Hœrnesi et le C. imperfectum, elle n'a pas la 
forme étroite et pointue du premier, ni les varices du second; si l'individu d'Haute- 
ville, que j'y rapporte, est bien déterminé, elle aurait les côtes un peu plus tuber- 
culeuses que ne l'indique la figure; le canal est court et tordu. 

Aj. loc. Dans le Coteutin, Hauteville, coll. Cossmann. 

51. — C. imperfectum, Desh. (III, p. 172). E. M. 
R. D. — Cette espèce, comme les suivantes, s'écarte beaucoup des Cerithium 

typiques; sa forme trapue, ses accroissements marqués par de nombreuses et grosses 
varices, sa base presque plane et subcarénée mériteraient presque la création d'une 
nouvelle section; mais le canal et le labre sont disposés comme dans le C. Jamrllo- 
sum ; on peut donc, à la rigueur, éviter une nouvelle coupe. Le C. imperfectum 
est variable, mais il porte toujours un angle médian sur chaque tour, avec des 
tubercules à l'intersection de costules droites qui n'atteignent pas la suture infé- 
rieure ; celle-ci est placée entre deux bourrelets très finement plissés, celui du 
dessous limité par une strie; la surface est ornée de fines stries spirales; au-dessus 
de l'angle, il existe un filet un peu plus fort, mais moins saillant que l'angle. 
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A Cliaussy, à Fonrenai, on trouve une variété à cotes plus saillantes, fortement 
noduleuses persistant davantage sur le dernier tour; quelques individus ont les 
sutures non bordées. D'autres n'ont presque plus de varices et ressemblent au 
C. Jlrrrncsi. Dans son premier ouvrage, Deshayes a signalé fp. 365, pl. LVII, 
fig. 1-4) une variété dans laquelle les côtes disparaissent à partir du cinquième 
tour, de sorte qu'il ne reste que des variées et de fines stries ; elle se rattache au 
tvpe par son angle, pas tout à fait médian, par ses premiers tours costales; on 
pourra lui appliquer le nom apocosmetum, nob., si on la sépare comme espèce 
distincte. 

52. — Cerithium Gardneri, uov. sp. Pl. I, fig. il. E. S. 

C. imperfeetnm, Morlet, 1888, Journ. de Conch., p. 178, n° 351 {non. Desh.). 

Coquille petite, aiguë, composée d'environ dix tours subanguleux, 
ornés de trois filets spiraux, celui du milieu coïncidant avec l'angle, 
avec de fines stries intermédiaires; des côtes étroites, pincées et 
rapprochées, souvent très obsolètes sur les derniers tours, croisent 
ces filets et forment un petit tubercule sur l'angle médian ; des varices 
irrégulières sont disséminées sur toute la surface; dernier tour 
presque égal à la moitié de la longueur, séparé, par une carène sail- 
lante, de la base, qui est concave et ornée de fines stries concentriques ; 
ouverture subquadrangulaire, à canal court, large et peu contourné. 

Dim. Longueur, 10 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Beaucoup moins trapue que le type du C. imper fccticm, elle se distingue 
de la variété apocosmeta par son ornementation, par le rang de petits tubercules 
de l'angle médian ; les côtes sont, d'ailleurs, moins noduleuscs que celles du C. imper- 
fectum; les échantillons môme les plus usés portent la trace des trois filets spiraux, 
tandis qu'il n'y en a que deux dans la coquille du calcaire grossier; enfin, le canal 
est plus court et moins rejeté en arrière; ces différences sont encore plus sensibles 
sur les individus de Barton, plus frais que les nôtres. 

Loc. Le Ruel(pl. I, fig. 11), coll. Cossmann; coll. de Boury et Hondas; Cresnes, 
coll. Bezançon; Marines, coll. de Boury. 

53. — G. incommodum, Desh. (III, p. 173, pl. LXXXI, fig. 24-25;. E. S. 
R. D. — Se distingue des deux précédentes par ses cinq filets spiraux, inégaux et 

équidistants, formant un élégant treillis avec de petits plis axiaux; des varices 
épaisses et saillantes interrompent cette ornementation; la base ne porte que des 
stries spirales; le canal est large et court; Al. Morlet cite cette espèce à Cresnes, où 
je ne connais que le C. Gardneri. 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon et Cossmann; Jaignes, coll. Cossmann ; le Guépelle, 
coll. Chevallier et Bernay; Valmondois, coll. Bernay ; le Fayel, coll. Bourdot. 

54. — C.intermissum,Desh.(Ill,p.l74,pl.LXXVIII,fig.6-8). E.I.I.-E.I. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus courte et parla dispari- 
tion presque complète des côtes axiale-, dont on voit encore la trace sur les premiers 
tours des individus bien conservés d'Aizy ; il n'y a généralement que des filets 
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spiraux, et les tours sont anguleux ; les variées des échantillons d'Aizy sont plus fré- 
quentes et les tours sont assez convexes, ornés de trois filets principaux et de 
quelques autres plus fins ; dans les sables de Chàlons-sur-Ve*le, il n'y a, entre ces 
filets, que de fines stries ; si Ton sépare cette forme, on pourrait réserver le nom 
intermissum au type d'Aizy décrit par Melleville et appeler Veslense la variété de la 
vallée de la Vesle. 

Aj. loc. Bracheux, Héronval, coll. de Bouiy ; Hondainville, coll. Baudon. 

55. — Gerithium terebrale, Lamk(lII, p. 214). E.I. I.-E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, s'en distingue par ses tours 
convexes, ornés de cinq ou six filets spiraux, inégaux, que traversent de grosses 
varices arrondies; canal très court, large, tronqué à sa naissance; labre un peu plus 
sinueux que dans le C. imperfection ; néanmoins l'espèce est du même groupe. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 401, pl. LVI, fig. 29-31, rnalaK 

Aj. loc. Yalmondois, probablement remanié, coll. Bernay. 

56. C. Bernayi, nov. sp. Pl. III, fig. 13. E. M. 
C. testa minuta, conica, apicc mamillato ac lœvir/ato, anfractibus 10 anticebian- 

r/uhitis et imbricatis, sutura lineari discretis, spiraliter liratis ; ultimn tertiam 
parlem loiujitudinis superante; basi cincta et striata, parum convexa; apertura 
rotunda, canali oblique- et lato, brevi, parum contorto; labro sinuoso, prominulo. 

Petite coquille conique, à sommet lisse et mamîllé, composée de 
dix tours séparés par une suture linéaire, portant en avant deux 
carènes obtuses qui leur donne l'aspect imbriqué, et ornés de filets 
spiraux, tins, souvent inégaux, dont l'un, sur la rampe postérieure, 
est assez saillant; dernier tour supérieur au tiers de la longueur 
totale, muni, à la circonférence, d'un troisième angle; bnse peu 
convexe, marquée de fines stries concentriques; ouverture arrondie, 
à canal court, oblique, assez large, peu contourné; bord columellaire 
mince; labre sinueux, proéminent en avant. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 2.4 mill. 

R. D. — Bien distincte des précédentes par l'absence de côtes et de varices, cette 
petite coquille présente des caractères ambigus qui rendent son classement peu cer- 
tain. Il existe, à Vandancourt, une variété un peu plus allongée, à tours plus con- 
vexes, qui se rattache au type par la disposition de ses premiers tours. 

Loc. Chaussy (pl. III, fig. 13), coll: Bernay; Parnes (l'Aulnaie), coll. de Boury ; 
Trye, les Boves, coll. Chevallier; Vandancourt, variété, coll. Hondas. 

section : Campanile, Bayle, 1884. 

Coquille très grande, non variqueuse, columelle munie de un ou 
de deux plis, labre sinueux, proéminent en avant ; canal fortement 
tordu. Type : C. giganleum, Lamk. 
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57. — Cerithium giganteum, Lamk. (III, p. 115). E. M. 

R. D. — Cette grande coquille est caractérisée par les tubercules comprimés, 
courts et écartés qui ornent ses derniei's tours et par les trois cordons granuleux des 
premiers, qui se transforment en huit à dix filets et s'effacent sur les derniers; 
ouverture remarquable par son épaisseur et par la torsion du eanal, qui est presque 
droit et peu recourbé. Au type décrit dans le premier ouvrage (p. 300, pl. XLII, 
fig. 1-2;, Deshayes ajoute, dans le second, plusieurs variétés qui s'en écartent par 
leurs proportions, mais dont l'ornementation reste constante ; la columelle ne porte, 
outre la torsion antérieure du canal, qu'un seul gros pli, oblitéré clans l'ouverture 
des vieux individus. 

58. — C. incomptum, Dixon (III, p. 116, pl. LXXVII, fig. \). E. M. 

R. D. — Voisine de la précédente, dont elle diffère par sa forme plus trapue, par 
ses tours plus étroits, par le moindre nombre des cordonnets qui surmontent ses 
tubercules. Avec des espèces de si grande taille, on ne forme pas aisément des séries 
de transitions d'une forme à l'autre; je conserve donc cette espèce, qui a un faciès 
bien différent et ne parait pas se relier au C. giganteum. 

Aj. loc. En Suisse, Einsiedeln [fuie Mayer). 

59. — C. auversiense, Desh., cm. (III, p. 1 16, pl. LXXIX, fig. 1). E. S. 

R. D. — Beaucoup plus subulée que les deux précédentes, elle a les tubercules 
placés sur la suture, au lieu d'être séparés d'elle par un espace plus ou moins large; 
ces tubercules sont surmontés de trois rubans inégaux, séparés par de larges sillons 
et crénelés, jusque vers le troisième tour avant le dernier, par des stries très 
obliques ; la base du dernier tour est ornée de gros cordons écartés. 

60. — C. parisiense, Desh. (III, p. 117, pl. LXXVI, fig. 1). E. M. 
R. D. — Se distingue d'abord par l'existence d'un second pli pariétal, ensuite par 

la position de ses tubercules, séparés de la suture par un assez large espace ; sur les 
premiers tours, les tubercules sont, au contraire, placés sur la suture et ne tardent 
pas à s'en écarter; un sillon spiral médian persiste, d'une manière obsolète, jusque 
sur ces derniers tours; près de la suture, on voit encore deux autres sillons. 

Aj. loc. Trye, coll. Chevallier. En Bretagne, Cambon (fide Vasseur). 

61. — C. Benechi, Bayan, cm. nom. mut. E. M. 
C. comucopiœ, Desh., 1864, III, p. 119, pl. LXXVIII, fig. 1 (non Sow.) 

C. Bedechei, Bayan, 1870, Êt. coll. Ec. des Mines, II, p. 31, pl. X, fig. 1. 

R. D. — Bayan a remarqué que le C. comucopiœ, figuré par Dixon, est tout 
différent de la coquille du bassin de Paris; mais la coquille dessinée par Bayan n'est 
pas un fragment typique ; le type est bien la figure donnée par Deshayes, qui n'a pas 
été copiée, comme le croit Bayan, sur un échantillon d'Angleterre ; car les individus 
que j'ai sous les yeux répondent bien à cette figure, avec des côtes noduleuses, très 
saillantes, obliques et pincées, excavées à la suture, qui est fortement ondulée par la 
côte infrajacente. Il y a peu d'espèces aussi dimorphes : les premiers tours ressem- 
blent au C. incomptum, avec une forme plus étroite et plus subulée; puis, brusque- 
ment, la coquille s'élargit, devient globuleuse et se charge des grosses côtes qui la 
caractérisent. II y a deux plis, l'un colnmellaire, l'autre pariétal et pou saillant; la 
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coquille d'Angleterre parait dénuée de ce pli pariétal, ses tours sont plus étagés, sa 
forme est plus conique, parce qu'il y a moins de différence entre l'accroissement des 
premiers et des derniers tours. La séparation faite par Bayan est donc motivée, mais 
sa description est faite sur un individu non typique (probablement un fragment de 
C. parisiense) ; il a, en outre, estropié le nom de l'instituteur de Montjavoult à qui 
est dédiée l'espèce. 

Aj. loc. Trye, coll. Chevallier. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

62. — Cerithium paratum, Desh. (in, p. 116, pl. LXXXI, fig. 1). e. S. 
R. D. — Coquille conique et subulée qui parait conserver à une taille plus 

avancée les ornements des premiers tours ; on ne peut la considérer comme le jeune 
âge de C. auversiense, qui n'a pas ses larges rubans, ni ses deux plis, l'un columel- 
lairo, l'autre pariétal, et dont les tubercules sont autrement placés. 

3 e section : Bezançonia, Bayle, 1884. 

Tours de spire fortement canaliculés à la suture; ouverture à 
péristome détaché, à canal long et droit, à columelle faiblement 
plissée, à labre obliquement incliné. Type : C. spiratum, Lamk. 

63. — C. spiratum, Lamk. (111, p. 143). E. M. 
C. latesideatum, Stan. Meunier, 1879, La Xaturc, p. 101. 

R. D. — Les quatre ou cinq cordonnets qui ornent les premiers tours convexes 
de cette singulière coquille disparaissent rapidement et la surface est lisse, sauf un 
sillon qui persiste au-dessus du bourrelet suturai; des cordonnets écartés s'enroulent 
sur le clos du canal. M. Stanislas Meunier a décrit, comme nouvelle espèce, le jeune 
âge du C. spiratum. Renvoi au premier ouvrage (p. 379, pl. XL1V, fig. 3-4). 

64. — C. synarthrotum ('), nov. sp. Pl. II, fig. 16. E. S. 
C. testa turrita, conica, scalata, anfractibus angustis, profimda sutura exca- 

vatis et imbricatis, convexis et obsolète bicinctis; ultime ad basim subangidato ; 
columella implicata ; eanali incipiente. 

Coquille conique, turriculée et étagée en gradins, composée de 
tours étroits, séparés par une suture profondément excavée, et 
emboîtés les uns dans les autres, comme les étages de la tour de 
Babel ; leur surface est convexe, à peu près lisse et seulement marquée 
de deux filets spiraux très obsolètes; au-dessus du filet antérieur, ils 
se creusent pour former le canal suturai; dernier tour peu élevé, 
faiblement anguleux à la circonférence de la base, qui est un peu 
convexe, presque lisse, avec deux ou trois cordons concentriques; 
ouverture mutilée sur le jeune individu décrit; labre sinueux; colu- 
melle munie d'un pli peu saillant à la base du canal. 

Dim. Longueur probable, 22 mill.; diamètre, 9.5 mi 11. 
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R. D. — L'individu unique que j'ai pris pour type de. cette espèce ne peut être 
confondu avec les jeunes exemplaires du C. spiratum; au lien d'être conoïde, il a le 
contour exeavé, parce que l'angle spiral croit avec l'âge; ses tours paraissent plus 
étroits, plus nombreux, ornés de deux filets qui n'existent pas au même âge dans le 
C. spiratum; il mérite donc d'être décrit, quoiqu'il soit incomplet. 

Luc. Yalmondois (pl. II, fig.' 16), coll. Bernay. 

4 e section : Vertagus, Klein, 1753. 

Columelle portant un pli médian et oblique; canal long, étroit, 
très recourbé; ouverture à péristome souvent détaché; bord columel- 
Inire calleux ; labre presque vertical. Type : C. vertagus, Lin. 

65. — C. striatum, Rrng. illl, p. 150). E. M.-E. S. 

R. D. — Espèce subniée, conoïde, dont l'ouverture est typique; le pli colnmel- 
laire s'oblitère avec l'âge et se réduit souvent à un léger renflement; un autre pli 
tuberculeux limite le canal postérieur de l'ouverture, qui est étroit et profond ; le 
labre, presque droit, décrit une légère sinuosité près de la suture; il est évasé et 
bordé d'un très mince bourrelet extérieur; le canal est si fortement recourbé en 
arrière que son embouchure est bien au-dessous du contour supérieur de l'ouver- 
ture. Dans son premier ouvrage (p. 382, pl. XLVIII, fig. 17-'20), Deshayes compare 
cette espèce au C. vertagus vivant; notre fossile est moins trapu et ne porte pas de 
tubercules, il ressemble davantage an C. fasciatum et ne s'en distingue que par ses 
fines stries spirales. AI. Briart rapporte à cette espèce une coquille de Mous, qui me 
parait distincte non seulement de notre C. striatum, mais aussi du C. modunensc : 
elle est plus svelte que cette dernière et ses plis restent confinés près de la suture, 
qui est crénelée jusqu'au dernier tour, tandis que, lorsqu'ils persistent sur le 
C. striatum, ils s'élèvent an milieu de la surface des tours; autant que je puis en 
juger par la figure, l'espèce de Mous est nouvelle et peut être nommée : C. prœ- 
striatum, nobis. 

A.t. loc. Acy, coll. Bezançon et Cossmann. Dans le Vicentin, San Giovanni 
Ilarione (coll. Cossmann). 

«66. — C. modunense, Desh. ,111, p. 151, pl.LXXXII, fig. 30-31;. E. I. I. 

R. D. — C'est plutôt par l'analogie de la forme et de l'ornementation que par 
les caractères de l'ouverture qu'on peut rapprocher cette espèce de la précédente; 
on ne peut affirmer que la columelle porte le pli des Vertagus, mais le canal 
est court et les plis marquent bien la sinuosité suturale du labre. 

5 e section : Semiyertagus, nov. sect. 

Columelle concave, dénuée de pli; canal court, souvent réduit à 
une simple et large dépression du contour antérieur, avec une échan- 
crure qui n'existe jamais dans les Diastoma ; labre incliné et, bord 
columollaire détaché. Type : C. unisulcatum, Lamk. 
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67. — Cerithium unisulcatum, Lamk. (III, p. 148). E. I.-E. M.-E. S. 

C. unisulcatum, Br. et Corn., 1873, Bcsc. cale. yr. de Mous, II, p. 54, pl. X, 
fig. 1-4. 

C. unisulcatum, Vasseui', 1881, Rech.géol. terr. tert., pl. III, fig. 43-45. 

R. D. — Caractérisée par la finesse de ses stries; Deshayes indique, dans son pre- 
mier ouvrage (p. 384, pl. LYII, fig. 14-16), que ces stries disparaissent quelquefois, 
mais c'est un effet de l'usure ; le sillon médian est plus ou moins obsolète, quoiqu'on 
le distingue sur les individus le plus usés; l'ouverture a presque toujours le péris- 
tome détaché; le bord columellaire, très calleux et concave, ne porte aucune trace 
do pli, et le canal, largement écliaueré, est court et rejeté en arrière. Parmi les 
variétés figurées par AI. Bi iart, il y en a au moins deux identiques à la forme typique 
du bassin de Paris ; cette espèce a donc vécu en Belgique à une époque plus 
ancienne, en y atteignant une taille beaucoup pins grande. 

Aj. loc. En Belgique, calcaire de Mous (fuie Briart et Cornet). 

68. — G. melanoides, Lamk. (III, p. 149;, E. M.-E. S. 
R. D. — Je ne connais cette espèce que dans le calcaire grossier : il est possible 

que les individus des sables moyens qu'on y a rapportés ne soient que des variétés 
de l'espèce précédente; elle s'en distingue par ses tours plus convexes, par ses sil- 
lons plus forts, sauf vers la suture inférieure, où il y a nue zone presque lisse: 
l'ouverture est plus faiblement canalieulée, moins calleuse et moins détachée; la 
forme générale est plus petite et moins trapue, quoique Deshayes ait indiqué le con- 
traire dans sou premier ouvrage (p. 384, pl. LV, fig. 15-17). 
Aj. i.oc. Essômes, coll. de Laubrière. 

69. — C. Queteleti, Briart et Cornet. Pl. I, fig. 10. E. I. I. 
(Bcsc. foss. calc.gr. de Mons, 1873, t. II, p. 53, pl. X, fig. 6.) 

Coquille conique, turriculée, composée de douze tours presque 
plans, faiblement imbriqués près de la suture supérieure, qui est peu 
profonde, et ornés de sillons spiraux très fins qui séparent des filets 
assez larges et arrondis, inégaux; l'un d'eux, vers le milieu de chaque 
tour, est un peu plus saillant que les autres; ils sont rendus rugueux 
par le croisement de quelques stries d'accroissement peu régulières ; 
cette ornementation persiste sur la base, qui est convexe et arrondie ; 
ouverture petite, ovale, oblique, terminée en avant par un canal 
court et très incliné et portant, en arrière, une étroite gouttière ; bord 
columellaire concave, peu calleux, détaché. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 2.75 rai 11. 

R. D. — Notre coquille est moins trapue que le type du calcaire de Mous, mais 
son ornementation correspond bien à la description du C. Queteleti; elle se distingue 
du C. melanoides par ses tours moins convexes, par ses filets spiraux et par l'absence 
de la bande lisse près de la suture. 

Loc. Abbecourt, unique (pl. I, fig. 10), coll. Cossmaun; Chenay, coll. de Laubrière. 
En Belgique, Mons [fkle Briart et Cornet). 
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70. — Gerithium diastoma, Desh. (111, p. 150, pl. LXXIII, fig. 28-31 ). E. M. 
R D. — Espèce rarissime, qui ressemble au C. striatum non plissé, mais s'en 

distingue par son canal antérieur réduit à une simple dépression et par sa columelle 
dénuée de pli; on ne peut la rapporter au genre Diastoma, d'abord parce qu'elle 
ne porte pas do variées, ensuite parce que l'ouverture des espèces de ce genre porte 
précisément un pli. Elle se relie- d'ailleurs aux formes peu canaliculées des espèces 
précédentes; on la distingue du C. unisulcatum par l'absence de sillon et par sa 
forme bien plus étroite ; mais elle a les tours bien moins convexes que le C. mclanoidcs. 

71. — C. consobrinum, Desh. (III, p. 151, pl. LXXVïï, fig. 19-20). E. I. I, 
R. D. — Coquille variable, dont l'ouverture a bien les caractères des Semiverta- 

yus, c'est-à-dire une large échancrure antérieure, non indiquée sur la figure, bordée 
par une torsion columellaire très obsolète, qui s'enfonce en spirale à l'intérieur de 
l'ouverture; l'ornementation consiste en une rangée obsolète de tubercules à la par- 
tie postérieure des tours et au-dessus, deux cordonnets, simples sur les derniers 
tours, granuleux sur les premiers, qui sont convexes ; quelquefois la rangée supé- 
rieure persiste, de sorte que les tours ont l'aspect bitnbereulé ; la base porte trois 
carènes faiblement granuleuses; le bord columellaire est limité par une petite côte 
qui contourne l'éelianerure. 

72. — C. diastomoides, Desh. (III, p. 152, pl. LXXIX, fig. 2-3). E. I. 
R. D. — De même que les précédentes, cette espèce n'a qu'un canal rudimontaire, 

une large échancrure qui no se prolonge pas plus que le contour antérieur du labre; 
elle possède des varices comme les Diastoma, mais n'a pas le péristome détaché; sa 
columelle est lisse et l'ouverture se termine, en arrière, par une étroite et profonde 
gouttière ; elle se distingue toujours du Diastoma varîculosum par une forme plus 
trapue, par son ornementation composée de filets spiraux dont les granules se suc- 
cèdent et forment des plis, enfin par un bourrelet finement perlé sur la suture. 
Aj. loc. Saint-Gobain, Hérouval, peu rare. 

138 e genre. DIASTOMA, Deshayes, J 861. 

Coquille turriculée, variqueuse, à spire aiguë; ouverture oblique, 
ovale, canaliculée et détachée en arrière, sinueuse, versante, non 
canaliculée en avant; columelle à peine concave, recouverte d'un 
Lord étroit, peu calleux, avec un léger renflement spiral qui corres- 
pond à la carène limitant le contour supérieur de réchancrure de 
l'ouverture. Type : Melania costcllatu, Lamk. 

R. D. — Deshayes a classé ce genre, qui n'est connu qu'à l'état fossile, dans les 
Melaaiidœ ; Al. Fischer le l'approche, avec raison, des Ccrithitim, car l'ouverture a 
xino grande analogie avec celle de certains Hemitertayus et n'en diffère que par 
l'indication obsolète d'un plissement columellaire analogue à celui du Fastigiella, 
qui est la trace d'une carène recouverte par la eollosité vernissée du bord. 
1. — D. costellatum [Lamk.] (II, p. 413). E. M.-E. S. 

D. costellatum, Vasseur, 1881, Rech.géol. terr. tert., pl. X, fig. 29-34. 
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R. D. — Espèce variable : le type figuré dans le premier ouvrage (p. 1 13, pl. XII, 
fig. 5-6) représente une coquille étroite et allongée, à tours convexes, à sutures non 
canaliculées, portant six cordons principaux, des filets plus fins intercalés, de nom- 
breuses côtes axiales, arrondies, un peu obliques, enfin un petit nombre de varices, 
dont une opposée à l'ouverture ; la longueur est presque égale à quatre fois le dia- 
mètre; dans une première variété (fig. 9), les côtes disparaissent sur les derniers 
tours, les filets s'égalisent et il yen a huit à dix, enfin les varices deviennent beau- 
coup plus saillantes ; dans une seconde variété, plus trapue, dont la longueur est à 
peine supérieure à trois fois le diamètre, les côtes persistent, tandis que les filets 
deviennent plus nombreux et moins saillants; la forme reste conoïde, les sutures sont 
superficielles, souvent bordées par un bourrelet peu saillant. Je ne puis admettre la 
réunion à cette espèce du Melania variabilis, Defr. (fig. 10), espèce du Cotentin 
dont je n'ai jamais vu d'individu dans le bassin de Paris ; il est probable (pie Deshayes 
aura fait dessiner un exemplaire d'Hauteville ; c'est une espèce bien plus conique, à 
sutures canaliculées, avec six gros filets spiraux, treillissés sur les premiers tours, 
tandis que les derniers ne portent que des plis obsolètes. Sa longueur est inférieure à 
trois fois le diamètre. Quant au D. Gralcloupi, d'Orb., nous avons exposé, dans une 
étude sur le terrain oligocène, les caractères qui le séparent du type éocène. 

2. — Diastoma acuminiense, Cossm. Pl. II, fig. 3. E. S. 
(Joum. de Cunch., 1882, p 120, pl. VI, fig. 2.) 

Coquille conoïde et subglobuleuse, composée de tours assez étroits, 
convexes, séparés par une suture enfoncée, non canaliculée, ornés 
de costules axiales, courbes et peu obliques, et de cinq rubans 
spiraux, aplatis, formant avec ces costules un réseau à mailles 
carrées, dont la régularité est interrompue par quelques varices; un 
sixième ruban existe près de la suture supérieure. Dernier tour égal 
aux deux cinquièmes de la longueur, ovale, orné, ainsi que la base, 
de douze rubans et de costules obsolètes, disparaissant sans atteindre 
la périphérie de la base; pas de varice opposée à l'ouverture, qui est 
ovale, anguleuse, canaliculée en arrière, à peine détachée de la base ; 
bord columellaire épais, muni d'un filet spiral peu visible ; dépression 
antérieure peu versante. 

Dim. Longueur probable, 29 mi 11.; diamètre, lOmill. 

R. D. — Avec ses filets écartés dont les intervalles sont lisses, avec sa forme 
courte et globuleuse, son dernier tour bien développé, cette espèce ne peut être 
rapportée à aucune des variétés de la précédente; elle se distingue du D. variabile, 
qui est bien plus conique et qui a le dernier tour bien pins court. 

Loc. Acy, unique (pl. II, fig. 3), coll. Cossmann. 

3. — D. inerme, Desh. (II, p. 415, pl. XXV, fig. 5-7). E. M. 
D. costellatwn,var. variabile, Vasseur, 1881, loc. cit., pl. VII, fig. 41. 

R. D. — Si l'on prend pour type du D. variabile Defr., la coquille figurée par 
Deshayes et caractérisée comme je l'ai indiqué ci-dessus, le D. inerme s'en distingue 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIE DE BELGIQUE 



par ses filets à peine saillants, par sa forme plus étroite, par ses tours subulés et peu 
convexes, quelquefois plissés vers la suture, mais en général dénués de cotes ; elle 
a les tours moins convexes que le D. costcUatum et est moins ornée que les individus 
de même taille de cette espèce. 

Aj. loc. Tito, coll. Chevallier. Dons le Cotentin, Haute-ville, coll. Cossmann. 
Eu Bretagne, le Bois-Gouët [fkle Vasseur). 

4. — Diastoma variculosum, Desh. (II, p. 414, pl. XXV, fig. 2-4). E. I. 
K. D. — Se distingue du D . costcUatum par sa forme plus petite, par ses filets 

granuleux à l'intersection des côtes, par ses varices plus nombreuses et plus sail- 
lantes, enfin par le bourrelet granuleux qui accompagne la suture des derniers 
tours ; les premiers tours des deux espèces commencent de la même manière. 
Aj. loc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann (et non pas la suivante). 

5. — D. interruptum, Desh. (II, p. 414, pl. XXV, fig. 5-7). E. S. 
R. D. — Plus étroite et plus petite que le D. costcUatum, elle se distingue de l'a 

précédente par l'absence d'un bourrelet granuleux à la suture, seulement crénelée 
par des côtes nombreuses et saillantes ; les filets spiraux sont plus nombreux et plus 
serrés que dans les autres espèces et persistent seuls sur la base du dernier tour. 
Aj. loc. En Bretagne, Cambon (fide Vasseur). 

6. — D. multispiratum, Cossm. Pl. II, fig. 32-33. E. I. I. 
(Journ. de Conch., 1881, p. 172, pl. VII. fig. 5.) 

Petite coquille turriculéc, composée d'un grand nombre de tours 
convexes, séparés par une profonde suture et ornés d'environ quinze 
petites côtes courbées, étroites, plus marquées vers la partie posté- 
rieure que vers la partie antérieure des tours, souvent remplacées, 
sur les derniers, par des stries d'accroissement croisées par six ou sept 
cordonnets inégaux, quelquefois granuleux à l'intersection, avec de 
fines stries intermédiaires; de larges varices se succèdent, au nombre 
de deux sur chaque tour, quelquefois elles sont peu visibles; ouver- 
ture arrondie, à peine sinueuse en avant; péristome mince, excepté 
quand une varice coïncide avec le labre ; extrémité postérieure angu- 
leuse, non détachée. 

Dim. Longueur probable, 8 à 10 raill.; diamètre, 2 mil. 

K. D. — Se distingue de ses congénères par ses tours convexes et arrondis, par 
son péristome minée ; l'ouverture entière de plusieurs individus que j'ai recueillis 
n'est pas celle d'un Bittium, mais celle d'un Diastoma. 

Loc. Abbecourt, type figuré (pl. II, fig. 32-33), coll. Cossmann. 

139 e genre. SANDBERGERIA, Bosquet, 1860. 

Coquille courte, treillissée, non variqueuse; canal rudimentaire, 
large et court; labre mince, un peu arqué, vertical, très proéminent 
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en avant, où il forme un angle avec le contour du canal ; bord colu- 
mellaire fortement renversé, circonscrit par un limbe qui contourne 
leeliancrure et aboutit à l'angle supérieur du labre; eolumelle peu 
courbée, tordue par le pli du limbe. Type : S. canceUata, Nyst. 

R, D — L'ouverture a beaucoup d'analogie avec celle des Diastoma, quoiqu'elle 
en diffère par l'existence d'un limbe et que le labre ne soit pas incliné, ni détaché; 
l'ornementation rappelle celle des Bittium, sauf les varices ; la pointe est celle des 
Ccrithium typiques. Le classement de ce genre parait donc devoir être fixé ici. 

l re section : Sandbergeria [sensu tricto). 

1. — Sandbergeria communis, Desli. (III, p. 228, pl. LXXXI, fig. 10-13). 

E. M.-E. S. 

r. D. — Se distingue par ses tours convexes et par sa forme assez allongée, par 
son treillis fin et x^égulier; sa longeur varie entre deux et trois fois le diamètre ; 
rare dans le calcaire grossier, où elle est représentée par une variété munie d'une 
petite rampe suturale déclive. Dans son premier ouvrage (p. 212, pl. XI\ , 
fig. 10-12), Deshayes la nommait Melania decussata et y confondait plusieurs 
espèces qu'il a ensuite séparées, en rectifiant le double emploi avec le Ccrithium 
decussatum. 

2. _ s. regularis [Mellev.J (III, p. 229, pl. LXXXI, fig. 2-5). E. I. 
R. D. — Se distingue de la précédente, par ses tours plans, étagés, à la suture, 

par une rampe étroite et canaliculée; dans le treillis, les cotes axiales sont moins 
visibles que les cordons spiraux. 

Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann ; Sapicourt, coll. Plateau. 

3. - S. turbinopsis, Desh. (III, p. 228, pl. LXXXI, fig. 18-21). E. S. 
R D. — Elle a les tours plans et les sutures canaliculées comme le S. regularis, 

mais son ornementation est beaucoup plus grossière, avec quatre rangs de granula- 
tions régulières, persistant sur la base, et des côtes axiales courbes : le canal est 
échancré sur la callosité du limbe et limité par une torsion columellaire assez sail- 
lante; il existe, dans le Cotentin, une espèce voisine, encore plus courte et caracté- 
risée par ses trois rangées de crénelures. 

Aj. loc. .Taignes, coll. Cossmann. En Bretagne, Cambon {fuie Vasseur). 

4. — S. Pissaroi, nov. sp. Pl. I, fig. 40. E. S. 
S. testa brevi, conoidea, anfractibus imbricatis, sutura 1 incari discretis, funiculis 

granulosis tricinctis; iiJlimo ferc dimidiam partent lonr/itudiniis œquante, basi con- 
vexa et lirata ; apertura rotunda, antice effusa; labio hite carinato; Jabro parum 
bicurtato. 

Petite coquille conoïde, courte, composée de sept ou huit tours 
plans, anguleux et imbriqués du côté antérieur, où une petite rampe 
accompagne la suture, qui est peu profonde; trois rangs de granula- 
tions arrondies, reliées par des côtes axiales presque droites, l'une 
des rangées spirales coïncide avec l'angle des tours. Dernier tour 
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presque égal à la moitié de la longueur, faiblement anguleux à la 
circonférence de la base, qui est un peu convexe et ornée de six ou 
sept filets non granuleux; ouverture arrondie, versante et faiblement 
échancrée par un large canal; limbe bien caréné; labre peu arqué. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Ne peut être confondue ni avec le S, communis, qui a des tours con- 
vexes, non imbriqués, ni avec le S. turbinopsis, qui a les tours plans, les sutures 
eanalieulées et quatre rangs de granulations. 

Loc. Ezanville (pl. I, fig. 40), coll. Cossmann; Chamigny, coll. do Laubrière. 

5. — Sandbergeria pseudoventricosa, d'Orb. (III, p. 225). E. I. 

R. D. — Côtes arrondies, crénelées par quatre cordons spiraux; sutures eana- 
lieulées; base peu convexe, anguleuse à la périphérie, ornée de cordons non gra- 
nuleux; canal plus profondément échaucré que dans les espèces précédentes; colu- 
melle très arquée, tordue par un bourrelet qui se détache, en saillie, sur la callosité 
du limbe; celle-ci, largement étalée sur la base, s'enfonce dans l'ouverture, sous le 
bord columellaire; les tours sont plans et la forme est conoïde. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 423, pl. LVIII, fig. 27-30). 

6. — S. subobtusa, d'Orb. (111, p. 22G, pl. LXXXI, fig. 0-9). E. I. 
R. D. — Se distingue, par ses tours très convexes et par sa forme turbinée; les 

côtes portent des granulations arrondies et non pas des crénelures, comme l'espèce 
précédente; il y en a cinq rangs qui décroissent sur le dernier tour, sans couvrir la base, 
dont la convexité ne porte qu'une carène, à peu de distance du limbe; le canal est à 
peine indiqué. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière 

2 e section : àneubychilus, nov. sect. 

Ouverture arrondie, à peine versante et faiblement anguleuse en 
avant; bord columellaire mince, non étalé sur la base, limité en 
dehors par un angle caréné; labre mince, un peu arqué, peu proémi- 
nent en avant, un peu oblique vers la suture. Type : Cerithium 
secale, Desh. 

7. — S. secalis, Desh. (III, p. 229, pl. LXXV, fig. 31-33). E. M. 
R. I). — Cette espèce s'écarte du type du genre Sandbergeria; le limbe y est 

réduit à une étroite bande, visible quand l'ouverture est mutilée; canal à peine mar- 
qué, torsion columellaire effacée ; on la reconnaît à ses tours anguleux, crénelés par 
de petites côtes noueuses, ornés de fines stries et d'un filet plus saillant, de part et 
d'autre de l'angle médian ; base ornée de quatre filets concentriques, équidistants ; 
la forme générale a de l'analogie avec les Rissola; mais le labre est toujours mince. 
Aj. inc. Chaussv, commune; Damery, coll. Cossmann. En Bretagne, Cambon. 

8. — S. cyclostomoides, Desh. (III, p . 230, pl. LXXIX, fig. 24-26). E. I. 
R. D. — Elle a un limbe encore moins développé, et le canal se réduit à une 



MÉMOIRES 



sinuosité du contour antérieur ; ses côtes noduleuses sont, en général, traversées par 
six on sept filets inéquidistants ; la base porte quatre cordons également espacés. 
Aj. î.oc. Liancourt, coll. de Laubrière. 

9. — S. valmondoisiensis, nuv. sp. Pl. 11, fig. 34. E. M.-E. S. 

S. testa brevi, subglobosa, conoidea, apice acuto, anfractibus in niedio angu- 
latis, costulis nodulusis et faniculis 4 ornatis ; idtimo spira paido minore, rotun- 
dato, basi regidariter cincta; apertura circulari, antice vix angulosa. 

Petite coquille courte, subglobuleuse, conoïdale, à sommet pointu, 
composée de huit tours séparés par une suture enfoncée; douze côtes 
sinueuses découpent des crénelures sur quatre cordonnets spiraux, 
dont l'un forme un angle médian ; un seul cordon est au-dessus de 
l'angle, les deux autres en dessous, celui du bas presque confondu 
avec la suture; dernier tour assez grand, presque égal à la moitié de 
la hauteur, arrondi à la base, qui porte cinq cordons réguliers; ouver- 
ture petite, arrondie, à peine anguleuse, à la place du canal; bord 
columellaire très étroit; labre courbé, s'insérant obliquement vers 
l'avant, à la suture. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; diamètre, 1.25 mill. 

II. D. — Moins allongée que la précédente, elle se distingue du X. secalis par 
ses ornements ; elle ne peut en être le jeune âge, car elle n'en a jamais les fines stries. 

Loc. Valmondois (pl. Il, fig. 34), coll. Bernay. Chaussy, coll. Bernay; Houdan, 
coll. Morlet. 

140 e genre. PTEROSTOMA, Desh., 1861. 

Coquille turriculée, à tours nombreux, variqueux; ouverture circu- 
laire, à péristome dilaté, réfléchi et bordé. Type : P. tuba, Desh. 

H. D. — Le classement de ce genre dans les Cerithidœ n'est motivé que par 
l'ornementation de la spire et par la forme subéchancrée de l'ouverture, quand elle 
est mutilée; il n'y a pas trace d'un canal, quand elle est entière; la pointe étant 
cassée dans tous les individus, il n'y a pas de conclusions à tirer de ses caractères. 
1. — P. tuba, Desh. (II. p. 429, pl. XXV, fig. 21-24). E. M. 

K. D- — Espèce assez fréquente, dont les fragments sont généralement confondus 
avec la suivante; elle se reconnaît à ses côtes qui se succèdent d'un tour à l'autre, 
formant une pyramide tordue, à neuf pans; trois cordons spiraux traversent ces côtes 
et y laissent des tubercules oblongs; dans l'intervalle, un cordonnet moins saillant 
forme une nodosité plus petite; base subanguleuse, médiocrement convexe, ornée de 
cinq ou six filets simples; une varice est opposée a l'ouverture. Le Cerithiumregulari- 
costatum, du calcaire de Mons, doit appartenir au même genre, quoique la figure 
n'y ressemble guère, mais d'après un individu que je possède. 

Aj. loc. Neauphlette, Parnes, coll. de B jury. 



3fi 



SOCIÉTÉ l'.OYALE MALACOLÛCIQUE DE BELGIQUE 



2. — Pterostoma bacillum (') [Lamk.] (III, p. 212). E. M. 

Ccrithium grignonense, Desh. (III, p. 212, pl. LXXVII, fig. 5-7). 

Pterostoma grignonense, Vasseur, 1881, loc. cit., pl. IV, fig. 12-15. 

K. D. — Si l'on compare la figure donnée dans le premier ouvrage (p. 394, 
pl. LV1, fig. 3-0) pour le Ccrithium bacillum, à celle du C. grignonense, on ne 
trouve aucune différence dans l'ornementation ; l'angle spiral est peut-être un peu 
plus ouvert dans l'espèce de Lamarck, mais cela tient à ce que la pointe de l'espèce 
de Deshayes était cassée et non résorbée. Cette espèce est bien un Pterostoma : un 
individu que je possède, de la tranchée de Villiers, porte encore, au-dessus de la 
base, un fragment de la lame du péristome, formant une saillie aliforme dans le pro- 
longement de la varice opposée au labre; trois cordons principaux portent des tuber- 
cules oblongs, très écartés, placée sur des côtes obsolètes, souvent bifnrquêes, qui ne 
se succèdent pas; les rangées inférieure et supérieure, plus saillantes, encadrent la 
siitiue; dans l'intervalle, trois autres filets presque aussi saillants, celui du milieu 
chargé de granulations fines ; les premieis tours, très convexes, ne portent que cinq 
cordons lisses, non costulés, tandis que ceux du P. tuba portent déjà des côtes; cepen- 
dant, ces espèces sont voisines, et il est difficile de les séparer. 

Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouët ifide Vasseur). 

14 I e genre. FASTIGIELLA, Reeve, 1848. 

Coquille turriculée; ouverture ovale, à columelle plissée, à canal 
court et tordu, bien échancré, auquel aboutit une carène issue d'une 
perforation ombilicale presque close. Type : F. carinata, Reeve. 

l re section : Fasttgiella, sensu stricto. 
Tours convexes, ornés de cordons spiraux. 

1. — F. rugosa [Lamk.] (III, p. 14G). E. M. 

II. D. — Les premiers tours sont réticulés; les suivants ne portent qu'un ou deux 
cordonnets obsolètes, vers la suture inférieure; enfin le dernier tour est orné de trois 
larges rubans, et la base, de cinq gros cordonnets saillants, s'arrètant à la carène du 
limbe ombilical; le dos du canal est marqué de quelques plis d'accroissement lamel- 
lenx. Dans son premier ouvrage (p. 371, pl.XLIV,fig. 10-11), Deshayes n'a pas indi- 
qué la plication columellaire, bien visible à tout âge, qui est la trace de l'enfonce- 
ment sous le bord columellaire, de la carène du limbe. 

2 P section : Mellevillia, nov. sect. 

Tours peu convexes, non variqueux, ornés de plis granuleux et de 
filets serrés; limbe bien caréné, se prolongeant sous le bord colu- 
mellaire, où sa trace est indiquée par un léger renflement; gouttière 

{ ) Il existe un Ccrithium bacillum, Issel (Malac. ciel marc Rosso, p. 278, 18G!>>, 
qui devra changer de nom; peut-être cette rectifie ition a-t-elle été déjà faite. 
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postérieure élroile, ereusée clans un canal suturai. Type : Cerithium 
gibbosulnni, Mell. 

R. D. — L'espèce que je classe dans cette section a une ouverture analogue à celle 
du F. rugosa; le limbe est plus caréné et l'ornementation des tours est bien diffé- 
rente; mais le canal bien échancré, orné, sur le dos, de plis lamelleux, la gouttière 
postérieure, la forme â peine sinueuse du labre, sont caractéristiques. 

2. — Fastigiella gibbosula [Mellev.] (III, p. 162, pl. LXXVlII.f. 28-30). E. I. 

H. D. — Cette espèce a été comparée au Cerithium gibbosum et au Billium 
semigranidosum, qui ont une ornementation semblable ; mais elle s'en distingue par 
l'absence de varices, et surtout par son ouverture de Fastigiella. 

A.t. i,oc. Liancourt, jeunes individus, coll. de Laubrière. 

442 e genre. B1TTIUM, Leach, in Gray, 1847. 

Syn. Cerithiolum, Tiberi, 1869. 

Coquille petite, allongée, à tours granuleux, variqueux; canal 
court, peu distinct, non courbé, largement échancré ; labre souvent 
dilaté, ayant le contour supérieur un peu plus élevé que l'extrémité 
du eanat. Type : Strombiformis reticulatus, da Costa. 

K. D. — En proposant d'adopter le nom Cerithiolum, Monterosato dit que Bit- 
lium a été déjà employé pour un genre de ernstacé; mais il n'indique ni l'auteur, ni 
la date, de sorte que je conserve provisoirement Bittium. 

1. — B. semigranulosum [Lamk.] (III, p. 160). E. I.-E.M.-E. S. 

Cerithium semigranidosum, Yasscur, 1881, loc. cit., pl. III, fîg. 52-54. 

R. D. — On la reconnaît à ses plis courbés, chargés de granulations, à l'inter- 
section de quatre cordonnets spiraux, entre lesquels s'intercalent des filets plus fins, 
égalant parfois les cordonnets, sur les derniers tours ; de grosses varices irrégulières 
sont disséminées sur la spire; ouverture ovale, à labre un peu sinueux, légèrement 
réfléchi; bord columellaire vernissé, très mince. Dans son premier ouvrage (p. 360, 
pl. LIV, fig. 3-6), Deshayes indique deux variétés qui ne s'écartent du type que par 
le nombre des filets granuleux et par l'angle médian des .tours; j'en signalerai une 
plus importante, existant au Ruel et pour laquelle je propose le nom ruellensis, nob. : 
la partie inférieure des tours est excavée, et le quatrième cordonnet postérieur est 
très obsolète. Deshayes n'a pas cité cette espèce à Cuise, où elle est peu rare, et l'aura 
confondue avec la suivante. Le B. concinntim, de Barton, est très voisin de* notre 
espèce; cependant, ses cinq cordons forment, avec les plis, des mailles carrées, plus 
régulières, plus nodnleuses. 

A.t. î.oc. Cuise, peu rare; Héron val, coll. Baudon. Le Ruel (var. ruellensis), 
coll. Cossmann. Dans le Cotentin, Hanteville, coll. Cossmann. En Bretagne, le Bois- 
Gouët (ftde Vasseur). 

2. — B. transenna [Bayan], nom. mut. E. I.-E. M. 
Cerithium clathratum, Desh., 1834, II, p. 357, pl. LUI, fîg. 22.-25. 
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Cerithhmi chithratnm, Desh., 1864, III, p. 159 (non. Grat., 1827). 

— transama, Bayan, 1873, £ï. co??. -Efc. ctes Mines, II, p. 107. 

r D t Pour distinguer cette espèce de la précédente, il faut se reporter à la 

description et à la figure du premier ouvrage; car, dans le second, Desbayes indique, 
en la comparant au Cerithhim cuisense qui n'est pas du même genre, des caractères 
qui la feraient confondre avec le B. semigranirfosum ; le type porte des plis saillants, 
presque droits, munis de granulations rugueuses à l'intersection de cinq cordonnets 
spiraux ; celui du haut, presque caché par la suture, n'est pas visible sur les premiers 
tours, qui n'ont que quatre cordons, entre lesquels il y a un filet lisse ; la forme géné- 
rale est plus trapue que dans l'espèce précédente, les tours sont moins convexes, la 
base est presque excavée, circonscrite par deux petites carènes, ornée de filets con- 
centriques plus finement treillissés. 

Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann. Boursault, coll. Bezançon. 

3. — Bittium gibbosum [Defh] (III, p. 160). E. 1. 1. 
R. D. — Par son ornementation, elle se rapproche plus du Fastigiclla gibbomla 

que des deux précédentes; mais son ouverture à canal court, large et peu échancré, 
ainsi que ses varices, la placent dans le genre Bittium; ses plis courbes et 1res 
serrés sont croisés par sept ou huit cordons granuleux; celui du bas forme un 
bourrelet plus saillant. Renvoi au premier ouvrage (p. 361, pl. L1V, fig. 9-12). 

4. — B. plicatulum [Desh.] (III, p. 160). E. I. 
R. D. — Espèce con'oïdé et subulée, ornée de plis courbes et aplatis, découpant 

des granulations carrées sur quatre rubans spiraux, plats et peu saillants, aussi 
larges que leurs intervalles; base munie de cinq cordons non granuleux; quelques 
larges varices, peu proéminentes, dénuées de granulations, interrompent les plis; 
ouverture ovale, à labre réfléchi, sinueux, proéminent en avant; gouttière posté- 
rieure profonde; canal antérieur court, assez rejeté en arrière; bord columellaire 
un peu étalé. Renvoi au premier ouvrage (p. 359, pl. LIV, fig. 7-8). M. Bezançon 
m'a communiqué un individu de Cuise dans lequel deux des sillons sont effacés et 
où il ne reste que le sillon inférieur, de sorte que la coquille a un aspect tout diffé- 
rent; mais ce doit être une monstruosité accidentelle. 
Aj. loc. Jaulzy, coll. Bezançon. 

5. — B. acuminiense [Desh.] (III, p. 161, pl. LXXIV, fig. 10-12). E. S. 

R. D — Se distingue de la précédente par sa forme moins subulée, par ses 
sutures profondes, par ses quatre rubans plus larges, avec des sillons plus étroits. 

A.t. loc. Montômafroy (Aisne), coll. Boutillicr. 

6. — B. jucundum [Desh.] (III, p. 155, pl. LXXV1I, fig. 16-18). E. 1. 1. 

R. D. — Trapue, conique et subulée, elle se distingue par ses trois cordons spi- 
raux, dont les granulations ne se correspondent pas, de sorte que les tours n'ont 
pas l'aspect plissé; entre ces trois rangs principaux, il y a un ou deux petits filets 
fins; quelques varices peu proéminentes sont ornées de granulations comme le reste 
de la surface ; ouverture rarement entière, à canal court, non recourbé. La figure de 
cette espèce est très médiocre. 
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7. — Bittium Duchasteli [Desh.] (III, p. 156). E. M. 

R. D. — Deshayes indique (p. 407, pl. LIX, fig. 15-18) quatre cordons vague- 
ment granuleux ; il n'y en a, en réalité, que trois: à la place du quatrième, sur 
une rampe excavée qui surmonte la suture, deux petits filets spiraux; les granula- 
tions ne se correspondent pas et ne forment pas de plis; ouverture ovale, arrondie; 
labre mince, sinueux ; columelle très courte; canal très large, tronqué par une large 
échancru re. 

*8. — B. capillaceum [Desh.] (III, p. 214, pl.LXXVIII, fig. 22-24). E. 1. 1. 

R. D. — D'après la figure, cette petite coquille, à tours variqueux et convexes, 
ornés de fins cordonnets et de côtes obsolètes, paraît devoir être classée dans le 
genre Bittium; elle a l'ouverture très faiblement canaliculée. 

9. — B. catalaunense [Desh.] (III, p. 165, pl, LXXVlII.fig. 10-13). E. 1. 1. 
R. D. — Fragile coquille, à côtes saillantes, écartées, presque droites, croisées 

par trois rangs de granulations, entre lesquels s'intercalent un ou deux minces filets 
onduleux; quand l'ouverture est entière, ce qui n'est pas fréquent, elle a la forme 
courte et typique des Bittium et ne porte pas le canal allongé et tordu que lui 
attribue la figure faite d'après un individu mutilé. 
Aj. loc. Abbecourt, coll. Cossmann. 

10. — B. intangibile [Desh.] (III, p. 171, pl. LXXVIII, fig. 14-16). E. I. I. 
R. D. — Variété de l'espèce précédente, avec des côtes plus nombreuses, moins 

saillantes, et des granulations moins rugueuses. 

11. — B. elachistum ('), nov. sp. Pl. II, fi^. 35. E. M. 
B. testa minutissima, brevi, mumiola, apice obtuso, anfractibus 7 convexius- 

culis, subangulatis, obsolète varicosis quadri vel quinqucliratis ; ultimo ven- 
tricoso, dimidiam partent longitudvns œquante, ad basim rotundato et lirato; 
apertura circulari, antice viv canal icidata. 

Très petite coquille, courte, pupiforme, à sommet obtus, composée 
d'environ sept tours très convexes, subanguleux, ornés de quatre 
ou cinq cordons lisses, à peu près égaux, que séparent des sillons de 
même largeur; quelques varices obsolètes, la dernière en arrière 
du labre; dernier tour globuleux, égal à la moitié de la longueur, 
arrondi à la base, qui est ornée de filets concentriques; ouverture 
petite, circulaire, faiblement anguleuse en avant, où la columelle 
finit un peu en pointe contre une dépression qui simule un canal 
rudimentaire ; labre sinueux et courbé. 

Dm. Longueur, 1.75 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Cette minuscule espèce se distingue par sa forme courte et pupoïde, par 
ses tours simplement sillonnés, par son canal à peine formé; ses varices et la sinuo- 
sité du labre ne permettent pas de la classer dans les MelaniidiP ni dans les Rissnidœ. 

Loc. Essômes (pl. II, fig. 35), Fay-sous-Bois, coll. de Laubrière. 

(') E)aj.;iïTOi, de petite taille, exigu. 
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143 e genre. CER1TH10PSIS, Forbes et Hanley, 1849. 

Coquille turriculée, étroite, en général cancellée, non variqueuse, à 
canal court et tronqué, presque droit. Type : C. tubercularis, Mont. 

R, D. — Genre très voisin du précédent, caractérisé par l'absence de varices et 
par l'opercule; labre peu sinueux, bien différent de celui des Bittium. 

1. — C. cancellata [Lamk.] (III. p. 205). E. M.-E. S. 
R. D. — Espèce très commune, à tours peu convexes, ornés de cinq rangs de 

granulations régulières, formant des plis obliques et cessant brusquement à la cir- 
conférence de la base. Renvoi au premier ouvrage (p. 358, pl. LUI, fig. 26-29). 
A.?, loc. Acy, coll.de Laubriôre ; le Fayel, coll. Chevallier ; Valmondois, coll. Bernay. 

2. — C. ecostata, nov. sp. PI ïï, fig. 18. E. M. 
C. testa elongata, angusta, subulata, apice mamillato, anfractibus 1 1 paulo con- 

vcxis, quinqucliratis, sutura linearl discrctis; bas! rotundata, cîncla ; apertura 
parva, rotunda; eanàti resecto ; labro recto. 

Petite coquille allongée, étroite, subulée, à sommet obtus et 
mamillé, formé de deux tours lisses; les quatorze tours suivants, un 
peu convexes, séparés par une suture peu profonde, sont ornés de 
cinq cordons spiraux, plus étroits que leurs intervalles, lisses et 
dénués de granulations; de très fines stries d'accroissement, très 
serrées, non sinueuses, se montrent dans les intervalles des cordons ; 
dernier tour peu élevé, arrondi a la circonférence de la base sur 
laquelle persistent des cordons équidistants ; ouverture petite, 
arrondie, avec une gouttière dans l'angle postérieur; canal à peine 
courbé, brièvement tronqué ; labre presque vertical. 

Dim. Longueur, 15 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Se distingue, à tout âge, du C. cancellata, par l'absence de granula- 
tions ; elle est plus allongée et a les tours un peu plus convexes que le C. Pliilippardi, 
et elle n'a pas les fins plis axiaux de cette dernière espèce. 

Loc. Parnes, l'Aunaie (pl. II, fig. 18), coll. Boutillier. 

3. — C. dulcicula [Desh ] (III, p. 206, pl. LXXII1, fig. 38-40). E. S. 
R. D. — Beaucoup plus petite et plus courte que les précédentes; so distingue du 

C. cancellata par ses plis à peine perceptibles, disparaissant vers la suture supérieure 
et ne formant que des granulations obsolètes sur les six cordonnets spiraux de 
chaque tour; ouverture à peine canaliculée, rappelant celle des Bai/ania, quand 
la coquille n'est pas adulte. 

A.r. loc. Jaignes, coll. Cossmann et de Laubrière; Anvers, Valmondois, coll. 
Bezançon; le f.uépelle, coll. de Bonryet Bernay; Marines, coll. de Boury; Cresnes. 

4. — C. Philippardi [YVatelet] (IU, p. 194, pl. LXXVIII, fig. 25-27,. E. I. 
R. D. — Plus trapue que la C. cancellata, elle est aussi plus subulée; ses tours 
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plans, non granuleux, sont treillissés par dos plis fins et obliques, et portent six 
cordons spiraux ; sur les derniers tours et sur la base, les plis se serrent et s'effacent, 
tandis que les cordons s'épaississent et égalent leurs intervalles. 
A.i. i.oc. Cuise, peu commune. 

5. — Cerithiopsis parcecostata [Watelet] (III, p. 194, pl. LXXIX, 
fig. 29-30;. E - I - 

R. D. — Cette rare espèce ressemble beaucoup au C. PJdlippardi; elle est encore 
plus conique, et ses cordonnets, plus saillants, sont au nombre de quatre seulement, 
tandis que ses plis sont plus gros ; un large ruban circonscrit la base, qui est excavée 
et plus finement striée, tandis qu'elle est convexe et régulièrement cerclée dans 
l'espèce précédente. La figure qu'en donne Deshayes ressemble au Cerithium crena- 
tulatum, et représente une variété dont les cordons sont un peu crénelés et entre- 
mêlés de stries spirales ; mais leur ouverture est bien celle des Cerithiopsis, 

A.i. i.'oc. Liancourt. coll. de Laubricre. 

6. — C. Escheri [Desh.] (III, p. 195, pl. LXXV, fig. 37). E. M.-E. S. 
R. D. — Ornée de quatre filets spiraux, portant de petites granulations transver- 
sales qui s'effacent sur les filets supérieurs des derniers tours; ces filets sont, d'ail- 
leurs, plus écartés et entre eux s'intercale un cordonnet plus fin ; suture profonde, 
canaliculée, avec une petite rampe à la partie antérieure de chaque tour; moins 
allongée que le C canceUata 

A.i. i.oc. Fontenai, coll. de Boury; Montjavoulr, coll. de Laubrière et Bezançon; 
Valmondois, coll. Bernay. 

144 e genre. L.EOCOGHLIS, Dunker et Metzger, 1874. 

Coquille sénestre, à tours arrondis, à sommet lisse et mamillé; 
ouverture subquadrangulaire ; labre mince, un peu incliné en avant; 
columelle droite, non plissée; canal court, très profond, faiblement 
contourné. Type : L. yranosa, Wood. 

R, D. — Ce genre est beaucoup plus voisin des Cerithiopsis, près desquels le 
classe M. Fischer, que des Triforis, parmi lesquels le place Tryon, probablement 
parce qu'ils sont sénestres et que le labre forme un crochet en arrière, près de la 
suture; mais quand on renverse l'image d'une Lœocochlis dans une glace, on obtient 
une ouverture indentique à celle des Cerithiopsis, tandis que les Triforis repro- 
duisent celle des LoveneUa. 
1. — L. inclyta [Desh.] flll, p. 246, pl. LXXXI, fig. 33-34;. E. M. 

R. D. — Deshayes ne connaissait qu'un fragment peu déterminable de cette 
espèce; un individu bien entier me permet d'en compléter la diagnose : coquille 
conique, trapue, à sommet formé d'un bouton lisse et aplati auquel succèdent trois 
tours ornés de costules axiales ; les suivants sont convexes, séparés par une pro- 
fonde suture, ornés de cinq rubans égaux que séparent des interstices de même 
largeur; de petites cotes obliques et peu épaisses forment, à l'intersection, des 
granulations assez saillantes; sur les deux derniers tours, un cordonnet s'intercale 
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entre les rubans antérieurs plus espacés, les côtes se transforment en plis peu mar- 
qués et l'aspect est celui de la figure que Deshayes a donnée du dernier tour ; un 
renflement subvariqueux existe en arrière de l'ouverture rbomboïdale, à labre mince, 
presque rectiligne ; le bord columellaire forme une mince saillie, détachée du canal, 
qui est tordu et rétréci à son embouchure; base à peine convexe, treillissée par six 
ou sept filets concentriques et par de petits plis rayonnants. 
Dim. Longueur, 13 mill.; diamètre, 5 mill. 

Aj. loc. Chaumont, posttype (pl. II, fig. 20), coll. Baudon; coll. Chevallier et 
Boutillier: Cbaussy, assez rare; Mouehy, coll. Chevallier et Cossmann. 

2. — Lseocochlis Loustause, nov. sp. Pl. II, fig. 22. E. M. 
L. testa ciovr/ata, apice mamillato, anfractibus convexis, tri vcl quadriliratis , 

inferne quanquam ad suturam subexcavatis ; idlimo ad periphcriam rotundato ; 
apertura rhumboidali ; labro subcmarginato . 

Coquille assez étroite, à sommet lisse et subglobuleux, composée 
de tours convexes, sillonnés par de profondes rainures, portant quatre 
ou cinq rubans aplatis, inégaux, excavés au dessus de la suture, qui 
est bordée d'un ruban un peu plus convexe quand il y en a cinq; ces 
rubans sont croisés par de très fines stries d'accroissement qui n'y 
découpent pas de granulations, mais qui y produisent parfois des plis 
irréguliers. Dernier tour médiocrement développé, arrondi à la base, 
qui porte plusieurs sillons décroissants, ou qui est même quelquefois 
lisse; ouverture rhomboïdale, à canal court, bien échaneré, moins 
élevé que le contour supérieur du labre; celui-ci est obliquement 
incliné en avant, un peu échaneré en arrière, vers la suture; bord 
columellaire un peu épais, non détaché du canal. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par ses premiers 
tours non costulés, par l'absence de granulations, par ses larges rubans, enfin par 
son dernier tour plus arrondi à la base. 

Loc. Villiers (pl. II, fig. 22), coll. Cossmann; Grignon, coll. Loustau et de 
Boury; Neauphle, coll. Gilbert; Chaussy, eoll. Bernay ; Liancourt, coll. Chevallier. 

3. — L. Ghevallieri, nov. sp. Pl. II, fig. 21. E. M. 

S. testa angusta. subimbricata, apice applanato, obtuso, anfractibns embryona- 
libas costidatis, dein eonrexiusculis, liratis et axialiter plicatis, anticc ad suturam 
declivibus ; uJtimo anfractu ad periphcriam percarinato; basi plana, lœvigata; 
apertura rhumboidali ; canali brevi ac intorto; columella in medio excavalo, funi- 
culo externo obtuso. 

l'élite coquille étroite, à sommet presque plan, lisse et obtus; tours 
costulés, puis convexes, subimbriqués en avant, ornés de quatre 
rubans inégaux, aplatis, sauf le cordonnet plus saillant qui est placé 
sur l'angle antérieur de chaque tour; ces rubans sont séparés par trois 
fines stries ponctuées par des plis d'accroissement peu inclinés, 
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découpant, sur les rubans, des espaces quadrangulaires non granu- 
leux; sur les derniers tours, le second ruban postérieur se subdivise 
souvent en deux ou trois; en avant, la suture est accompagnée d'une 
petite rampe déclive. Dernier tour fortement caréné à la base, qui est 
plane, lisse et déclive; ouverture rhomboïdale, à labre mince, 
parallèle à l'axe; canal court et tordu; columelle excavée au milieu, 
renflée en arrière par une saillie qui contourne le canal. 

DiM. Longueur, 5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Intermédiaire entre les deux précédentes; moins trapue que le 
L. inclyta, elle s'en distingue par l'absence de granulations saillantes, par ses tours 
imbriqués, par son labre moins incliné; ornée de larges rubans comme le 
L. Loustauœ, elle a des plis d'accroissement plus marqués et plus écartés, des sillons 
ponctués, la base carénée et l'embryon orné de côtes axiales. 

Loc. Chaussy (pl. II, fîg. 21), coll. Cossmann, de Boury, Bourdot. 
4. — Lseocochlis Passyi [Desh.] (III, p. 245, pl. LXXXI. fig. 26-27). E. M. 

R. D. — Deshayes a donné une figure peu exacte de cette espèce ; elle est aussi 
étroite que la précédente et s'en distingue par ses tours lisses, marqués seulement 
d'une gouttière faiblement excavée au-dessus de la suture, par sa base arrondie, par 
son labre développé, s'élevant plus haut que lechancrure du canal, qui est très 
court et peu tordu; bord columellaiie épais, calleux, non détaché. 

Dm. Longueur, G mill.; diamètre, 2 mill. 

Loc. Chaumont, unique (pl. II, fig. 23), coll. Chevallier 
*5. — L. afflnis [Desh.] (III, p. 237). E. S. 

R. D. — D'après la figure donnée dans le premier ouvrage (p. 396, pl. LYI, 
fig. 21-24) pour la variété du Ty^iforis sinistrorsus , la coquille depuis séparée, sous 
le nom affinis, ressemble aux Lœocochlis, à tours convexes, ornés de trois rubans 
et de fines costules obliques et régulières, à base aplatie, presque lisse 

145 e genre. LOVENELLA, Sars, 1878. 

Sy\. Cerithiclla Verrill, 1882 [non Ceritella, Morris et Lycett). 

Coquille subulée, cancellée; columelle simple, non plissée au 
milieu ; canal fortement recourbé en arrière, bordé par une torsion 
saillante de la columelle; embryon lisse. Type : L. metula, Lovén. 

R. D. — La columelle de ces coquilles est trop tordue pour qu'on puisse les 
classer dans les Ceritliiopsis , qui n'ont qu'une échancrure courte. Monterosato dit 
que Lovcnella a déjà été employé, mais il ne cite ni l'auteur ni la date, et il propose 
Cerithiella, qui ferait double emploi avec le genre de Morris et Lycett. 

I re section : Lovenella, sensu stricto. 

1. — L. Clavus [Lamk.] (III, p. 209;. E. M.-E. S. 

R. D. — Espèce conique, subulée, trapue, à sutures linéaires, encadrées de deux 
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rubans tuberculeux, dont les nodosités sont produites par des plis axiaux légèrement 
inclinés en avant ; le troisième filet , placé clans la dépression médiane de chaque 
tour, disparaît souvent, surtout sur les premiers, de sorte que la surface n'est pas 
toujours régulièrement treillissée. Dans son premier ouvrage (p. 391, pl. LVIII, 
fig. 4-6 et 14-17), Desbayes signale une variété clans laquelle le filet du milieu égale 
les rubans extrêmes et se charge aussi de nodosités: mais ce filet reste toujours plus 
étroit et les tubercules suturaux sont plus saillants-, la base est plate et lisse, l'ouver- 
ture quadrangulnire, à labre mince et à canal tordu. La longueur de la coquille est 
égale à cinq fois son diamètre. 
Aj. i.oc. Marines, coll. de Boury. 

2. — Lovenellaaccedens[Desh.](lIl,p.209,pl. LXXIX, fig. 19-20). E. I. 

R. D. — Très voisine de la précédente, trapue et subulée, elle s'en distingue par 
ses plis inclinés d'arrière en avant, par le treillis plus régulier que forment, avec 
eux, ses trois cordonnets spiraux, quoique celui du milieu soit toujours plus petit; 
au-dessus de la suture, un quatrième filet presque caché représente la carène basale; 
il n'y a pas de plis columellaire, mais une simple torsion produite par le canal. 

3. — L. multispirata [Desh.] (III, p. 212). E. M.-É. S. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que le L. clamis, puisque sa longueur égale 

presque six fois son diamètre, elle s'en distingue aussi par ses tours imbriqués, par 
ses trois cordonnets égaux, ornés de nodosités comprimées, non arrondies, produites 
par de petites côtes peu régulières. Renvoi (p 391, pl. LVI, fig. 9-14;. 

4. — L.tritorquata[Desh.](III,p. 21 l,pl. LXXIX, fig. 1517). E.I.I.-E.I. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus conique, par ses trois 

cordonnets plus tranchants, formant avec les plis des msilles plus carrées, à nodo- 
sités moins épaisses; elle est très pointue, composée d'un grand nombre de tours, 
quoiqu'il n'y en ait pas 28, comme l'indique Deshayes. probablement par erreur, 
.l'y rapporte des individus de l'étage de Bracheux, trop incomplets pour qu'on puisse 
les en séparer avec certitude, et distincts du L. Mourloni, Briart et Cornet, du cal- 
caire de Alons, qui a quatre rangs de granulations et des tours imbriqués. 

A.i. i.oc. Chàlons-sur-Vesle, Ghenay, Jonchery, coll. de Laubrière. Aizy, coll. 
Bezançon et Oossmann ; Hérouval, assez rare. 

5. — L. puïcherrima [Desh.] (III, p. 207, pl. LXXV, f. 29-30). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Plus trapue que les deux précédentes, elle se distingue du L. clavus par 
son ornementation régulière et par sas tours convexes, imbriqués; trois cordonnets 
forment, avec des plis très saillants et assez épais, des mailles carrées armées de 
grosses nodosités ; la base porte des sillons concentriques et le bord columellaire 
forme une mince plaquette presque détachée de la columelle, qui est fortement tordue 
à la naissance du canal. A côté du type, dont l'ornementation reste constante 
jusqu'au dernier tour, il y a une variété plus étroite, dont les derniers tours sont 
plus convexes, moins noduleux, o.-nés de mailles plus grandes; elle porte une 
carène de plus à la circonférence de la base et un quatrième funicule confondu avec 
la suture, vers la partie postérieure de chaque tour: si l'on sépare ultérieurement 
cette variété, dont je ne connais encore que deux individus peu entiers (coll. 
Chevallier et Bernay), on la nommera L. pancala, nobis. 
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Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann ; Chaussy, peu commune; Yaudancouit, coll. de 
Boury; Parues (var. jKoicala), coll. Chevallier; Valmondois, coll. Bernav. 

6. — Lovenella sulcifera [Mellev.] (III, p. 210.pl. LXXIX, fïg. 8-11). E. I. 
R. D. — Se distingue par sa forme régulièrement subulée, par ses tours plans et 

étroits, par son ornementation clans laquelle les cordonnets sont plus saillants que 
les plis, très serrés et un peu courbés: les granulations que ceux-ci forment à leur 
intersection sont comprimées et peu saillantes ; la base est lisse et faiblement exca- 
vée; la columellc est simplement tordue à la naissance du canal. 

7. — L. textilis [Desh.] (III, p. 208). E. M. 
R. D. — Non moins subulée que la précédente, elle est caractérisée par la dispa- 
rition presque complète des plis axiaux, qui se transforment, sur les derniers tours, 
en de fines stries d'accroissement, courbées, irrégulièrement serrées; les trois filets 
spiraux, entre lesquels s'intercalent de fines stries, sont marqués, sur les premiers 
tours, de faibles ondulations subgranuleuses, produites par des plis obsolètes, mais 
sur les derniers, les filets sont minces et lisses; la base, légèrement excavéc, ne 
porte que des plis rayonnants Renvoi (p. 400, pl. LVIII, fïg. 24-26j. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Cossmann et Bezançon ; Chaussy, coll. Bernav; 
Parnes, coll. Chevallier; Essômes, coll. de Laubrière. 

8. — L. prselonga [Desh.] (III. p. 209, pl. LXXIX. fig. 4-6). E. I. 
R. D. — Les plis disparaissent dans cette espèce, et les tours, excavés au milieu, 

ne portent que quatre cordons inégalement écartés, inégaux, celui du haut formant 
un véritable bourrelet très saillant, au-dessous duquel est un second cordon plus 
petit et très rapproché; les deux autres sont plus écartés. 

9. — L. quadrifida [Desh.] 'III, p. 223). E. M.-E. S. 
R. D. — Plus trapue que la précédente, puisque son diamètre est un peu supé- 
rieur au quart de sa longueur, elle a des cordons disposés en sens inverse, le posté- 
rieur étant le plus gros et le plus saillant; les trois autres sont moitié moins gros et 
les deux antérieurs sont très rapprochés l'un de l'autre ; deux cordonnets obtus 
circonscrivent la base, qui est plane et lisse ; le bord columellaire est un peu calleux. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 394, pl. LV, fig. 18-20). 

Aj. loc. Marines, coll. de Boury: Valmondois, coll. Bernav. 
*10. — L. insequilirata [Desh.] (1K, p. 224, pl. LXX1V, fig. 23-24). E. M. 

R. D. — Décrite d'après un fragment, elle me parait voisine du L. quadrifida et 
s'en distingue par sa forme plus étroite, la longeur égale cinq fois le diamètre. 

2 e section : Cinctella, Monterosato, 1884. 

Coquille ornée de cordons spiraux, lisses, avec de fins plis d'ac- 
croissement dans les intervalles. Type : Cerithium tvilineatum, Pli. 

R. D. — L'ouverture et l'embryon des Cinctella étant exactement semblables à 
ceux des Lovenella, il y a lieu d'en faire seulement une section de ce genre. 
11. — L. Archimedis [Desh.] (III, p. 220, pl. LXXV, fig. 5-0). E. S. 

R. D. — Ressemble beaucoup au type vivant, L. trilincata; cylindrique comme 
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lui, elle s'en distingue par ses sutures plus profondément canaliculées; très variable, 
puisque, dans le même gisement, on trouve des individus subulés, d'autres à tours 
convexes ou à suture accompagnée d'une rampe excavée au fond de laquelle dispa- 
rait presque le troisième cordonnet, tandis que les deux antérieurs sont saillants, 
de sorte que les tours ont l'aspect bicaréné. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Cossmann, Chevallier, Bernay : le Guépelle,coll. de Boury. 

12. — Lovenella trifaria [Desh.] (III, p. 221, pl. LXXV, fig. 9-10). 

E. M. E. S. 

R. D. — Beaucoup plus courte, pupoïde et plus conique que la précédente, munie 
de trois cordonnets dans les intervalles desquels il y a de fines lamelles d'accroisse- 
ment, elle s'en distingue surtout par ses sutures moins bien marquées. L'un des 
individus de Chaussy de M. Bernay a l'ouverture entière, petite, un peu en retrait 
sur l'avant-dernier tour; le labre est un peu proéminent en avant, dilaté et un peu 
réfléchi; il se joint, en arrière, au bord columellaire, qui est assez épais; le canal est 
court, très profondément échancré par une entaille circulaire dans un plan très 
oblique, rie sorte qu'on la voit très bien en examinant la coquille du coté du dos. 

Aj. loc. Chaussy (pl. I, fig. 26), coll. Bernay; Villiers, coll. Cossmann; Fontenai, 
coll. de Laubrière; Vaudancourt, coll. de Boury; Le Ruel, coll. Cossmann ; Marines, 
coll. de Boury et Bezançon; le Fayel, coll. de Boury. 

13. — L. trilirata [Desh.] (III, p. 221, pl. LXXV, fig. 20 21). E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue des deux précédentes par sa forme svelte, par ses tours 
nombreux, étroits, convexes, ornés de trois cordons peu saillants et séparés par une 
suture profondément canaliculée, qu'on distingue facilement des autres sillons; un 
individu de Fontenai a l'embryon orné de costules axiales jusqu'au septième tour. 

Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon ; le Fayel, coll. Chevallier. 

14. — L. mundula [Desh.] (III, p. 222, pl. LXXIX, flg. 31-32). E.I.I.-E.I. 

R. D. — Etroite et allongée comme la précédente, elle s'en distingue par ses 
tours plans, par ses carènes spirales aiguës, parfois inégalement écartées, les deux 
postérieures plus rapprochées, séparées par des intervalles larges et concaves, mar- 
qués de très fines stries d'accroissement sublamelleuses ; le canal antérieur est 
extrêmement court et profondément échancré. La longueur est à peu près égale à six 
fois le diamètre. On peut rapprocher de cette espèce le L. constricta, de Claiborne, 
dont je ne possède que des fragments tout à fait semblables à notre coquille, mais 
trop incomplets pour qu'on puisse les y réunir avec certitude. Il en est de même du 
Ceritlbium canal iculatum, Mellev., antérieur à l'espèce de Deshayes, mais dans 
lequel on n'est pas assez sur de la reconnaître pour risquer une rectification de 
nomenclature qui serait peut-être erronée. 

Aj. loc. Clienay, coll. Plateau. 

15. — L. variata [Desh.] (III, p. 223, pl. LXXIX, fig. 27-28). E. I.-E. M. 

R. D. — Un peu moins étroite que la précédente, elle a une longueur égale à 
cinq fois son diamètre, trois cordonnets équidistants, dans les intervalles concaves 
desquels on distingue des plis courbes, piobablement usés sur le type décrit par 
Deshayes ; un quatrième filet très étroit accompagne la suture ; l'embryon est globu- 
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leux et lisse, les deux ou trois tours suivants sont carénés et imbriqués en avant, 
puis apparaît l'ornementation typique ; cette coquille subulée et conique ne peut être 
prise pour l'âge adulte du L. trifaria, qui est conoïde et court, dont l'embryon est 
tout différent. Deshayes considérait les individus du calcaire grossier comme distincts 
de ceux de l'éocène inférieur et leur a attribué, dans les collections, le nom trisidca- 
tum, que je ne puis conserver, même à titre de variété, car ces individus sont 
identiques au type du L. variata. 

Dim. Longueur, 21 mil!,; diamètre, 4-mill. 

Aj. loc. Chaussy, assez rare; Vaudancourt; Fours, coll. Bezançun. 

16. — Lovenella quadrisulcata [Lamk.] (111, p. 223;. E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 395, pl. LV, fig. 21-23) représente une 
coquille subulée comme les précédentes; mais les tours sont, en général, convexes 
ou môme subimbriqnés ; au lieu de trois cordons aigus et d'un simple filet suturai, 
elle porte quatre gros cordons égaux, presque aussi larges (pie leurs intervalles, qui 
sont marqués de gros plis axiaux; les sutures sont un peu plus profondes que les 
sillons séparant les cordons; la base, circonscrite par un cinquième cordonnet, est 
ornée de plis rayonnants assez forts et sinueux ; la longueur dépasse cinq fois le 
diamètre; enfin, l'embryon est lisse et pointu, non mamillé comme celui des espèces 
précédentes. 

Aj. loc. Hérouval, rare. Marines, Auvers, coll. Bezançon. Le Guépelle, Valmon- 
dois, coll. Bernay; le Fayel, coll. Chevallier. En Bretagne, Cambon {fide Vasseur). 

17. — L.quadricingulata[Desh.](IH,p.224.pl.LXXV, fig. 27-28;. E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par ses tours 

convexes ; se distingue du L. trilirata par son quatrième cordonnet placé au-dessus 
de la suture et un peu plus étroit que les autres; des lamelles axiales très fines 
occupent les intervalles et laissent, de place en place, un pli plus saillant; embryon 
lisse, allongé. 

Aj. loc. Moucliy, coll. Cossmann et Hondas ; Grignon, coll. de M' ne Loustau. 

18. — L. quinquesulcata [Desh.] (III, p. 225, pl. LXXV, fig. 7-8). E. M. 
R. D. — Sur des tours plus arrondis que ceux de la précédente, elle porte cinq 

cordons réguliers, peu saillants, dans les intervalles desquels sont de fines lamelles 
axiales; la suture est marquée par un sixième petit filet à peine saillant; le canal est 
assez long, étroit et recourbé. 

Aj. loc. Septeuil, coll. Bezançon. 

3 e section : Tkachyscuoenium (*), nov. scct. 

Petite coquille multispirée, à cordonnets granuleux, à embryon 
lisse pointu, à canal court tordu. Type : Cerithium alveolatum, Desli. 

R. D. — Se distingue des autres sections par la forme de l'embryon et par les 
aspérités des cordons qui ne sont ni treillissés comme ceux des Lovenella, ni lisses 
comme ceux des Cinctella. 

(') 'ïpxyyî, couvert d'aspérités; i/wnrt, cordonnet. 
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19. — Lovenella alveolata [Desh.] (III, p. 201, pl. LXXIX, fig. 21-23). 

E. I. I.-E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Étroite et allongée, elle a des tours plans, séparés par des sutures 
canaliculées et ornés de trois cordons, granuleux à l'intersection de petites côtes 
droites; embryon styliforme, composé de quatre tours lisses, étroits, subimbriqués; 
la base du dernier tour est plane et lisse. 

Aj. loc. Liaiicourt, coll. de Laubrière et Bourdot. La Ferme de l'Orme, coll. 
Cossmann et Bezançon ; Essômes, coll. de Laubrière. Le Guépelle, rare; le Fayel, 
coll. Chevallier; le Ruel, coll. Cossmann; Marines, coll. de Boury ; Valmondois, 
coll. Bernay et Hondas. Sarron, ligr.ites, recueillie par M. Stner. 

20. — L. chaussyensis, nom. mut. E. M. 
Cerilh'iim minuatum, Desh. Ilf, p. 202, pl. LXXV, fig. 3 4 [non Sow.). 

R. D. — On la reconnaît à ses tours convexes, presque bicarénés, quand le cordon 
postérieur, qui est plus petit, se confond avec la suture; les cotes sont droites, sail- 
lantes, tuberculeuses; la longueur égale cinq fois le diamètre. Le barbarisme 
minuatum ne peut être maintenu, il fait double emploi avec minutum, déjà employé. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann et HoiHas. En Bretagne, Cambon. 

21. — L Maresi [Desh.] (Ilf, p. 203, pl. LXXV, fig. 15-16). E. M. 
R. D. — Ti'ès voisine de la précédente, ne s'en distingue que par sa forme plus 

courte (la longueur égale trois fois le diamètre), par ses mailles plus régulières, 
plus larges. 11 existe à Grignon une forme qui a les tours convexes et le cordonnet 
postérieur confondu avec la suture, comme le type de l'Ecole des Mines, mais qui a 
l'aspect plus pupoïde à causé de l'embryon lisse et styliforme absent sur le type. 
Aj. loc. Grignon, coll. de M mp Loustau : Sopteuil, coll. Bezançon. 

22. — L. trigeminata [Desh.] (III, p. 204, pl. LXXIV, fig. 18-19). E. M.-E. S. 
R. D. — Aussi allongée que le L. chaussyensis, elle s'en distingue par ses tours 

plans et subtiles, par ses sutures étroitement canaliculées; ses costules obliques, for- 
mées par les ondulations correspondantes de trois cordons égaux, la séparent du 
L. alveolata, qui a dts côtes nnditleuses; le canal est rétréci à sa naissance. On rap- 
prochera de cette espèce le Cerilhium subcylindraceum, du calcaire de Mons, qui a 
des sutures bordées et des côtes moins régulières. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury; Le Fayel, coll. Chevallier. 

23. — L. Baudoni [Desh.] (III, p 204, pl. LXXIV, fig. 20-22). E. M. 
R. D. - Subulée comme la précédente, s'en distingue par sa taille plus grande, 

par son ornementation plus grossière, composée de trois filets inégaux (le postérieur 
moins épais), ornés de tubercules aplatis qui se correspondent en formant des côtes 
obliques ; celles-ci se succèdent souvent, de manière à produire l'aspect d'une pyra- 
mide tordue ; un petit filet saillant et onduleux borde la suture, en dessous. 
Aj. loc. Chaussy, colL Bernay et Chevallier; Fours, coll. Bezançon. 

24. — L. diozodes ('), nov. sp. Pl. I, fig. 29-30. E. M. 
L. testa minuta, multispirata, subulata, apicc lœvigato; anfractibus numerosis, 

sutura indislineta, binodosis ae asperrimis ; basi subcaxavata ; ranali conlorlo. 

(') Ai, deux fois; o^to/j;, noueux. 
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Pelile coquille étroite et subulée; embryon aigu, composé de six 
tours très étroits, lisses et coiwexes; les tours suivants sont très 
nombreux, plans, séparés par des sutures qu'il est difficile de distin- 
guer et ornés de deux rangées spirales de nodosités saillantes qui se 
succèdent en côtes obliques; sur les premiers tours, l'une des deux 
rangées est représentée par une carène lisse qui donne l'aspect 
imbriqué à la pointe de la spire; sur les derniers tours apparaît, près 
de la suture supérieure, un troisième filet noduleux ; base un peu 
excavée, circonscrite par une carène crénelée; ouverture quadran- 
gulaire; canal tordu, sur tous les individus que j'ai étudiés. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R, D. — Se distingue du L. Baudoni par le nombre de ses rangs de nodosités, 
par ses tours plus étroits et par sa forme plus allongée; les individus de Mouchy 
sont plus trapus. 

Loc. Chaussy, rare (pl. I, fig. 29-30), coll. Bezançon ; Parues, coll. Bernay; 
Fours,' coll. Bezançon ; Mouchy, coll. Cossmann. 

25. — Lovenella Bernayi, non. sp. Pl. I, fig. 31-32. E. M. 

L. testa minuta, elongata, conica, apice costulato, anfractibus imbricatis, infra 
anguhmi bicarinalis, custulis axialibus obl/quis et asperrhnis, ornatù ; basi excaxata, 
canali intorto, brcci; apertura quadrata. 

Petite coquille allongée, conique ; embryon formé de trois tours 
très convexes, presque disjoints et couverts de petites côtes courbes; 
les tours suivants sont anguleux en avant ; au-dessous de l'angle, on 
compte deux ou trois carènes spirales très serrées, tandis que la 
rampe antérieure en est dénuée; les trois carènes sont traversées par 
de petites côtes étroites, saillantes, armées d'aspérités noduleuses à 
leur intersection, franchissant la rampe et la suture antérieure, de 
manière à se succéder d'un tour à l'autre; dernier tour portant, à la 
circonférence, une carène crénelée ; base excavée; ouverture quadran- 
gulaire; canal court et tordu. 

y A11> a< — L'angle des tours est placé moins en avant et il existe 
un petit filet au-dessus de cet angle; la coquille est moins conique. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Se distingue par ses tours imbriqués, par ses carènes et par ses côtes 
continues. 

Loc. Chaussy, type (pl. I, fig. 31) ; variété (fig. 32), coll. Bernay; l'Orme. 

26. — L. larva [Lamk/j (III, p. 200). E. M. 
R. D. — Cette petite coquille se rapproche, par son ornementation, plutôt du 

L. clavus que des Trachyschœnium ; mais elle a l'embryon styliforme, bien diffé- 
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rent du sommet mamillé des Lovenella typiques; pupiforme, elle a les tours ornés 
de deux larges rangs de erénelures plates, se correspondant, interrompues par un 
profond sillon et par une suture égale à ce sillon ; en vieillissant, la coquille s'allonge 
et devient conique, les deux rangs de erénelures sont alors inégaux et portent des 
nodosités plus saillantes, moins plates; quoique son aspect diffère beaucoup du type, 
cette forme s'y rattache par des intermédiaires et ne peut en être séparée; j'ai figuré 
un individu typique (pl. I, fig. 27), de Cbaussy, et une variété (fig. 28) de Parnes, 
coll. Bernay; cette dernière porterait le nom diplophymata, nobis. 

Aj. loc. Fours, Saint-Félix, coll. Bezançon ; Gomerfontaine, coll. Bernay. 

27. — Lovenella dispar [Desh.] (III, p. 214. pl. LXXXI, fig. 35-36). E. S. 
R. D. — Très voisine de la précédente, quoique Desliayes l'ait placée dans un 

tout autre groupe; s'en distingue par l'inégalité de ses deux rangs de erénelures 
droites, l'inférieure étant toujours deux fois plus large que celle du haut et devenant 
quelquefois bifide; l'embryon comporte au moins trois tours lisses, étroits et con- 
vexes, probablement davantage quand la pointe n'est pas usée. 

Aj. loc. Le Fayel, variété (pl. I, fig. 25), coll. Chevallier; Yalmondois, même 
variété, coll. Bernay; Marines, coll. Bezançon et deBoury. 

4 e section : Tiarella, nov. sect. 

Coquille pupoïde, à embryon styliforme, à canal large, droit, ou à 
peine infléchi. Type : Cerithium pupina, Desh. 

R. D. — Par son canal, cette singulière coquille s'écarte des Lovenella, mais son 
ornementation et son embryon sont semblables à ceux des Tractiyscliœnium, de 
sorte qu'on peut tout au plus en faire le type d'une section du même genre. 

28. — L. pupina [Desh.] (M, p. 206, pl. LXX1Y, fig 13-14). E. M. 

R. D. — Desliayes ayant figuré un individu à pointe cassée, le type paraît avoir 
le sommet obtus ; l'embryon est styliforme, composé de quatre tours convexes, très 
étroits, formant une pointe subitement rétrécie, hors de proportion avec la forme 
trapue et ovoïde de la coquille ; base convexe, ne se séparant du dernier tour que par 
la brusque cessation de l'ornementation, qui rappelle celle du L. trigeminata; enfin 
le canal, sans courbure, est simplement infléchi vers l'axe ; j'ai donné une nouvelle 
figure de cette espèce (pl. I, fig. 23), d'après un individu typique de Chaussy. 

Aj. loc. Grignon, coll. Cossmann, variété plus étroite. 

146 e genre. TRIFORIS, Desliayes, 4824. 

Coquille dexlre, ou plus souvent sénestre, à sommet lisse et styli- 
forme, allongée, cylindrique ou conique, généralement subulée, ornée 
de rangées de tubercules arrondis ou quadrangulaires, se succédant 
et formant des côtes axiales ; ouverture, arrondie, quelquefois 
échancrée près de la suture et y formant une fissure ou un tube, labre 
incliné en avant, fermant le canal, qui devient un tube plus ou moins 
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recourbé; quelquefois, le tube labial se trouve situé h l'opposé de 
l'ouverture, qui est elle-même tubulée. 

R. D. — Dans sa monographie des Triforis, M. Jousseaume en fait une famille 
distincte des Ccrithidœ ; cette opinion, uniquement fondée sur l'aspect de la coquille, 
me parait excessive : il y a, en effet, des Lovenella, dont l'image renversée dans 
une glace, reproduit identiquement une forme de Triforis; quant à l'ouverture, elle 
se ferme dans quelques Cwithiwn; il n'y a donc que la fissure labiale, se transfor- 
mant en un tube dorsal, qui puisse légitimer une séparation ; mais, comme la radule 
est voisine de celle des Cerithium et que l'opercule est inconnu, il est plus prudent 
de conserver les Trifot is dans les Cerithidœ et de les diviser en sections qui ne peu- 
vent être considérées comme de véritables genres. Car M. Jousseaume est trop affir- 
matif quand il avance que jamais les Triforis à deux ouvertures n'ont, quel que soit 
leur âge, trois embouchures; cette opinion repose sur ce que l'on ne connaît, en 
général, que peu d'individus bien entiers; grâce aux nombreux matériaux qui m'ont 
été communiqués, j'ai pu former des séries prouvant, que la fissure labiale, près de 
la suture, se ferme peu à peu, forme d'abord un tube voisin du labre et relié à l'ou- 
verture par une petite rainure, puis s'en sépare, se déplace latéralement et finit par 
occuper une position presque opposée à l'ouverture. Cette constatation certaine 
enlève aux genres de M. Jousseaume leur principal caractère, et il ne reste plus, 
pour les distinguer, que certaines différences d'ornementation et d'aspect général 
qui n'ont que la valeur séparative de sections, simplement utiles pour faciliter le 
classement des espèces. 

l re section : Triforis, sensu stricto. 

Coquille dextre, cylindre-conique, à sommet pointu ; dernier tour 
tritubulé. Type : T. plieatus, Desh. 

1. — Triforis plieatus, Desh. (III, p. 237). E. S. 
R. D. — Très bien figurée dans le premier ouvrage (p. 431, pl. LXX1, 

rlg, 13-17), cette espèce est caractérisée par ses plis droits ne se succédant pas d'un 
tour à l'autre, crénelant la suture, et traversés, vers le tiers antérieur, par un 
cordon spiral, qui y découpe des granulations épaisses et. obtuses ; ouverture forte- 
ment projetée en avant, complètement fermée, tubulaire et lisse ; canal court, 
coupé transversalement, obliquement icjeté en arrière et relié à l'ouverture par une 
côte obsolète, qui est la trace de l'occlusion d'une fissure de communication se fer- 
mant à mesure que la coquille vieillit ; enfin, à l'opposé de l'ouverture, est un troisième 
tube saillant et lisse, relié an labre par une portion de surface dénuée d'ornements. 
Aj. loc. Le Guépelie, coll. Cossmann ; Marines, coll. Bezançon et de Boury. 

2 e section : Tmtuiu, Jousseaume, 1884. 

Coquille dextre, allongée, subcylindrique, tritubulée. Type : 
T. bitubulatus, Baudon 

2. _ T. bitubulatus, Baudon (III, p. 241 , pl. LXXXI, tig. 28-32). E. M.-E. S. 
R. D. — Beaucoup plus allongée que la précédente, munie de tubes plus longs et 
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d'une embouchure plus dilatée, elle se distingue aussi par son ornementation plus 
rugueuse, formée de plis crénelés par trois cordons spiraux ; le cordon supérieur, 
presque confondu avec la suture, est linéaire; les deux antres, presque égaux, 
portent des granulations arrondies à l'intersection des plis; iPne reste quelquefois 
qu'un rang de perles et un cordon presque lisse. 

Aj. loc. Grignon, coll. Loustan ; Vandancourt, var., coll. de Boury. Le Fayel, 
coll. Chevallier. 

3. — Triforis fenestratus, nov. sp. Pl. II, fig. 24. E. M. 

T. testa clongata, turrita, conoidali, apice mamillato, anfractibus subimbricatis, 
costidatis et bieingulatis, sutura canaJiculata discretis ; idtimo ad periplxcriam 
earviato, basi excavata; tubulis conicis. 

Petite coquille allongée, turriculée, cylindro-conique; bouton 
embryonnaire lisse et obtus; tours convexes subanguleux ou subim- 
briqués, ornés de costules axiales inclinées, que traversent trois 
cordons spiraux, deux plus saillants, le troisième antérieur à peine 
marqué, au fond de la dépression canaliculée qui accompagne la 
suture; à l'intersection, s'élèvent de petites nodosités granuleuses, 
peu saillantes, qui laissent à la coquille l'aspect treillissé; dernier 
tour caréné à la périphérie, à base excavée auprès de cette carène; 
embouchure en entonnoir oblique ; canal tubulaire droit ; tube 
postérieur conique, long, étroitement perforé à son extrémité libre. 

Dur. Longueur, 7 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Appartient au même groupe que la précédente, s'en distingue par son 
ornementation formée de inaillcs régulières, au lieu de rangées de granulations, et 
par ses tubulures qui sont coniques, au lieu d'être cylindriques ; elle a l'embouchure 
obliquement tronquée, les sutures canalieulées, tandis que le T. bitubidalus a les 
tours subulés; enfin, sa forme est plus colloïdale et moins allongée ; pour un même 
diamètre, l'autre espèce aurait une longueur bien supérieure. 

Loc. Chaussy (pl. II, fig. 24), coll. Cossmann. 

3 e section : Stylia, Jousseaumc, 4884. 

Coquille sénestre, allongée, à sommet globuleux, lisse et dévié, à 
côtes obliques, découpées par trois cordons spiraux; ouverture rhom- 
boïdale, à canal presque fermé, échancrée en arrière par un sinus 
circulaire, qui se ferme peu à peu et donne naissance à un tube 
distinct, perpendiculaire à l'embouchure. Type : T. grignonensis, Desb. 

4. — T. minutus, Do*I». em (III, p. 240, pl. LXXX1, fig. 40-43). E. M. 
R. D. — Rare et petite espèce, à trois ouvertures, disposées comme celles du 

type vivant des Inifovis, Jouss.; elle s'en distingue par son ornementation composée 
de trois rangs de granulations au lieu de deux; les sutures sont profondes et bien 
visibles; les granulations, peu saillantes et parfaitement égales, forment des côtes 
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qui ne se succèdent pas toujours avec autant de régularité que l'indique la ligure ; 
pointe formée de quatre tours embryonnaires très étroits, lisses et convexes ; enfin la 
base porte quatre ou cinq cordons assez fins qui remontent jusque sur le dos du 
canal ; longueur presque égale à dix fois le diamètre. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Chevallier. 

5. — Triforis herouvalensis, de Raine Pl. II, fig. 20. e. I. 
{Bull. Soc.géol de Fr., 1877, 3° série, t. V, p. .131, pl. IV, fig. ] .) 

Coquille conique, étroite, allongée, à sommet pointu, lisse, com- 
posée de trois tours convexes, non déviés ; les tours suivants sont 
ornés de trois rangées de granulations très inégales : celle du haut 
est la plus grosse, celle du milieu, linéaire, disparaît sur les premiers 
tours entre les deux autres qui encadrent une suture canaliculée ; 
dernier tour caréné à la périphérie; hase peu convexe, ornée de quatre 
cordons simples; ouverture tritubulée, à embouchure dilatée et 
arrondie; canal clos, rejeté un peu en arrière; tube dorsal court, 
faisant un angle de 120° avec l'embouchure. 

Dim Longueur. 4.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Se distingue du T. minutus par l'inégalité de ses trois rangs de granu- 
lations, du T. asper par son embryon et par ses granulations arrondies. 

Loc. Hérouval, rate entière (pl. II, fig. 20), coll. Cossmann; Liancourt, coll. de 
Laubrière; le Roquet, coll. de Boury. 

6. — T. sinistrorsus, Desh. (III, p. 237;. E. M.-E. S. 
R D. — Très bien figurée dans le premier ouvrage (p. 39ô, pl. LVI, fig. 25-28), 

elle se reconnaît à ses tours convexes, presque imbriqués en avant, séparés par une 
profonde suture garnie d'un filet lisse, et ornés de trois rangs de granulations 
égales formant des côtes obliques ; l'embryon se compose de deux tours globuleux et 
lisses, le premier complètement dévié; j'ai constaté, sur un individu de Chaussy, 
une ouverture à tiois tubulures, comme celle des Stylia. 

A.r. noc. Chaussy, ouverture (pl. II, fig. 31), coll. Cossmann. Anvers, coll. Bernay. 

7. — T. asper, Desh. (III, p. 239, pl. LXXXII, fig. 18-20). E. M. 
R. D. — ■ C'est surfout à cause de l'ornementation que je classe cette espèce dans 

les Stylia : l'ouverture des nombreux individus que j'ai examinés est toujours brisée ; 
cependant, sur un individu de Chaussy (coll. Bernay), j'ai constaté la formation rudi- 
mentaire d'un tube presque contigu au péristome, ce dernier un peu dilaté, fermant 
presque le canal antérieur. Pour distinguer cette espèce du T. minutus, il suffit de 
comparer les embryons : dans le T. asper, les deux premiers tours, lisses et globu- 
leux, forment une excroissance déviée qui ne ressemble pas du tout aux tours régu- 
liers et convexes de l'embryon du T. minutus; en outre, les granulations des tours 
suivants sont plus pointues et plus saillantes, la rangée du bas est un peu plus 
grosse que les deux autres et forme une sorte de carène imbriquée au-dessus 
du canal de la suture; enfin, la base porte en général trois carènes, au lieu 
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des fins sillons du T. minutus; les jeunes individus sont aussi plus larges à la base. 
Aj. loc. Précy, très commune, coll. Chevallier; Damery, coll. Cossmann. 

8. — Triforis inversus, Lamk. (III,p.238, pl. LXXXI.f. 21-23). E.M.-E. S. 
R. D. — Ornée de côtes obliques que traversent trois cordons à granulations 

saillantes, cette coquille allongée a les tours profondément canaliculés à la suture, 
la base cerclée par trois cordonnets lisses et épais, une échancrure tubuleuse dans le 
coin postérieur de l'ouverture, le canal presque clos par une saillie du contour 
supérieur, l'embryon lisse et globuleux comme celui du T. asper ; toutefois, on la 
distingue de cette dernière par son treillis plus régulier, plus adouci, par ses cor- 
dons plus réguliers, celui de la suture n'étant pas plus saillant que les autres, enfin, 
par sa base un peu convexe, non excavée, ornée de cordons au lieu de. carènes. 
Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay; le Fayel, coll. Chevallier; le Guépelle. 

9. — T. grignonensis, Desh. (III, p. 238, pl. LXXXII, fig. 6-7). E. M. 
T. bacilhis, Desh., III, p. 239, pl. LXXXII, fig. 12 14. 

R. D. — Voisine de la précédente, beaucoup plus rare, allongée comme elle, 
celle-ci s'en distingue par ses côtes beaucoup moins granuleuses, cannelées par trois 
lignes spirales, celle du bas confondue avec la suture peu canaliculée, de sorte que 
les tours ont l'aspect légèrement imbriqué ; la base est ornée de cordons comme ceux 
du T. inversus, quand l'ouverture est complète et munie de son échancrure latérale; 
embryon globuleux, lisse et dévié, comme celui du T. asper. Le T. bacilhis, créé 
sur un fragment roulé d'une grande taille, a la même ornementation que certains 
T. grignonensis mal conservés ; il y a lieu de les réunir. 

Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouot (fuie Vasseur). 

10. — T. ambigUUS, Desh. (III, p. 240, pl. LXXXII, fig. 15-17). E. I. 

R. D. — Très voisine du T. inversus par son ornementation et par son embryon, 
elle s'en distingue par ses granulations plus arrondies, par sa forme plus conique, 
par les cordons plus saillants de la base de son dernier tour; un quatrième filet 
accompagne la suture, qui n'est pas canaliculée comme dans l'autre espèce; un des 
individus d'Hérouval (coll. Chevallier) a l'ouverture complète, le canal antérieur et 
l'échancrure latérale presque fermés ; c'est donc bien une Stylia. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubn'ère; Jaulzy, coll. Bezançon. 

11. — T. costulatus, Desh. (III, p. 242, pl LXXXII, fig. 21-27). E. M. 
R. D. — On la reconnaît à ses tours convexes, subimbriqués en avant et portant 

quatre cordons granuleux ; les deux cordons antérieurs sont plus épais et séparés 
par un sillon très large; les deux cordons postérieurs sont plus petits et séparés par 
des rainures plus étroites; un cinquième filet accompagne souvent la suture, qui est 
linéaire; l'ouverture porte l'échancrure caractéristique des Stylia et le labre suit la 
courbure sinueuse et très oblique des côtes formées par les granulations. 
Aj. loc. Chaussy, peu rare; Mouchy, coll. Chevallier. 

4 e section : Metalepsis, Jousseaume, 1884. 

Coquille conoïdale, à embryon globuleux et dévie, ornée de cosLules 
obliques et plates, découpées par des sillons spiraux en rectangles 
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qui se correspondent plus ou moins exactement; canal fortement 
tordu, rejeté en arrière et à droite; échancrure latérale presque 
fermée par le labre qui forme une saillie en contact avec la suture. 
Type : T. singularis, Desh. 

R. D. — Cette section se distingue des Stylia par la forme conoïde de la coquille, 
par l'ornementation dénuée de granulations et parla torsion oblique du canal. 

12. — Triforis singularis, Desh. (III, p. 244, pl. LXXXII, fig. 1-5). 

E. M.-E. S. 

R. D. — Le type décrit par Desbayes était un peu usé; il porte nn gros bourrelet 
antérieur crénelé, séparé, par un large sillon, d'un ruban postérieur deux fois plus 
large que le bourrelet, et divisé en deux rangs de crénelures inégales par une strie 
profonde; suture marquée par un filet étroit, onduleux et peu saillant; base cerclée 
par trois carènes saillantes. Les individus frais portent trois rangs de crénelures qui 
tendent a devenir égales, tout en restant inéquidistantes, ce qui leur donne un 
aspect tout différent; longueur toujours supérieure à cinq fois le diamètre. 

Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay; Aey, coll. Bezançon etCossmann. 

13. — T. insequipartitus, Desh. (III, p. 242, pl. LXXXII, fig. 23-25). E. M. 
R. D. — Plus courte que la précédente, elle appartient au même groupe, ainsi 

que me l'a prouvé l'ouverture d'un individu complet de Chaussy ; ses crénelures sont 
plus plates et ne se changent jamais en trois rangs, comme dans le T. singularis; 
la rangée supérieure, qui n'est égale qu'à la moitié de la rangée inférieure, en est 
séparée par un sillon bien plus étroit, et la rangée inférieure est simplement divisée 
par une fine strie. 11 y a cependant des individus intermédiaires, dont le classement 
est peu certain. 

14. — T. conoidalis, Rouault (III, p. 243, pl. LXXXII, fig. 8-9). E. M. 
R. D. — Semblable à la précédente par le nombre et l'inégalité de ses rubans 

crénelés et par ses proportions, elle n'en diffère que parce que les crénelures de la 
rangée supérieure ne correspondent qu'aux intervalles de celles de la rangée infé- 
rieure et sont obliques en sens inverse; mais ce caractère n'est pas d'une constance 
absolue, et je pourrais citer îles cas où la coquille commence en conoidalis et finit 
en inœquipartitus . Il se peut donc que l'on décide la réunion de cette espèce et de la 
précédente, en sacrifiant l'assimilation douteuse qu'en fait Deshayes avec une 
coquille des environs de Pau ; comme je ne connais cette dernière que par la figure 
du mémoire de Rouault, je laisse provisoirement le T. conoidalis clans le bassin de 
Paris. J'ai vu des individus de Chaussy avec l'échanerure caractéristique des Meta- 
lepsis et un gros bouton embryonnaire dévié, comme dans les Mathildia. 
Aj. loc. Fours, coll. Bezançon. 

15. — T.biplicatus, RouaultaiLp.244.pl. LXXXII, fig. 10-11). E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par sa forme courte et trapue, pnpoïde; par sa longueur à 
peine supérieure à trois fois le diamètre; par ses rangées inégales de crénelures, 
souvent divisées, l'une et l'autre, par une ou deux fines stries spirales; ces créne- 
lures se correspondent exactement à tout âge. 

Aj. i,oc. Valmondois, coll. Bernay et Hondas; le Fayel, coll. Chevallier. 
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16. _ Triforis breviculus, nov. $p. Pl. Il, fig. 27. E. S. 

T. testa brcvi, conica, apicc acitto, anfractibus circa 15, primis lœvigatis, dein 
granulosis, tricinctis, funicido mediano lincari; idtbno anfractu ad peripheriam 
margantato; basi plana, trisulcala; canali brevi ; labro obliquo emarginato. 

Petite coquille courte, conique, à sommet aigu, formé de trois 
tours lisses, le premier peu dévié; le reste de la spire comprend 
environ dix tours assez étroits, ornés de trois rangs de granulations 
arrondies, les plus grosses encadrant la suture, le filet intermédiaire 
beaucoup plus finement crénelé, un peu plus rapproché du rang 
inférieur que du rang supérieur; dernier tour circonscrit par deux 
rangs de perles; base plane, marquée de trois sillons; ouverture 
rhomboïdale; canal court, obliquement rejeté en arrière; labre 
oblique, échancré à la suture ; bord columellaire peu épais. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 1.8 raill. 

D. — Se distingue des espèces du même groupe par sa forme conique et par 
ses granulations arrondies, formant des côtes régulières et serrées : elle est plus 
courte que le T. singularis et a un second rang de perles autour de la base. 

Loc. Le Fayel (pl. II, fig. 27), coll. Bernay ; Anvers, Yalmondois, Marines, le 
Ruel, peu rare; le Guépelle, coll. Rernay ; Jaignes, coll. de Laubrière. 

17. — T. diozodes, nov. sp. Pl. IL fig- 25. E. M. 

T. testa conica, anfractibus circa 12 conveocis, inferne excavatis, sutura lincari 
discrelis, superne binodosis ; basi disculo lœvigato et cincto operta; apertura circu- 
lari, canali intorto, labro sinuoso, ptostice subemarginato. 

Petite coquille conique, composée d'environ douze tours convexes 
à la partie antérieure, excavés en arrière par une rampe qui domine 
la suture; celle-ci est linéaire et accompagnée, en dessous, d'un filet 
peu saillant; côtes épaisses, obliques, traversées par une rainure 
antérieure qui les divise en deux rangées spirales de nodosités 
arrondies; au-dessus de la suture, un petit bourrelet forme, sur ces 
côtes, un troisième cordon obsolète; base circonscrite par une petite 
carène, formant un disque plan, lisse, marqué de quelques rayons; 
ouverture circulaire; canal tordu, obliquement rejeté en arrière; labre 
sinueux, un peu échancré vers la suture. 

Dim. Longueur, 6.5 mill.-, diamètre, 1.8 mill. 

R. D. — Cette coquille rappelle plutôt, par ses tours imbriqués, le T. costulatus 
que les espèces précédentes; mais elle s'en distingue par ses deux rangs et, en 
outre, elle a l'ouverture des Metalepsis. 

Loc. Préey (pl II; fig. 25), coll. Chevallier; Vaudancourt, coll. de Bonry. 
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.147 e genre. COLINA, H. et A. Adams, 1853. 

Petite coquille allongée, à embryon lisse et multispiré; ornemen- 
tation disparaissant souvent sur le dernier tour; ouverture dilatée, a 
péristome réfléchi; columelle droite et plissée; bord columellaire 
largement étalé et détaché de la base; canal court, tronqué, à peine 
rejeté en arrière. Type : C. macrostoma, Hinds. 

R. D. — L'embryon des coquilles de ce genre ne permet pas de les classer dans 
les Cerithium, comme l'ont fait Tryon et Fischer; elles se rapprochent plutôt des 
Lovenella, mais s'en distinguent par leur ouverture dilatée, par leur canal peu tordu 
et par leurs plis columellaires, visibles quand la coquille est mutilée, s 'effaçant dans 
les individus dont l'ouverture esl complète. 

1. - C.perelegans [Desh.] [III, p. 158, pl. LXXIV, fig. 16-17, 25-27, 29-30). 

E. M. 

R, D. — Coquille à ornementation variable, étroite, allongée, à tours imbriqués, 
à côtes axiales, un peu sinueuses, traversées par de fines stries spirales et par un, 
deux ou trois cordonnets, généralement antérieurs, de sorte que les tours sont uni- 
carénés, bianguleux ou convexes, selon le cas ; la forme la plus répandue est celle 
dont les tours sont bianguleux, avec des mailles carrées ; la variété à trois filets spi- 
raux est rare et plus trapue; dans toutes 1rs variétés, il existe une large rampe pos- 
térieure, déclive, costulée par les accroissements. La columelle porte deux plis, 
visibles seulement si la coquille est incomplète; si l'ouverture est entière, ces plis se 
dissimulent sous un bord vernissé, oblique et mince, tandis que le labre se ddate 
circulairement et se réfléchit en dehors; dernier tour presque dénué de plis d'ac- 
croissement, marqué seulement de deux stries spirales ; base circonscrite par deux 
filets plus saillants, excavée jusqu'à la naissance du canal, qui est coupé au niveau du 
contour supérieur. 

2. — C. tenuis [Desh.] (III, p. 160;. E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus courte et plus large, 

par ses tours i égulièrement convexes, ornés de qu itre f'unicules réguliers, quelque- 
fois un cinquième confondu avec la suture supérieure; des costales très serrées for- 
ment avec eux un treillis régulier ; sur le dernier tour, des filets plus petits s'inter- 
calent entre eux; buse assez convexe, cerclée par trois ou quatre cordons; la figure 
du premier ouvrage (p. 402, pl. L1X, fig. 9-12) n'est pas très exacte et indique à 
tort une rampe au bas de chaque tour; il est probable que les fragments des sables 
moyens, rapportés à cette espèce, appartiennent à l'espèce suivante. 
Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon. 

3. — C. fayellensis [Desh.] (III, p. 156, pl. LXXIII, fig. 34-37). E. S. 
R. D. — Plus trapue que la précédente, elle s'en distingue par ses six cordons 

granuleux, celui du milieu quelquefois plus saillant que les autres; la base, peu con- 
vexe, en deçcà de laquelle cessent les cotes axiales, porte six ou sept cordons égaux 
et serrés ; l'ouverture, inconnue de Deshayes, est subquadrangulaire, à bord coin- 
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mellaire fortement détaché, à labre bordé d'une grosse varice extérieure, vaguement 
crénelé à l'intérieur; embouchure rétréeie à la naissance du canal, qui est profondé- 
ment et obliquement tronqué, séparé de la base par une petite dépression spirale 
Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay; Cresnes, Bervillc, le Ruel, peu rare. 

4. — Colina difficilis [Desh.] (III, p. 161, pl. LXXIV, fig. 7-9). E. S. 
R. D. — C'est la plus courte des espèces de ce genre; sa largeur est à peine égale 

;ï trois fois le diamètre; l'embryon est composé de six tours lisses, très étroits ; les 
tours suivants sont convexes et ornés de cinq rangs de fines granulations. 

5. — C. Labechei [Desh.] (II T, p. 157, pl. LXXIX, fig. 7). E. I.-E. M. 

R. D. — Ni la description, ni la figure de cette espèce ne sont exactes ; l'individu, 
d'ailleurs usé, qui a servi de type, était mutilé et ses proportions ont été faussées par 
une maladroite restauration. Les premieis tours, après l'embryon lisse, sont plans, 
imbriqués, ornés de trois, puis bientôt de quatre cordons portant des nodosités tran- 
chantes â l'intersection de petites côtes droites et nombreuses; les sutures sont pro- 
fondes; les derniers tours, un peu plus convexes, portent souvent" un cinquième cor- 
donnet confondu avec la suture supérieure ; bord columellaire largement étalé, avec 
deux plis obsolètes et une dent pariétale; labre fortement variqueux, marqué, à 
l'intérieur, de cinq grosses crénelures ; canal large, recourb S tronqué moins transver- 
salement que dans les autres espèces. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière, Chaussy, post-type (pl. I, fig. 34), coll. 
Bernay. 

6. — G. Munieri [Desh.] (III, p. 157, pl. LXX1Y, fig. 1-3;. E. S. 
R. D. — Caractérisée par la régularité de ses ornements ; ses tours, un peu con- 
vexes, portent six rubans aplatis, ceux du bas plus serrés que les trois antérieurs ; 
les intervalles, égaux à la largeur des rubans, sont découpés par des sillons d'accrois- 
sement en crénelures rectangulaires, tandis que les rubans restent lisses, du moins 
sur les derniers tours ; base convexe; ouverture largement dilatée; bord columel- 
laire mince et étalé; canal presque droit, profondément tronqué. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon; Valmondois, coll. Bernay; Gland, coll. de 
Laubrière. 

7. — C. cuisensis [Desh.] (111, p. 211, pl. LXXIX, fig. 12-14). E. I. 
R. D. — Se distingue du C. Labechei par ses tours un peu convexes, par ses cinq 

cordons plus fins et par ses côtes plus serrées ; elle n'a pas les six rubans aplatis du 
C. Munieri, ni les tours convexes du C. fayellensis ; la columelle porte deux plis 
tordus et obliques et l'ouverture a bien les caiactères du genre Colina. 

8. — C. indecorata [Desh.] (III, p. 166, pl. LXXIV, fig. 13-14). E. M. 

R. D — En plaçant, avec doute, cette espèce dans le genre Colina, je me guide 
par la forme de l'embryon lisse et multispiré, et par la disposition de la columelle 
droite et cylindracée, mais dénuée de plis ; l'ouverture n'est complète sur aucun indi- 
vidu connu; les deux cordonnets finement crénelés, qui accompagnent la partie 
antérieure des tours imbriqués, ont de l'analogie avec ceux du C. perelegans ; mais 
les stries d'accroissement sont plus inclinées, plus sinueuses. 
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148 e genre. ORTHOCHETUS (*), nov. gen. 

0. testa conica, clathrata ; apertura parva, canali clongato, recto; labio calloso, 
plica intorta antice notato, plica parietali et lato sulco posticc a labro separato. 

Coquille conique, treiliissée, ayant l'ouverture relativement courte 
et prolongée, en avant, par un canal étroit, presque droit, faiblement 
tordu et peu échancré; bord columellaire large, calleux, presque 
détaché, avec une petite fente ombilicale; pli tordu et transversal, 
marquant la limite de la naissance du cannl; pli pariétal postérieur, 
circonscrivant une large gouttière contiguë à la sulure; labre droit, 
peu épais. Type : Cerithium Leufroyi, Micli 

1. — O. Leufroyi [Midi.] tfll, p. 146). E. M.-E. S. 

R. D. — Cette rare et splendide coquille s'écarte de tontes les autres formes de 
Cerithidœ : son ornementation rappelle celle de quelcpies LoveneUa, le L. indclier- 
rima, par exemple; cependant, cette dernière espèce est pins étroite et a les tours 
plus convexes, dénués de l'angle saillant qui marque les tours de 10. Leufroyi. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 380, pl. LVII, fig. 23-24). 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière ; Grignon, coll. Bontillier. Aey, coll. 
Bozançon. 

149 e genre. ALOCAXIS f), nov. gen. 

A. testa multispirata, prœlonga ; apertura parva, quadrangulari, antice medio 
criter canaliculata ; cohimeUa recta, sulcifera, plicis ad aperturam evanesccnti- 
bus ; labro incurvato, sinuoso. 

Petite coquille très allongée, multispirée; ouverture petite, qua- 
drangulaire, terminée en avant par un canal court, peu profond, à 
peine recourbé; columelle droite, recouverte d'un bord assez épais, 
rainurée par quatre sillons inégaux, inéquidistants, effacés sur les 
derniers tours, où il ne reste qu'une plication obsolète; labre courbe, 
excavé au milieu, sinueux en avant. Type : Cerith. cijlindraceum, Desh. 
1. — A. cylindracea [Desh.] (III, p. 208, pl. LXXVIII, fig. 18-20;. E. I. I. 
R. 0. — Deshayes place cette espèce auprès du LoveneUa textib's; mais la 
columelle présente des caractères tellement particuliers qu'elle justifie la création 
d'un genre; elle est, en effet, rainurée par de profonds sillons qui y découpent de 
larges plis aplatis, disparaissant avant d'atteindre le bord de l'ouverture, où il n'y a 
plus qu'une légère torsion antérieure limitant le canal ; celui-ci est beaucoup moins 
tordu que le canal des LoveneUa, les plis d'accroissement sont aussi plus courbés 
que dans ce dernier genre et forment des granulations à l'intersection de quatre 
cordonnets spiraux. Je figure un individu de ma collection, de Châlons-sur-Vesle 

(') Opôoj, droit; o-/îto;, canal. 
(-) A/o|, rainure; columelle. 
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(pl. I, fig. 37), montrant les rainures coltimcllaires, ainsi que l'ouverture (fig. 38) 
d'un autre individu de Clienay (coll. Plateau). 

150 e genre. TRYPANAXIS nov. yen. 

T. testa clongata, mullispirata, perforata, apice mamillato, anfraclibus liratis ; 
apcrtitra qv.adrala, anlice paulidum emarginata; cdlumella recta, tenui, in medio 
promimda ; labro obhquo. 

Petite coquille allongée, multispirée, à tours généralement 
sillonnés, à sommet lisse, obtus et mamillé, plus ou moins largement 
perforée dans l'axe; ouverture quadrangulaire, faiblement échancrée 
en avant, presque dénuée de canal ; columelle droite et mince, un peu 
renflée au milieu: labre incliné, à peine courbé, peu sinueux. Type : 
Cerithium umbilicatum, Lamk. 

R. D. — • Les coquilles de ce genre rappellent un peu les Ncrînwa, mais s'en 
distinguent par la forme du labre, qui ne présente jamais d'éelnmcrure suturale. Le 
genre Ilalloysia, Briart et Cornet, est créé par des coquilles ombiliquées comme nos 
Trypanaxis, mais ayant la columelle plisséc; quoique le canal soit rudimentaire, le 
bourrelet qui circonscrit l'ombilic des Trypanaxis aboutit à une échanertire de 
l'angle antérieur de l'ouverture. 

1. — T. umbilicata [Lamk ] (III, p. 219 . E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue par sa forme régulièrement conique et subulée, par ses 
tours plans et étroits, ornés de quatre ou cinq filets spiraux, très peu saillants; 
l'ombilic, assez étroit, est bordé d'un bourrelet arrondi, souvent crénelé par les plis 
d'accroissement qui rayonnent sur la base: le canal antérieur est, quand l'ouverture 
n'est pas mutilée, mieux formé que sur la figure (p. 398, pl. LVIII, fig. 7-10). 

Aj. loc. Valmondois, coll. Rernay. 

2. — T. perforata [Lamk.] (III, p. 220). E. M.-E. S. 
Cerithium Beyriclii, Desh., III, p. 218, pl. LXXIV, fig 31-33. 

— didee, Desh., III. p. 218, pl. LXXV, fig. 34-36. 
R D. — Tandis que l'espèce précédente a une longueur égale à cinq fois son 
diamètre, le T. perforata, beaucoup plus étroit, mesure 7.5 sur 1 : les tours sont 
subanguleux, souvent bianguleux, quand une deuxième carène obtuse s'ajoute en 
avant de l'angle médian ; ils portent huit à dix filets spiraux, très serrés; l'ombilic 
est très étroit et le canal moins allongé que dans le T. umbilicata. Outre le type 
figuré dans le premier ouvrage (p. 220, pl. LVIII, fig. 21-23), il y a une variété à 
base plus large et à ombilic plus ouvert (fig. 18-19), dans laquelle les stries 
s'effacent; puis la variété acicula, Lamk. (fig. 1-2), qui a les tours convexes, très 
étroits et l'ombilic large, mais qui se distingue du T. umbilicata par ses stries plus 
fines et par la convexité de ses tours; quant an Cerithium Bcyrichi, c'est un frag- 

(') 'tyuTrzo, percer; columelle. 
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ment rouir de la mémo espèce, dont les stries d'accroissement sont seules visibles; 
le Ceritliium dulce n'en e*t que le jeune âge. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier et de Boury; Cresnes, coll. Morlet. 

3. — Trypanaxis deceptrix[Desh.] III, p 217, pl. LXXIX, fig 39-41;. E.I. 
R. D. — Très voisine de la forme typique de la précédente, celle-ci s'en distingue 

par deux caractères : d'abord ses varices irrégulières, ensuite ses cordonnets beau- 
coup plus épais ; elle a l'ombilic étroit et le canal peu allongé, les tours étroits, 
subanguleux au milieu, la longueur égale à six fois le diamètre. 

Aj. loc. Cuise, coll. de Boury et Cossmann ; Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

4. — T. pervia[Desli.] (III, p. 216, pl. LXXIX, fig. 33-35). E. I. 
R. D. — Moins allongée et plus trapue que la précédente, sa longueur est â 

peine égale à cinq fois le diamètre; l'angle des premiers tours persiste jusque sur 
les derniers et est marqué par un filet plus saillant que les autres; au-dessous de 
l'angle est une rampe excavée et ornée de cordonnets, l'un quelquefois plus gros; en 
avant, un filet forme souvent un second angle plus obsolète, puis au-dessus sont 
deux ou trois filets plus petits; enfin, oirMistingue quelques varices irrégulières. 
Aj. loc. Cuise, coll. Cossmann et de Boury. 

5. — T. aperta [Desh.] (III, p 217, pl. LXXIX. fig. 36-38). E. I. 
R. D. — Plus trapue encore que la précédente, avec des tours subulés, dénués 

d'angle médian, elle a un large ombilic qui la perfore de part et part ; deux ou trois 
gros filets, entremêlés d'autres plus fins ; ouverture quadrangulaire ; canal rudi- 
mentaire. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière. 

6. — T. imperforata [Desli.] (III, p. 215, pl. LXXV, fig. 23-24). E. S. 
R. D. — Cette espèce allongée se distingue des précédentes par l'absence d'ombilic 

couvert; on distingue seulement une fente rudimentnire, presque recouverte par le 
bord columellaire ; la columelle et le canal ayant la même disposition que ceux du 
T. iimbilicata, et les tours étant ornés comme ceux du T. perforata, cette coquille 
doit appartenir au genre Trypanaxis, malgré le rétrécissement et l'obturation de 
l'ombilic. Il existe, dans le Cotentin, une espèce voisine, qui s'en distingue par ses 
deux carènes saillantes, entremêlées de fines stries spirales. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann; le Fayel, rare; Montjavoult, coll. Hondas. 

7. — T. hypermeces [Cossm.]. pl. r, fig. 39. E. S. 
Ceritliium hypermeces, Cossm., 1886, Journ. de Conch., p. 94, pl. II, fig. 9. 

Petite coquille faiblement perforée, très étroite, subulée, très 
allongée, composée d'un grand nombre de tours presque plans, à 
sutures linéaires et profondes, ornés de six ou sept cordons obsolètes; 
dernier tour court, anguleux à la base, qui est plane, presque 
excavée, munie, au pied du canal, d'un petit bourrelet peu saillant, 
circonscrivant une fente ombilicale presque recouverte par l'expansion 
du bord columellaire; ouverture. carrée, avec un petit canal étroit et 



62 



SOCIÉTÉ HOYALE MALACOLOGIE DE BELGIQUE 



court, rejeté à droite au-dessus de la perforation; columelle recli- 
ligne, oblique; labre incline en avant. 

Dim. Longueur probable, 13 mill.; diamètre, 2 mill. 

u. _ On rencontre an Fayel des pointes de Cerithium dcnticidatum, qu'on 
pourrait confondre avec cette coquille, quand elles sont usées; mais le type est une 
coquille adulte, qui se rattache au genre Trypanaxis par sa perforation et qu'on 
distingue du T. wnbilicata par sa forme plus étroite, du T. perforata par ses tours 
plans, des deux par sa perforation peu visible. 

Loc. Le Fayel, unique (pl. I, fig. 39), coll. Cossmann; Cresnes, coll. Morlet. 

151 e genre. POTAMIDES, Brongniart, 1810. 

Coquille conique, épidermée, d'origine saumâtre ; ouverture 
arrondie ou subquadrangulaire, à canal court, contourné et coupé à 
la racine; labre mince ou épaissi, généralement sinueux. Type : 
P. Lamarcki, Brongn. 

l re section : Potamides, sensu stricto. 

1. - P. lapidum [Lamk.] (III, p. 175). E. M.-E. S. 
Cerithium dameriacense, Desb., III, p. 178, pl. LXXVI, fig. 5-7. 

— lapidum, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr.tert., pl. III, fig. 75-76, et 

pl. VU, fig. 23-2G. 

R. D. — Le type figuré (p 421 , pl. LX, fig. 21-24) a les tours convexes et presque 
lisses; -parmi les variétés, l'une est caractérisée par un angle médian et dentelé, 
l'autre par deux cordons spiraux, granuleux ou plissés, la troisième par une rangée 
suturale de gros tubercule-; la forme de la coquille reste étroite et svelte; le canal, 
court, est creusé dans une expansion columellaire réfléchie en dehors. Le Cerithium 
dameriacense n'est qu'une variété locale dont la crête est placée plus en avant. 

2. — P. perditus [Bayan], nom. mut. E. M.-E. S. 
Cerithium Lamarcki, Desh., 1834, p. 410, pl. L1X, fig. 27-28 {non Brongniart). 

— deperditum, Desh., 1864, III, p. 176 (non Michelotti). 

— perdit tim, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, 1, p. 41. 

_ _ Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tort., pl. III, fig. 67-70. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle est plus courte et plus trapue ; elle a 
toujours les tours convexes, avec des cordons spiraux coupés par des plis d'accrois- 
sement plus ou moins marqués. 

Aj. i.oc. Essômes, cuil. de Laubrière; le Vouast, cale gross., coll. Chevallier. 
*3. — P. semiplicatus [Desh.] (III, p. 175, pl. LXX1I1, fig. 32). E. M. 

R. D. — N'est peut-être qu'une variété locale du P. lapidum; s'en distingue par 
les erénelures antérieures de ses tours peu convexes. 

4. — P . acutangulus pesh.J (111, p. 176, pl. LXXIV, fig 31-35). E. M. 
R. D. — Si, dans le P. lapidum, on suppose que le cordon anguleux et médian 
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devienne lisse et prenne une saillie carénée, on obtient le P. acutangulus, dont les 
premiers tours surtout sont étages et profondément excavés; la coquille est d'ailleurs 
plus courte et a des tours plus étroits ; le labre porte un sinus échancré, correspon- 
dant à la carène et dont les accroissements forment des plis obliques. 
Aj loc. Septeuil, coll. Bezançon-, le Vonast, coll. de Laubrière. 

5. — Potamides cristatus [Lamk.] (III, p. 183). E. M.-E. S. 
Cerithiumcatenatum, Desh., 1835, p. 419, pl. LIX, fig. 13-14, 1865, III, p. 184. 
R. D. — La forme courte et trapue de cette espèce la distingue des variétés à 

crête dentelée du P. lapidum; sous lu crête, la rampe est plus excavée ; en avant, 
on distingue un bourrelet suturai onduleux; la base circonscrite par deux carènes 
serrées, porte de nombreux filets; dans la variété catenata, la crête est bifide, mais 
les autres caractères sont identiques. Renvoi au premier ouvrage (p. 42 ', pl. XLIV, 
fig. 5-7, pl. LX, fig. 10-11). 

6. — P. COnfluens [Lamk.] (III, p. 180;. E. M.-E. S. 
Cerithiwn subscabrum , d'Orb. in Desh., lit, p. 179. 

R. D. — Plus étroite que la précédente, ornée d'une crête dentelée moins sail- 
lante, au-dessus de laquelle s'élèvent une ou deux rangées de granulations plus 
petites ; trop variable pour qu'il y ait lieu d'en séparer le Cerùhium scabritm, Lamk. 
(non Olivi) ; cette réunion, pressentie par Deshayes (p 407, pl. LV, fig. 12-14, et 
p. 42.1, pl. LX, tig. 14-18), rend inutile la correction faite par d'Orbigny. 

7. — P. Margaritse, nov. sp. Pl. I, fig. 7, et pl. XII, fig. 1. E. S. 
P. testa brevi ventricosa, turrita, anfractibus angidatis et gradatis, inferne 

binodosis, superne biliratis ; ultimo paruni alto, ad basim trisulcato ; apertura 
rotundata, canali lato et intorto ; labro cmarginato; labio calloso ac in rnedio ob- 
solète plicato. 

Coquille épaisse, courte et ventrue, à spire lurrieulée, composée 
détours étroits, anguleux etétagés'par une rampe déclive au-dessus 
de la suture, couronnée par une double rangée de nodosités compri- 
mées et tranchantes, au tiers de la hauteur de chaque tour; au-des- 
sus de cette couronne est une région lisse, et la partie antérieure est 
cerclée par deux sillons simples. Dernier tour peu élevé, séparé par 
trois lorges rainures de la base, qui est un peu convexe et ornée de 
trois ou quatre cordons concentriques; ouverture arrondie, canal 
très large et tordu, tronqué transversalement; labre épaissi, forte- 
ment échancré en arrière, vis-à-vis la couronne de nodosités, lacinié 
à l'intérieur; bord columellaire peu excavé, calleux et étalé, portant 
un pli obsolète au milieu, outre la torsion antérieure, à la limite du 
canal. 

Dm. Longueur probable, 30 mill.; diamètre, 12.5 mill. 

R. D. — Me peut être confondue avec le P. confliiens; elle a les tours beaucoup 
plus étagés et ses deux rangs de crénelures très rapprochées ne ressemblent pas â 
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l'ornementation de cette espèce; ces crônelures s'effacent quelquefois par l'usure et 
la coquille prend alors un aspect dans lequel ou reconnaîtrait difficilement le type. 

Loc. Le Fayel, type (pl. XII, fig. 1), coll. Bon tillier ; Valraondois, individu usé 
(pl. I, fig. 7), coll. Bernay. 

8. — Potamides Laubrierei, nov. sp. Pl. Il, fig. 4. E. M. 
P. testa conica, imbricata, anfractibns anticc carina dentata notatis, postice con- 

vexis, subangulatis ac liratis, costidis obsoletis et subnodosis ornatis ; basi funiculis 
denticxdatis et simplicibus ciiicta; apertura pana, rotunda; canali antico parum 
incurvato et paulidum obliqua ; labro sinuoso . 

Coquille conique, à tours imbriqués, en avant, par une carène 
dentelée, voisine de la suture, convexes et vaguement anguleux au- 
dessus de cette carène, ornés, dans cette région, de cordons qui se 
serrent davantage à mesure qu'ils s'éloignent de la carène et de 
nombreuses costules, arrondies, à peine saillantes, noueuses et 
correspondant aux dentelures de la carène ; suture un peu creusée sur 
les premiers tours, superficielle et marginée sur les derniers; base 
circonscrite, outre la carène du dernier tour, par deux cordons 
dentelés et portant, dans l'intervalle, ainsi que sur le reste de sa 
surface, des filets simples; ouverture petite, arrondie, canaliculée en 
arrière, terminée en avant par un canal peu courbé et un peu 
oblique; labre sinueux, proéminent; bord col umellaire épais. 

Dm. Longueur probable, 28 mill.; diamètre, 10 mill. 

R. D. — Cette coquille, malheureusement mutilée, appartient bien au genre Pota- 
mides par son canal court et peu éch ancré ; elle se rapproche de la var. subscabra 
du P. confluais, mais s'en distingue par l'absence de cordons granuleux et par sa 
carène antérieure, par sa base plus convexe et différemment ornée. 

Loc. Essùmes, unique (pl. II, fig. 4), coll. de Laubriôro. 

9. — P. Cloezi [Morlet]. Pl. II, fig. 2. E. S. 
Cerithium Cloezi, Morlet, 1888, Journ. de Conck., p. 210, pl. IX, fig. 11. 

Coquille turriculée, très allongée, à spire probablement aiguë, 
mais mutilée au sommet sur le type : il reste dix-sept tours angu- 
leux vers le tiers antérieur de leur hauteur, ornés de plis d'accroisse- 
ment très courbés qui forment, sur la crête des tours, des tubercules 
comprimés presque confluents ; au-dessus de cette crête est un 
second cordon plus faiblement tuberculeux; la rampe inférieure est, 
au contraire, lisse et excavée, ayant sa plus grande profondeur un 
peu au-dessus de la suture; celle-ci est profonde, non canaliculée, 
irrégulièrement onduleuse; dernier tour très court, à base peu 
convexe, avec des cordonnets décroissants; ouverture arrondie, à 
peine canaliculée ; labre échancré en arrière, proéminent en avant. 
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Dim, Longueur probable, 42 mill.; diamètre, 11 mill. 

R. D. — Voisine du P. confluens (var. subscabra), s'en distingue par sa forme 
plus étroite, par sa rampe excavée et lisse, par le cordonnet tuberculeux qui sur- 
monte la crête; jamais le P. lapidum n'a les tours aussi excavés, même quand ils 
sont anguleux ; cependant il est possible qu'on trouve ultérieurement des individus 
intermédiaires reliant le P. Cloezi, dont le type unique est mutilé, à l'espèce si 
variable de Lamarck. 

Loc. Le Ruel, type (pl. II, fig. 2), coll. Morlet. 

10. — Potamides tristriatus [Lamk.] (III, p. 180). E. M. 
R. D. — Le type figuré dans le premier ouvrage (p. 405, pl. L1X, fig. 21-23), est 

caractérisé par ses trois petites carènes rapprochées sur le milieu des tours, dente- 
lées par de petites costules courbes et peu proéminentes; au-dessous de ces carènes, 
une rampe un peu excavée accompagne la suture; dans une variété, qu'on trouve à 
Septeuil, ces carènes s'effacent, leurs dentelures deviennent obsolètes, d'antres filets 
s'intercalent, de sorte que la coquille ressemble au P.pcrditus; mais on l'en dis- 
tingue par sa forme plus trapue. On rapprochera de cette espèce le P. vcntricosus , 
de Hordle, en Angleterre, qui a les tours moins étroits, dénués de rampe au-dessus 
de la suture inférieure et qui porte trois crêtes plus écartées. 
Aj. loc. Mouy, coll. Baudon. 

11. — P. tricarinatus [Lamk.] [111, p. 123). E. M.-E. S. 
Cerithhtm acus, Desh., III, p. 199, pl. LXXV, fig. 19-20. 

— tricarinatum, Vassenr, 1881, Rech.gcoL terr, tert., pl. VI, fig. 17-22. 
R, D. — Espèce très variable, caractérisée par son angle antérieur dentelé, 
au-dessous duquel il y a généralement deux, quelquefois un seul, ou encore trois 
cordons granuleux, moins saillants, ce qui donne toujours un aspect imbriqué aux 
tours de spire ; toutes ces variétés ont été figurées dans le premier ouvrage (p. 325, 
pl. Ll, fig. 1-9). On la distingue du P. cristatus par son ouverture dilatée, portant 
une gouttière postérieure et mieux canaliculée en avant, munie d'un large bord coln- 
mellaire. Je signale, de Yilliers (coll. Cossmaun), une nouvelle variété à tours peu 
imbriqués, dans laquelle le cordonnet du milieu se dédouble sur les derniers tours. 
Quant au C. acus, c'est simplement la pointe du P. tricarinatus qui n'a que deux 
rangs de nodosités. 

12. — P. mixtus [Defr.] (III, p. 123). E. S. 
Cerithium trivittatum, Desh., III, p. 130, pl. LXXXII, fig. 27. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus trapue e.t par ses tours 
qui ne sont pas imbriqués; elle ne porte, en général, que deux carènes dentelées, à 
peu près égales ; la variété à trois cordons granuleux se rapproche un peu du 
P. cinctus et surtout du P. Caresi, Vasseur, des terrains tertiaires de Bretagne. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 324, pl. XLV, fig. 6-11). Le Cerithium trivittatum 
me parait identique à l'une des variétés de cette espèce polymorphe. 

Aj. loc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

13. — P. Depontaillieri [Cossm.] Pl. II, fig. 1 1-12. E. S. 
Cerithium Depontaillieri, Cossm., 1881, Joum. deConch.,p. 168, pl. VII, fig. 4. 
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Coquille assez petite, allongée, pointue, souvent subulée, à sommet 
pointu et multispiré, presque toujours usé, composée de dix-huit 
à vingt tours étroits, ornés : en avant, d'une carène spirale, lisse ou 
obtusément dentelée sur les premiers tours; et en arrière, au-dessus 
de la suture, d'un rang de petites perles; le reste de la surface est 
lisse, à part quelques stries irrégulières d'accroissement; la suture 
superficielle est bordée, en dessous, d'un filet peu saillant; dernier 
tour peu élevé, bicaréné à la circonférence de la base, qui est presque 
plane et lisse; ouverture quadrangulaire, à canal court, profond, 
tordu; labre peu réfléchi à l'extérieur; bord columellaire mince. 

l re Variété. Les dentelures de la carène antérieure persistent 
jusqu'au dernier tour; les perles inférieures deviennent pointues et 
s'espacent en se reliant aux dentelures par des côtes étroites; cette 
variété a seule été figurée dans le Journal de Conchyliologie. 

2 e Variété. Entre la crête peu saillante et la rangée de perles, il y 
a deux cordonnets lisses; la rampe antérieure des tours est très 
étroite et les sutures paraissent canaliculées. 

R. D. — Cette espèce a les premiers tours pareils à ceux du P. tricarinatus, avec 
deux crêtes dentelées et un filet intermédiaire; mais elle est beaucoup moins étroite 
et, quand elle est adulte, la confusion est impossible, à cause de la différence de 
l'ornementation et de la forme subulée des derniers tours de notre coquille ; son 
ouverture est moins dilatée et son canal est encore plus tordu ; on la distingue du 
P. Roissyi par l'absence de tubercules à la partie inférieure des tours. 

Loc. Marines, type (pl. II, tig. 11); première variété (tig. 12), coll. Cossmanu; le 
Ruel, peu rare; Yalmondois, coll. Bernay. 

2 e section : Tympanotomus, Klein, em., 1753. 

Tours anguleux, granuleux ou épineux, non variqueux ; columelle 
tordue; labre dilaté. Type : T. fuscatus, Linné. 
14. — Potamides cinctus [Brug.] III, p. 178). E. I.-E. M.-E. S. 

CeritJtium cinctum, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. VII, fig. 40-45. 

R. D. — Cette espèce, qui ressemble au P. granulosus, du Sénégal, a des pro- 
portions très variables : sa longueur mesure tantôt trois fois et demie, tantôt quatre, 
tantôt presque cinq fois son diamètre; elle est toujours ornée de trois cordons; celui 
du bas porte quelquefois des granulations un peu plus grosses; la suture est plus ou 
moins visible; quant à la columelle, outre la torsion antérieure du canal, elle est 
munie d'un pli spiral, qu'on n'aperçoit bien que quand l'ouverture est mutilée. "Les 
individus de Cuise appartiennent à une variété plus étroite, qui ressemble bien plus à 
la foi me de Bretagne qu'à celle de notre calcaire grossier, et qui est caractérisée 
pur l'égalité parfaite de ses trois cordons granuleux ; je propose de la nommer 
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variété prœcincta, nobis. Renvoi au premier ouvrage 388, pl. XL1X, fig. 12-14). 
Aj. loc. Cuise, coll. Cossmann. 

15. — Potamides semicoronatus [Lamk.] (III, p 121). E. M. 

R. D. — Munie, comme le P. cinctus, d'un pli cohimellaire médian, elle s'en 
distingue par sa forme plus trapue et par la saillie des dentelures du cordon inférieur; 
une rampe étroite accompagne la suture. Renvoi (p. 306, pl. L, fig. 1-3,. 

16. — P. conoideus [Lamk.] (III, p. 137;. E. M. 

Cerithium conoideum, V asseur, 1881, Rech. géol.terr. tert., pl. VI, fig. 23-24. 

R. D. — Plus trapue que la précédente, elle s'y rattache par sa couronne posté- 
rieure de tubercules, mais s'en écarte par le nombre des cordons qui la surmontent : 
il y en a trois, chargés de petites crénelures comprimées, ils sont étroits et séparés 
par de larges interstices; le pli cohimellaire est très obsolète. Renvoi (p. 333, 
pl. XLV, fig. 14-15). 

17. — P. emarginatus [Lamk.] (III, p. 137). E. M. 
Cerithium emarginatum, V asseur, 1881, Rech. géol. tcrr. tert.., pl. VI, fig. 25-29. 
R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 332, pl. XLV, fig. 12-13). Deshayes 

paraissait croire que l'espèce précédente n'est qu'une variété de celle ci ; cette opinion 
est inexacte : on reconnaît toujours le P emarginatus à ses tours étagés, dont l'or- 
nementation, effacée avec l'âge, comprend quatre cordons nôn carénés, ornés de 
granulations serrées et de stries sinueuses; le cordon inférieur porte des crénelures 
un peu plus grosses et continentes. 

Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouët (fuie Vasseur). 

18. — P. Gordieri [Desh.] (III, p. 137). E. S. 
rj_ — Se distingue par ses tours plus ou moins convexes, ornés de trois 

cordons granuleux, entre' lesquels il y a deux ou trois cordonnets plus étroits; celui 
du bas porte quelquefois des tubercules oblongs, jamais aussi saillants que les dente- 
lures du P. semicoronatus; la rampe suturale, quand elle existe, est en avant du 
cordon antérieur. Renvoi au premier ouvrage (p. 338, pl. LU, fig. 8, 14-15). 
Aj. loc. Le Ruel, peu rare. En Bretagne, Cambon (fide Vasseur). 

19. — P. submarginatus [d'Orb.] (III, p. 136). E. S. 
R. D. — Plus subulée et moins étagée que l'espèce suivante, elle s'en distingue 

par sa suture canaliculée, encadrée par deux rangs, presque égaux, de tubercules 
comprimés; le milieu de la surface des tours porte, soit un gros cordon presque 
lisse, soit deux petits cordonnets finement granuleux ; la columelle est dénuée de pli. 
On rapprochera de cette espèce le P. bicalcaratus , Brongn., du Vicentin, qui a seu- 
lement les sutures moins cainliwilées. Renvoi (p. 336, pl. LI, fig. 15-16;. 

Aj. loc. En Angleterre,' Barton, coll. Cossmann. 

20. — P. COnarius [Bayan] nom. mut. E. S. 
Cerithium trochifurmc, Desh., 1834,11, p. 336, pl. LU, (ig. 1-3. 

— — Desh., 1864, III, p. 138 (non Lamk.). 

— conarium. Bayan, 1873, Ét. sur coll, Èc. des Mines, .II, p. 108. 
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R. D. — On la reconnaît à sa forme courte et pointue, à ses tours étages par une 
rampe couronnée do fortes dentelures, surmontée de deux rangs de fines granulations. 
Aj. loo. Le Ruel, peu rare. En Angleterre, Barton, coll Cossmann. 

21. — Potamides Semperi [Desh.] (Tir, p, 135, pl. LXXVI, fig. 20-21. E. S. 
R. I). — Moins courte que la précédente, elle est moins étagée; ses tubercules, 

quand ils ne sont pas effacés, sont m'oins épineux ; la rampe suture est plus déclive, 
moins arrêtée; enfin, la base du dernier tour est plus arrondie. 
Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann; Crouy, coll. Bezançon. 

22. — P. proavus [Desh.] (III, p. 135, pl. LXXVII, fig. 22). E. I. I. 
r_ p), — Se distingue par ses tours faiblement étagés, presque subulés, par ses 

trois rangs de tubercules, celui du bas un peu plus saillant que les deux autres. 

23. — P. papalis [Desh.] (III, p. 134). E. I. 
Cerithium detritum, Desh., 1834, p. 331, pl. XLIH, fig. 5-8, et 1864, III, p. 128. 
R. D. — Très commune à Cuise et très variable : le type du premier ouvrage 

(p. 334. pl. XLIII, fig. 11-13) est court et trapu, avec une rampe déclive sous une 
rangée de tubercules, et deux cordons granuleux ; mais il y a des individus mesurant 
jusqu'à 40 mill. de longueur, pour un diamètre de 15 mill., fortement étagés et ne 
portant que deux filets lisses au-dessus de la couronne d'épines; le labre est profondé- 
ment éehancré en arrière et le canal est large et court. Le C. detritum n'est représenté 
que par des individus usés de cette espèce. 
Aj. loc. En Suisse, Einsiedeln [ftde Mayer). 

24. — P. turris [Desh.] (III, p. 135). E. I. I. 
R. D. Se distingue de la précédente par sa forme plus conique, par ses tours plus 

étagés, par sa base plus convexe, mieux cerclée. Renvoi (p. 335, pl. LI, fig. 13-14). 

25. — P. funatus [Mantell] (III, p. 124). E. 1. 1. 
Cerithium pohjr/yratvm, Watelet, III, p. 215, pl. LXXXI, fig. 37-39. 

— Watcleti, Desh. III, p. 12G, pl. LXX1V, fig. 40. 
R. D. — Espèce polymorphe, dont quelques variétés se distinguent difficilement 
du P. turris, tandis que d'autres se rapprochent du P. involutus ; le type est rare : 
c'est une coquille allongée, à trois rangs de granulations, celle du bas un peu pins 
saillante (p. 403, pl. LXI, fig. 21 et 27 et pl. LX, fig. 4-5); dans la première 
variété (pl. LXI, fig. 22), ce cordon porte déjà des dentelures, tandis que les deux 
autres deviennent presque lisses; puis la coquille s'élargit (pl. LXI, fig. 25-26), les 
cordons supérieurs sont granuleux (fig. 29) ; enfin,' on arrive à des formes courtes 
(pl. LX, fig. 19-20) et à une dernière variété (pl. LXI, fig. 28), qui a des épines 
écartées. Il existe encore une var. Rillt/oisis, nobis, qui mérite presque de former 
une espèce (pl. 1, fig. 24); elle porte deux rangs de tubercules, ceux du haut moins 
saillants, ceux du bas étageant la suture; sa base est ornée de deux cordons simples; 
il y a quelquefois un filet intercalé entre les deux rangs de tubercules, c'est ce qui la 
rattache an P. turris. M. Dollfus a appelé mon attention sur la nécessité de rappor- 
ter au P. funatus les individus désignés par Watelet sous le nom pohjyyratum; cette 
espèce, acceptée par Deshayes, ne peut être maintenue; ainsi que je l'ai constaté sur 
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de bons individus, ils s'adaptent exactement à la pointe de l'autre espèce et n'en 
représentent que le jeune âge. A réunir aussi le Cer. Wateleti. 

26. — Potamides circinatus [Desb.] (III, p. 125, pl. LXXVII, fig. 21). 

E. I. I. 

Cerithium editum, Desb., III, p. 126, pl. LXXVII, fig. 15. 

R. D. — Se distingue de la précédente par la grosseur des deux rangs de granu- 
lations qui surmontent la couronne de tubercules; elle mesure tantôt 44 mill. de 
longueur sur 13 mill. de diamètre, tantôt 33 mill. sur 12; mais elle est toujours plus 
allongée que le P. promus; quant au Cer. editum, c'est la même espèce usée. 

Aj. i.oc. Joncbery, coll. Cossmann. 

27. — P. Hericarti [Desb.] (III, p. 126). E. S. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que les précédentes, elle a les sutures exeavées 

ou bordées d'une rampe, deux rangs inégaux de granulations ou de tubercules, ceux 
du bas plus saillants; le dernier tour est très court, le labre peu dilaté; il y a une 
variété moins fréquente, seule figurée dans le premier ouvrage (p. 308, pl. XLV1I, 
fig. 7-9 , avec un troisième cordon très voisin de celui du liant; mais l'aspect géné- 
ral est le même. 

28. — P. Roissyi [Desb.] (III, p. 127). E. S. 
r. d. — Espèce très variable, dont le type Cp. 322, pl. L, fig. 13-16; est une 

coquille pointue, conique, à tours légèrement convexes, ornés de trois cordons gra- 
nuleux, celui du bas plus saillant; dans la première variété (fig. 18), les cordons, 
presque lisses, sont égaux et la coquille est plus courte ; la seconde (fig. 17) comprend 
les individus subulés, atours plans, à cordon inférieur tuberculeux ; la troisième est 
caractérisée par la présence de tubercules presque aussi saillants sur le cordon 
supérieur; celui du milieu tend à s'effacer et disparaît même dans la quatrième 
variété, qui a les tours presque excavés; mais cette dernière forme est encore plus 
étroite et a les tours plus étagés que le P. Hericarti. 

29. — P. involutus [Lamk.] (III. p. 127). E. I.-E. M. 
R. D. — Le type de Houdan (p. 328, pl. XI J, fig. 10-13; n'a trois rangs de gra- 
nulations que sur les premiers tours ; les autres sont à peu près lisses, presque 
plans, faiblement étagés; à Cuise, les granulations persistent davantage, les tours 
convexes ont un peu l'aspect de la deuxième variété du P. Roissyi; la coquille est 
moins conoïde que. le type, mais la longueur reste supérieure à trois fois le diamètre. 

30. — P. gradatus [Desb.] (III, p. 128). E. I. 
R. D. — Plus trapue que la précédente, elle a les tours lisses, étagés par une 

rampe que domine souvent une couronne de crénelures; elle n'est pas conoïde comme 
1- P. involutus typique. Renvoi (p. 330, pl. XL1II, fig. 9-10;. 

31. — P. alternans [Desb.] (III, p. 128). E. I. 
R. D. — Trapue comme la précédente, elle s'en distingue par ses quatre cordons 

granuleux, souvent inégaux, persistant au dernier tour et séparés par d'étroits, 
sillons ; ses sutures sont moins étagées, non couronnées de tubercules. Renvoi (p. 3^9 
pl. L, fig. 8 9). 
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3 e section : Pyrazus, Montfort, 1810. 

Tours épineux, variqueux; canal presque droit, peu échancré; 
columelle dénuée de pli, faiblement tordue; labre saillant en avant, 
dilalé et épaissi à l'intérieur Type : Ceritlihim ebeninum, Bruguière. 

32. — Potamides angulatus [Solander] (III, p. 146). E. M. 

R. D. — Cette rare espèce se reconnaît à ses six pans ornés de quatre cordons 
granuleux, celui du haut souvent caché par la suture, que surmonte une étroite 
rampe portant trois cordonnets très finement perlés, et des stries dans les inter- 
valles ; sur le dernier tour, cette rampe est couronnée de six épines; une varice très 
saillante est opposée à l'ouverture; le canal est large, non recourbé; le labre, dilaté 
et réfléchi, est, à l'intérieur, épais, vernissé et lacinié ; bord cohimellaire arrondi, 
mince et étalé. Bayan a indiqué les différences qui la séparent du P. pentagonatus, 
Sch (vlim Cerithium Maraschini .Brongn.) de Ronca : l'espèce munnulitique est plus 
étroi'e et a la base carénée, presque lisse, au lieu que notre coquille trapue a la 
base convexe, marquée de forts cordons. Dans le tome XXIX, 2 e série, du Bull, de 
la Soc. gèol. de Fr. (1871), Tournouër émet l'avis que le Cor, hexagonum, Lamk. 
[sensu stricto), doit être distingué de Xangulatum typique d'Angleterre ; n'ayant pas 
vu d'échantillon de cette dernière, je ne puis contrôler cette assertion. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 327, pl. XLV, fig. 3-4, et pl. XLVIII, fig. 15-16). 

Aj. loc. Le Bois-Gouët {fidc Vasseur). 

33. — P. pyramidatus [Desh.] (III, p. 1 47;. E. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses sept pans tordus, limités par des 
côtes courbes, qui ne se succèdent pas d'un tour à l'autre, par ses tours peu convexes, 
dénués de rampe et ornés de cinq cordons granuleux, égaux à leurs intervalles ; 
l'ouverture n'est pas figurée dans le premier ouvrage (p. 368, pl. LVII, fig. 7); 
mais il est probable qu'elle était semblable â celle du P. angulutus. 

34. — P. speetabilis [Desh.] (III, p. 147, pl. LXXXII, fig. 28-29). E. I. 
R. D. — Cette espèce, qui a sept côtes et, par suite, huit pans sur les premiers 

tours, se distingue, en outre, par les épines qui couronnent ces côtes au-dessus de 
la suture et par ses quatre gros cordons granuleux; l'ouverture, épaisse et dilatée, 
a le labre prolongé, en arrière, par une expansion auriculée ; la figure n'indique 
pas de varice opposée à l'ouverture ; mais cette varice existe (coll. de Boury). 

35. — P. Plateaui, nov. sp. Pl. II, fig. 1. E. I. I. 
P. testa pyramidata, pentagùnali, brevi, anfractibus circa 10, scalatis, costulis 

rotundatis et •promimdis 6, obliquis, inferne haud spinosis, sed transversim 
reseclis; funiculis tribus granulosis et striis spiralibus densis; ultimo lertiam 
partent longitudinis supcrante, basi convexa, funiculis tuberculosis, inœqualibus, 
notata; apcrlura rotunda; labio calloso. 

Belle coquille formant une pyramide pentagonale, un peu tordue, 
courte et trapue, composée d'environ dix tours, les premiers corrodés, 
les suivants portant six côtes très saillantes, arrondies, épaisses, ne 
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se terminant pas par ufte épine postérieure, mais coupées transver- 
salement au-dessus de la rampe inférieure qui étage les tours; ceux-ci, 
convexes et anguleux, sont séparés par des sutures enfoncées, et 
ornés de trois cordons spiraux qui portent des granulations entre les 
côtes et qui forment un filet en passant sur elles; le cordonnet du 
bas est placé sur l'angle postérieur; entre ces cordons sont de petits 
filets beaucoup plus fins; dernier tour égal aux deux cinquièmes de 
la longueur, arrondi à la circonférence de la base, qui porte cinq ou 
six rangs de tubercules ou de granulations inégales; ouverture 
arrondie, incomplète dans l'individu figuré, à canal court et à bord 
columellaire calleux. 

Dim. Longueur, 38 mill.; diamètre, 19 mill. 

R. D. — Il est intéressant de voir que cette forme a vécu à la base de l'éocène; 
elle se distingue par sa forme courte et pentagonale et ne peut se confondre avec 
aucune des variétés du P. pentagonatus ; ses tours étages la distinguent du P. cnclilcar. 

Loc. Jonchery (pl. II, fig. lj, coll. Plateau; coll. Gilbert. 

4 e section : Exechestoma ('), nov. sccl. 

Coquille à tours anguleux ou arrondis, variqueux, à côtes courbes ; 
ouverture peu proéminente, quelquefois détachée, péristome non 
réfléchi; canal court, peu profond. Type : Gerithium angulosum, Lk. 

R. D. — Je sépare des Pyrasus un groupe de coquilles non épineuses, qui n'ont 
pas le péristome réfléchi et qui se distinguent des Potamides par leurs varices. 

36. — Potamides angulosus [Lamk.] (III, p. 183). E. M.-E. S. 
R. D. — Commune et variable, cette espèce ne porte, à l'opposé de l'ouverture, 

qu'une varice lanielleuse, à peine plus saillante que les autres côtes ; l'ouverture est 
souvent détachée, et le canal est alors rudimentaire, dénué d'échancrure et tout à fait 
superficiel. Les premiers tours sont généralement bianguleux; sur les derniers per- 
siste un seul angle saillant et dentelé ; trois ou quatre cordons existent au-dessus de 
cet angle, tandis que la rampe postérieure ne porte que de fines stries. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 418, pl. XLV, fig. 5, pl. XLIX, fig. 6-9, pl. XLVI1I, fig. 6-8). 

37. — P. Bonnardi [Desh.] (III, p. 182). E. S. 
R. D. — Si l'on consulte la figure du premier ouvrage (p. 416, pl. XLIX, 

fig. 1-5), on distingue le P. Bonnardi du P. angulosus par ses tours convexes, non 
anguleux, et par ses côtes courbes plus nombreuses; mais, en réalité, il s'établit des 
passages entre les deux formes, et le classement de certains individus non adultes est 
embarrassant ; ici, l'ouverture est encore plus arrondie et plus faiblement canaliculée 
que dans l'espèce précédente; le labre est peu proéminent en avant, mais dilaté à 
l'extérieur, avec quelques accroissements lamelleux sur le dernier tour. 

(') Eçîjjïk, qui fait saillie; <jto//«, bouche. 
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38. — Potamides interruptus [Lamk.] (III, |>. 183). E. M. 
R D. — Se distingue des deux précédentes par ses tours convexes, portant de 

nombreuses varices, ornés de quatre ou cinq cordons granuleux, à l'intersection de 
côtes courbes et serrées; le canal antérieur est mieux marqué et plus étroit que dans 
le P. Bonnardi. Renvoi au premier ouvrage (p. 417, pl. XLV, fig. 1-2). 
Aj. loc. En Suisse, Einsiedeln [fidc Mayer). 

39. — P. turritellatus [Lamk.] (111, p. 182j. E. S. 
Crrithium collatérale, Desh., p. 422, pl.XLYIII, fig. 9-11, et 18G4, III. p. 182. 
R. D. — Se distingue difficilement de la précédente; elle a les tours plus étroits, 

les varices moins saillantes, les cotes plus effacées ; le Ccr. collatérale n'en est qu'une 
variété obsolète; l'ouverture est arrondie et le canal est remplacé par une large 
dépression peu profonde. Renvoi (p. 4-3, pl. XLIX, fig. 10-11) 

40. — P. scalaroides [Desh.] (III, p 181;. 

Cer/thium scalaroides, Yasseur, 1881, Rech. gêol. terr. tert., pl. III, fig. 71-74. 

R. D. — Ornée de quatre cordons granuleux, de côtes courbes et pincées, elle 
est â peu près dénuée de varices et ne porte guère que quelques accroissements 
lamelleux. Renvoi au premier ouvrage (p. 411, pl. LIX, fig. 24-2G;. 

5 e section : Terebralia, Swainson, 1840. 

Coquille conoïde, portant des varices irrégulières, auxquelles 
correspondent des dents tuberculeuses, à l'intérieur; ouverture pvri- 
foi 'me, largement canaliculée, en arrière, par un pli basai; canal 
antérieur court, peu écliancré, quelquefois fermé par la saillie du 
labre, qui est sinueux et dilaté; axe columellaire intérieurement 
plissé. Type : Cerithium palustre, Brug. 

R- D. — Les coquilles du groupe du P. papavemeeus , de l'étage miocène, n'ont 
pas la même ornementation que le type du genre Terebralia, qui a les tours simple- 
ment sillonnés; mais les autres caractères sont bien les mêmes. 

41. — P. Bonellii [Desh.] (III, p. 142). E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue par sa forme ventrue et par ses quatre cordons granuleux, 
égaux, séparés par des sillons de même largeur, et portant des granulations nodu- 
leuses à la rencontre de cotes courbes et obliques ; les varices sont très larges et 
peu saillantes et correspondent à deux dents internes. Renvoi (p. 319, pl. L, 
fig. 21-22). 

Aj. loc. Nanteuil, Mary, coll. Bezançon. Dans le Cotentin, Hauteville. 

42. — P. curvicostatus [Desh.] (III, p. 143;. E. M.-E. S. 
R. D. — Moins allongée et plus comique que la précédente, elle porte tantôt 

trois, tantôt quatre cordons inégaux; le postérieur est tuberculeux sur les derniers 
tours, bifide sur les premiers; ils sont plus larges que leurs intervalles et ne per- 
sistent pas sur la base, qui est lisse, voir la figure (p. 311, pl. L, fig. 4-5). 
Aj. loc. Anvers, Acy, Jaignes, coll. Cossmann. 
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43. — Potamides Bouryi, nov. sp. Pl. II, fig. 5. E. I. 

P. testa turrita, conica, anfraetibus angustis, eonvcxis, tricinctis, sutura mar- 
ginata discrctis ; varieibus nommllis irrcgularibus ; ultimo ad pcriphcriam bicari- 
nato, basi fcre plana , obsolète eincta ; apertura parva , in tus ad variées bidentala; 
canal i brevi, parwn obliquo. 

Coquille turriculée, conique, composée de douze tours étroits, 
convexes, séparés par une suture sur laquelle est, un petit filet 
saillant et lisse, ornés de trois rangs de granulations, plats, équi- 
distants, plus étroits que les intervalles lisses; ces granulations 
forment des côtes courbes d'accroissement; plusieurs larges varices, 
arrondies, non granuleuses, sont disséminées sur la spire; dernier 
tour peu élevé, bicaréné a la base, qui est presque plane et sur 
laquelle il y a quatre cordonnets obsolètes; ouverture petite, sub- 
quadrangulaire, portant deux grosses dents internes, transversale- 
ment comprimées; canal court, à peine oblique ; bord columellaire 
mince, lisse, faiblement étalé sur la base. 

Dim. Longueur, 21 mill.; diamètre, 6.5 mill. 

R. D. — Beaucoup moins conoïde que les Tcrcbralia, dont elle se rapproche par 
son ornementation et par ses dents correspondant aux varices : elle parait dénuée 
de pli columellaire, et l'ouverture incomplète ressemble à celle des Potamides. 

Loc. Cuise (pl. II, fig. 5), coll. de Boury ; jeunes individus, coll. SNIorlet. 

44. - P. Morleti, nov. sp. Pl. II, fig. 8. E. M. 
P. testa turrita, anfraetibus paulo eonvcxis, granulosis quadricinctis, cwvicos- 

tatis, sutura marginata diseretis ; varieibus par ton prominulis ; ultimo ad pen- 
pherium bicifteto ; basi obsolète lirata ; apertura parva, subrotunda, antice effusa 
ac vix canalietilata, intus ad varices dentata. 

Coquille turrieulée, conique, médiocrement allongée, composée de 
tours nombreux, les premiers arrondis, les suivants peu convexes, 
avec quatre cordons croisés par des côtes courbes et aplaties qui y 
découpent des granulations oblongues et peu saillantes; de larges 
varices, manquant sur quelques individus, se montrent presque sur 
chaque tour, dans d'autres échantillons; base circonscrite par deux 
petites carènes peu proéminentes, et portant quatre filets concen- 
triques; ouverture arrondie, versante en avant; eanal rudimentaire, 
plutôt formé d'une large échancrure mal limitée ; labre mince, 
sinueux, proéminent en avant, portant a l'intérieur, vis-à-vis des 
varices, la traee de dents peu saillantes. 

Dim. Longueur, 13 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Se distingue du P. Bouryi par ses quatre cordons, par sa forme plus 
courte, par .ses granulations moins saillantes, par ses tours moins convexes; on ne 
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peut la confondre avec le P. subpunctatus, qui est plus large à la base, qui a les 
tours plus convexes, dénués de côtes et de granules. 

Loc. Houclan, peu rare (pl. II, fig. 8), coll. Morlet; Vaudancourt, coll. Hondas. 

45. — Potamides subpunctatus [Desh.] flll, p. 182). E. M.-E. S. 
? Ccrithium Boursaulti, de Raine, 1870, Bull. Soc. géol. de Fr., 2 e série, t. XXVII, 

p. 628, pl. XIV, fig. 5. 

R. D. — Mal figurée dans le premier ouvrage (p. 409, pl. LX, fig 1-3;, elle a 
donné lieu à des confusions de la part de l'auteur lui-même; le type est une coquille 
turritelliforme, pointue, à tours convexes, avec quatre cordons spiraux, obtusé- 
ment crénelés, surtout en arrière, à sutures linéaires, bordées, en dessous, d'un filet 
peu visible ; des varices très saillantes existent en général, mais il y a des individus 
qui n'en portent pas -, dernier tour bicaréné à la base, qui est presque lisse ; ouverture 
arrondie, profondément échancrée par un canal court; labre excavé au milieu, très 
proéminent en avant et très mince ; je n'ai pu constater s'il existe des dents à l'inté- 
rieur vis-â-vis des varices. 

Aj. loc. Ferme de l'Orme 'pl. II, fig. 7), coll. Bezançon. Mont-Saint-Martin, 
coll. Bezançon et Plateau. 

46. — P. tetrataenia ('), nov. sp. Pl. II, fig. 14. E. S. 
P. testa conica, anfractibus coiwcxis, sutura haitd profunda diserctis, funiculis 

Aplanis, et incurvatis costulis ornatis ; idtimo ad basim parum rotundato et lirato; 
apertura circulari ; canali brexi. 

Coquille conique et régulière, composée de tours un peu convexes, 
à sutures linéaires et peu profondes; quatre bandelettes spirales, 
égales à leurs interstices; une cinquième se confond avec la suture; 
dans les intervalles, de fines stries spirales; de nombreuses côtes 
axiales, courbées et arrondies, produisent, sur ces rubans, des nodo- 
sités qui n'ondulent que le contour inférieur des deux bandelettes du 
bas et n'atteignent pas le ruban suturai ; en outre, il y a des stries 
d'accroissement sinueuses et irrégulières. Dernier tour court, peu 
arrondi à la base, qui porte quatre cordons obsolètes; ouverture 
mutilée, à labre probablement sinueux; canal court; bord columel- 
laire épais et vernissé. 

Dim. Longueur probable, 35 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Sauf ses rubans plus nombreux, cette espèce ressemble à un P. Bonellii 
dénué de varices et de dents internes; comme la columelle est lisse, le classement 
de cette coquille, dans le groupe des Terebralia est douteux et dicté seulement par 
l'ornementation. 

Loc. Cresnes, unique (pl. II, fig. 241, coll. Morlet. 

47. — P. tritsenia, nov. sp. Pl. II, fig. 15. E. M. 
P. testa conica, apice lœvigato, appjlanato ; primis anfractibus costulis, clein 

(') TeT/s», -quatre; tuviiv, bandelette. 
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tribus funiculis plants, rcgulariter margaritatis, ornatis, parum convexis, sutura 
linr.ari et undidata discretis; b as i cari nota, fera lœvigata et plana ; apertura (?). 

Coquille conique, à embryon formé d'un bouton aplati; le tour 
suivant est orné de costules serrées; puis apparaissent trois rubans 
plats, séparés par des rainures très nettes, de la même largeur, et 
portant des perles régulières, reliées, d'un ruban à l'autre, par de 
petites côtes droites et peu saillantes; tours à peine convexes, séparés 
par une suture linéaire, très profonde et ondulée; dernier tour 
caréné à la base, qui est lisse, plane et rayonnée par des plis 
d'accroissement; deux ou trois cordons, à peine visibles, à la base du 
canal; ouverture mutilée, ayant probablement le bord coiumellaire 
mince et le labre non sinueux. 

Dim. Longueur, 11 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Cette coquille, malheureusement incomplète, se distingue de la précé- 
dente par son ornementation, quoiqu'elle n'ait que trois rubans au lieu de quatre, la 
suture non bordée, et les tours bien moins convexes; de même que l'autre, elle appar- 
tient à un groupe qui diffère des véritables Terebralw par l'absence de varices, de 
dents internes et de plis columellaires ; mais comme je n'ai pu en étudier l'ouverture 
entière, je les classe provisoirement à la suite des Tcrcbralia, à cause de leur orne- 
mentation, composée de rubans aplatis et perlés. 

Loc. Grignon (pl. II, fig. 15), coll. Boutillier; Chaussy, coll. Bernay. 

6 e section : Telescopium, Montfort, 1810. 

Coquille conique, à tours plans, non variqueux; labre mince, 
sinueux, sillonné à l'intérieur; columelle munie d'un fort pli tordu à 
la base du canal et d'un pli basai pariétal. Type : C. fuscum, Chemn. 

48. — Potamides Boutillieri, nov. sp. Pl. I, fig. 33. E. S. 

P. testa conica, turrita, anfractibus angustis, postice crenulatis, gramdosis ; 
ultimo ad basim rotundato tt siipeme la'vigato; labro intus funiculis spiralibus 
notato ; plica columellari valde intorta et promimda, plica basali angusta. 

Belle et grande coquille allongée, turriculée, conique, à tours 
plans, étroits, ornés, en arrière, d'un rang de grosses crénelures 
plates, très serrées, et de trois, quatre, cinq et enfin six cordons 
granuleux, inégaux, séparés par des sillons un peu moins larges 
qu'eux; suture linéaire, avec une étroite rampe produite par la 
saillie des crénelures; dernier tour peu élevé, arrondi à la base, qui 
ne porte que des stries d'accroissement irrégulières et très obliques; 
ouverture mutilée, ayant le labre probablement sinueux en avant et 
marqué, à l'intérieur, de dix cordons spiraux inégalement distribués, 
jusque sur le plafond de l'ouverture; columelle droite, portant, à la 
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limite du canal, un très fort pli triangulaire produit par la torsion, 
puis, sur la paroi basale, un mince pli spiral, visible seulement sur 
les individus mutilés. 

Dim. Longueur probable, 140mill. (dont 125 conservés); diamètre, 38mill. 

R D. — Cette coquille a la taille du Or. paratum; mais elle s'en distingue, non 
seulement par son ornementation, mais par les caractères de son ouverture, qui la 
placent dans un genre bien différent: elle a l'angle spiral moins ouvert et la base 
moins anguleuse (pie le type du groupe Telcscopium. 

Loc. Le Fayel, unique (pl.I, fig. 33;, coll. Boutillier. 

7 e section : Tyloghilus ( ! ), nov. sect. 

Coquille conique, à tours plissés ; ouverture grande, presque 
détachée, à péristome épais el calleux, faiblement échancrée en avant; 
labre peu sinueux, lacinié; bord columellaire largement étalé. Type : 
Cevithinm tuba, Desh. 

49. — Potamides tuba [Desh.] (III, p. 140, pl. LXXVI, fig. 18-19). E. 1. 1. 

R. D. — Par son ornementation, cette espèce a de l'analogie avec le P. plicatus; 
mais elle s'en distingue par son ouverture épaisse, par sa forme conoïde et trapue, 
par ses quatre cordons tuberculeux, celui du bas plus saillant que les autres, enfin 
par ses côtes plus nombreuses et moins saillantes; je possède, d'Hérouval, une 
coquille voisine, du P tuba, qui a les côtes plus écartées et plus obliques, avec deux 
cordonnets antérieurs plus saillants que les postérieurs, mais elle est trop peu com- 
plète pour mériter d'être décrite; les individus de la coll. Chevallier ne sont guère 
mieux conservés et viennent peut-être de la base du gisement qui confine à l'étage 
de Bradions.; je désigne cette forme, qui n'est peut-être qu'une simple variété, sous 
le nom hernuvaleiisis. 

Aj. i.oc. Hérouval, var. lierouvahnsis (pl. II, fig. 17), coll. Chevallier. 

50. — P. Brimonti [Desh.] (III, p. 153, exclus, pl. LXX VII, fig. 2-4). E. 1. 1. 
R. D. — Le texte indique une espèce à quatre cordons, voisine du P. tuba, mais 

dénuée de côtes, tandis que la figure représente une simple variété de l'espèce précé- 
dente ; il y a eu une erreur évidente dans le choix du type à dessiner; le P. Brimonti 
est moins trapu que le P. tuba, ses quatre cordons ne persistent pas toujours, ou 
bien sont croisés, vers la suture inférieure, de. plis grossiers; la longueur est égale 
au double du diamètre. 

51. — P. sequatus [Desh.] (III, p. 153, pl. LXXVII, fig. 8-10). E. 1. 1. 
R- D. — Presque toujours lisse, cette coquille se distingue de la précédente par 

sa forme bien plus étroite, la longueur étant égale à deux fois le diamètre. 

8° section : Granulolabium, nov. sect. 
Coquille étroite, régulière, non variqueuse, ornée de coslulesgra- 

(') Tu).s;, callosité; x :iJa s, lèvre. 
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nuleuses, un peu obliques ; ouverture ovale, à canal court, à labre 
mince, muni, à l'intérieur, de rangées de granulations qui corres- 
pondent aux cordons de la surface. Type : Cet', ph'eatitm, Brug. 

52. — Potamides prseplicatus, nov. sp. Pl. II, fig G. E. I. 

P. testa turrita. anfractibus angustis, plicis incremcnti obi i qui s et quater funi- 
culis nodulosis régularité?' decussatis, interstitiis striatis; ultimo ad peripheriam 
tricarinato, basi fer e plana, lirata; labro intus quatries granulato ; canali parum 
intorto. 

Coquille turriculée, à tours étroits, séparés par une suture recou- 
verte d'un filet saillant et accompagnée, en dessous, dune petite exca- 
vation canaliculée ; quatre cordons spiraux, entremêlés de fines stries, 
sont croisés par des plis obliques qui y découpent des granulations 
oblongues et comprimées; dernier tour portant, à la circonférence, 
trois carènes peu saillantes; base aplatie, striée, avec un cordonnet 
plus saillant au milieu; ouverture peu développée, à canal court, à 
peine tordu ; labre peu épais, muni de quatre rangs internes de 
petites granulations écartées; bord columellaire peu épais, avec un 
cordon basai qui s'enfonce à l'intérieur de l'ouverture. 

R. D. — Se distingue des suivantes par sa forme plus conique, moins allongée, par 
ses eûtes plus obliques et plus saillantes; les sillons qui séparent ses cordons sont 
plus profonds ; elle s'écarte plus du P. plicatus que du P. scruposus . 

Loc. Cuise (pl. II, fig. 6), coll. Bezançon ; Jaulzy, coll. Bezançon. 

53. — P. scruposus [Desh.] (III, p. 1 97;. E. M. 

R. D — Elle porte toujours quatre cordons granuleux, à l'intersection de côtes 
droites et serrées, plus nombreuses et moins saillantes que celles du P. cus'pidatus ; 
nu bourrelet accompagne la suture, et les stries intercalées «ont moins nombreuses 
et moins fines. Renvoi au premier ouvrage (p. 374, pl. LV11, fig. 17-19;. 

54. — P. Obscurus [Desh ] (III, p. 198). E. S. 

R. D. — Plus voisine du P. plicatus que de la précédente, elle porte des côtes 
souvent effacées à la partie antérieure des tours, traversées par quatre cordons peu 
saillants; à l'intérieur du labre, il y a cinq rangs de granulations régulièrement 
espacées. Renvoi au premier ouvrage (p. 408, pl. LIX, fig. 29-31). 

55. — P. cuspidatus [Desh.] (III, p. 197). E. M. 

Ccrithium ncglectum, Desh., 1836, p. 386, pl. LVI, fig 1-2, et 1865, p. 179. 

R. D. — Se distingue par sa spire pointue, pur ses trois rangs de tubercules à 
l'intersection de côtes droites et de earènes spirales, entremêlées de fines stries; la 
rangée du bas se dédouble souvent; quelquefois, ces rangées s'effacent presque; la 
longueur reste constamment égale à deux fois et demie le diamètre. La variété ncglecta 
ne se distingue que'par les dimensions plus petites des tubercules de la rangée supé- 
rieure. Renvoi au premier ouvrage (p. 373, pl. LVII, fig. 8-10). 
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56. — Potamides multinodosus [Desh.] (III, p. 134;. E. M.-E. S. 

R. D. — Elle n'a pas la rangée médiane de tubercules aussi saillante que l'indique 
la ligure (p. 357, pl. LUI, fig. 16-18); elle s'écarte de la précédente par l'inégalité 
de ses trois rangs, les tubercules du bas sont comprimés, ceux du milieu sont pus- 
tuleux; en avant, c'est plutôt une carène onduleuse; des stries obsolètes complètent 
l'ornementation, et la base porte des cordons granuleux. 

Aj. loc. Mouy, coll. Baudon ; Vaudancourt, coll. Bourdot; Chambors, coll. 
Chevallier. 

152 e genre. LAMPANIA, Gray, 4846. 

Coquille turriculée, non variqueuse, à canal droit; columelle 
arquée; labre sinueux et échancré. Type : L. zonalis, Lamk. 

R. D. — Ces coquilles s'écaitent assez des précédentes pour former plus qu'une 
section du genre Potamides ; il est vrai que, quand l'ouverture n'est pas complète, 
leurs caractères sont moins distincts, cependant on les reconnaît encore â la sinuo- 
sité des accroissements. 

1. — L. pleurotomoides [Lamk.] (III, p. 191). E. S. 

R. D. — Se reconnaît à sa forme allongée, étroite, et à l'unique rangée de t uber- 
cules écartés de ses derniers tours; l'échancnire du labre est un peu au-dessus de 
cette rangée; l'ouverture des vieux individus est complètement détachée. A coté de 
la forme typique du premier ouvrage (p. 344, pl. XLVI, fig. 12-14), il y a une 
variété dans laquelle la rangée de tubercules est surmontée d'un cordon portant des 
nodosités obliques plus obsolètes que les tubercules (fig. 1 1); dans la seconde variété 
(fig. 15), la surface du dernier tour devient à peu près lisse, et on n'y distingue que 
quelques linéoles rougeâtres. La longueur atteint presque quatre fois le diamètre 
et ne s'abaisse jamais à trois fois et demie; ce caractère est constant. 

Aj. loc. En Bretagne, Cambon (fide Vasseur). 

2. — L. concava [Sow.J(lII, p. 189). E. M.-E. S. 
R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme plus trapue, 

plus conique; quand sa surface est fraîche, elle porte des côtes courbes, subépi- 
neuses, vers le tiers antérieur de la hauteur des tours; un cordonnet obsolète relie 
souvent ces tubercules ; dans l'intervalle, û y a quelques filets subgrannleux, ondulés 
par des plis obliques; d'autres individus ne portent que des côtes axiales régulière- 
ment courbées ; il y en a de presque lisses, avec une carène eil'acée, à la place du 
rang de tubercules : c'est cette variété qui est figurée (p. 341, pl. XLVI, fig. 1-2); 
on doit en séparer le Ccr . ruslieum (p. 342, pl. XLVI, fig. 3-4), simple variété du 
P. echinoides. 

3. — L. subacuta fd'oib.J (111, p. 185). _ e. I. 

R. D. — Allongée, pointue, caractérisée par sa rangée d'épines surmontant une 
rampe exeavée, garnie, à la suture, d'un coi don tuberculeux moins saillant ; les pre- 
mière tours portent trois cordons traversés par des côtes, puis le cordon supérieur 
se confond peu à peu avec la suture ; base convexe, avec cinq ou six cordons écartés 
et simples. Renvoi au premier ouvrage (p. 354, pl. XLIII, fig. 1-4). 
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4. — Lampania calcitrapoides [Lamk.] (III, p. 193). E. M.-E. S. 
R. D. — Beaucoup plus courte que la précédente, ornée d'une rangée d'épines 

tuberculeuses et d'un cordon antérieur de granulations comprimées, peu saillantes; 
base lisse, circonscrite par deux carènes dentelées, très écartées; ouverture piri- 
forme, typique, à columelle droite, à canal non rejeté en arrière, incomplètement 
recouvert par le bord columellaire. Renvoi (p. 347, pl. XLVI, fig. 18-19, 23). 

5. - L. echinoides [Lamk.] (III, p. 192;. E. M.-E. S. 
Cerithium rusticum, Desh. 1835, p. 342, pl. XLVI, fig. 3-4. 

R. D. — Espèce variable dans laquelle viennent se fondre plusieurs formes, 
séparées dans le premier ouvrage (p. 346, pl. XLVI, fig. 5-10 et p. 343, pl. LU, 
fig. 4-5) : le type (fig. 8-10) poite deux rangées inégales de tubercules, celle du bas 
plus saillante, et forment des côtes qui se succèdent; dans la var. lineolata (pl. LU, 
fig. 4-5), la rangée antérieure s'efface et est remplacée par deux linéoles rougeâtres ; 
dans la var. clàvatulata, beaucoup plus rare, les derniers tours sont à peu près nus, 
bianguleux, obtnsément striés. 

Aj. loc. En Suisse, Einsiedeln (flde Mayerj. 

6. — L. Prevosti [Desh.]rtll, p. 193). E. M.-E. S. 

R. D. — Pour distinguer cette rare espèce, il n'y a guère que le caractère 
indiqué dans le premier ouvrage (p. 348, pl. XLVI, fig. 16-17, 20-22), l'existence 
d'une troisième carène antérieure plus faible, et entre les tubercules, la présence 
de granulations secondaires, surtout sur les deux ca'rènes inférieures; les côtes se 
succèdent d'un tour à l'autre, comme dans le L. echinoides, mais le L. Prevosti 
conserve, à 1 âge adulte, l'ornementation des premiers tours. J'ai figuré (pl. II, 
fig. 19), une forme plus trapue que le type, dont les deux cordons antérieurs et 
granuleux sont très rapprochés l'un de l'autre; mais l'échantillon étant incomplet, 
on ne peut en faire une espèce avec certitude. 

Aj. loc. Amblainville, variété (pl. II, fig. 19j, coll. Bezançon. 

7. — L. Bouei [Desh.l (III, p. 186). E. S. 
R. D — Si le canal de cette coquille était aussi courbé que l'indique la figure 

du premier ouvrage (p. 349, pl. LU, fig. 9-11 et p. 350, pl. LU, fig. 12-13), on ne 
pourrait la considérer comme une Lampania; en réalité, le dos du canal est presque 
droit et l'ouverture a la forme typique, quoique lechancrure du labre soit peu pro- 
noncée; la forme courte de cette coquille, sa rangée d'épines tranchantes et sail- 
lantes, à la partie postérieure des tours, tandis que la partie antérieure porte un ou 
deux cordons onduleux avec de fines stries, lui donnent un aspect caractéristique. 

8. — L. clandestina LDesh.] (III, p. 187, pl. LXXVI, fig. 8-13). E. S. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, s'en distingue par ses dente- 
lures moins saillantes, par ses cotes plus noduleuses, remontant obtusément jusqu'à 
la suture antérieure, en traversant trois à cinq cordons inégaux, alternant de gros- 
seur; on la distingue du Cet*, crenatulatum par son canal droit, non recourbé. 

9. — L. rugata LDesh.] (III, p. 188, pl. LXXVI, fig. 2-lj. E. M. 
R. D. — Voisine de la précédente, elle a l'ouverture d'une Lampania; le seul 
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individu (Chambors, coll. Chevallier), que j'en aie vu, a des côtes plus écartées que 
ne l'indique la figure et persistant d'une suture à l'autre. 

10. — Lampania bicarinata [Lamk.] (III, p. 180). E. S. 
R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 353, pl. LUI, fig. 10-13), Deshayes a séparé 

une espèce 'p. 350, pl. LUI, fig. 6, 14-15) qu'il réunit dans le second : il y a, en 
effet, des individus intermédiaires passant de la forme typique et bicarénée à la forme 
tricarénée, qu'il appelait Cer. subcanaliculatum; le canal est droit, quand l'ouver- 
ture est entière; l'échancrure du labre est arrondie, placée plus bas que dans les 
précédentes. 

11. — L. Sowerbyi [Desh.J (III, p. 188). E. S. 
R. D. — Elle a les tours moins convexes et la forme générale plus conique que le 

L. Bouei, moins allongée que le L. clandestina; l'individu figuré dans le premier 
ouvrage (p. 352, pl. LUI, fig. 8-9), est usé; mais, quand la surface est fraîche, les 
tours portent deux carènes : l'une inférieure, fortement dentelée et tranchante, 
domine une rampe déclive et peu excavée; l'autre, moins saillante en avant, limite 
une autre rampe plus étroite; de fines stries complètent l'ornementation ; la base est 
circonscrite par deux carènes simples et concentriquement striée; l'échancrure du 
labre est triangulaire, assez profonde et coïncide avec le rang de dentelures. 
*12. — L. separata [Desh.] fin, p. 188, pl. LXXXII, fig. 26;. E. S. 

R. D. — Autant que je puis en juger par la figure, elle a les tours excavés au 
milieu, les deux rangs de tubercules presque égaux, celui du bas plus voisin de la 
suture; mais le type est créé sur un fragment usé, et l'espèce est douteuse. 
13. — L. Huarti [de Raine] Pl. II, fig. 9-10. E. S. 

Ccrithium Huarti, de Raine, 1870, Bull. Soc. gcol. de Fr., 2 e sér., t. XXVII, 
p. 629, pl. XIV, fig. 6. 

Coquille conique, pointue, composée de neuf tours imbriqués en 
avant par un angle saillant, séparés par une profonde suture; orne- 
mentation composée de fines stries spirales, effacées par l'usure, sur 
le type, et d'un cordonnet granuleux au-dessous du ruban aplati et 
épais qui est appliqué sur l'angle de chaque tour; entre ce rang de 
granulations et la suture, on distingue un autre cordon plus petit et 
presque effacé; dernier tour égal aux trois huitièmes de la longueur, 
caréné à la circonférence de la base, qui est aplatie et marquée de 
filets concentriques; ouverture petite, ovale, canal court; variété 
plus trapue, ayant le labre sinueux. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Le type, mutilé et usé, a de l'analogie avec le L. Soiocrbyi, quoiqu'il 
s'en distingue par ses tours imbriqués; l'individu figuré par de Raiucourt ne 
méritait pas la création d'une espèce nouvelle; celui, plus trapu, que m'a commu- 
niqué M. Bernay a le labre trop sinueux pour qu'on puisse le rapprocher du genre 
Bracliy tréma; mais il est douteux que ce soit une Lampania. 

Loe. Valmondois, type (pl. II, fig. 9); variété (fig. 10), coll. Bernay. 
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14. — Lampania nodularis [Desh.] (111, p. 190, pl. LXXXII, fig. 37-38). E.S. 
R. D. — Cette rare espèce se distingue du L. concava par ses tours plus con- 
vexes, par ses sutures plus profondes, par ses deux ou trois rangs de pustules 
déprimées et confluentes que traversent des stries onduleuses. 

Aj. loc. Nanteuil-le-Haudouin, individu usé, à trois rangs, coll. Bezançon. 

15. — L. inopinata [Desh.] (III, p. 191, pl. LXXXII, fig. 32). E. I. I. 
Ccrithium biseriale, Br. et Corn., 1873, Dcsc. foss. cale. gros, de Munis, II, p. 25, 

pl. VIII, fig. 1. 
Ccrithium inopinatum , Br. et Corn., 1877, Ibid. 111, p. 49. 

R. D. — La figure est faite d'après un moulage d'une empreinte trouvée dans 
les marnes de Meudon, et est inexacte; les individus que m'a communiqués 
M. Dollfus ont les tours un peu convexes, ornés de six à huit côtes qui se suc- 
cèdent plus ou moins régulièrement et que traversent deux ou trois cordons tuber- 
culeux; celui du haut est souvent bifide; M. Briart, qui avait d'abord rapporté cette 
espèce, dans le calcaire deMons, au L. MseriuJis, n'insiste pas assez sur cette diffé- 
rence capitale, qu'ici ce sont des côtes, tandis que dans l'espèce de Cuise, ce sont des 
rangs de tubercules; en outre, l'échancrure du labre est moins sinueuse que celle des 
Lampania ; peut être, quand on trouvera des individus ayant l'ouverture entière les 
rapprochera-t-on du Cer. slephanophorum? 

Aj. loc. Mon?, coll. Cossmann (legit M. Briart). 

16. — L. biserialis [Desh.] (III, p. 189;. E. I. 
R. D. — Se distingue par sa forme courte et par ses deux rangs de tubercules 

obtus, ceux du bas plus gros; l'échancrure du labre est moins profonde que celle 
du L. mbacuta; l'une des figures (p. 351, pl. XLIII, fig. 19.20) attribue à cette 
coquille des tours trop étages, l'autre (pl. LU, fig. 6-7) une forme trop trapue. 

17. — L. turbinoides [Desh.] (III, p. 184). E. I. I. 
R. D. — Très voisine de certaines variétés du Mclânia inqidnata, elle s'en 

distingue par son canal tordu, quoique peu échancré ; le type (p. 405, pl. LX, 
fig. 12-13) porte quatre cordonnets, les trois du haut simples, celui du bas tuber- 
culeux; la variété porte, sur les cordons antérieurs, des tubercules formés par des 
côtes axiales sinueuses. 

18. — L. goniophora [Desh.] III, p. 154, pl. LXXVII, fig. 14). E. I. I. 
R. D. — Beaucoup moins trapue que ne l'indique la figure faite d'après un 

individu mal restauré, elle appartient au groupe du L. concava, mais s'en dis- 
tingue par ses côtes plus arquées, presque pliées en deux à la rencontre d'un angle 
médian formé par une succession spirale de tubercules; les côtes relient ces tuber- 
cules avec ceux d'une rangée inférieure et quelquefois avec des dentelures placées 
sur un filet voisin de la suture supérieure ; la partie postérieure des tours est un peu 
exéavée entre les deux rangs de tubercules, base cerclée par doux carènes et ornée 
de quelques cordons. 

19. — L. Falconeri [Desh.] nom. mut. E. I. I. 
Ccrithium constrictum, Desh., III, p. 185, pl. LXXVII, fig. 11 (non. Desh, . 

— Falconeri, Desh. in errata III, p. 066 et in explic. des planches. 
t. xxiv, 1889 G 
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R. D. — Ou ne s'explique pas pourquoi Deshayes n'a pas rapproché cette espèce 
de la précédente ; elle ne s'en distingue que par sa forme plus trapue et .par ses 
côtes plus î approchées ; mais son ornementation est, en tout point, identique. 

20.— LampaniaBianconii[Desh.J(IlI,p. 180, pl. LXXVIII, f. 17). E.I.I. 

R. D. — Elle a les cotes moins courbées et moins anguleuses que les deux précé- 
dentes; ces eûtes se succèdent et forment une pyramide assez régulière, les tours 
portent cinq cordons égaux, réguliers, faiblement tuberculeux et il n'y en a jamais 
autant sur ceux des individus du L. goniophora qui ont l'aspect polygonal, sur les 
premiers tours; la base est bicarénée et treillissée. 

*21. — L. Fischeri [Desh.] fin, p. 155, pl. LXXXII, fig. 36). E. I. I. 

\l t p. ■ — Bien que ses côtes bituberculeuses soient peu sinueuses et qu'elle soit 
conique, elle appartient encore au même groupe par sa base bicarénée; je ne l'ai 
jamais vue. 



XL e famille. — CHENOPIDsE. 

153 e genre. CHENOPUS, Philippi, 1836. 

Coquille fusiforme; ouverture prolongée en un canal antérieur, 
aigu, droit ou courbé; labre épais, étalé, lobé ou digité, sinueux en 
avant, muni, en arrière, d'une digitation appliquée sur la spire. 
Type ; C. pespelicani, L. 

l re section : Chenopus, sensu stricto. 

Labre avec deux ou trois digitations, la postérieure libre à son 
extrémité. 

*1. — G. dispar [Desh.] (III, p. 443, pl. LXXXIX, fig. 5-6). E. I. I. 

R. D. — Cette espèce, dont on ne connaît qu'un individu sur une gangue 
marneuse, se distingue par ses côtes épaisses, brusquement arrêtées sur lavant- 
dernier tour ; le dernier porte trois ou quatre carènes spirales; la digitation posté- 
rieure remonte sur l'avant-dernier tour et paraît se courber pour se détacher au delà. 

2 e section : Arrhoges, Gabb, 1868. 

Labre unilobé, canal antérieur très court; digitation postérieure 
réduite à un prolongement du labre sur l'avant-dernier tour ; sinus 
antérieur à peine marqué. Type : G. occidental is, Beck. 
2. C. analogus [Desh ] (III, p. 444, pl. LXXXIX, fig. 2-4). E. I. I. 
R. D. — Munie de petites costules courbes et de fines stries spirales, elle porte, 
sur le dernier tour, deux carènes arrondies qui produisent, sur les côtes, les granu- 
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lations omises par le dessinateur ; digitation allongée, peu pointue, marquée, à 
l'intérieur, d'une rainure canaliculée ; bord columellaire largement étalé, remon- 
tant, pour sa jonction avec le labre, jusqu'à la suture de l'avant-dernier tour. 

*3. — Chenopus Heberti [Desh ] (III, p. 441, pl. XCII, fig. 3). E. I. I. 

R. D. — ■ Elle parait se distinguer de la précédente par la forme dilatée du labre 
dont le lobe postérieur n'est pas appliqué contre l'avant-dernier tour et par ses 
côtes moins serrées; le type est si usé qu'on ne peut affirmer qu'il y a des stries 
spirales. 

154 e genre. 1SCHN0DAGTYLUS ( ] ), nov. (jeu. 

I. testa turrita, anfractibus carinatis, ultimo varicoso; labro tridigitato ; digito 
posteriora usqiic ad apicem producto; canali anteriore clongato, recto. 

Coquille turriculée, à tours carénés; dernier tour portant une bosse 
variqueuse à l'opposé de l'ouverture; labre tridactylé; digitation 
postérieure rainurée et appliquée contre la spire jusqu'au sommet; 
deux digitations latérales profondément rainurées et divergentes; 
canal antérieur long, droit, muni d'une large sinuosité. Type : 
I. Plateaui, Cossm. 

R. D. — Ce genre est voisin des Lispodcslhcs, White, et des Tessarolax, Gabb. 
de la craie d'Amérique ; mais notre espèce, plus allongée, n'a pas le canal courbé 
des Tessarolax dont la rapproche sa gibbosité, ni le lobe antérieur des Lisjjo- 
desthes, qui sont d'ailleurs dénués de carène ; notre nouveau genre représente donc, 
pour l'éocène, une forme analogue, quoique distincte. 

1. — I. Plateaui, nov. sp. Pl. il, fig. 28-30. E. 1. 1. 

I. testa grandi, eîongata, anfractibus primis convexis, dein angulatis, S-o funi- 
cidis spiratibus ornatis ; ultimo fere dimidiam partem longitudinis œquante, gibboso; 
apertura sicut in diagnosi generis. 

Belle et grande coquille, allongée, composée de tours nombreux, 
les premiers convexes et lisses, les suivants anguleux au milieu de 
leur hauteur et ornés de trois, puis de cinq cordons spiraux subca- 
rénés; dernier tour mesurant, avec le canal, presque la moitié de la 
longueur totale, gibbeux à l'opposé de l'ouverture, où les carènes 
font une saillie plus tranchante; la base, peu convexe, porte encore 
trois cordons; canal antérieur droit, aciculé, creusé d'une étroite 
rainure; le labre s'en détache par une sinuosité à laquelle succèdent 
deux longues digitations latérales et divergentes, profondément 
rainurées, étroites et pointues; la troisième, postérieure, adhère a la 
spire, dont elle épouse les renflements; elle est creusée d'un sillon 

(') W^oii grêle; Szxtvïo;, doigt. 
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bordé de deux bourrelets et remontant au sommet, qu'il ne paraît pas 
dépasser. 

Dim. Longueur probable, 60 mill.; largeur avec la digitation, 38 mill.; diamètre, 
15 mill. 

Loc. .lonchery (pl. II, fig. 28-30), coll. Plateau ; Chenay, coll. de Laubrière. 



XLl e famille. — STROMBIDsE. 



155 e genre. STROMBUS, Linné, 1758. 

i re section : Strombidea, Swainson, 1840. 

Coquille ventrue, à tours treillissés ; canal antérieur court et 
recourbé; labre médiocrement dilaté, bordé d'un bourrelet épais, 
crépu ou crénelé à l'intérieur, avec un sinus antérieur profond, 
remontant jusqu'à la suture de Favant-dernier tour; bord columellaire 
épais, ridé en travers, avec une dent postérieure, à la naissance du 
canal de jonction des deux bords sur la base. Type : S. urceus, L. 

1. — S. ornatus, Desb. nom. restit. E. M.-E. S. 
S. ornatus, Desb., 1835, II, p. 628, pl. LXXXV, fig. 3-5. 

S. bartonensis, Desb., 1864, III, p. 460 [non. Solauder). 

— de Gregorio, 1880, Faunad. S. Giov. Hilar., p. 11. 

R. D. — Je rétablis le nom primitif de ectte espèce après mûr examen des types 
du bassin de Paris et de Barton, identifiés à tort dans le second ouvrage de Desbayes ; 
ces derniers sont plus globuleux et plus courts que notre coquille, treillissés par des 
mailles carrées, plus régulières, tandis que le 5. ornatus a les côtes plus saillantes 
et plus écartées que les cordons spiraux : le canal postérieur du 5. bartonensis 
remonte presque toujours sur le deuxième tour avant le dernier, tandis qu'il s'arrête 
à la suture dans le S. ornatus. qui a d'ailleurs les dents internes du labre moins 
nombreuses, plus épaisses et plus parallèles, tandis qu'au lieu de rides transverses 
sur le bord columellaire, le >S. bartonensis possède un rang de crénelurcs disposées 
sur une eôte axiale. Le S. Borcli, Bayan, du Vicentiu, est plus arrondi, a une cal- 
losité columellaire plus étalée, remontant plus haut. 

Aj. i.oc. En Bretagne, Carnbon (fuie Vasseur). Dans le Vicentin [fuie de Greg.). 

2. — S. Boutillieri [Rezançon]. Pl. III, fig. 9-10. E. S. 
Rostcllaria gracilidigitata , Desb , III, p. 456, pl. XCII, fig. 10 (non. fig. 11). 

Boutillieri, Bezançon, 1870, /. deConch., Wlll, p. 310, pl. X, fig. 11. 
— Bayan, 1873, Êt. sur coll. Le. des Mines, II, p. 100. 
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Belle coquille conique, composée de huit à dix tours anguleux, 
élégamment treillissés par de petites côtes droites et par des cordons 
spiraux, au nombre de trois au-dessus de l'angle et de cinq plus 
serrés, au-dessous; entre ces derniers s'intercalent des filets plus fins, 
tandis que les mailles situées au-dessus de l'angle en sont dépourvues; 
dernier tour égal a la moitié de la longueur, portant une carène 
arrondie, qui aboutit à l'une des digilations de l'aile; en avant de 
cette carène, il y a, jusqu'à la base du canal, une douzaine de cordons 
spiraux, subgranuleux à l'intersection des côtes, qui ne cessent qu'à 
la base du canal. Ouverture étroite, allongée, terminée en avant par 
un canal court et tronqué; bord columellaire épais, calleux, largement 
étalé sur la base, irrégulièrement ridé sur toute sa surface antérieure, 
se terminant en arrière par une digitation canaliculée, renversée en 
deliors et détachée de l'avant-dernier tour; labre développé, formant 
une aile échancrée par une large et profonde sinuosité antérieure, 
avec un pli non digité, vers le milieu, et une digitation courte, pro- 
fondément canaliculée, correspondant à la carène dorsale du dernier 
tour; à l'intérieur, entre celte digitation et le canal postérieur, est 
une protubérance calleuse; puis en avant, il y a onze rides parallèles, 
obtuses, arrêtées avant le contour. 

Dim. Longueur, 47 mill.: largeur, avec- l'aile, 26mill. 

R. D. — Deshayes a décrit sous le nom gracilidigitata une espèce hybride, formée 
d'un fragment de labre à quatre digitations et d'un morceau du dernier tour du 
5. Boutillieri '; cette erreur a été relevée par Bayan qui conserve, pour la spire, le 
nom proposé par M. Bezançon : quant à l'aile, il y a lieu d'attendre qu'on en ait 
recueilli de meilleurs échantillons. On rapprochera de cette espèce le Rost . princcps , 
Yassenr, qui n'en diffère que par la longueur de sa digitation postérieure et du canal. 

Loc. Acy, type (pl. III, fig. 9-10), coll. Bezançon. 

-156 e genre. RIMELLA, Agassiz, 1840 (in Sow., ed. germ.) 

Coquille allongée, fusiforme, à embryon obtus, lisse et globuleux; 
costulée, variqueuse; columelle courbée en avant, terminée en pointe, 
à côté d'une large dépression subéchancrée: labre épais, réfléchi en 
arrière, avec une sinuosité antérieure presque nulle; callosité colu- 
mellaire formant un canal postérieur qui remonte souvent au sommet 
de la spire et redescend môme quelquefois du côté opposé. Type : 
Rostellaria fissurella, Linné. 

R. D. — Se distingue des Stromhus par l'effacement presque complet de la sinuo- 
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site du labre, par la forme allongée de la spire et par l'extension du canal postérieur 
de l'ouverture. 

l re section : Rimella, sensu stricto. 

1. — Rimella fissurella [Linné] (III, p. 458). E. I.-E. M-E. S. 

Rostellaria fissurella, Mayer, 1860, Moll . tert. Mus. de Zurich, I, p. 28. 

— — de Gregorio, 1880, Fauna S. Giov. Hilar., p. 15, pl. I, 

fig. 15-16. 

— — Vasseur, 1881, Rech. gêol. terr. tert., pl. II, fig. 45-47. 
R. D. — Le type du calcaire grossier (p. 622, pl. LXXX1II, fig. 2-4 et pl. LXXX1V, 

fig. 5-6) est caractérisé par sa forme élancée, par ses tours convexes, avec une forte 
varice opposée à l'ouverture, ornés de costules assez écartées, dont les intervalles 
sont lisses, sauf sur le dernier tour, qui porte quelques cordons obsolètes et écartés, 
ainsi que des stries obliques à la base du canal. La variété des sables moyens est 
aussi grande, plus ventrue, plus anguleuse sur le dernier tour; enfin, la variété des 
sables de Cuise est plus petite, plus étroite, plus régulièrement costulée, dénuée 
d'angles spiraux sur le dernier tour, et munie de varices qui se succèdent. Aucun 
des individus d'Angleterre, que j'ai examinés, ne répond à cette diagnose ; je crois 
donc que cette espèce n'existe pas dans ce bassin; M. de Gregorio la cite avec doute 
dans le Vicentin. 

2. — R. labrosa [Sow.] (III, p. 458). E. S. 
Rostellaria rimosa, Mayer, 1886, loc. cit., I, p. 29 (now. Solander). 

R. D. — Bea ucoup plus rare que la précédente, elle s'en distingue par ses fines 
stries spirales et par ses plis axiaux plus serrés; elle est plus étroite que la variété 
du 7t. fissurella qu'on trouve dans les sables moyens, et elle n'a jamais le dernier 
tour anguleux. On ne peut la confondre avec le R. rimosa, de Bracklesliam et de 
Selsey, qui est plus trapu, qui a des cordons spiraux plus saillants et dont le labre 
porte une dépression antérieure plus profonde avec un bec plus pointu. 

Aj. i.oc. Acy, coll. Cossmanu. En Angleterre, Bartou, coll. Cossmann. 

3. — R. interrupta [Desh.] (III, p. 459, pl. XC1I, fig. 8-9). E. I. 
? Rost. inœquicostata, Wat., 1853, Bull. Soc. arch. Soiss., VII, p. 23, pl. Il, 

fig. 13-14. 

R. D. — Beaucoup plus large à la base que les précédentes, elle s'en distingue par 
ses tours convexes, par ses grosses varices saillantes et par ses fines stries spirales. 
Il existe dans le Vicentin une espèce voisine, R. crucis, Bayan, qui a servi de type 
du genre Strombolaria , de Greg., et qui n'est peut-être que le synonyme; toutefois, 
l'individu que je possède est trop incomplet pour que je puisse me prononcer; quant 
à l'espèce décrite par Watelet, elle est encore plus incertaine, et il serait téméraire 
de substituer le nom hurqualicostata à interrupta. 

4. — R. lucida [Sow.] (Kl, p. 460, pl. XCII, fig. 4-7). E. I. 
R. D. — Quoiquelle ait le canal long et grêle (moins cependant que ne l'indique 

la figure de Desliaycs, restaurée d'après un individu mutilé), elle appartient au même 
groupe que les précédentes et s'en distingue par sa forme élancée, par son canal 
allongé, par sa lèvre qui ne parait pas remonter jusqu'à la suture de l'avant-dernier 
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tour, par ses tours peu convexes, par ses plis droits, lins et serrés, entremêlés de 
grosses varices; enfin, par ses stries spirales, fines et régulières; les individus 
d'Angleterre sont plus coniques, à plis effacés, luisants malgré leurs stries spirales. 
*5. — Rimella mirabilis [Desh.] (III, p. 457, pl. LXXXIX, fig. 7-9). E. I. 

R. D. — Par sa forme trapue et par ses tours treillissés, cette espèce ressemble 
aux Strombidea; mais son labre n'est pas sinueux en avant et l'ouverture n'est pas 
crénelée ; elle se rapproche du R. ftssurella par la forme de son écliancrure anté- 
rieure et est caractérisée par la dilatation de l'aile, qui remonte au sommet. 

Aj. loc. En Suisse. Einsiedeln (fuie Mayer). 

2 e section : Ectixochilus nov. sect. 
Coquille subulée, à tours variqueux et costulés; ouverture ter- 
minée par une écliancrure que dépasse la columelle; labre épais, avec 
une écliancrure antérieure sinueuse, prolongé en arrière et formant, 
avec le bord columellaire, un canal qui remonte au sommet et 
redescend d'autre part. Type : Strombus canalis, Lamk. 

R. D. — Ces coquilles, ôchancrées comme les Strombus, se rattachent aux Rimella 
par leur forme, par leur canal postérieur; M. de Gregorio en fait des GalUnnla, 
bien qu'il n'y ait aucune ressemblance entre ces deux formes. 

6. — R. canalis [Lamk.] (III, p. 466). E. M. 
Strombus canalis, Mayer, 1866, loc. cit., I, p. 32. 

— — de Gregorio, 1880, loc. cit., p. 11, pl. V, fig. 9-11. 

R. D. — On la reconnaît à ses tours presque plans, presque lisses, sauf le der- 
nier qui porte de petites côtes droites et pincées, assez écartées, avec de larges 
varices aplaties, à peine saillantes et peu régulières ; de très fines stries spirales, 
visibles à la loupe dans l'intervalle des tours, existent sur les trois derniers tours; 
elles grossissent et deviennent onduleuses, à la base du canal; l'échancrure est bien 
marquée. Renvoi au premier ouvrage (p. 629, pl. LXXX1V, fig. 9-11). 

Aj. loc. Dans leVicentin, San Giovanni Hilarione; Croce-Grande, coll Cossmann. 

7. — R. plana [Beyr.] Pl. III, fig. 18-19. E. S. 
Rostellaria plana, Beyr., 1854, Conch. Nordd. Test., pl. XI, fig. 9. 

— — Giebel, 1864, FaunaBr. u. Latdorf, pl. II, fig. 17. 
Strombus canalis, von Kœnen, 1865, Unterolig. v. Helmstadt. 

— — var. plana, Rutot, 1876, Faune olig . , p. 31, pl. If, fig. 3. 

— — — von Koenen, 1889, Nord, unterolig., p. 33, pl. I, 

fig. 1-5. 

Coquille élancée, composée de tours un peu convexes, à sutures 
profondes et imbriquées, ornés de côtes axiales, serrées, légèrement 
courbées et obliques en arrière, et de stries spirales plus profondes 
en avant qu'en arrière ; dernier tour ovale, crénelé à la base par la 

(') K/.tîivw, prolonger; y_u).o;, lèvre. 
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rencontre des stries et des côtes qui sont plus saillantes dans cette 
région; ouverture petite, largement échancrée en avant; columelle 
presque droite, un peu recourbée à son extrémité antérieure; labre 
épais, faiblement sinueux, bordé d'un bourrelet qui forme, avec le 
bord columellaire, un canal remontant jusqu'au quatrième tour avant 
le dernier, se recourbe ensuite et passe du côté opposé où il redescend 
un peu sur le tour, sans en franchir la suture. 

Dur. Longueur, 16 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Plus étroite et moins dilatée, en avant, que la précédente, elle s'en dis- 
tingue par ses côtes plus soirées, crénelées à la base, par l'absence de varices, par 
ses stries mieux marquées, par son canal postérieur redescendant moins sur la spire, 
enfin par son échancrure à peine visible. Ces caractères sont constants et méritent, 
à mon avis, la création d'une espèce distincte, qu'on la considère ou non comme 
une mutation de la coquille du calcaire grossier. Cependant, M. von Kœnen pense 
que ces différences ne sont pas suffisantes pour séparer cette espèce du R. canalis. 
On rapprochera de cette espèce le R. Reliée, de Greg., qui est, comme elle, plus 
élancée que le R. canalis. 

Loc. Le Fayel, post-type (pl. III, fig. 18-10), coll. Boutillier. Dans l'étage ligu- 
rien, en Belgique, Giïmmœrtingen ; en Allemagne, Latdorf. 

157 e genre. GLADIUS, Klein, 1753. 

Syx. Rostellaria, Lamarck, 1799. 

Coquille fusiforme, à spire élevée, conique, lisse ou peu costulée; 
ouverture prolongée en avant par un canal droit ou courbé ; labre 
souvent dilaté en aile et remontant jusqu'au sommet; bord columel- 
laire calleux. Type : G. curvirostris, Lister. 

l re section : Hippocuuenes, Montfort, 1810. 

Tours lisses, labre véliforme, échancré et sinueux à la base, 
remontant au sommet de la spire. Type : Rost. macroptera, Lamk. 

1. — G. macroptera [Lamk.] (III, p. 450). E. M. 
R. D. — Caractéi *isée par sa forme svelte, par son canal en crochet, par son aile 

étroite, déliassant le sommet sans redescendre du côté opposé. Renvoi an premier 
ouvrage (p. 020, pl. LXXX11I et LXXXIV, fig. 1;. Un fragment de Chaussy (cuil. 
Bernay) présente une particularité : le canal antérieur est limité par une petite dont 
a laquelle aboutit un angle qui contourne la surface dorsale et prend naissance dans 
un renflement columellaire (pl. II, fig. 36;. 

2. — G. Murchisoni [Dcsh.] (III, p. 453, pl. XCII, fig. 1-2;. E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par son aile moins développée, par son 

canal antérieur moins recourbé et moins étroit, précédé, à la base, d'une échancrure 
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mieux marquée et plus sinueuse, enfin, par ses tours munis d'une rampe obsolète 
au-dessus do la suture, les premiers costulés par des varices irrégulières. 
Aj. i.oc. Chamery, coll. Chevallier. En Suisse, Einsiedeln (fuie Mayer). 

3. — Gladius columbarius [Lamk.] (III, p. 454). ■ E. M. E. S. 

Rosi, c.olumbaria, Mayer, 18G6, Moll. tcrl. Mus. de Zurich, I, p. 29. 

R. D. — Caractérisée par la forme de son/iile, dont le lobe antérieur est digité au 
lieu de remonter sur la spire. Renvoi (p. 621, pl. LXXXI1I, fi g. 5-6). 

Aj. i,oo. Acy, coll. Bczançon. 

4. — G. Baylei [Desh.] (III, p. 452). E. M. 

Rost. Baylei, Mayer, 1866, Moll. tcrl Mus, de Zicich, I, p. 28. 

— robusta, Rutot, 1876, A;m. Soc. gcol. Belg., III, p. 76, pl. II, fig. 1. 

— — Rutot, 1876, Ann. Soc. malac. Belg , XI, p. 35, pl. Y, fig. 1-2. 

— cimpla, Lef. , 1876, Bull. Soc. malac. Belg., XI, p. 79. 

— robusta, Rutot, 1877, ibid., t. XII, p. 11. 

— ampla, Lef., 1877, ibid., t. XII, p. 83. 

— — vur. Baylei, Lef., 1881, ibid., t. XVI, p. 6 (tiré à part). 

R. D. — Figurée dans le premier ouvrage (pl. LXXXV, fig. 10) comme une 
variété du G. macroptera, elle a le canal droit et elle est plus ventrue, moins 
allongée; l'aile dépasse le sommet et redescend du côté opposé jusque vers les 
derniers tours. Je ne cite pas en synonymie, l'espèce anglaise, le G. amplus, Sol., 
qui caractérise le Bartonien, qui est encore plus ventrue que le G. Baylei et dont 
l'aile se rabat obliquement un peu en deçà du sommet, sans redescendre du côté 
opposé. Cette question a, d'ailleurs, été l'objet d'une longue controverse entre 
MM. Rutot et Lefèvre : en dernier lieu, M. Lefèvre a formulé son opinion, étayée 
sur la comparaison d'un grand nombre d'individus complets des trois bassins 
parisien, belge et anglais ; il a proposé de prendre comme type le G. amplus et d'y 
rattacher comme variété, d'une part le G. Baylei réduit aux provenances de leocène 
moyen, en y comprenant le G. robustus, qui est synonyme, et d'autre part, le 
G. oligocœnicus, du Ligurien d'Angleterre et de Belgique, que M. Rutot confondait 
avec G. amplus. Je me rallie à cette opinion, concordant avec les divisions strati- 
graphiques, mais en insistant sur la néessité de séparer comme espèce le G. Baylei 
du G. amplus, à cause de la différence de l'aile. 

Aj. loc. Yalmondois, coll. Bernay; Nantcuil, coll. Bezançon. Cassel, coll. 
Cossmann. Bruxelles, coll. Cossmann. En Suisse, Einsiedeln (fuie Mayer). 

5. — G. Dewalquei [Desh.] (III, p. 451, pl. LXXXV1II, fig. 18, et 
pl. LXXX1X, fig. 10). E. I. 

Rost. Dcwalquei, Mayer, 1866, Moll. lert. Mus. de Zurich, I, p, 28. 

— suessoniensis, Watelet, 1875, Mêm. Son. malac. Belg., X, p. .119, 

pl. VIII, fig. 7. 

R. D. — Elle n'a pas le canal recourbé, comme l'indique le trait pointillé de la 
figure; elle se distingue par la rampe déclive de son dernier tour, limitée par un 
angle obtus, visible jusqu'à la naissance de l'obtus; la callosité columellaire est plus 
étalée et couvre toute la base du dernier tour; les jeunes individus, fréquents dan-s 
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les sables de Cuise, se distinguent par leur forme subulée, mais il n'y a pas lieu de les 
séparer, comme l'a fait Watelet, sous le nom suessoniensis ; c'est un double emploi. 

*6. — Gladius incrassatus [Desh.] (III, p. 452, pl. XC, fig. 2-4). E. I. 

R. D. — Ce n'est peut-être qu'une variété de la précédente; d'après la figure, elle 
parait très ventrue et sa columelle présenterait un renflement calleux très prononcé. 

2 e section : àmplogladils, nov. sect. 

Coquille ventrue, comprimée, avec une gibbosité opposée à l'ouver- 
ture, qui est fusiforme, terminée en avant par un canal droit, en 
arrière par un sillon compris entre une protubérance de la callosité 
columellaire et une aile rudimentaire n'atteignant pas la suture; un 
pli pariétal et obtus s'enfonce sur la base de l'avant-dernier tour. 
Type : R. athleta, d'Orb. 

7. — G. athleta [d'Orb.] (III, p. 461, pl. XCI, fig. 1-2). E. S. 
Rost. athtcta, Mayer, 1866. Loc. cit., I, p. 28. 

R. D. — Les premiers tours sont carénés jusque vers le cinquième, les suivants 
sont presque plans et subniés; le labre devait présenter une écliancrure profondé- 
ment sinueuse, à la base du canal, comme je l'ai constaté par une strie d'accroissement. 

Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay; Antilly, coll. Cossmann. En Bretagne, 
Cambon (fuie Vasseur). En Suisse, Niederliorn (fide Mayer). 

8. — G. turgidus [Desh.] (III, p. 463, pl. XCII, fig. 12-13). E. I. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus ventrue que la précédente, elle a les tours 
plus étroits, la callosité columellaire plus forte, le canal postérieur descendant 
jusqu'à la suture de l'avant-dernier tour et plus infléchi en arrière. 

3 e section : Wateletia, nov. sect. 

Coquille épaisse, à tours convexes et noduleux; canal droit, 
pointu; aile développée, sinueuse à la base du canal; bord columel- 
laire étalé, rejoignant l'aile au sommet et formant avec elle un 
prolongement oblique comme dans le Strombus g ail us. Type : 
R. Geoffroy i, Wat. 

9. — G. Geoffroyi [Wat.] (III, p. 454, pl. LXXXIX et XC, fig. 1). E. I. 
Rost. Geoffroyi, Mayer, 1866. Loc. cit., I, p. 28. 

R. D. — Se distingue par ses plis noduleux très écartés, se transformant, sur le 
dos du dernier tour, en trois protubérances subépineuses; la callosité columellaire 
forme une saillie aliforme à l'opposé de l'aile, et une longue digitation postérieure. 

Aj. loc. Sirnféropol [fide Mayer). 
*10. — G. callosus [Desh.] (III, p. 455). E. I. I. 

R. D. — D'après la figure Cp. 627, pl. LXXXIV, fig. 7-8), cette rare espèce, dont 
on ne connaît qu'un seul fragment, est plus svelte que la précédente et ornée de 
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plis plus nombreux, plus pinces, moins nodnleux; le bord columellaire parait aussi 
très étalé; mais l'aile semble moins développée, et la digitation postérieure manque 
sur le type de l'espèce. 

4 e section : Cyclomolops, Gabb, 1869. 

Tours lisses, canal antérieur court ; labre épais, sans échancrure 
antérieure; aile peu développée; canal postérieur remontant sur la 
spire et descendant du côté opposé. Type : P. sublœvigata, d'Orb. 

R. D. — Gabb n'indique pas, dans sa diagnose, l'existence d'un canal antérieur, 
de sorte que Conrad applique au même groupe le nom Cahjptraphorus, synonyme. 

11. — Gladius sublsevigatus [d'Orb.] (III, p. 460, pl. XC, fig. 5-6). E. I. 
R. D. — Quoiqu'elle soit toujours mutilée, elle peut être reconstituée avec des 
fragments, et l'on constate alors que la figure de Melleville, qui indique une ouver- 
ture non canaliculée, reproduite par tous les auteurs, est inexacte ; il y a un canal, 
peu prolongé, étroit, et une légère sinuosité du bord antérieur à la place de l'échan- 
crure profonde des coquilles des autres sections ; le dernier tour porte un renflement 
gibbeux formant une sorte de rampe s-pirale au-dessus de la suture ; la callosité 
columellaire est, sur le bord du canal postérieur, beaucoup plus saillante que le 
labre ; mais elle s'arrête un peu en deçà du sommet, tandis que le labre redescend 
du côté opposé, sans atteindre la pointe de la spire; de nombreuses varices aplaties 
se succèdent obliquement. 

*12. — G. humerosus [Desb.] (III, p. 464, pl. XCI, fig. 8-9;. E. I. 

R. D. — D'après la figure, cette espèce se distinguerait de la précédente par une 
forme plus ventrue, plus anguleuse sur le dernier tour, par des stries plus effacées 
à la base, par une moindre disproportion entre la saillie des deux callosités columel- 
laire et labiale qui encadrent le canal postérieur. Le G. Houzeaui, Br. et Corn., du 
calcaire de Mons, à la spire plus allongée, dénuée d'angle sur le dernier tour. 

5 e section : Semiterebellum, nov. sect. 

Coquille olivoïde, subulée; canal antérieur court; ouverture 
élargie et largement échancrée à la base du canal ; aile peu déve- 
loppée, formant, avec le bord columellaire, un étroit canal qui 
remonte sur la spire et fait un crochet -en arrière avant les premiers 
tours. Type : Pwst. Marceauxi, Desh. 

R. D. — Cest une transition entre les Gladius et les Terebellum; mais, comme 
la coquille a encore un canal bien marqué, une rainure ascendante sur la spire, un 
labre réfléchi au dehors, elle se rapproche plus des premiers que des seconds. 

13. — G. Marceauxi [Desh.] (Iir, p. 462, pl. LXXXYIII, fig. 16-17). E.I.I. 
R. D. — Le labre décrit une élégante sinuosité, formant une larga échancrure; 
la columelle se termine par un canal droit et très court. 
Aj. loc. En Suisse, Einsiedeln ( fide Mayer). 
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Io8 e genre. TEREBELLUM, Klein, 1753. 

Coquille allongée, subcylindrique, à spire courte et obtuse, à 
sutures linéaires; ouverture étroite, faiblement échancrée en avant; 
columelle dépassant un peu cette cchancrure; labre mince se prolon- 
geant souvent sur la spire par une callosité. 

l re section : Terebellum, sensu stricto. 

Spire découverte, sutures obliques. Type : T. subulatum, Linné. 

1. — T. fïisiforme, Lamk (III, p. 470). E. I.-E. M.-E. S. 

T. fusiformc, Mayer, 1866, Mail. tort. Mus. Zurich, I p. 32. 

T. postconicum, de Greg., 1880, Fauna S. Giov. Eilar., p. 21, pl. I, fig. 18. 

R. D. — Caractérisée non seulement par sa forme étroite, mais par la position 
de la suture du dernier tour, placée au tiers inférieur de la hauteur totale, et très 
oblique sur la surface dorsale, de sorte que la suture du tour précédent n'est qu'au 
huitième de la hauteur; le labre se prolonge sur laspire, sous la forme d'un bourrelet 
étroit, pou saillant, remontant an sommet et descendant quelquefois de l'autre côté; 
bord columeliaire largement étalé ; columelle terminée par une pointe aiguë, un 
peu courbée à son extrémité, dépassant à peine la troncature transversale de l'ouver- 
ture. La variété existant dans le calcaire grossier et les sables moyens est un peu 
moins étroite, faiblement renflée an milieu ; c'est elle que M. de Gregorio a désignée 
sous le nom postconicum. Quant an T. armoricum, Vasseur, il parait être un peu 
plus droit en avant. Renvoi (p. 738, pl. XCV, fig. 30-31). 

Aj. loc*. Le Fayel, var. posteonica, coll. Bezançon, de Boury, Boutillier. Dans le 
Yicentin {fuie de Gregorio). 

2 e section : Seraphs, Montfort, 1810. 

Spire couverte par le dernier tour; sutures liorizontales. Type : 
T. sopitum, Sol. 

2. — T. sopitum [Sol.] (III, p. 469). E. M. E. S. 
T. sopitum, Mayer, 1866, loc. cit., I, p 33. 

T. convolutum, de Greg., 1880, loc. cit., p. 23, pl. 1, fig 20. 

R. D. — Une comparaison attentive des individus de Bracklesham et de ceux du 
bassin de Paris confirme l'identité du T. convolutum du premier ouvrage (p. 737, 
pl. XCV, fig. 32-33) et de l'espèce de Solander ; les individus adultes de notre cal- 
caire grossier acquièrent, avec l'âge, une forme un peu plus pointue que le type de 
Barton, qui se termine en massue ; cependant, quoique je n'aie pas d'échantillons 
anglais de la même taille, je crois que leur contour s'ovalise aussi, quand la coquille 
vieillit. S'il n'en était pas ainsi, on réserverait le nom sopitum aux individus du 
Fayel, identiques â ceux de Barton, tandis que la forme du calcaire grossier serait 
désignée sons le nom de var. convoluta, Lamk. Le labre de cette espèce lisse est 
assez sinueux, convexe en avant, un peu excavé en arrière. 
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Aj. loc. Dans le Médoe, Verteuilt, étage ligurien, coll. Cossmann. En Belgique, 
"Wemmel, eoll Cossmann. Dans le Vicentin, Monte Postale, coll. Cossmann. 

3. — Terebellum fusiformopse, de Greg. Pl. III. fîg. 3-4. E. M. 
[Fauna di S. Giov. Hilàr., 1880, p. 22, pl. V, fig. 29.) 

Coquille étroite, allongée, presque cylindrique, à sommet arrondi, 
ayant le contour à peine renflé au milieu, légèrement atténué, sans 
excavation du côté antérieur; ouverture étroite, peu dilatée en avant, 
tronquée transversalement; columelle étroite, rectiligne, un peu 
déviée en avant, ne dépassant pas le niveau supérieur de l'échancrure, 
bord columellaire très mince, limité par une strie peu visible, 
prolongé jusqu'au sommet; quelques stries très obliques sont oblusé- 
ment gravées sur le dos du canal et prennent naissance à la moitié de 
la hauteur du bord columellaire; labre presque vertical, faiblement 
courbé en arrière, s'attachant à 2 millimètres du sommet. 

Dim. Longueur, 29 mill.; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, elle a les dimensions du 
T. fnsiforme, qui est d'un autre groupe; ses stries obliques la distinguent toujours 
des formes les plus étroites du T. sopiturn, qui a d'ailleurs l'échancrure moins hori- 
zontale et le labre plus sinueux Le type a été créé sur un moule ayant des sutures 
horizontales ; la description, très brève, ne mentionne pas les stries; mais la forme 
est identique. 

Loc. Chaussy, post-type (pl. III, fig. 3-4,, coll. Bernay ; coll. Boutillier; Vaudan- 
court, coll. Bourdot et de Bûury. Dans le Vicentin (fuie de Gregorioi. 

4. — T. olivaceum, nov. sp. Pl. III, fig. 1-2. E. M. 
T. testa olivœformi, ad apicom obtusum angustata, in tncdio ovoidea, antica pau- 

hdum attenuuta ; aperluraparum elongata, antice obliquilcr ac sinuose cmarginata; 
columella recta, producla; labro stcbexcavato, ad spiram adhœrente. 

Coquille en forme d'olive, conique et rétrécie vers le sommet, qui 
est obtus, un peu ovoïde au milieu de sa hauteur, plus atténuée en 
avant; ouverture assez courte, largement échancrée par un contour 
sinueux et excavé, que dépasse notablement l'extrémité de la colu- 
melle; bord columellaire mince, assez large, limité par une strie peu 
visible; labre mince, un peu incliné, convexe en avant, excavé au 
milieu, puis un peu convexe vers le tiers de la hauteur de la coquille, 
où il adhère à la spire, en limitant l'ouverture; à partir de ce point, il 
se dirige obliquement vers le sommet et y aboutit après avoir effectué 
un tour de spire. 

Dim. Longueur, 3? mill.; diamètre, 9 mill. 

R. D. — Caractérisée par sa forme d'olive, qui la distingue, au premier coup 
d'œil, du T. sopiturn; son extrémité postérieure conique, au lieu d'être ovale, le 
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renflement de son contour situé plus haut, le labre qui adhère à la spire en un 
point situé moins bas, la brièveté de l'ouverture, confirment cette séparation. 
Loc. Chaussy (pl. III, fig. 1-2), coll. Bernay; diverses collections. 

5. — Terebellum chilophorum, nov. sp. Pl. III, fig. 5-6. E. M. 
T. testa ovata, elongata, apice obtuso, antice attenuata ; apcrtura parum elongata, 

anticc profunde cmarginata : cohtmella incurvata, producta; labio lato, striis obli- 
quis notât o ; labro antice parum convexo, postice sinuoso et ad apicem callositate 
minuta producto. 

Coquille ovale, allongée, à sommet obtus, un peu conique du côté 
postérieur, atténuée en avant; ouverture peu allongée, largement 
échancrée par une profonde sinuosité que dépasse l'extrémité de la 
columelle; celle-ci est assez courbée en arrière; bord columellaire 
largement étalé, calleux, bien limité; labre presque droit, à peine 
convexe du côté antérieur, brusquement sinueux vers le tiers de sa 
hauteur, puis adhérant à la spire en laissant dépasser une fine marge 
du bord columellaire, et atteignant le sommet, qu'il recouvre et qu'il 
dépasse, en formant une petite lèvre calleuse souvent prolongée de 
l'autre côté de la spire. 

Dim. Longueur, 29 mill.; diamètre, 8 mill. 

R. D. — Plus étroite que le T. sopitum, elle s'en distingue surtout par ses stries 
obliques et par sa lèvre apicale ; presque aussi conique, à son extrémité postérieure, 
que le T. olivaceum, elle s'en distingue aussi par ses stries et par sa lèvre; elle a la 
columelle plus courbée, en avant, qu'aucune de ses congénères, 1 echancrure large 
et profonde, comme celle du T. sopiitwn ; elle est moins étroite que le T. fusifor- 
mopse, qui n'a d'ailleurs pas de lèvre apicale, dont la troncature est transversale, la 
columelle droite. 

Loc. Chaussy, peu commune (pl. III, fig. 5-G), coll. Bernay; diverses coll. 

6. — T. Isabellse, Bernay (III, p. 470, pl. XC1I, fig. 14-10). E. M. 
T. piisiliusadum et postturgidum, de Greg., 1880, loc. cit., p 23, pl. 1, fig. 33, 

et pl. V, fig. 33. 

K. D. — Se distingue des jeunes individus du T. sopitum par sa forme plus 
ventrue et plus ovale, par son labre vertical, non sinueux, enfin, par ses stries 
fines et obliques sur le dos du canal; l'ouverture est tronquée presque transversale- 
ment, peu échancrée ; la columelle, qui la dépasse à peine, est courbée à gauche, à 
son extrémité. Je rappoite à cette espèce les foi mes nummulitiques que M. de Gre- 
gorio a séparées et qui n'en sont que des variétés. 

Aj. loc. Dans le Yieentin [fde de Gregorio). 

7. — T. eratoides, not. sp. Pl. III, fig. 7-8. E. M. 

T. testa ovoich'u, ventricosa, apice conico et obtuso, antice siclacuta, apcrtura 
augusta, cmarginata ; columc/la incurva/a; striis obliqins; labro subincrassato. 

Petite coquille oviforme, ayant l'aspect d'une Erato, rétrécie en 
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avant, ventrue au milieu, atténuée et conique en arrière, obtuse au 
sommet, qui forme une protubérance calleuse; ouverture allongée, 
étroite, échancrée en avant par une sinuosité peu profonde, à laquelle 
aboutissent quelques stries gravées sur la surface dorsale ; bord colu- 
mellaire largement étalé et bien limité; labre convexe, sinueux en 
arrière, épaissi et replié sur lui-même à l'intérieur; vers le sommet, 
il se dirige obliquement en avant et s'attache au bouton apical. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme conique au sommet, par son 
labre convexe et épaissi ; elle n'atteint pas la même taille et est caractérisée par le 
bouton calleux de son extrémité postérieure. 

Loc. Cbaussy (pl. 111, flg. 7-8), coll. Bernay; Vaudanconrt, coll. Boutillier. 

159 e genre. DIAMEZA, Deshayes, 1865. 

Coquille allongée, mucronée en arrière, labre aigu; ouverture 
oblongue, peu rétrécie en avant. Type : Ovula média, Desh. 

R. D. — Ce genre se rattache aux Terebellum par la forme de l'extrémité anté- 
rieure de l'ouverture et par son labre aigu ; la pointe mucronée du sommet 
ressemble à celle des Ovula de la section Yolva, mais on en retrouve déjà un indice 
dans le T. eratoides; comme la columelle, la forme générale, les stries obliques 
rappellent les caractères des Terebellum ; je crois que c'est dans la même famille 
qu'on doit classer ce genre, qui, outre l'espèce du calcaire grossier, en comprend 
une autre de l'éocène du Vicentin (de Gregorio). 
1. — D. média, Desh. (III, p. 572). E. M. 

R. D — La pointe du sommet de l'espèce est formée par un enroulement du labre 
autour d'un bouton embryonnaire; la figure du premier ouvrage (p 718, pl. XCV, 
fig. 34-36) est très défectueuse et j'en ai fait dessiner un meilleur type. 
Aj. loc. La Ferme de l'Orme (pl. III, fig. 16), coll. Bezançon. 



XLIP famille. — CYPPuElD.E. 

160 e genre. OVULA, Brugnière, 1789. 

Coquille ovoïde ou fusiforme, polie, souvent carénée; ouverture 
étroite, canaliculée à ses extrémités, sommet non échancré. Type : 
0. ovum, Lin. 

R. D. — Les Ocula typiques ont le bord columellaire lisse; il n'y en a pas dans 
notre bassin. 
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l re section : Transuvula, de Gregorio, 1880. 

Extrémité postérieure snbéchancrée ; labre denticulé dépassant le 
sommet; bord columellaire crénelé plus ou moins finement, portant, 
en arrière, un bourrelet plus saillant, fortement crénelé. Type : 
0. Sch-efferi, de Greg. 

1. — Ovula delphinoides, Cossm. Pl. III, fig. 11-12. E. M. 
(Joum. de Conchyl., 1886, p. 234, pl. X, fig, l.j • 

Coquille ovale, allongée, renflée au milieu, convexe sur la surface 
dorsale, aplatie sur les bords de l'ouverture, allongée et atténuée à 
ses extrémités; ouverture étroite, échancrée par un large canal anté- 
rieur, bien limité, un peu évasé, avec un rebord dorsal; canal 
postérieur large, moins bien limité, dénué d'échancrure ; labre épais, 
marginé à l'extérieur, garni cà l'intérieur de trente plis égaux, 
équidislanls, qui se perdent sur la face plane du rebord extérieur; 
bord columellaire faisant un coude antérieur un peu sinueux, orné de 
rides brusquement arrêtées à la dépression interne; les huit anté- 
rieures sont étroites, aiguës, écartées, obliques ; celles du milieu sont 
serrées, au nombre de dix-sept par centimètre; enfin, les sept rides 
inférieures sont fortes, épaisses, obtuses, un peu obliques, en retrait 
les unes sur les autres. 

Dur, Longueur, 28 mill.; largexir, 13.5 mill. 

H. D. — C'est la plus renflée et la plus grande de nos Ovula; elle diffère des 
Cyprœa par sa forme allongée, ni échancrée, ni contournée en arrière. 

Loc. Le Boisgeloup, près Gisors, unique (pl. 111, fig. 1 1-12), coll. Chevallier. 

2. — O. vibrayeana, de Raine. Pl. 111, fig- 17. E. I. 
{Bull. Soc. géol. de Fr., 1870, 2 e série, t. XXVII, p. 626, p. XIV, fîg. 1.) 

Coquille ovoïde, un peu ventrue au milieu, lisse; ouverture étroite, 
largement tronquée en avant, avec un canal court; columelle angu- 
leuse et tordue, légèrement excavée, portant dix-huit à vingt rides 
transverses, aboutissant en arrière à un gros bourrelet saillant, muni 
de cinq ou six fortes crénelures et contournant l'échancrure posté- 
rieure avant de se joindre au labre; celui-ci est bordé d'un épais 
bourrelet arrondi à l'extérieur, crénelé à l'intérieur par vingt-cinq ou 
trente dents plici formes en arrière, granuleuses en avant. 

Dm. Longueur, 18 mill.; largeur, 9 mill. 

R. D. — Plus ventrue que l'espèce suivante, elle a l'ouverture moins étroite, plus 
tordue et mieux échancrée du enté postérieur. 

Loc. Cuise, post-type (pl. 111, fig. 17), coll. Bezancon; Mercin, coll. Cossmann. 
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3. — Ovula acuminata [Mellev.] (III, p. 570, pl. CV, fig. 2-4). E. I. 
R. D. — Le diamètre de cette espèce n'atteint jamais la moitié de sa longueur; 

elle a l'ouverture extrêmement'étroite, abords moins parallèles que ue l'indique la 
figure; celle donnée par Melleville est plus exacte, et Dcshayes y l'apporte à tort la 
coquille précédente 

Aj. i.oc. Creil, coll. Cossmann; Laon, Mons en-Laonnois {fuie Melleville). 

4. — O. Eugenei, Desli. (III, p. 571, pl. CV, fig. 5-6). E. M. 
R. D. — Beaucoup plus étroite et plus allongée que la précédente, elle s'en distingue 

par l'effacement presque complet des crénelures columellaires, peu visibles au milieu, 
ne reparaissant qu'en avant, où elles forment des plis arqués, et en arrière sur le 
bourrelet caréné et tordu qui contourne le canal; les fines dentelures du labre sont 
inégales et la face du bourrelet marginal est aplatie. 

Dim. Longueur, 19 mill.; largeur, 6 mill. (coll. Chevallier). 
*5. — O. rostralina, Desli. (III, p. 572, pl. CV, fig. 9-10). E. S. 

R. D. — D'après la figure, elle aurait l'ouverture plus large en avant, à bords 
moins parallèles que celle de YO. Eugenei; l'absence complète de crénelures est 
peut-être due à l'état d'usure de l'unique individu connu ; sinon, c'est dans le groupe 
des Neosimnia, Fischer, 1884, qu'il faudrait la classer. 

161 e genre. GISORTIA, Jousseaume, 1884. 

Coquille ovoïde, piri forme, renflée en arrière; surface lisse, 
carénée ou tuberculeuse; ouverture étroite; labre quelquefois 
crénelé; columelle lisse ou denticulée à la base. Type : Ovula 
tuberculosa, Duclos. 

R. D. — La taille, les saillies aliformes qui prolongent l'ouverture de ces 
coquilles, le renflement postérieur de la spire, justifient leur séparation dans un 
genre distinct. 

1. — G. tuberculosa [Duclos] (ni, p. 570). E. I. 
R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 717, pl. XCVI, fig. 16, et pl. XCVII, 

fig. 17) place le tubercule dorsal trop haut : les crénelures du labre, ainsi que les 
rides columellaires antérieures, y paraissent très effacées ; la columelle est fortement 
tordue par un pli saillant et caréné qui circonscrit un canal profondément écliancré; 
en arrière, la saillie du sommet de la spire est entourée d'une large zone déprimée 
que limite un angle subcaréné, surtout du côté droit; le labre seul porte un prolon- 
gement aliforme. 

2. — G. gisortiensis [Passy] an. Pl. III, fig. 27. E. M. 
Ovula gisortiana, Passy, 1859, Comptes rendus Acad. Se, mai, p. 948. 

— ■ Passy, 1874, Desc. gèol. départ, de VEure, p. 247. 

Gisortia gisortiensis, Cossm., 1886, Bull. Soc. géol. de Fr., p. 434, fig. 1. 
R. D. — Cette espèce est caractérisée par l'absence de dents ou de plis aux bords 
de son ouverture ; j'ai indiqué, en 1886, la confusion que Deshayes a faite en 

TOME xxiv, 1SS9 7 
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rapportant à cette espèce des fragments appartenant à l'espèce suivante. L'échan- 
tillon type dont je donne la figure exacte (pl. III, fig. 27) provient du Boisgeloup 
(coll. Chevallier,; il a l'ouverture plus dilatée que l'autre espèce; le bourrelet anté- 
rieur est plus allongé et ne 1 fait pas de coude brusque à sa jonction avec la columelle ; 
le labre, plus épais vers le bas, se termine par une expansion plus allongée, plus 
rapprochée de l'axe de l'ouverture; la lame dans le prolongement du bord columel- 
laire est plus allongée et fait face à l'expansion du labre; enfin, il n'y a pas de trace 
de tubercule dans le voisinage du labre. 

Dim. Longueur, 290 mill.; largeur, ISOmill. 

3. — Gisortia Chevallieri, Cossm. nom. mut. E. M. 

Ovula gisortiana, Desh., 1886, III, p. 568, pl. CV et CVI, fig. 1 (non Passy). 
— Lefèvre, 1878, Les grandes ovules, p. 26, pl. V, fig. 2-3. 

Gisortia Chevallieri, Cossm., 1886, Bull. Soc. géol. de Fr., t. XIV, p. 435, fig. 2. 

II. D. — Le labre porte en avant sept ou huit grosses dentelures rapprochées, 
dont on voit la trace sur tous les moules internes de cette coquille ; le reste des bords 
de l'ouverture est lisse. Elle se distingue du G. gigantea, Munst., qu'on trouve en 
Belgique et au Kressenberg, par son tubercule latéral, par ses dentelures moitié 
moins nombreuses, par son ouverture plus dilatée en avant, par son expansion 
aliforme plus contournée, Quant au G. Combii, Kdw., il n'a pas de dentelures et le 
tubercule latéral y est remplacé par une oreille aplatie, située plus haut. Les 
G. Jlantkeni et Bellardii sont bien distinctes. 

462 e genre. CYPR/EA, Linné, 1758. 

Coquille ovoïde, ventrue; spire cachée ou empâtée par l'émail; 
ouverture étroite, oblongue, avec un court canal à chaque extrémité; 
labre réfléchi, crénelé; bord columellaire crénelé. Type : C. Mauri- 
tiana, Linné. 

l re section : Bernayia, Jousseaume, 1884. 

Spire saillante, columelle déprimée en avant par une large exca- 
vation; ouverture profondément échancrée à ses deux extrémités, peu 
contournée en arrière. Type : C. obesa, Desh. 

1. — C. Obesa, Desh. (III, p. 561, pl. CV, fig. 11-12). E. S. 

R. D. — Le diamètre est égal aux trois quarts de la longueur; vue de face, la 
largeur du côté du labre est égale aux deux tiers de la largeur du côté opposé de 
l'ouverture; le pli caréné qui, sur la columelle, contourne le canal antérieur, est 
transverse et saillant; enfin la spire est visible, quoique Deshayes n'en fasse pas 
mention : on y compte quatre tours séparés par des sutures profondes. 

Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay. 

2. — C. média, Desh. (III, p. 561, pl. CVI, fig. 2-5) E. S. 
R. D. — Le diamètre est égal aux deux tiers de la longueur et la largeur du 
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labre n'atteint que lu moitié de la largeur du côté opposé; la -courbure du dos 
commence moins en avant, et la spire, moins découverte, ne laisse voir que la suture 
de l'avant-dernier tour. 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon. 

3. — Cyprsea bartonensis, Edw. Pl. III, fig. 20-21. e. S. 
C. bartonensis, Edw., 1854, Eoc. mollusca, III, p. 130, pl. XVII, fig. 6. 

C. acijensis, de Raine, 1876, Bull. Soc. géol. cleFr., IV, p. 293, pl. V, fîg. 8. 
C. bartonensis, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. I, flg. 30-31. 

Coquille ventrue, piriforme, à spire saillante, composée d'environ 
quatre tours convexes, séparés par des sutures visibles; ouverture 
étroite, à bords non parallèles, dilatée en avant, déviée en arrière, 
fortement échancrée à ses deux extrémités; labre sinueux, convexe 
au milieu, orné de vingt-cinq plis réguliers, extérieurement calleux au 
milieu, pincé en haut et en bas, où il forme un rebord lamelleux qui 
contourne les échancrures et rejoint un rebord mince du côté colu- 
mellaire; columelle profondément excavée en avant, avec un pli 
lamelleux et peu oblique; dix-huit à vingt crénelures columellaires, 
courtes, granuleuses en avant, étroites et pliciformes en arrière. 

Dim. Longueur, 23mill.; largeur, 15 mill.; épaisseur, 12 mill. 

R. D. — Moins obèse que les deux précédentes, elle s'en distingue surtout par la 
disposition lamelleuse et marginée du contour de ses échancrures presque égales. 

Loc. Le Ruel, post-type (pl. III, fîg. 20-21), coll. Bernay; coll. de Boury ; Acy 
(fuie de Raincourt). En Bretagne, le Bois-Gouët. En Angleterre, Barton. 

4. — C. exerta, Desh. (III, p. 563). E. I. 
R. D. — D'après la figure du premier ouvrage (p. 725, pl. XCIV bis , fig. 35-37), 

on ne pourrait reconnaître que cette espèce est du même groupe que les précédentes ; 
elle en a cependant l'ouverture, la columelle excavée, munie d'un pli antérieur 
lamelleux et transverse, le bord columellaire aboutissant, en arrière, à la pointe 
saillante de la spire et dépassant le labre, qui est peu contourné ; beaucoup moins 
ventrue que les précédentes. 

Dim. Hauteur, 16 mill.; largeur, 10 mill.; épaisseur, 8.5 mill. (coll. Boutillier). 

2 e section : Vulpicella, Jousseaume, 1884. 

Spire non saillante ; bords marqués de plis allongés et parallèles ; 
sillon columellaire interne creusé, en avant, d'une large fossette. 
Type : C. tigris, L. 

5. — C. angystoma, Desh. (III, p. 502). E. M. 
C. Velaini, de Raine, 1877, Bull. Soc. géol. de Fr., t. V, p. 332, pl. IV, fig. 4. 

— de Boury, 1884, ibitl, t. XII, p. 669. 

R. D. — Ses plis serrés et allongés, son étroite ouverture, profondément 
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échancrée, fortement contournée en arrière, excavée, non dilatée en avant, la rappro- 
chent du C. tigris; la spire est involvée et la callosité du labre est largement étalée. 
Renvoi (p. 723, pl. XCV, fig. 39-40). Le C. Yelaini ne s'en distingue que par une 
forme un peu plus ventrue (40 mill. de largeur, sur 50 mill. de hauteur), mais les 
autres caractères sont identiques. 

Aj. loc. Fontenai, type delà var. Yelaini, coll. de Boury. 

6. — Cyprsea prisca, Desh. (III, p. 563, pl. CV, fig. 7-8). E. I. I. 

R. D. — Peu ventrue et allongée, elle a l'ouverture très étroite, à bords paral- 
lèles, peu dilatée en avant, prolongée en arrière par un canal oblique et échancré ; 
j'ai pu me convaincre, par l'examen d'un individu de Jonchery mesurant 30 milli- 
mètres (coll. Plateau), qu'elle appartient au groupe Yulpicella, quoiqu'elle soit plus 
étroite que la précédente. 

3 e section : Luponia, Gray, 1832. 

Spire involvée; eolumelle peu exeavée, avec une lame transverse; 
labre eontournant l'extrémité postérieure de l'ouverture et descendant 
plus bas que le bord opposé. Type : C. algoensis, Gray. 

7. — C. inflata, Lamk. (III, p. 562). E. M.-E. S. 

C. inflata, de Greg., 1880, Fauna S. Giov. Hilar., p. 29, pl. VI, fig. 10. 

R. D. — Espèce très variable : la forme figurée dans le premier ouvrage (p. 724, 
pl. XCVII, fig. 7-8) est une des plus ventrues, mais les dimensions sont souvent 
plus maigres; elle est caractérisée par sa large ouverture, peu échancrée en avant, 
terminée en arrière par un canal contourné; le bourrelet du labre est arrondi et 
peu épais; les plis columellaires s'espacent en avant et le dernier est le plus oblique. 

àj. loc. Le Fayel, coll. Bernay, Chevallier, Boutillier et de Boury. 

8. — C. Dollfusi, de Laub. Pl. III, fig. 22-23. E. M. 
(Bull. Soc. gcol. cleFr., 1881, 3 P sér., t. IX, p. 379, pl. VIII, fig. 10-13.) 

Coquille épaisse, solide, globuleuse, plus atténuée en avant qu'en 
arrière; ouverture étroite, presque droite du eôté antérieur, recourbée 
en arrière; canal antérieur peu profond, faiblement échaneré; eanal. 
postérieur eontourné ; labre épais, bordé, à l'extérieur, d'un très 
large bourrelet subtriangulaire et vernissé, empâtant la spire bien 
au delà du eanal postérieur, aminci en avant, muni de vingt-sept plis 
écartés, assez gros et allongés ; bord columellaire presque plan, garni 
de vingt plis inégaux dont le dernier limite le eanal antérieur. 

Dim. Hauteur, 31 mill.; largeur, 21 mill.; épaisseur, 17 mill. 

R. D. — Se distingue du C. inflata par la forme du bourrelet du labre, qui est 
plus épais et anguleux, plus calleux au sommet de la spire, par ses plis plus allongés, 
par son canal antérieur plus étroit, par son ouverture moins dilatée en avant. 

Loc. Gomerfontaine, post-type (pl. III, fig. 22-23), coll. Bernay; Parnes, très rare. 
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9. — Cyprsea Laubrierei, nov. sp. Pl. IV, fig. 1-2. E. S. 

C. testa sphcrrica, obtuse ligata; apertura lata, incurvata, antice angusla, cana- 
liculata, postice ac profunde emarginata ; labro calloso, extus angulato, intus 
regulariter crenato; làbio excavato, auricula interna antice producto, pliais 
inœqualibv.s transvei'sim notato, postice carinato. 

Coquille presque spliérique, marquée de ligatures spirales; ouver- 
ture large, très arquée; canal antérieur court, étroit, profond, non 
échancré; échancrure postérieure profonde, très contournée; labre 
large, épaissi en dehors par un bourrelet anguleux, muni de vingt-six 
à vingt- huit crénelures régulières, égales et équidistantes; bord colu- 
mellaire excavé en avant, armé d'une oreillette saillante et ridée qui 
remplace le pli columellaire des autres espèces; vingt plis columel- 
laires très inégaux, courts et grossiers du côté antérieur, minces et 
allongés au milieu, obliques en arrière, où une étroite carène borde 
le canal postérieur. 

Dim. Longueur, 22 mill.; largeur, 16 mill.; épaisseur, 14 mill. 

R. D. — Beaucoup plus globuleuse que les variétés les plus gonflées du C. inflata, 
elle s'en distingue par son oreillette columellaire et par son bourrelet anguleux, 
semblable à celui du C. Dollfusi; mais elle a les plis mieux marqués que cette 
dernière, le labre moins large et la columelle bien plus excavée. 

Loc. Verneuil, unique (pl. IV, fig. 1-2), coll. de Laubrière. 

10. — C. Levesquei, Desh. (III, p. 562). E. I. 
R. D. — Se distingue par son ouverture large et par la saillie antérieure du 

bourrelet interne de la columelle; elle est moins ventrue que le C. oviformis, 
Sow., qui a le bord columellaire pincé; ses plis sont plus marqués que ne l'indique 
Dcshayes, dans le premier ouvrage (p. 722, pl. XCIY bis , fig. 33-34). 

11. — C. Sellei, de Raine. Pl. IV, fig. 5. E. M. 
C. Sellei, de Raine, 1874, Bull. Soc. géul. de Fr., t. II, p. 205, pl. VI, fig. 2. 

— de Boury, 1884, ibid., 3 e série, t. XII, p. 667. 

Coquille petite, ovale, atténuée en avant; ouverture très étroite, 
peu contournée, à peine dilatée du côté antérieur, où elle se termine 
par un petit canal court et échancré; échancrure postérieure très 
profonde et très allongée, circonscrite par un petit bourrelet de jonc- 
tion entre les deux bords; labre très aplati, non situé dans le même 
plan que le bord opposé, garni d'environ seize crénelures régulières, 
avec un bourrelet externe épais, peu étalé; bord columellaire finement 
plissé, limité en avant par une carène aboutissant à l'échancrure. 

Dm. Longueur, 14 mill.; largeur, 8.5 mill.; épaisseur, 6.5 mill. 
R. D. — Beaucoup moins gonflée que les précédentes, elle s'en distingue par 
l'angle antérieur de son bord columellaire, qui est orné de plis plus allongés, plus 
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serrés et plus nombreux que ceux du C. inflata; elle rappelle, par son ouverture 
étroite, le C. angystoma, mais n'est pas du même groupe. 

Loc. Chaumont, post-type (pl. IV, fig. 5), coll. Chevallier; coll. Cossmann. 

12. — Cyprsea hiantula, nov. sp. Pl. IV, fig. 3-4. E. M. 

C. testa ovata, antice angustata; apertura lata, clilatata, parum emarginata, 
obtuse crcnulata; labro antice ac postiee attenuato. 

Coquille ovale, allongée, assez étroite, rétrécie en avant, obtuse en 
arrière ; ouverture large et bâillante, dilatée du côté antérieur, avec 
un canal large, peu éclmncré et court; extrémité postérieure à peine 
entaillée ; labre médiocrement épais, garni de vingt-deux crénelures 
peu saillantes, aminci à ses extrémités; bord columellaire étroit, 
excavé en avant, muni d'un pli oblique et tuberculeux qui circonscrit 
le canal antérieur; trente plis courts, très obtus, effacés au milieu. 

Dim. Longueur, 25 mill.; largeur, 15 mill.; épaisseur, 11 mill. 

R. D. — Beaucoup moins gonflée que le C. inflata, elle se distingue par la 
largeur de son ouverture, par son contour ovoïde et atténué aux extrémités, la 
courbure du dos se prolongeant sans inflexion ; ses plis courts et effacés et la largeur 
de son ouverture la séparent du C. Seltci, qui a une forme analogue. 

Loc. Parnes (pl. IV, fig. 3-4), coll. Bernay; Chaumont, coll. Chevallier. 

4 e section : Cypr^dia, Swainson, 1840. 
Face dorsale sillonnée ou treillissée. Type : G. cancellata, Swainson. 

R. D. — Ce groupe se distingue des Cyprœovula, avec lesquelles le confond 
M. de Gregorio, par l'absênce d'échancruredu côté postérieur, qui se termine comme 
dans les Luponia, 

13. — G. elegans, Defr. (III, p. 566). E. M.-E. S. 

C. elegans, var. aplisiopsis, de Greg., 1880, p. 34, pl. I, fig. 43 et pl. VI, fig. 4. 
— Vasseur, 1881, Rcch. géol. terr. tert., pl. I, fig. 22-28. 

R. D. — Caractérisée par l'élégant treillis de sa surface dorsale, elle porte des plis 
crénelés moitié moins nombreux que les cordons spiraux; ceux-ci alternent, et les 
plus fins cessent brusquement sur les bords ; les plis axiaux sont plus fins et forment 
des mailles carrées quand les cordonnets intermédiaires disparaissent, comme dans 
la variété signalée dans le premier ouvrage (p. 725, pl. XCVII, fig. 3-6). 

Aj. loc. Berville, sables moyens, coll. Bernay. 

14. — G. interposita, Desh.' (III, p. 565, pl. CV, fig. 13-16). E. I. 

? C. interposita, de Greg., 1880, loc. cit., p. 33, pl. VI, fig. 7. 

R. D. — Treillissée comme la précédente, beaucoup plus étroite et plus allongée, 
elle a le canal antérieur mieux marqué, le bourrelet apical plus saillant, un peu 
plus échancré; les cordonnets spiraux sont presque aussi tranchants que les plis. 
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15. — Cyprsea sulcosa, Lamk. (III, p. 565). E. M.-E. S. 
1 C. sulcosa, de Greg., 1880, loc. cit., p. 33. 

R. D. — Espèce variable par son ornementation, étroite et allongée; dans son 
premier ouvrage (p. 726, pl. XCVII, fig. 1-2), Deshayes signale que les grands 
individus ont des cordons écartés, assez épais, entre lesquels s'intercalent des 
cordonnets plus fins ; les jeunes individus n'ont que des rubans aplatis, plus étroits 
que leurs interstices; quant aux stries d'accroissement, elles restent, à tout âge, 
peu visibles et serrées; le canal antérieur est droit, court, aussi large que l'ouver- 
ture ; les plis columellaires, alignés sur un renflement curviligne, deviennent épais 
et obliques en avant; le bourrelet du labre est épais, oblique, bien limité. 

Dm. Long., 37 mil].; larg., 30mill.; épaiss., 16 mill. (var. gonflée, de Chaussy). 

Aj. i.oc. Le Fayel., coll. Morlet. 

16. — C. Sophise, Bernay (III, p 564, pl. CVI, fig. 4-5). E. M. 
R. D. — Caractérisée par son canal recourbé et par ses sillons à demi effacés. 

5 e section : Trivia, Gray, 1832. 

Coquille petite, costulée spiralement, marquée d'un sillon antéro- 
postérieur sur le dos; échancrures égales. Type : C. Europœa, Mont. 

17. — C. pedicularis, Desh. (III, p. 566). E. S. 
R. D. — On la reconnaît à ses treize gros cordons écartés, se correspondant 

parfois sur le sillon dorsal, continuant jusque sur les bords de l'ouverture étroite et 
sinueuse. 

Aj. loc. Le Fayel, le Ruel, peu rare; Acy, coll. Bezançon; Caumont, coll. de 
Laubrière. 

18. — C. Bouryi, «or. sp„ Pl. IV, fig. 10-11. E. S. 

C. testa ovali, transversim funicidis 16, apud dorsum axiali sulco interruptis , 
notata; labro mediocri ; apertura angusta, contorta ; columeUa intics lamina 
prominida antice producta. 

Petite coquille ovale, atténuée en avant, un peu globuleuse au 
milieu, à spire cachée, ornée de seize cordons spiraux, étroits, quel- 
quefois bifurqués, interrompus, sur le dos, par un petit sillon, et ne 
se correspondant pas; les derniers, en arrière, se recourbent paral- 
lèlement à l'axe; ouverture étroite, contournée, peu échancrée en 
avant, profondément entaillée en arrière; labre peu épais, peu large; 
bord columellaire limité par un angle net, au'bord duquel s'arrêtent 
les sillons, ridé vers le bas, portant en avant une lame interne, mince 
et saillante, bien visible de l'extérieur. 

Dim. Longueur, 11 mill.; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée et moins globuleuse que la précédente, elle a 
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des cordons pins nombreux et plus fins, le labre moins large, moins épais, une lame 
columellaire plus saillante. 

Loc. Le Fayel (pl. IV, fig. 10-1 1 , coll. de Boury; le Ruel, coll. de Boury. 

163 e genre. ERATO, Risso, 1826. 

Coquille piriforme ou ovoïde, à spire distincte; ouverture étroite, 
échancrée par un canal court; labre épais, finement denticulé; bord 
columellaire orné de plis peu saillants en avant. Type : E. lœvis, 
Donovan. 

d re section : Eratopsis, Hôrnes et Auinger, 1880. 

Coquille ornée de cordons interrompus par un sillon dorsal; saillie 
de la spire avec un renflement obtus. Type : E. Barrandei, liera. 

1. — E. crenata [Desh.] (III, p. 556). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par la saillie noueuse du sommet et par les tubercules 

déprimés et oblongs bordant le sillon dorsal, à raison d'un tubercule pour deux 
cordons, elle a le bourrelet du labre très épais, marqué de cordonnets plus fins 
intercalés entre les autres ; canal antérieur évasé et largement échancré (p. 728, 
pl. XCIY 1 ^, fig. 30-32;. 

Aj. loc. Parues, rare. Le Fayel, coll. Bernay; Acy, coll. Boutillier. 

2. — E. Wateleti, Desh. (III, p. 557, pl. CVI, fig. 6-8). E. I. 
R. D. — Le type étant mal conservé, la description et la figure sont peu exactes; 

plus étroite et moins ventrue que la précédente, elle est dénuée de tubercules 
dorsaux; les cordonnets sont plus serrés, plus tranchants, tous égaux sur le bour- 
relet du labre; la saillie noueuse de la spire est moins forte, le bord columellaire 
est plus anguleux et l'échancrure du canal est plus profonde. Quant à la coquille 
qu'Edwards nomme Cyprœa platystoma, elle parait avoir l'ouverture plus large, la 
spire plus saillante, le sillon dorsal moins sinueux; le C. Prestwiclii, Edw., a, an 
contraire, la forme ventrue de l'E. crenata, le sillon dorsal presque droit. 
Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann. 

3. — E. Bernayi, Oossm. Pl. III, fig. 14-15. E. S. 
(Joum. de Conchyl., 1886. p. 99, pl. II, fig. 1.) 

Coquille globuleuse, piriforme, atténuée du côté antérieur, 
subsphérique et obliquement déviée du côté postérieur, avec un bouton 
obtus au sommet ; cordelettes spirales, étroites, carénées, séparées 
par des intervalles beaucoup plus larges, rayonnant de chaque côté 
d'un sillon dorsal sinueux et lisse, se bifurquant souvent, en conser- 
vant leur écart, avant d'atteindre les bords de l'ouverture; celle-ci est 
étroite, à bords parallèles, terminée par un canal large et peu 
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échaucré; labre épaissi par un bourrelet sur lequel continuent les 
cordons, tandis que ceux du côté opposé se réunissent deux à deux en 
deçà d'une dépression assez profonde. 

\ 9 mill.; ( 6.5 mill. 
Dm. Longueur : ^ 10 5 lar S eur : j g 

R. D. — L'E. Wateleti est plus étroit, plus régulièrement ovale, marqué de cordons 
plus serrés, et a surtout l'ouverture bien plus resserrée, le sommet moins proéminent 
que notre espèce; YE. crenata a des cordons non carénés, plus larges que leurs 
interstices et des tubercules; enfin, YE. platystoma, du même niveau, a l'ouverture 
plus dilatée en avant, la pire plus saillante, la forme plus étroite, tandis que 
YE. Prestxcichi, qui a la même forme bombée, a un sillon dorsal plus droit et des 
cordons plus écartés. 

Loc. Le Ruel (pl. HT, fig. 14-15', coll. Bernay, coll. de Boury; le Fayel. 
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46i e genre. PIttULA, Lamarck, 4799. 

Coquille mince, piriforme, ventrue, costulée ou treil lissée; colu- 
melle simple; labre mince, arqué; canal allongé, peu contourné. 
Type : P. ficus, L. 

1. — P. tricarinata, Lamk., nom. mut, E. M.-E. S. 

Pirula tricarinata, Lamk, 1803, Ann, du Mus., II, p. 391, n° 3. 

— nexilis, Lamk., iùid., n° 6 {non Solander). 

— — Desh., 1835, II, p. 582, pl. LXXIX, fig. 1-7. 
Ficula nexilis, Desb., 1865, III, p. 432. 

Pirula tricarinata. Mayer, 1867, Mail. tert. Mus. de Zurich, I, p. 35. 

Ficula nexilis, Yasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 41-43. 

R. D. — Très variable, à cause de la saillie plus ou moins grande des trois 
carènes du dernier tour, entre lesquelles existent, en général, deux carènes proémi- 
nentes ; quelques individus, notamment au Guépelle, sont plus arrondis, ornés de 
carènes spirales alternant et de plis d'accroissement inégaux, plus serrés que ces 
carènes. La spire est toujours saillante, formée de quatre ou cinq tours, y compris 
l'embryon aplati et obtus, avec une rampe déclive à la suture. Les individus de 
Barton étant bien distincts, non seulement par leur ornementation, mais par la 
brièveté de leur spire, qui ne compte que trois tours étroits, treillissés par des cordon- 
nets égaux, armés de nodosités à l'intersection, il y a lieu de conserver pour l'espèce 
anglaise le nom nexilis, Sol., et de restituer à celle de Paris le nom tricarinata. 

Aj. i.oc. Saint-Gobain, coll. Cossmaun et Dollfus. En Bretagne, le Bois-Gouët. 
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2. — Pirula pannus (<) [Desh.] (III, p. 432, pl. LXXXIII, fig. 1-4). E. S. 
Ficula pannus, de Greg., 1880, loc. cit., p. 106, pl. V, fig. 5. 

R. D. — Se distingue par sa forme arrondie, par son ornementation composée 
de cordons peu serrés, alternant de grosseur, et de fins plis d'accroissement ; elle a 
la spire plus saillante et les cordons moins écartés que nexilis, Sol., et ne présente 
jamais les angles et la rampe du P. tricarinata, dont les carènes sont plus écartées. 

Aj. loc. Dans le Vicentin, S. Giovanni Hilarione (fide de Gregorio). 

3. _ p. elegans, Lamk. (111, p. 433). E. M.-E. S. 
Ficula elegans, Mayer, 1867, loc. cit., I, p. 34. 

R. D. — On la reconnaît à ses filets spiraux peu saillants et ondulés, croisés sur 
les premiers tours par des plis d'accroissement beaucoup plus proéminents, qui, sur 
le dernier, disparaissent ou se transforment en stries peu régulières; la spire compte 
cinq tours, y compris l'embryon obtus et lisse. Renvoi (p. 581, pl LXXIX, fig. 8-9). 

Aj. loc. En Belgique, Rouge-Cloitre (non Klein Spamven). En Suisse, Ein- 
siedeln (fide Mayer). 

4. - P. fragilis [Desh.] (III, p. 434, pl. LXXXIII fig. 5-8). E. M. 
R. D. — Ornée, comme la précédente, do filets fins et onduleux, elle s'en distingue 

par l'inégalité de ces filets, qui alternent de grosseur de quatre en quatre, et par 
l'angle obtus des tours de spire; en outre, les plis d'accroissement se prolongent sur 
la rampe inférieure du dernier tour et dépassent l'angle qui lui sert de limite; elle 
est plus étroite que n'indique la figure. 

Aj. loc. En Angleterre, Chalk-farm, dans le London Clay, coll. Cossmann. 

5. — P. tricostata, Desh. (HI, p. 435). E. I. 
Ficula tricostata, Mayer, 1867, loc. cit., I, p. 33. 

R. D. — Le type de Cuise est caractérisé par ses tours étagés et anguleux et par 
les trois angles noduleux du dernier tour, entre lesquels il y a de trois à huit filets 
spiraux très fins, croisés par des stries irrégulières ; les nodosités sont reliées par 
des plis axiaux plus saillants. Dans la variété, plus rare, la spire est plus courte, les 
tours sont moins étagés, à peine anguleux; mais on la distingue du P. tricarinata, 
qui se rencontre au même étage, par les nodosités et par le nombre des filets inter- 
calaires. Renvoi au premier ouvrage (p. 584, pl. LXXIX, fig. 10-11). 

Aj. loc. Saint-Gobain, var. à spire courte, coll. Cossmann. 

6. — P. intermedia, Mellev., nom. restit. E. 1. 1. 
P. intermedia, Mellev., 1843, Mëm. sables tert. ivf., p. 69, pl. X, fig. 8-9. 
Ficula Smithi, Desh., III, p. 435, pl. LXXXIII, fig. 10-11 (non Sow.). 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus ventrue, par ses nodules 
plus saillants, plus écartés, reliés entre eux par des plis plus forts, qui se trans- 
forment, sur le dernier tour, en côtes proprement dites. L'assimilation faite par 
Deshayes avec l'espèce d'Angleterre n'est pas admissible, et le nom primitivement 

(') Je supprime le P. distans, Desh., créé pour un fragment roulé et indétermi- 
nable, de Chaumont. 
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donné par Melieville doit être rétabli. Dans le calcaire de Mons, le P. bicarinata, 
Briart et Cornet, ne porte que deux carènes noduleuses. 



XLlV e famille. — CASSIDIDiï. 

165 e genre. CASSIS, Klein, 1753. 

Coquille ovoïde, ventrue, à spire courte; ouverture allongée, à 
canal antérieur court et brusquement recourbé vers le clos; labre 
réfléchi et crénelé à l'intérieur; bord columellaire largement étalé sur 
la base, ridé ou plissé en travers. Type : C. flammea, Linné. 

1. — C. harpseformis, Lamk (III, p. 484). E. M. 
R. D. — Le type de Lamarck est caractérisé par la dépression existant au-des- 
sous de la rangée postérieure de tubercules; dans les individus de Chaussy, cette 
dépression tend à disparaître ; la coquille est alors très analogue au C. cancellata et 
ne s'en distingue que par ses cordons moins réguliers, formant de petites rides serrées 
autour des rangs de tubercules; dans cette variété, les plis s'effacent aussi, et les 
crénel lires du labre deviennent plus régulières. Il y a donc transition au C. cancel- 
lata. Renvoi au premier ouvrage (p. 638, pl. LXXXVI, fig. 3-6). 

2. — C. Chevallieri, nov. sp. Pl. IV, fig. 12. E. M. 
C. testa globulosa, spira brevi, conica; anfractibus in medio angulatis, sutura 

marginata et crenata diserctis; ultimo peramplo, subtiliter texto, in fer ne spinoso, 
ac in medio nodose plicato; apertura grandi, angustata; labro plicis longis et 
r prominulis notato; labio perrugato. 

Magnifique coquille, globuleuse, à spire courte, conique, pointue, 
composée de six tours anguleux au milieu, séparés par une suture 
linéaire, qu'accompagne un bourrelet crénelé. Dernier tour grand, 
couronné, en arrière, d'épines écartées et saillantes, surmontées de 
plis noduleux, quelquefois bifides, ne correspondant pas aux épines; 
l'intervalle des deux rangées est excavé; la rampe placée sous la 
rangée d'épines est divisée par une petite carène assez saillante; enfin, 
toute la surface est ornée de fins filets spiraux, croisés par des plis 
d'accroissement assez réguliers. Ouverture grande, allongée, rétrécie, 
terminée en avant par un canal profond et peu contourné; labre très 
épais, bordé d'un large bourrelet, muni d'environ quinze plis minces, 
allongés, très saillants et rayonnants; bord columellaire largement 
étalé et fortement ridé, portant une dent postérieure, vis-à-vis le 
dernier pli du labre. 

Dm. Longueur, 70 mill.; largeur, 50 mill. 

R. D. — Deshayes n'a connu que dos fragments de cette espèce, qu'il prenait pour 
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une variété de la précédente; je n'hésite pas à l'en séparer, à cause de sa grande 
taille, de son ornementation et de son ouverture ; sa forme la rapproche plutôt de 
la suivante, qui est plus grossièrement treillissée et dont le labre est moins forte- 
ment plissé. 

Loc. Mont de Magny (pl. IV, fig. 12); le Boisgeloup, coll. Chevallier. 

3. — Cassis cancellata, Lamk. (III, p. 484). E. M.-E. S. 
R. D. — Elle n'est pas toujours régulièrement treillissée; quelquefois les cordons 

spiraux sont reliés par des fragments de plis qui ne se correspondent pas, comme les 
joints verticaux des briques dans les assises d'une raiçonnerie; entre les deux rangs 
de tubercules, il y a trois cordons et des filets plus fins; quelques individus de 
Chaussy ont cet intervalle aussi excavé que dans le C. harpœformis, et leurs tuber- 
cules, plus espacés, sont presque aussi gros ; le labre porte une douzaine de grosses 
crénelures; les rides columellaires sont nombreuses, souvent interrompues en arrière, 
sur la région bombée du bord. Renvoi (p. 639, pl. LXXXVI, fig. 1-2). 
Aj. loc. Valmondois, fragments, coll. Bernay. 

4. — C. calantica, .Desh. (III, p. 485). E. S. 
r d. — M. Bernay m'a communiqué plusieurs fragments de cette coquille, bien 

distincts de l'espèce précédente, par leur forme étroite, par leurs cordons granuleux, 
que séparent des sillons étroits, découpés par des plis axiaux plus ou moins réguliers, 
enfin par le bourrelet du labre bien plus épais, non réfléchi, avec neuf grosses créne- 
lures internes et écartées; le bord columellaire est entièrement ridé. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 460, pl. LXXXV, fig. 17-19). Je ne cite pas en synonymie le 
Cassis Quenstedti, Beyrich, que M von Kœnen (loc. cit., p. 252) rapproche de notre 
espèce parisienne ; d'après les figures, il y a cependant entre elles une grande ressem- 
blance, et s'il était prouvé que la coquille de Latdorf et de Grimmœrtingen fût iden- 
tique à la nôtre, il faudrait faire disparaître le nom Quenstedti, qui est postérieur. 
,1c signalerai une autre espèce voisine, probablement lisse, caractérisée par quatorze 
crénelures tuberculeuses, par la torsion de la columelle, qui n'est ridée qu'en avant; 
mais le seul fragment de Valmondois qu'a pu me communiquer M. Bernay est trop 
incomplet pour servir de base à la création d'une espèce nouvelle. 

166 e genre. MORIO, Montfort, 4810. 

Coquille ovale, ventrue, non variqueuse; labre réfléchi, souvent 
crénelé; bord columellaire plissé; canal long, ascendant. Type : 
M. echinophora, L. 

R. D. — La priorité du nom Morio sur le nom Cassidaria n'est pas douteuse; 
quelques auteurs l'écartent, sous prétexte que Latreiïle l'aurait employé, la même 
année, en entomologie ; mais la question de date exacte ne parait pas résolue. 
1. — M. nodosa [Solander] (III, p. 475). E. M. 

R. D — Quand cette coquille atteint sa taille maximum, elle n'est pas aussi 
allongée que le sont les jeunes individus figurés (p. 633, pl. LXXXV, fig. 8-9,; le 
type est caractérisé par la présence de cinq carènes ; les trois ou quatre premières 
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sont tuberculeuses, mais les tubercules sont de moins en moins saillants, et la cin- 
quième, en avant, est à peu près lisse; le canal, quand il est entier, est oblique et 
très long; le bourrelet du labre porte cinq crénelures obsolètes sur le rebord, et à 
l'intérieur, des plis assez nombreux; il y a quelques rides effacées sur la partie posté- 
rieure de la cnlloî-ité columellaire. Les individus de Barton sont moins finement 
striés que ceux de notre calcaire grossier et ils ont les tubercules plus distincts et 
plus pointus sur les carènes antérieures; M. von Koenen (loc. cit., p. 257) y réunit 
le M. Buchi, qui me parait cependant différent de notre type parisien. Il y ajoute 
aussi le M. rctusa, qui en est absolument distinct, comme on le verra plus loin. 

2. — Morio diadema [Desh.| (III, p. 476). E. I. 
R. D. — Beaucoup plus ventrue que la précédente, elle a le canal plus recourbé et 

ne porti que trois carènes tuberculeuses; les tubercules inférieurs sont plus épineux, 
plus écartés ; il n'y a pas de carène lisse en avant; le bourrelet du labre est presque 
lisse (p. 634, pl. LXXXV, fig. 1-2). 

3. — M. enodis [Desh.] (III, p. 478). . E. M. 
R. D. — Se distingue par ses carètnes lisses, avec quelques renflements irréguliers, 

par sa rampe plus aplatie, moins déclive, par l'absence de crénelures à l'intérieur 
du labre, par son bord columellaire plus détaché (p. 634, pl. LXXXV1, fig. 7). 
Aj. loc. Précy, coll. Chevallier. En Suisse, Einsiedeln [ficle Mayer). 

4. — M. retusa [Desh.] (III, p. 480, pl. XCIII, fig. 1-2). E. S. 
R. D. — Se distingue du M. nodosa par sa spire plus courte, par son aspect pipi- 
forme, par l'absence d'une cinquième carène lisse en avant, par ses filets spiraux 
moins nombreux, plus saillants, par son canal plus tordu et moins oblique; elle se 
distingue du M. diadema par le nombre de ses rangs de tubercules moins épineux et 
par les crénelures du labre. 

5. — M. eurychilus, nov. sp. Pl. IV, fig. 13. E. S. 
M. testa globulosa, piriformi; spira brevi, anfractibus S angulatis, in medio 

tubcrculosis ; ultimo peramplo, subtilité)- striato, quatrinodoso ; apertura grandis- 
sima, canali angusto, parum obliquo; labro hem, reflexo et incrassato; columclla 
profonde excavata ; labio lateclato, laminari et soluto, usque ad spiram producto, 
haud corrugato. 

Belle et grande coquille, globuleuse, piriforme, à spire courte et 
peu saillante, composée de cinq tours anguleux, ornés de deux rangs 
de tubercules, l'un sur l'angle médian, l'autre à la suture antérieure, 
reliés entre eux par des plis très obliques; dernier tour très ample, 
avec quatre rangs de nodosités arrondies, isolées, ne se correspondant 
pas régulièrement-; sa surface est ornée de très fines stries spirales et 
de plis d'accroissement peu réguliers. Ouverture à péristome large- 
ment évasé et continu ; canal antérieur étroit, contourné, peu oblique; 
labre arrondi, non crénelé, épaissi, réfléchi; columelle profondément 
excavée au milieu, extérieurement bordée par une lame mince, 
détachée de la base, développée en éventail, découvrant en avant une 
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profonde cavité ombilicale, dépassant en arrière la suture avant de 
rejoindre le bourrelet du labre; la surface de cette lame est lisse et 
vernissée. 

Dim. Hauteur, 55 mill.; largeur, 42 mill. 

R. D. — On ne peut la confondre avec le M.retusa, qui a la spire plus saillante, la 
columelle moins excavée et l'ouverture moins large ; elle est caractérisée par le déve- 
loppement anormal de sa lèvre columellaire et par sa surface presque lisse, ce qui la 
distingue du M. Buclii. 

Loc. Le Fayel (pl. IV, fig. 13), coll. Boutillier; coll. Bernay et de Boury. 
*6. — Morio textiliosa [Desh.] (III, p. 481). E. M. 

R. D. — D'après la figure du premier ouvrage (p. 635, pl. LXXXV, fig. 14-16), 
cette espèce est caractérisée par la brièveté de la spire, dont la pointe seule fait 
saillie, et par ses trois angles obtus et plissés ; elle est moins globuleuse que la précé 
dente, son canal est plus court et sa surface est plus grossièrement treillissée. 

7. — M. sulcaria [Desh.] (III, p. 477, pl. XC1I, fig. 17-18). E. M. 
R. D. — Par sa forme, elle se rapproche du M, nodosa; mais elle a la spire moins 

étagée, l'ouverture plus étroite, les filets spiraux plus grossiers et plus écartés ; elle 
ne porte que trois angles tuberculeux, l'antérieur souvent effacé; le labre est muni, 
en arrière, d'une dent plus saillante que les autres crénelures pliciformes; le bord 
columellaire est calleux, largement étalé, non détaché; le M. macrura, Edw., aies 
épines plus pointues, une forme plus globuleuse, la spire plus courte. 
Aj. loc. En Angleterre, Selsey, coll. Cossmann. 

8. — M. singularis [Desh.] (III, p. 479, pl. XC1II, fig. 4-5). E. S. 
R. D. — Globuleuse et arrondie, elle a la spire très courte, l'angle garni de 

tubercules presque confondus avec la suture antérieure, de sorte que la rampe 
occupe presque tonte la hauteur des tours; les trois rangs de tubercules du dernier 
tour sont moins épineux que ceux du M. macrura; enfin, les filets spiraux sont beau- 
coup plus grossiers et plus écartés que dans aucune des précédentes; le labre porte 
d'assez grosses crénelures pliciformes et une forte saillie tuberculeuse du côté posté- 
rieur ; le bord columellaire est fortement ridé. 

Aj. loc. — Le Fayel, rare ; individu de 40 mill. sur 32 mill. (coll. Boutillier). 

9. —M. pretiosa [Desh.] (III, p. 478, pl. XCII, fig. 19-20). E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa forme étroite et ovale, par ses tours presque arrondis, 

à peine anguleux, par Tunique rangée de petits tubercules du dernier tour; en 
arrière de cette- couronne, les filets spiraux sont très serrés ; en avant, ils sont 
espacés et forment des plans successifs qui remplacent les carènes absentes; le labre 
ne porte qu'un tubercule postérieur; le canal est très contourné .et rejeté en arrière. 
Aj. loc. Chaussy, coll. Boutillier et Bernay. 

10. — M. coronata, Desh. (lit, p. 482). E. S. 
R. D. — Caractérisée par sa forme ovale, par sa spire conique à sutures marginées, 

par ses deux rangs de tubercules inégaux et écartés sur le dernier tour, par les petits 
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filets granuleux qui ornent sa surface ; le labre est muni d'une dizaine de crénelures 
épaisses et écartées; bord columellaire peu épais, sillonné de rides. Renvoi (p. 635, 
pl. LXXXV, fig. 11-13). 

Aj. loc. Le Fayel, eoll. Boutillier ; Acy. coll. Bezançon ; Chamigny, coll. de 
Laubrière. En Belgique, Bruxelles, coll. Cossmann. En Suisse, Einsiedeln. 
*11. — Morio funiculosa [Desh.] (III, p. 482). E. M. 

R. D. — D'après la figure(p.636, pl. LXXXV, fig. 6-7), cette espèce allongée a la 
forme du M. ambigua [Sol.] ; mais elle n'a pas les petites épines de cette dernière et 
porte des filets plus saillants, comme le M. striata |Ed\v.], qui est plus globuleux. 
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167 e genre. TRITON, Montfort, 4810. 

Coquille ovale, buccinoïde ou fusiforme, épaisse, à embryon lisse 
et obtus, munie de varices non continues, la dernière non opposée à 
l'ouverture; labre épais, crénelé à l'intérieur; columelle plissée; 
ouverture arrondie; canal tordu, peu échancré. Type : T. tritonis, L. 

l re section : Triton, sensu stricto. 

Spire conique, canal court, tronqué, peu tordu. 

1. — T. antiquus, Desh. (III, p. 303, pl. LXXXVI, fig. 21-22). E. 1. 1. 
R. D. — Son canal court, peu contourné, son ornementation formée de grosses 

côtes et de cordons épais, la rapprochent des Triton typiques ; elle a les tours Stages 
par un angle assez saillant, le labre muni d'un petit nohibre de dents aiguës, la 
columelle ridée. 

2. — T. cuneatus, Cossm. Pl. IV, fig. 6. E. S. 
(Journ. de Conch., 1885, p. 203, pi VIII, fig. 5.) 

Coquille conique, ventrue, composée de sept tours subanguleux 
aux deux tiers de leur hauteur, séparés par une suture linéaire et 
ondulée, ornés de costules serrées, que croisent deux cordons en 
arrière de l'angle sur lequel il y a un troisième cordon; à l'intersec- 
tion sont de petits tubercules noduleux, plus gros sur l'angle de 
chaque tour; entre les trois cordons existent des stries fines et 
inégales, treillissées par des plis d'accroissement. Dernier tour égal 
aux deux tiers de la longueur, convexe à la base, muni d'une varice 
large et peu proéminente; entre l'angle et la suture, est une rampe 
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déclive, presque plane, avec des rangées axiales et obliques de 
nodules; sur la base et le canal, huit cordons équidistants sont qua- 
drillés par des côtes droites munies de nodules décroissant; les stries 
intermédiaires persistent jusque sur le canal, qui est court, faiblement 
tordu, non ombiliqué. Ouverture ovale, assez étroite; labre épaissi 
par un gros bourrelet, avec six tubercules pointus; bord columellaire 
mince, portant deux séries de plis transverses; le dernier en arrière 
est vis-à-vis la dent postérieure du labre. 

Dim. Hauteur, 24 mill. ; diamètre, 14 mill. 

R. D. — Voisine de la précédente par la brièveté de son canal, elle s'en écarte 
par son ornementation et par ses tours moins étages, en forme de coin subulé. 

Loc. Le Fayel (pl. IV, fig. 16), coll. Bernay ; coll. de Boury ; Cresnes, coll. Morlet; 
Acy, coll. Bezançon ; Le Guépelle, coll. Boutillier; Anvers, coll. Bernay. 

2 e section : Monocirsus, nov. scct. 

Spire courte, canal court; une seule varice bordant le labre. 
3. — Triton carinulatus, nov. sp. Pl. III, fig. 24-26. E. M. 

T. testa conica, brevi, anfractibus 7, primîs coiwexis et subtih'lcr liratis, dein 
angulo dcnticulato antice imbricatis, infra anyulum funîculis A altcmatis, ac 
duobus supra angulum, omatis ; ultimo ventricoso, basi convexa et inœqualitcr 
funata; apertura ovali, breviter canaliculata ; labio extus viricoso, intits crenato; 
labio teiiui, antice paululum intorto. 

Petite coquille courte et conique, composée de sept tours, les trois 
premiers convexes et très finement striés; sur le quatrième apparaît 
un angle aigu, dentelé, situé aux deux tiers du côté antérieur, 
donnant aux tours l'aspect imbriqué; au-dessous de cet angle sont 
quatre filets alternés, séparés de la suture par un large espace lisse; 
au-dessus de l'angle, il n'y a que deux filets plus rapprochés. Dernier 
tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, muni d'une carène 
dentelée et tranchante ; sur la base convexe sont distribués, à des 
distances inégales, cinq cordons principaux, et entre eux, tantôt 
deux, tantôt trois cordonnets plus petits, dénués de granulations; 
ouverture petite, ovale, rétréeie en arrière, terminée par un canal 
court, échaneré, rejeté en dehors; labre muni d'une varice externe 
très étroite, épaissi à l'intérieur avec des erénelures obsolètes; bord 
columellaire mince, tordu en avant, détaché du canal et découvrant 
un petit ombilic situé très en avant. 

Dim. Longueur, 12 mill.; diamètre, 75 mill. 

R. D. — En classant cette coquille dans le genre Triton, je me guide surtout par 
les caractères de l'ouverture, car son ornementation ne ressemble guère à celle des 
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autres espèces: son unique vaiice la rapproche du sous-genre Hilda, mais elle s'en 
distingue par sa spire courte. 

Loo. Chaussy (pl. III, fig. 24-50;, coll. Bernay; coll. Routillier; coll. PtznnL 

3 e 'section : Epiduomus, Klein, 1753. 

Spire allongée, souvent tordue; ouverture petite, canal court. 
Type : T. distort us, Sclium. 

4. — Triton turriculatus, Desh. (III, p. 312). E. M. 

R. D. — Elle a la spire moins tordue que le type de ce sous-genre, mais elle en 
a tous les autres caractères : le labre porte des plis allongés et étroits ; le bord colu- 
mellaire, outre ses rides, porte deux plis plus ou moins obliques, places sur un 
renflement de la eolumelle; enfin, les tours, munis chacun d'une varice saillante, sont 
ornés de quatre rangs de granulations entremêlées de fines stries. Renvoi (p. 608, 
pl. LXXX, fig. 7-9). On rapprochera de cette espèce le T. trianguhis, Vasseur, du 
Bois-Gouët, qui parait plus étroit et plus finement plissé que le type du bassin de Paris. 

4 e section : Plesiotp.iton, Fischer, 1884. 

Coquille ayant la forme des Epidromus; canal court, rejeté en 
arrière, profondément échancré; varices saillantes; labre crénelé; 
eolumelle portant, en avant, trois plis principaux, et en arrière, des 
plis plus minces; bord columellaire calleux, détaché. Type : Cancel- 
laria volutella, Lamk. 

R. D. — Les coquilles de cette section ont le canal plus échancré que les Epi- 
dromus et des plis columcllaircs, enroulés sur l'axe, au lieu de simples rides. 

5. — T. volutella [Lamk.] (III, p. 108). E. M.-E. S. 
Il D. — Ornée de plis courbes, serrés et pincés à la suture, et de fines stries 

spirales, elle a l'embryon obtus et globuleux des Triton. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 504,pl.LXXlX, fig. 18-21). 

Aj. loo. Anvers, coll. Cossmann ; le Rnel, coll. de Boury. 

5 e section : Simpulum, Klein, 1753. 

Coquille fusiforme, à tours arrondis, ornés de côtes noduleuses; 
canal assez large, contourné; labre crénelé; bord collumellaire non 
plissé, portant une dent à la naissance du canal et un tubercule en 
face de la dernière dent du labre, du côté postérieur. Type : 
T. pilearis, Linné. 

6. — T. formosus, Desh. (III, p. 310, i>l. LXXXVI, fig. 4-6). E. M. 
R. D. — Caractérisée par son unique rangée de tubercules obsolètes et écartés, 

quelquefois doublée d'une rangée plus fine, se détachant sur des filets granuleux et 
régulièrement alternés ; les crénelures du labre sont presque toutes bifides ; quelques 
rides columellaires. 

TOME XXIV, 1S39 s 
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7. — Triton colubrinus, Lamk. (III, p. 309, pl. LXXXVI, f. 25-28). E. M. 
T. colubrimtm, de Greg., 1880, FaunaS. Giov. Hilar., p. 101. pl. IV, fig. 19. 
R. D. — Se distingue par ses cordons saillants et alternés, ondulés par des côtes, 

assez fortes sur les premiers tours, effacées sur le dernier; des nodosités compri- 
mées existent à l'intersection ; la dent pliciforme antérieure de la columelle est 
placée assez bas. 

Aj. log. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vassenr). Dans le Vicentin, douteux. 

8. — T. striatulus, Lamk. (III, p 309). E. M. 
R. D. — Se distingue par sa forme conique, plus subniée, par ses fines stries 

gravées, par ses côtes très obsolètes, plus écartées, portant des nodosités qui 
décroissent à partir d'un angle médian; les dents du labre sont aiguës et peu nom- 
breuses, la dent columellaire postérieure est presque effacée; quelques rides irrégu- 
lières, en avant du bord columellaire. Renvoi (p. 612, pl. LXXX, fig. 13-15). 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bernay; Précy, coll. Chevallier. 

9. _ t. viperinus, Lamk. (III, p. 309, pl. LXXXVII, fig. 1-3). E. M. 

R. D. — Cette espèce variable, treillissée quand elle est jeune, est en général 
dépouillée de ses ornements sur le dernier tour, et on la confond avec le T. inornatus, 
dont les côtes polygonales persistent au contraire; le T. viperinus est tordu et peu 
régulier ; labre muni de six fortes crénelures non bifides ; bord columellaire muni de 
trois grosses rides parallèles; dent postérieure à peine indiquée. Le T.poîyzonalis, 
Vassenr, de 1 eocène de Bretagne, me paraît très voisin de cette espèce. 

10. — T. gOlliatus, nov. sp. Pl. IV, fig. 9. E. M. 

T. testa clongata, sœpo distorta, anfractibus dngulatis 9, costulis axialibus ad 
angulum crassinodosis, infra angulum obliquis, funieulis A inœqucdibus et striis 
densis, ornatis; ultimo spira duplo longiore, quanquam binodoso, supra angulum 
rcgidaritcr granulato; apertura ovali, canali elongato, œiitorto, avgustato, labro 
septcmdcntato; columcUa excavata, antice rugata; labro temd. 

Belle coquille, assez allongée, souvent tordue et gibbeuse, com- 
posée de neuf tours anguleux, séparés par une suture linéaire et 
ondulée; côtes axiales nombreuses, munies, sur l'angle, d'une grosse 
nodosité tuberculeuse et presque tranchante, obliques au-dessous de 
l'angle, granuleuses au-dessus, à l'intersection de deux cordons 
spiraux; deux autres cordonnets plus serrés et moins saillants existent 
au-dessous de l'angle; enfin, de fines stries spirales remplissent les 
intervalles des cordons. Dernier tour égal aux deux tiers de la lon- 
gueur, convexe à la base, quelquefois binoduleux, orné, sur la base, 
de cinq rangs de fines granulations, puis de cordonnets rugueux, 
alternant sur le dos du canal; stries d'accroissement fines; quelques 
varices saillantes; ouverture médiocre, ovale; canal assez large, 
tordu, rétréci à sa naissance; labre très épais, crénelé par sept dents 
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internes croissant du milieu aux extrémités; columelle concave, 
tordue; bord mince, avec quelques rides; pas de dent postérieure. 

Dim Longueur, 20 raill.; diamètre, 10 mill. 

R. D. — Moins étroite et plus anguleuse encore que le T. tiperinus, elle s'en 
distingue par son ornementation et par la disposition des dents du labre. 

Loc. Chaussy (pl. IV, fig. 9), coll. Bernay; Parnes, coll. Boutillier ; Chambors, 
var. binodnleuse, coll. Chevallier; Fontenai, coll. Bêzançon; Chaumont. 

*11.— Triton inornatus, Desh. (III, p. 31 1, pl. LXXXVII, flg. 4-6;. E. M. 

R. D. — Je n'ai pas vu d'individu se rapportant exactement à la description et à la 
figure de cette espèce, qui serait caractérisée par ses six ou sept côtes, en pyramide 
régulière, croisée par deux angles obtus sur chaque tour, et par cinq ou six sur le 
dernier tour ; mais j'y rapporte un individu de Grignon (coll. Bourdot), qui en diffère 
par ses fines stries spirales. 

12. — T. polygonoides, Desh. (III, p. 310, pl. LXXXVI, fig. 6-9». E. M. 
R. D. — Plus ventrue que la précédente, elle s'en distingue par ses cotes plus 

nombreuses, ornées de nodules, dont un plus saillant forme un angle médian sur 
chaque tour ; ces côtes se succèdent, interrompues par de larges varices aplaties ; de 
profondes stries séparent des cordonnets spiraux bien différents des angles du 
T. inornatus. Par une erreur d'impression, le texte indique une longueur de 
54 mill.; c'est 14 qu'il faut lire. 

Aj. loc. Précy, coll. Chevallier: Vaudancourt, coll. de Boury. 

13. — T. Dumortieri, Baudon (III, p. 305, pl. LXXXVII, fig. 7-10). E. M. 
R. D. — Ornée comme les précédentes, elle s'en distingue par ses tours arrondis, 

non anguleux; par ses nodules plus saillants, plus égaux, auxquels correspond une 
strie spirale plus profonde que les autres : les premiers tours sont presque treillissés ; 
enfin, l'ouverture est plus grande et le labre porte des dents plus petites, plus 
nombreuses. 

Aj. loc. Hauteville, coll. Cossmann. Le Bois-Gouët (flde Vasseur). 

14. — T. multigranifer, Desh. (III. p. 30S). E. M. 
R. D. — Très voisine de la précédente, elle a des granulations plus régulières, les 

côtes axiales y sont moins marquées et moins espacées; les dents du labre sont plus 
grosses. Il existe une variété dans laquelle les rangées sont posées sur des cordons 
saillants, dont l'un plus proéminent forme un angle en arrière duquel est une rampe 
un peu excavée; c'est une variété que Deshayes a figurée à tort (pl. LXXX, fig. 1 G- 17) 
sous le nom viperinum; je propose de la désigner sous le nom de var. Boutillieri ; 
elle est un peu plus svelte que le type (p. 612. pl. LXXX, fig. 19-21). 

Aj. loc. Précy, var. Boutillieri, coll. Chevallier; Fontenai, coll. Bêzançon. 

15. — T. scabriusculus, Desh. (III, p. 306, pl. LXXXVI, fig. 13-15 . E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses granulations plus grossières, 
posées sur des côtes courbes comme celles du T. Dumortieri , tantôt écartées, tantôt 
très serrées, ce qui lui donne un aspect très variable; elle est moins allongée que 
cette dernière, tordue et bossuée dans ses accroissements, mais, quand elle n'a pas 
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atteint sa taille, elle a une forme courte et étagée qui ne ressemble pas à l'aspect des 
individus adultes. 

Aj. log. Acy. coll. Bezançon ; Chamigny, coll. de Laubrière. 

16. — Triton reticulosus, Desh. (III, p. 308). E. M.-E. S. 
T. reticulosus, Vasseur, 1881, loc cit., pl. III, fig. 18-19. 

R t p. — Beaucoup plus courte et plus conique que les précédentes, munie d'un 
réseau plus serré, que reproduit fidèlement la figure (p. 615, pl. LXXX, fig. 30-32); 
le labre a des dents pins nombreuses et plus fines, sauf la dernière, en arrière, qui 
est très saillante. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. En Belgique, Nil-Saint- Vincent. 

17. — T. nodularius, Lamk. (III, p. 305). E. M.-E. S. 
T Dumortieri, Vasseur, 1881, loc. cit., pl. III, fig. 10-17. 

R. D. — Aussi ventrue que la précédente, elle a les tours plus convexes et les 
sutures plus enfoncées ; ses grosses nodosités écartées, mal reproduites sur la figure 
(p. 013, pl. LXXX, fig. 39-40), donnent à la surface un aspect moins régulière- 
ment treillissé; le labre porte, à l'intérieur, de grosses crénelures, toutes bifides, et 
le bord columellaire est armé, vers le bas, d'une forte ride tuberculeuse; surface 
finement treillissée dans l'intervalle. 

Aj. loc. Chamigny, coll. de Laubrière. Le Bois-Gouët, sous le nom Dumortieri 
in Vasseur). 

18. — T. bicinctus, Desh. (III, p. 305). E. M. 
R. D. — Très voisine de la précédente, elle a les tours plus subulés, la forme 

plus conique, et sur le dernier tour, deux rangs de tubercules plus écartés ne 
correspondant pas aux autres granulations ; les crénelures du labre sont plus nom- 
breuses, non bifides; enfin, le bord columellaire est plus mince que ne l'indique la 
figure (p. 614, pl. LXXX, fig. 33-35). 

Aj. loc. Précy, Chambors, coll. Chevallier. 

19. — T. planicostatus, Desh. (III, p. 309). E. M. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme subulée, à ses tours plans, ornés de cinq 

rainures séparant des bandes plates, tantôt lisses, sauf l'inférieure formant un 
bourrelet crénelé auprès de la suture, tantôt munies de petites crénelures carrées, 
parfois alignées en côtes axiales; neuf crénelures irrégulières à l'intérieur du labre, 
bord columellaire muni de quelques rides antérieures, près du pli tordu qui est à la 
naissance du canal. Renvoi (p. 616, pl. LXXX, fig. 25-29). 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Boutillier; Précy, coll. Chevallier. 

6 e section : Sassia, Bellardi, 4871, 

Coquille fusiforme, à tours subgibbeux, ornés de côtes et de 
cordons non granuleux Type : T. apennmicus, Sassi. 

20. — T. Lejeunei, Mellev. (III, p. 307, pl. LXXXVI, fig. 10-12). E. I. 
T. Bazini, de Raine, 1870, Bull. Soc.gèol. de Fr., p. 204, pl. VI, fig. 6. 
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R. D. — Figure très inexacte que j'ai refaite d'après un individu bien conservé, 
et qui a dû induire de Raincourt en erreur : elle est plus ventrue que ne l'indique 
Deshayes ; les trois premiers tours forment un bouton embryonnaire globuleux et 
lisse ; les suivants portent trois ou quatre rubans aplatis, entre lesquels est un mince 
filet spécial ; ils sont ondulés par de fortes côtes noduleuses à l'intersection ; toute la 
surface est finement treillissée dans les intervalles ; ouverture ovale, terminée par 
un canal assez long ; labre armé de sept dents saillantes; bord columellaire portant, 
en avant, une grosse dent tuberculeuse, puis quelques rides irrégulières, et en 
arrière une ride saillante. Ce sont exactement les caractères du T. Bazini, de 
Raine, qu'il va lieu de réunir à l'espèce de Melleville. 

Dm. Longueur, 20 mill.; diamètre, 11 mill. 

Aj. loc. Saint-Gobain, post-type (pl. IV, fig. 7), Aizy, coll. Cossmann; Hérouval, 
coll. Chevallier. 

21. — Triton Bernayi, nor. sp. Pl. IV, fig. 8. E. M. 
T. testa conica, elcmgata, anfractibus S, primis lœvigatis, globuïosis, dein 

contexis et costulatîs, biangulatis et spiralïbus funiculis îwtatis; ultimo spira fere 
duplo longiore; Jabro incrassato, intus multicrenato ; columcUa antice pïicata, 
postice birugata. 

Coquille conique, assez allongée, composée de huit tours, les deux 
premiers globuleux et lisses, les suivants convexes, bianguleux, ornés 
de huit ou neuf cordons spiraux, dont deux plus saillants, tandis que 
les autres se serrent sur une rampe déclive postérieure ; ils sont 
ondulés par de grosses côtes noduleuses, se succédant assez régu- 
lièrement Dernier tour arrondi, égal aux trois cinquièmes de la 
longueur, portant des cordons alternés et une forte varice, à l'opposé 
de l'ouverture qui est médiocre, ovale et terminée par un canal tordu; 
labre bordé d'un gros bourrelet et muni de crénelures internes fines 
et nombreuses; bord columellaire mince, non détaché, portant, outre 
les rides antérieures, deux plis obliques, et une ride bifide-. 

Dm. Longueur, 21 mill.; diamètre, 10 mill 

R. D. — Très voisine de la précédente, plus svelte, ayant le dernier tour plus 
court, les cordons plus grossiers et les côtes plus épaisses; elle a le canal antérieur 
plus large, les crénelures du labre moins saillantes et plus serrées. Le T. Ckahaasi, 
Vassenr, de l'éocène de Bretagne, est plus ventru que notre espèce. 

Loc. Chaussy, unique (pl. IV, fig. 8), coll. Bernay. 

7 e section : Guttit.nium, Klein, 1753. 

Coquille piriforme, à spire courte; canal allongé. Type : T. cynos- 
cephalus, L. 

22. — T. piraster, Lamk. (III. p. 303). E. M. 
T. piraster, de Greg., 1880, loc. cit., p. 102, pl. IV, fig. 18. 
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R. D. — Espèce bien distincte par son ornementation et par la longueur de son 
canal qui, lorsqu'il est complet, donne au dernier tour une longueur atteignant trois 
fois celle de la spire; entre les cinq cordons spiraux s'intercalent quelquefois des 
filets plus fins ; les plis d'accroissement des premiers tours se transforment, sur le 
dernier, en côtes écartées et subnoduleuses. 

Aj. loc. Dans le Yicentin, var. bih'neata (fide de Gregorio). 

168 e genre. ARGOBUCCINUM, Klein, 1753. 

Coquille ranelliforme, à varices situées dans un plan diamétral sur 
le dernier tour; ouverture ovale, non canaliculée en arrière; labre 
crénelé; columelle souvent lisse. Type : A. argus, Gmelin. 

R. D. — Les Argobuccinum se distinguent des Ranella par leur ouverture dénuée 
de canal postérieur, et des Triton par leurs varices diamétralement opposées comme 
celles des Ranella, tandis que, clans les Triton, celle du labre et celle du dernier 
tour forment un angle de 120°. M. Fischer rapproche des Eupleura, dans les 
Muricidœ, certains Argobuccinum à columelle lisse; on ne peut nier, en effet, que 
l'ornementation de l'espèce suivante ait plus d'affinité avec celle des Murex qu'avec 
les Triton. 

1. — A. Boutillieri, noo. sp. Pl. V, fig. 31. E. M. 

A. testa minuta, anfractibus convexis, subscalatis, cancellatis et paululum 
crispis; apertura ovali, spiram œquante, canali intorto, columella lœvi; labro 
crenatu; varicibus lamclliformibus ac frondosis. 

Jolie petite coquille, allongée, à sommet obtus, formé d'un embryon 
lisse et un peu dévié; tours étagés et treillissés par de petites carènes 
régulièrement écartées et par des plis d'accroissement obliques et 
crépus; varices se succédant d'un tour à l'autre, formées d'une lame 
mince et saillante, festonnée par les carènes spirales ; varice labiale 
épanouie -et diamétralement opposée à la dernière; ouverture ovale, 
presque égale à la spire; canal assez long, obliquement tordu; labre 
crénelé par de petits tubercules correspondant aux festons de la 
varice; columelle lisse. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Ressemble au Ranella pulchra, Gray, que les auteurs classent dans le 
genre Argobuccinum ; ses varices sont inoins foliacées et moins régulières. 
Loc. Parnes /l'Aunaiej, unique (pl. Y, fig 31 ), coll. Boutillier. 
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169 e genre. MUREX, Linné, 1758. 

Coquille oblongue, à spire saillante; tours ornés de varices axiales 
continues, épaisses, foliacées où tuberculeuses; ouverture ovale; canal 
plus ou moins long, quelquefois fermé. Type : M. braiularis. L. 

i re section : Pteronotus, Swainson, 4840. 

Coquille trigone, canal long, presque fermé; trois varices foliacées 
se succédant d'un tour à l'autre. Type : M. pinnatus, Wood. 

1. — M. tripteroides, Lamk. (III, p. 316). E. M.-E. S. 
M. tripteroides, Yasseur, 1881, Rech. géoJ. terr. tert., pl. III, fig. 5-6. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme fusoïde et allongée, à ses trois carènes con- 
tinues et tranchantes, avec une côte noduleuse, peu saillante dans l'intervalle; les 
tours sont ornés de cordons épineux, écartés et obsolètes ; bord columellaire large, 
étalé et lisse; le labre porte de petites dents internes; le canal droit, peu allongé, 
est fermé sur presque toute sa longueur. Renvoi (p. 595, pl. LXXXII, fig. 1-2) ( { ). 

2. — M. fusoides, Desh. (I II, p. 315, pl. LXXXV1I, fig. 11-12). E. S. 

R. D. — Très étroite et plus allongée que la précédente, elle s'en distingue par 
la longueur de son canal droit comme celui d'une Clavella; M. Rutot {Faune olig. 
infcr.. 1876, p. 39) propose de réunir cette espèce au M. plieatocarinatus, Giebel; 
je ne suis pas de cet avis, car ce dernier a le canal moins long et moins droit, les 
dents autrement disposées. 

3. — M. micropterus, Desh. (III, p. 316). E. M.-E. S. 
r_ D _ Se distingue du M. tripteroides par sa forme plus courte et plus trigone, 

par ses cordons plus saillants, par ses côtes intermédiaires plus largement aplaties, 
souvent dédoublées; la figure du premier ouvrage (p. 596, pl. LXXXII, fig. 3-4), 
n'indique pas ce dernier caractère et représente l'ouverture trop petite, par rapport 
à la spire. 

Aj. i.oc. Acy, coll. Bezançon et de Laubrière; le Fayel, coll. Chevallier. 

4. — M. contabulatus, Lamk. (III, p. 315). E. M.-E. S. 
M. contabulatus, Vasseur, 1881, loc. cit., pl. III, fig. 2-4. 

R. D. — Caractérisée par sa forme étroite, par ses tours étagés et par ses varices 
armées d'épines saillantes et pointues; la hauteur de l'ouverture est très inférieure 

(') Je supprime le M. distortus (III, p. 318 et 1835, p. 599, pl. LXXXII, 
fig. 15-16), qui est un individu roulé, presque un moule du M. tripteroides, ce qui a 
creusé ses sutures et effacé le cordon de la surface; Deshayes la considérait d'ailleurs 
comme une espèce douteuse. 
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à celle de la spire, le labre porte huit dents plieiformes; sur les individus très frais, 
l'intervalle des cordons est orné de plis en chevrons. Renvoi (p. 595, pl. LXXX1I, 
fig. 5-6). 

Aj. loc. Préey, coll. Chevallier. Mortcfontaine, coll. Bezançon ; le Ruel. 

5. — Murex tricarinatus, Lamk. (III, p. 317). . E. M. 
R. D. — Plus anguleuse, plus trapue et plus courte que le M, tripteroides, elle 

s'en distingue par son canal infléehi à gauche, par la brièveté de la spire, relative- 
ment à l'ouverture; enfin, ses varices sont plus grossièrement foliacées, armées 
d'épines et portent, sur le dernier tour, douze crénelures correspondant aux cordons ; 
labre souvent dénué de denrs, dans le type (p. 597, pl. LXXXII, fig. 7-10), tandis 
cpie la var. tricarinoides (fig. 1 1-12) a le labre denté et le canal un peu plus court. 

6. — M. bispinosus, Sow , nom. mut. E. M.-E. S. 
M. bispinosus, Sow., 1823, Min. ConchyL, Y, p. 15, pl. CDXVI, fig. 2. 

— d'Orb., 1850, Prod., Il, p. 364, n° 536. 

M. Caillati, De,h., 1805, III, p. 316, pl. LXXXVII, fig. 24-26. 

M. bispinosus, von Kœnen, 1889, Nord, unteroiig., p. 51, pl. II, fig. 810. 

R. D. — En comparant les individus du bassin de Paris avec ceux de Barton, j'ai 
constaté l'identité complète, la même forme élancée, rappelant le M. contabuiatus, 
avec des tours anguleux presque lisses, le dernier portant cinq cordons granuleux; 
variées régulièrement découpées, avec une épine tubuleuse à l'extrémité, la dernière 
surtout très foliacée. 

Aj. loc. Cliaussy, rare; Acy, coll. Bezançon; Cauniont, coll. de Laubrière; 
Valmondois, coll. de Boury; le Fayel, très rare. En Angleterre, Barton, coll. 
Cossmann. En Allemagne, Latdorf, Westeregeln (fide von Kœnen'. 

7. — M. denudatus, Desh. (III, p. 319). E. S. 
R. D. — Très voisine du M. tricarinatus, s'en distingue par son canal plus court, 

par l'absence d'épines ou de tubercules à l'extrémité des varices; d'après la figure 
(p. 601, pl. LXXXI, fig. 4-6), elle aurait l'ombilic assez ouvert et porterait, en 
avant et en arrière du bord columellaire, une petite dent saillante qui manque dans 
l'autre espèce; la surface est finement treillissée et écailleuse dans l'intervalle des 
cordons principaux. 

8. — M. asper, Solandcr (111, p. 319;. E. S. 
M. asper, von Kœnen, 1889, Inc. cit., p. 53 

R. D. — Dans le type d'Angleterre, la varice du labre porte une longue épine 
rostréequi manque sur les ii.dividus roulés; les trois varices, minces et foliacées, ne se 
succèdent pas toujours; chaque tour porte quatre cordons simples et obsolètes, dont 
les intervalles sont lisses; entre les varices, il existe un gros nodule costulé et 
arrondi. Renvoi au premier ouvrage (p. 600, pl. LXXXI, fig. 22-23). 

Aj. i.oc. Le Fayel eoll. Chevallier et de Boury. En Allemagne, Westeregeln. 

9. — M. bicostatus, Dcsh. (III, p. 319). E. S. 
R. D. — C'est par erreur que la figure (p. 602, pl. LXXXI, fig. 28-29), indique 

quatre petites eostules entre les vaiice.s; il n'y a que deux grosses côtes aplaties et 
égales; les tours sont arrondis : entre les nombreux cordons principaux, il y a tiois 
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cordonnets plus fins, régulièrement alternés. C'est l'espèce qui s écarte le plus des 
Ptcronotus typiques. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 

^section: Mupucidea, Swainson, 1840. 

Coquelle piriforme, a canal court; varices foliacées en nombre 
supérieur à trois. Type : M. hexagonus, Lamk. 

10. — Murex distans, Desh. (III, p. 318). E. S. 
li. I). — Le type a quatre pans et cinq varices, en comptant celle placée au-des- 
sous de l'ouverture, mais il y a des individus à six ou sept varices tranchantes; 
l'ouverture est plus petite que ne l'indique la figure (p. 592, pl. LXXX1, fig. 24-25); 
les intervalles des cordons principaux sont divisés par des cordonnets moitié moins 
gros, puis, les intervalles de ceux-ci par des filets plus fins, et ainsi de suite avec 
régularité : de fines stries d'accroissement complètent le treillis. 

Aj loc. Le Fayel, assez rare; Marines, coll. Cossmann; le Rnel, coll. de Boury. 

11. — M. Stueri, nov. sp. Pl. IV, fig. 14. E. M. 
M. testa piriformi , canedi clongato, spira mediocri, anfractibus 7 paididi'.m 

scalatis, fimicidis i et varicibus spinidosis 6, nolatis ; ultimo pentaedro, ventricoso, 
mirubiïc oruato, crispns incrcmeiM pjlicis snbtiliter decussato ; apertura purva, 
canali ferc clauso et vix incurvato. 

Coquille piriforme, à canal long, à spire médiocre, presque moitié 
plus courte que la hauteur de l'ouverture et du canal, composée de 
sept tours en gradins, ornés de quatre cordons avec un filet intercalé; 
six varices épineuses forment cinq pans sur le dernier tour, qui est 
ventru, court, atténué à la base, admirablement orné de plis crépus 
descendant dans les intervalles des cordons, traversant les filets et 
treillissés par des stries spirales; ouverture petite, ovale, terminée 
par un canal presque entièrement clos et à peine courbé, sur le dos 
duquel les varices viennent successivement élager des tubulures sail- 
lantes, sans former d'ombilic; le labre ne porte que des rainures 
internes, correspondant aux côtés; bord columullaire peu étalé. 

Dim. Hauteur, 30 mill.; largeur, 13 mill. 

R. D. — Cette espèce se distingue du M. distans parce qu'elle a une varice et un 
pan de plus sur chaque tour, le canal est plus allongé et l'ornementation diffère; 
elle a moins de côtes que le 31, Bernayi, dont le canal n'est pas fermé et qui est 
largement ombil'qué ; elle a moins de varices que le M. frondosus, qui est plus svelte. 

Loc. Chaussy, peu rare (pl. IV, fig. 14), coll. Bourdot; Essômes, coll. de Lau- 
briôre; Crignon, coll. Loustau et Bourdot; Fontenai, Vaudincourt, coll. de Boury; 
Trye, coll. Chevallier. 

12. — M. Bernayi, Desh. (III, p. 322, pl. LXXXVII, fig. 16-17). E. M. 

R. D. — Grande espèce caractérisée par sa spire allongée, par ses huit varices et 
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par do nombreuses lamelles axiales finement crépues, traversées par de gros côrdons 
écartés, dont les intervalles concaves portent six ou sept filets plus étroits; canal 
allongé, ombiliqué, non fermé; labre épais, muni de quelques plis bifides; colu- 
melle portant en avant une sorte de pli tordu, peu oblique. 

Aj. loc. — Trye, Précy, coll. Chevallier. En Angleterre, Braeklesham. 

13. — Murex subrudis, d'Orb. (III, p. 321). E. S. 
M. subrudis? von Kœnen, 1889, loc. cit., p. 73, pl. IV, fig. 4. 

R. D. — -Se distingue par ses côtes épaisses, au nombre de sept ou huit, par ses 
cordons moins écartés, dans l'intervalle desquels il y a deux ou trois filets treillissés 
par de fines lamelles crépues; ombilic largement ouvert; canal épais, incomplète- 
ment fermé ; labre armé de huit ou neuf dents peu saillantes. Il est probable que le 
M. frondosus de Sowerby, que Deshayes, dans son premier ouvrage (p. 593, 
pl. LXXXI, fig. 1-3) rapprochait de cette espèce, est plutôt le M. Bevnayi. Quant 
aux fragments que M. von Kœnen rapporte à cette espèce, il m'est difficile d'affirmer 
leur identité, quoique l'ornementation de la spire et la forme de leur canal res- 
semblent au type. 

Aj. i.oc. Le Fayel, coll. Boutillier, Chevallier et Bezançon. 

14. — M. sarronensis, Carez. Pl. IV, fig. 15. E. I. I. 
(Bull. Soc. rjêol. de Fr., 1879, 3 e série, t. VII, p. G38, pl. XII, fig. G- 8 et 15). 

Coquille allongée, étroite, fusiforme, composée de sept tours con- 
vexes, subanguleux; sept à neuf varices tranchantes, flex lieuses sur 
la suture, sont croisées par quatre ou cinq cordonnets écartés, à 
intervalles lisses; ouverture mesurant plus des trois cinquièmes de la 
hauteur, étroite; canal médiocre et ouvert, non ombiliqué; labre 
évasé, muni de sept ou huit plis; bord columellaire lisse, un peu 
coudé, non tordu. 

Dim. Longueur, 23 mill.; diamètre, 12.5 mill. 

R. D. — Voisine du M. Bernayi, s'en distingue par l'absence d'ornements dans 
l'intervalle des cordons et d'ombilic sur le canal, par ses tours moins anguleux; elle 
a le canal moins allongé que le M. frondosus et l'ornementation moins fine. 

Loc. Sarron, lignites (pl. IV, fig. 15), coll. Bourdot; Sinceny, coll. Boutillier. 

15. — M. frondosus, Lamk. (III, p. 326). E. M. 
R. D. — Quoique le nombre de ses varices diminue avec l'âge, elle en a toujours 

au moins une de plus que le if. Stueri; elle est moins trapue et son ouverture est à 
peine plus longue que la spire, tandis que celle du M. Stueri égale les deux tiers de 
la hauteur : de fines écailles se dressent, sur les côtes spirales et les cordons inter- 
médiaires sont croisés par de petits plis d'accroissement squameux; canal long, 
presque droit, incomplètement fermé, ombiliqué et bien distinct du canal fermé et 
imperforé de l'autre espèce. Renvoi (p. 591, pl. LXXXII, fig. 20-22^. 

16. — M. fraterculus, Desh. (III, p. 324). E. M. 
R. D. — Le nombre de ses varices ne diminue pas avec l'âge; en outre, elle est 

dénuée, des stries squameuses qui caractérisent la précédente ; son canal est un peu 
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plus court, ses épines un peu plus saillantes, à la partie postérieure des varices; ces 
deux caractères sont exactement reproduits sur la figure du premier ouvrage 
(pl. LXXXII, fig. 23-25). 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury"; Ess.'imes, coll. de Laubrière. 

17. — Murex foliaceus, Desh. (III, p. 324, pl. LXXXVII, fig. 27 30). E. I. 
R. D. — Se distingue de la précédente par ses varices encore plus nombreuses, 

élégamment relevées en écailles crépues par des cordons égaux ; elle est plus trapue 
que ne l'indique la figure; canal court, tordu, imperforé, non fermé. 

18. - M. jucundus, Desh. (III, p. 325, pl. LXXXVII, fig. 21-23). M. E. 
R. D. Son embryon lisse, tordu, dévié, ne permet pas de la considérer comme 

le jeune âge du 31. fraterculus, qui a un bouton obtus; elle a des varices foliacées en 
zigzag et pourrait être classée dans une section spéciale. 

19. — M. flexiiOSUS, Desh. (III, p. 326, pl. LXXXVIII, fig. 4-5). E. I. 
R. D. — Se distingue par sa forme étroite, allongée, moins anguleuse que le 

M. Bemayi. par ses varices plus nombreuses, par son étroite fente ombilicale; cinq 
cordons spiraux sur les tours de spire, dix-huit sur le dernier; canal étroit, allongé, 
un peu tordu, ne portant pas de pli tordu en avant de la columelle. 
Aj. loc. Saint Gobain, coll. Cossmann. 

20. — M. dyscritus wv. sp. Pl. IV, fig. 17. E. I. 
M. testa fusiformi, anfractibus 7 scalatis ac angulosis, varicibus spinulosis, 

acutis, funiculis duobus supra angulum, ornatis ; v.ltimo parum elongato, funiculis 
7 notato. spinis curtis cchinato; apertura subtriangulari ; canali brevi, intorto, 
imper forato. 

Petite coquille fusiforme, composée de sept tours, les deux pre- 
miers lisses et arrondis, les suivants anguleux et étages, munis de dix 
varices tranchantes, épineuses sur -l'angle postérieur et se repliant, 
au delà, dans une direction oblique; deux cordons spiraux écartés, 
l'un sur l'angle, l'autre au-dessus ; dans l'intervalle, quelques stries 
spirales obsolètes; dernier tour peu allongé, orné de sept cordons; 
ouverture subtrigone, égale à la spire ; labre peu épais, irrégulière- 
ment denté à l'intérieur; canal court, tordu, dénué de perforation. 

Dm. Longueur, 12 mill.; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Ne peut se confondre avec le jeune âge de la précédente: elle a moins de 
cordons, ses tours sont plus anguleux, ses varices plus épineuses, son canal plus 
court, plus tordu, imperforé; enfin, sa forme générale est plus trapue, plus étagée ; 
la figure peu exacte du M. flexuosus présente quelques-uns de ces caractères. 

Loc. Vic-sur-Aisne (pl. IV, fig. 17), coll. Bezançon; Saint-Gobain, coll. Cossmann; 
Cuise, coll. Chevallier et Morlet; Trosly-Breuil, coll. Bezançon. 
21. — M. spinulosus, Desh. (III, p. 327). E. S. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 590, pl. LXXXI, fig- 13-15) repré- 

(') Auï/pTo;, difficile à distinguer. 
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sente un individu trop trapu ; c'est une espèce allongée, caractérisée par des cordons 
alternés, assez épais, plus larges que leurs interstices et cessant au-dessous de l'angle, 
sur lequel les varices ne laissent d'épines que quand les individus sont frais. 

Aj. loc. Le Ruel, coll Cossmann, de Roury; le Fayel, coll. Cossmann ; Gland, 
coll. de Laubrière. 

22. — Murex calcitrapoid.es, Lamk. (111, p. 329). E. M.-E. S. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme courte, aux longues épines subulées qui cou- 
ronnent l'angle de chaque tour, à ses plis d'accroissement crépus et au large enton- 
noir ombilical qui sépare sa lame columellaire du dos du canal, sur lequel les variées 
forment des cornets emboîtés. Renvoi (II, p. 588, pl. LXXX1, fig. 26-27). 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Boutillier; Acy, coll. Boutillier. 

23. — M. crispus, Lamk. (III, p. 330). E. M.-E. S. 
R. D. — Se rapproche de la précédente par sa forme trapue, par son large ombi- 
lic, son ornementation et ses tours anguleux ; s'en distingue par l'absence d'épines, 
par son dernier tour plus eoint, par ses cordons moins saillants et plus nombreux; 
quelques individus ressemblent au Tritonidca pohjgona. Renvoi (II, p. 589, 
pl. LXXXI, fig. 7-12;. 

*24. — M.Deslongchampsi,Desh.(IH,p. 321, pl. LXXXYI, fig. 16-17). E.S. 

R. D. — Il est probable que ce n'est qu'un individu usé du Melongena subcari- 
nata; mais je ne puis la supprimer, ne la connaissant que d'après la figure. 

3 e section : Municopsis, Dollfuset Daulzenberg, 1882. 

Spire allongée, canal court, ouvert, ombiliqué; varices nom- 
breuses; labre crénelé"; deux dents en avant de la columellc. Type : 
M. cn'status, Brocchi. 

25. - M. auversiensis, Desb. (III, p. 322, pl. LXXXV11, fig. 13-15). E. S. 
M.Bandoni, Morlet, 1888, Journ. de Cnnchyl., p. 211, pl. X, fig. 1. 

l\ pj. — Très voisine du type vivant du groupe Muricopsix ; le type étant usé, 
j'en donne une meilleure figure; munie de six ou sept varicès,'e"ir général émoussées, 
que traversent trois cordons épais, avec un filet fin intercalé et de fines lames 
d'accroissement ; les tours sont anguleux, la rampe postérieure ne porte que des 
filets fins et serrés; cinq crénelures au labre. ; les dents eolumellaires ne sont visibles 
que sur les adultes. 

Aj. loc. Le Guépelle, post-type (pl. IV, fig. 18), coll. Bernay; Le Fayel, Cresnes. 

26. - M. depauperatus,Desh. dit, p. 331, pl. LXXXVII, fig. 18-20). E.S. 
R. D. Les individus mieux conservés que le type figuré_ portent neuf côtes 

tranchantes et cinq ou six cordons spiraux réguliers, peu saillants, plus larges que 
leurs intervalles; la coquille est plus trapue que la précédente, ses tours sont plus 
convexes et moins anguleux, le dernier est plus grand; labre épais, avec six créne- 
lures internes; les deux tubercules eolumellaires sont peu visibles. 
Aj. loc. Le Guépelle, 1S raill. sur 10.5: le Ruel, Mont-Saint-Martin. 
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27. — Murex plicatilis, Dcsh. (III, p. 330, pl. LXXXV1II, fig. 1-3). 

E. I.-E. M. 

R. D. — Ressemble à la précédente, ses cordons spiraux sont plus fins et plus 
nombreux ; ses varices ne sont pas pins serrées, du moins dans la variété (p. 588, 
pl. LXXXI, fig. 19-20); il est rare de trouver des individus aussi trapus que celui 
figuré (pl. LXXXI, fig 16-18); la forme la plus répandue est élancée, c'est elle que 
désigne Deshayes sous le nom de Chapuisi, dans la légende de l'atlas du second 
ouvrage. Le labre porte six crénelures irrégulières; les tubercules columellaires 
sont presque toujours effacés. 

28. — M. defOSSUS, Pilk., nom. mut E. S. 
Buccinitm defossum, Pilk., 1804, Lin. trans., t. VII, p. 117. 

Murex defossus, Sow., 1823, Min. Conchyl., V, p. 9, pl. CDU, fig. 1. 
Fusus sublamellosus, Desh., 1835, II, p. 549, pl. LXXVI, fig. 22-26 et 29. 

_ _ d'Oib , 1850, Prod., II, p. 416, n° 14S6. 

Murex defossus, d'Orb., 1850, Prod., p. 364, n° 538. 
Fusus sublamellosus, Dcsh., 1865, III, p. 275. 

R. D. — En comparant aux individus de Barton le Fusus sublamellosus, j'ai 
constaté une identité complète ; le type est trapu, à lamelles assez écartées (18 à 20), 
croisées par des cordons onduleux ; labre très épais avec 12 à 15 plis crénelés ; colu- 
melle munie de deux plis obliques, obsolètes ; fente ombilicale accusée par un pli de 
la lame eolumellaire vers le canal, qui est court et tordu. Une première variété, 
existant à Barton, a la forme plus élancée, les tours plus convexes, l'ouverture plus 
petite; une autre variété, du Youast, a des lamelles plus nombreuses, moins sail- 
lantes, quoique tranchantes, une ouverture presque triangulaire. 

Aj. roc. Le Fayel, Quoniam. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

29. — M.multistriatus, Desh. (IIP p. 332, pl.LXXXVIII.fig. 8-10). E. 1. 1. 
R. D. — Généralement usée, elle ne montre que rarement les stries fines qui la 

caractérisent ; le labre est très épais, avec des traces de crénelures, la lame adhère 
presque au canal, et les varices, minces et tranchantes, sont rarement composées 
de feuillets superposés. 

Aj. î.oc. Chenay, Prouilly, Chàlons-sur-Yesle. 

30. — M. Plini, de Raine. Pl. Y, fig. 10. E. M. 
{Bull. Soc. rjéol. dcFr., 1874, 3 e sér., t. II, p 204, pl. VI, fig. 7.) 

Coquille petite, étroite, pyramidale, composée de huit tours con- 
vexes et subanguleux, portant sept varices droites, un peu tran- 
chantes, ne se correspondant pas toujours exactement; les intervalles 
paraissent lisses, sur les individus usés : on y distingue cependant la 
trace de côtes spirales et obsolètes. Dernier tour court, presque égal 
à la spire; ouverture très petite, ovale; canal court et tordu, dénué 
de perforation ; labre épais, portant quatre dents. 

Dim. Longueur, 13 mil]., diamètre, 6 mil], 

R. U. — Se distingue par la brièveté de son ouverture, par ses cotes droites et 
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orthogonales, par sa surface à peine ornée. Il y a lieu de rapprocher de cette espèce 
le Triton harpœformis, Cailliaud, de l'éocène de Bretagne, qui en paraît très voisin 
et qui ne peut être maintenu dans le genre Triton. 

Loc. Parnes, post-type (pl. V, fig. 10), coll. Boutillier; Ferme de l'Orme, Amblain- 
ville, coll. Bezançon. 

170 e genre. YITULARIA, Swainson, 1840. 

Coquille purpuriforme, à spire assez courte, à canal peu allongé 
et ouvert, à péristome épais et à varices peu saillantes, non tran- 
chantes; surface souvent granuleuse; labre grossièrement crénelé; 
bord columellaire lisse, un peu aplati. Type : M. linguabovis, Bast. 

Section : Lyropurpura, Bayle, 1880. 

Surface lisse, varices arrondies. Type : M. crassicostatus , Desh. 

1. — V. crassicostata [Desh.] (III, p. 318) E. S. 

R. D. — Cette espèce a beaucoup d'analogie avec le M. Hiiguâbovis, mais elle en 
diffère par son ornementation : trois varices arrondies, entre lesquelles sont deux 
ou trois côtes moins saillantes ; une dépression postérieure assez profonde interrompt 
toutes ces côtes, qui se terminent par une saillie subnoduleuse ; les crénelures du 
labre sont égales et bien alignées ; canal court, large, peu oblique, ombiliqué par 
une fente à peine ouverte. Renvoi (p. 601, pl. LXXXU, fig. 13-14). 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. 

171 e genre. HADRIANIA, Dollfus et Dautzenberg, 1882. 

Coquille fusiforme, à canal allongé, tortueux, souvent fermé; côtes 
variqueuses; surface finement crépue; labre crénelé. Type : M. cra- 
ticulatus, B. 

R. D. — Notre fossile diffère du type de ce genre par l'absence de côtes, par son 
labre denté en arrièie, par sa columelle munie de deux rides transverses à la nais- 
sance du canal, recouverte d'un bord lamelleux qui se détache de la base et du canal. 

1. — H. textiliosaLLamk.] (lit, p. 323). E. M. 

R. D. — Cette coquille a un canal identique à celui du M cratici'.htlus, non fermé 
même à l'âge adulte; mais, outre que les proportions relatives de la spire et du 
dernier tour sont différentes, le type du genre Hadriania a la columelle lisse et le 
labre non denté. Quoique M. Fischer n'en fasse qu'un sous-genre des Ocincbra, la 
longueur du canal me parait justifier une séparation plus tranchée Notre fossile est 
surtout caractérisé par la finesse de ses lames d'accroissement, qui forment de petites 
écailles sur chaque cordon spiral. Renvoi (p. 576, pl. LXXXII, fig. 17-19). 
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172 e genre. TYPHIS, Montfort, 1810. 

Coquille muriciforme, à varices alternativement épineuses ou tubu- 
leuses; ouverture circulaire, fermée. Type : T. tubifer, Brug. 

1. — T. tubifer [Brug.] (III, p. 334). E. I.-E. M. 
T. tubifer, Vasseur, 1881, Rech.géol. terr. tert., pl. III, fig. 1. 

R. D. — Le type est la forme représentée (p. 603, pl. LXXXII, fig. 26-27), à 
l'exclusion des figures 4-6 de la planche LXXX, qui s'appliquent à une autre espèce; 
c'est une coquille élancée, étroite, à quatre varices épineuses , entre lesquelles se 
dressent des tubes courts et larges; le, dernier tour ne porte que quatre épines sur 
chaque varice ; la hauteur de louverture est égale à celle de la spire : les tours por- 
tent un angle obtus et médian, le dernier en a deux. 

Aj. loc. Saint- Gobain, coll. Dollfus; Cuise, coll. Boutillier. 

2. — T. parisiensis, d'Orb. Pl. V, fig. 1. E.M.-E. S. 
T. tubifer, Desh., 1835, pl. LXXX, fig. 4-6 («cm Brug.). 

T.pungens, Desh., ibid., fig. ]-3[non Solanderj. 

— Desh., 1865, III, p. 335. 
T. parisiensis, d'Oib., 1850, Prod., II, p. 364. n° 545. 
T. Rutoti, Cossm., 1882, Journ de ConehyL, p. 125, pl. VI, fig. 7. 
T. parisiensis, von Kœnen, 1889, Nord, unterùlig, p. 76, pl. VII, fig. 7-9. 

Coquille trapue, à tours étages par une rampe couronnée de quatre 
épines courtes et de quatre tubes allongés et étroits; sur chaque tour, 
les varices portent quatre épines fistuleuses, rejetées en arrière : il y 
en a huit sur le dernier; ouverture ovale, à péristome fermé; canal 
long, bien clos, légèrement incliné. 

Dim. Longueur, 21 mill.: diamètre, 11 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins allongée, par ses 
tours en gradins, par le nombre des épines de ses varices, par ses tubulures plus 
longues, par ses cordonnets spiraux correspondant aux épines ; elle a été confondue 
avec le T.pungens, Sol., parce que cet auteur a figuré sous le même nom (Foss. 
liant., p. 35, fig. 81-82) deux formes parfaitement distinctes : l'une (fig. 81), la pre- 
mière, à laquelle il y a lieu d'attribuer le nom pungens, est ornée d'épines longues 
et recourbées, comme dans le T. liorridus, au nombre de trois seulement, sur le der- 
nier tour; elle appartient à la section Hirtotyphis, Jouss. L'autre (fig. 82) est exac- 
tement semblable à la coquille du calcaire grossier et doit porter le nom parisiensis : 
c'est elle que Deshayes avait en vue quand il en faisait, dans son premier ouvrage, 
une simple variété du T. tubifer; quant au T. pungens, il n'existe pas dans le bassin 
de Paris, et la coquille figurée sous ce nom n'est qu'un individu roulé du T. pari- 
siensis. Il y avait là une double erreur que j'ai cru devoir rectifier en 1882, ignorant 
que d'Orbigny s'était déjà chargé de ce soin ; il n'y a, d'ailleurs, aucun doute, 
puisqu'il cite son T. parisiensis exactement dans les mêmes gisements où se trouve 
mon T. Rutoti. Je serai moins affirmatif en ce qui concerne les provenances de 
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Latdorf et de Unsebiirg citées par M. von Kœnen : les figures qu'il en donne n'ont 
qu'une ressemblance lointaine avec notre type de Grignon, et, même en mettant ces 
différences sur le compte de l'usure, ces individus me paraissent appartenir à une 
espèce distincte. Quant au mélange de nomenclature proposé, en 1876, par P. Rutot, 
dans sa description de la faune oligocène, je n'ai pas à le discuter à propos de notre 
éocène ■. je ferai seulement remarquer que l'auteur assimile, comme espèces, des 
coquilles dont M. Jousseaume fait des genres distincts! 

Loc. Grignon fpl. V, fig. 1', coll. Cossmann ; Parnes, coll. de Boury, Mouchy, 
Précy, coll. Chevallier. Le Ruel, coll. de Boury. En Angleterre, Barton, coll. 
Cossmann. 

3. Typhis coronarius, Desh. (III, p. 335, pl. LXXXVIII, fig. 11-13). E. I. 

R D. — Se distingue des précédentes par l'absence d'épines sur les varices, dont 
l'extrémité est tubulée plus faiblement que ne le sont les tubes intermédiaires ; les 
tours sont plans, droits, étagés par une rampe étroite, à la suture. On peut en rap- 
procher le T. gracilis, Conrad, de l'éocène de l'Alabama ; mais ce dernier est plus 
étroit et a la spire plus allongée. 

Aj. loc. Aizy, Saint-Gobain, coll. Cossmann; Héron val, coll. Chevallier. 

173 e genre. SISTRUM, Montfort, 1810. 

Coquille ovale, souvent tuberculeuse; bord columellaire ridé ou 
plissé au milieu et en avant, portant en arrière une dent pliciforme; 
labre oblique, épais, souvent variqueux, muni de quatre crénelures; 
canal très court, à peine échancré et peu contourné. Type : Ricinula 
monts, Lamk. 

R. D. — Les Sis trum {— Morula, Schum., 1817) se distinguent des Pcntatlac- 
tylns (= Ricinula, Lamk.) par l'absence de digitations saillantes, par leur columelle 
moins plissée. par leur ouverture moins grimaçante; ils s'écartent des Purpura par 
leur bord columellaire non aplati et plissé, par les crénelures du labre. 

1. — S. ringens [Desh ] (III, p. 521, pl. XCIV, fig. 28-30). E. S. 

R. D. — Cette petite copuille n'est pas lisse : les tours portent huit à dix stries 
spirales ponctuées par des plis obsolètes et obliques, persistant jusqu'au canal ; le 
labre épais porte quatre dents, les deux antérieures assez grosses, la troisième très 
saillante, la postérieure très petite; la columelle est marquée de quatre plis trans- 
verses, croissant d'avant en arrière, et d'un pli pariétal, contre le canal postérieur 
creusé dans une callosité épaisse. 

Aj. loc Le Fayel, coll. de Boury et Boutillier. 
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XLVil 6 famille. — COLUMBELLID.E. 



174 e genre. COLUMBELLA, Lamarck, 1799. 

Coquille lisse ou ornée; ouverture longue, souvent rétrécie par un 
épaississement médian du labre, qui est crénelé; columelle denticulée 
en avant, concave au milieu; canal court, faiblement échancré, strié 
sur le dos. Type : C. mercatorïa, Linné. 

Section : Atilia, H. et A. Adams, 1853. 

Coquille turriculée, à spire aiguë et lisse; dernier tour subitement 
rétréci en avant; columelle peu ridée. Type : C. minor, Scacchi. 

1. — C angusta [Desh.] Pl. V, fig. 6-7. E. I. 

Triton angustum, Desh., 1835, II, p. 609, pl. XCI, fig. 7-9. 

— — Desh., 1865, III, p. 312. 

Columbcïïa angusta, Cossm., 1885, Journ. de Conchyl., p. 134, pl. VI, fig. 4. 

R. D. — Voisine du C. subulata, des terrains tertiaires supérieurs, elle s'en dis- 
tingue par ses varices irrégulières, par sa spire plus courte et par la persistance de 
ses stries spirales, qui ne cessent qu'à l'angle de la périphérie du dernier tour; le 
labre peu épais est marqué d'environ dix crénelures pliciformes, et la columelle 
porte ordinairement quelques rides. 

2. — C biarata, Cossm. Pl. V, fig. 2-3. E. M. 
[Journ. de Conclnjl., 1886, p. 232, pl. X, fig. 3.) 

Coquille allongée, pointue, composée de dix tours à peine convexes, 
formant des gradins peu saillants, séparés par une suture profonde et 
canaliculée, marqués, en haut et en bas, près de cette suture, d'un 
large sillon spiral : le sillon supérieur n'apparaît qu'au troisième 
tour avant le dernier et est souvent recouvert par le tour suivant; 
le reste de la surface paraît lisse, mais porte des stries spirales très 
obsolètes et de petits plis d'accroissement curvilignes; dernier tour un 
peu plus petit que la spire, à base convexe, cerclée par trois sillons 
profondément gravés, équidistants, séparés, par un intervalle un peu 
plus large, de trois autres sillons plus serrés; enfin, dix bourrelets 
obliques ornent le dos du canal ; ouverture rhomboïdale, terminée 
par un canal court, à peine échancré; labre mince à son contour, 
épaissi par une varice interne, qui porte neuf plis allongés, dont le 
dernier limite l'entrée du canal; bord columellaire vaguement plissé, 

tome xxiv, 1889 y 
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portant en arrière une saillie calleuse qui rétrécit l'angle postérieur 
de l'ouverture. 

Dim. Longueur, 13 mill.*, diamètre, 5.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par l'absence de varices, par se? sillons 
sufuraux, par ses tours en gradins, et par sa base-sillonnée. Les individus de Bel- 
gique représentent une variété plus petite, différant du type par la disposition des 
sillons de la base. 

Loc. Chaumont(pl. V, fig. 2-3), coll. Chevallier; Chaussy, Chauraont, coll. Bou- 
tillier. En Belgique, Nil-Saint-Vincent, coll. Cossmann. 



XLVIIP famille. — NASSID/E. 

175 e genre. BUCCINANOPS, d'Orb., 1841. 

Coquille ovale, polie; ouverture ovale, labre aigu; columelle 
arquée, canal court, profondément échancré. 

Section : Bullia, Gray (fuie H. et A. Adams, 1853). 

Spire courte; callosité columellaire large et étalée en arrière; 
sutures recouvertes par un dépôt émaillé. Type : B. lœvigata, Gray. 
1. — B. patulum [Desh.] (III, p. 495). E. S. 

Ancillaria Cossmanni, MayerEym., 1888, Journ.de Conclu, p. 324, pl. XIV, f. 1. 
R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 646, pl. LXXXVIII, fig. 5-6) n'indique 
pas le principal caractère de cette espèce, qui a deux diamètres inégaux : sa largeur 
est presque le double de son épaisseur. Le PreudoHva ovahs de Barton est bien la 
même espèce et montre un large sillon dorsal, qui n'aboutit pas à une dent et qui est 
effacé par l'usure, sur presque tous nos échantillons. Il faut aussi y réunir Y Ancil- 
laria Cossmanni, que M. Mayer classe, à tort, dans un genre tout à fait différent, 
malgré les caractères bien tranchés de la coquille. 

176 e genre. TRUNCABIA, Adams et Beeve, 1848. 

Coquille oblongue, acuminée; ouverture dilatée en avant; colu- 
melle concave, tronquée en avant, plus courte que le labre. 
1. — T. truncata [Desh ] (III, p. 511). E. M.-E. S. 

R. D. — Ovale et ornée comme les Nassa, cette rare espèce a la columelle tronquée 
horizontalement, son labt'o sinueux est épaissi par une dernière côte axiale. Renvoi 
(p. 654, pl. LXXXVII, fig. 18-20). J'y rapporte un individu du calcaire grossier un 
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peu plus étroit que le type des sables moyens et ayant le dernier tour subanguleux 
en arrière, l'ouverture plus arrondie et plus courte; comme cet échantillon est 
unique, je n'ose le séparer d'une espèce que je ne connais que par une figure 
médiocre, et dont l'ornementation est pareille. 

Aj. loc. Houdan, coll. Bezançon. 
*2. — Truncaria mirabilis, Desh. (III, p. 51 1, pl. XCIII, fig. 29-32». E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus allongée, par ses cotes 
noduleuses, qui cessent sur le dos du dernier tour, où il ne reste que des stries 
spirales finement gravées ; le profil du labre paraît sinueux et éebancré en arrière ; 
la columelle est tronquée en avant. 

3. — T. insolita, Desh. fin, p. 512, pl. CX1II, fig. 22-23). I. E. 

R. D. — Se distingue par ses sillons spiraux, par l'absence de côtes, par sa 
forme conique, par ses sutures canaliculées ; l'ouverture est plus dilatée en avant, 
la troncature de la columelle est un peu plus oblique; le labre, aigu au contour, 
s'épaissit à l'intérieur, son profil n'est pas sinueux ; enfin, l'embryon forme un nucléus 
lisse et mamillé. 

Aj. loc. Cuise, Hérouval; Pommiers, coll. Cossmann ; le Roquet, coll. de Boury. 



XLlX e famille. — BUCCINID^. 



177 e genre. PSEUDOLIVA, Swainson, 1840. 

Coquille épaisse, globuleuse, à spire très courte, à canal court, 
très profondément échancré; ouverture large, canaliculée en arrière; 
sillon dorsal aboutissant à une dent antérieure du labre; bord colu- 
mellaire calleux, concave au milieu, déprimé en avant. Type : Bucci- 
num plumbeum, Chemnitz. 

1. — P. Obtusa [Desh.] (III, p. 508). E. I.-E. M. 
P. aizyensis, Wat., 1875, Mem. Soc. malac. Behj., p. 120, pl. VIII, fig. 8. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme arrondie, à sa surface lisse, marquée de 
quelques stries spirales au-dessus du sillon dorsal, qui est situé aux deux tiers de 
la hauteur, et de quelques cordonnets obsolètes près de la suture. Renvoi (p. 656, 
pl. LXXXVIII, fig. 1-2). Le P. aizyensis, Wat., est identique au type du P. obtusa. 

Aj. loc. Saint-Gobain, Sapicourt. Bautbeln. En Belgique, Bruxelles. 

2. — P. semicostata [Desh.] (III, p. 508). E. I. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins arrondie, subangu- 
leuse en arrière, par ses côtes arquées, écartées, effacées avant d'atteindre le sillon 
dorsal ; ce dernier est situé un peu plus bas que dans le P. obtusa. Il y a, dans le 
bassin de Mons, deux espèces voisines : P. grossecostata, B. et C, qui a les côtes 
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plus grosses et plus écartées; P. Elisœ, B. et C, dont les côtes sont moins arquées, 
qui a la spire plus allongée, le dernier tour plus atténué en avant. Renvoi (p. 657, 
pl. LXXXVI1I, fig, 3-4). 

3. — Pseudoliva fissurata [Desh.] (III, p. 508). E. I. I. 
R. D. — Espèce extrêmement variable, intermédiaire entre les deux précédentes; 

munie, quand elle est jeune, de côtes assez écartées, elle n'est jamais subanguleuse 
et sa spire est plus conique que celle du P. semicostata, sa forme est plus ovale; 
mais, à cet âge, elle a la spire plus courte que le P. EHsœ, les côtes moins saillantes 
et plus arquées ; à mesure qu'elle avance en âge, les côtes s'effacent et se changent 
en plis d'accroissement sinueux.; mais elle est toujours plus étroite et moins globu- 
leuse que le P. obtusa, qui n'a jamais que des stries d'accroissement presque droites; 
d'autre part, elle est moins étroite et a la spire plus courte et moins subulée que le 
P. tenuicostata du calcaire de Mons, dont le sillon dorsal est plus bas. Renvoi 
(p. 656, pl. LXXXVIf, fig. 21-22;. 

4. — P; prima [Defr.] (III, p. 509). E. I. I. 
R. D. — Caractérisée par sa rampe suturale couronnée de tubercules, par sa spire 

allongée, par ses stries spirales, cette coquille est presque toujours dans un état qui 
la rend méconnaissable. Le P. robusta, B. et C, du calcaire do Mons, parait s'en 
distinguer par ses côtes plus étroites, se prolongeant plus en avant sur le dernier 
tour, par son sillon placé plus haut, par sa callosité columellaire plus étalée. Renvoi 
(p. 655, pl. LXXXIII, fig. 23-24). 

178 e genre. COMINELLA, Gray, 1847. 

Coquille buccini forme, ayant le dernier tour déprimé au-dessus de 
la suture, de sorte que l'ouverture est. anguleuse en arrière; colu- 
melle lisse, munie d'une dépression spirale, à laquelle correspond, sur 
le dos du canal, un large sillon encadré de deux carènes et guilloché 
par les accroissements de 1 echancrure très profonde; labre plissé, peu 
épais. Type : C. porcata, Gin. 

II. D. — J'ai complété la diagnose de ce genre par un caractère qui le rapproche 
des Cyllencet des Pseudoliva; c'est la dépression produite par l'application du bord 
columellaire sur le sillon dorsal du canal : ce caractère existe dans le type vivant et 
se retrouve dans nos espèces fossiles, tandis qu'on ne le constate pas sur le Buccinum 
Audrei, que M. Fischer prend à tort comme représentant le genre Cominclla dans 
l'éocène, et qui, par sa columelle ridée, est bien plus voisin des Tritonidea. 
1. — G. déserta [Sol.] nom. mut. E. M.-E. S. 

Buccinum desertum, Sol., in Brand, 1766, Fous, liant., p. 13, fig. 15, 19. 
_ _ Sow., 1823, Min. Conch., V, p. 14, pl. CDXV, fig. 1. 

— fusiforme, Desh., 1835, II, p. 653, pl. LXXX VII, fig. 15-17(uon Borson). 
Fusus desertus, Morris, 1843, Catal. Brit. foss. 

_ _ d'Orb., 1850, Prod., II, p. 363, n° 500. 
Buccinum fusiforme, d'Orb., ibid., p. 420, n° 1553. 
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Buccinum excavation, Beyr., Zcitsch. Deutsch. geol. Ges.,\l, p. 444, pl. X, f, 1, 

— fusiopsis, Desh., 1865, III, p. 499. 

— desertwn, von Kcenen, 1889, Nord, unlerolig . , p. 241. 

R. D. — En citant cette espèce à Barton, Deshayes aurait dû lui restituer son 
nom légitime : les figures qu'en donne Brander sont très exactes, sauf la figure 18, 
qui représente une variété pour laquelle a été proposé le nom Solanderi, Edw. Les 
individus anglais ont, en général, les cotes plus nombreuses que ceux du bassin de 
Paris ; le type porte des filets spiraux alternant ; mais, dans quelques individus de 
Barton, les filets intermédiaires disparaissent et la surface a un aspect bien différent. 
Cette espèce est caractérisée par la dépression qui surmonte le petit bourrelet 
bordant le canal suturai ; les côtes forment de petits tubercules pointus et peu sail- 
lants, en s'arrêtant sur la carène qui limite cette dépression. Le C. Gossardi, de 
l'oligocène, a les filets plus fins, les côtes minces, abruptes sur la carène postérieure. 

Aj. loc. Grignon, coll. Bezançon et Boutillier. En Allemagne, Westeregeln (fide 
von Kcenen). 

2. — Cominella auversiensis [Desh.] (III, p. 498, pl. XCIV, fîg. 1-3.) E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme conique, par ses petites côtes 

axiales, serrées et imbriquées, et par ses stries inégales; la dépression postérieure 
est moins profonde, plus étalée, contracte moins l'ouverture ; elle se distingue du 
C. Solanderi par ses côtes et par l'absence d'un gros bourrelet suturai. 

Aj. loc. Valmondois, coll. deBoury, 

3. — C. Desori [Desh.] (III, p. 501, pl. XCIH, fig. 16-17). E. I. I. 

R. D. — Très voisine de la variété lisse (C. Solanderi) du C. déserta, munie 
comme elle de stries spirales, elle s'en distingue par l'absence de plis d'accroisse- 
ment; elle a le dernier tour plus grand et plus ventru; les sutures canalicnlées sont 
bordées d'un bourrelet moins saillant ; la dépression suturale est moins profonde. 

4. — G. ovata [Desh.] (III, p. 497). E. I. 
R. D. — Plus ovale que les précédentes, presque dénuée de dépression suprasu- 

turale, elle a l'ouverture peu rétrécie en arrière; c'est cependant une Cominella, à 
cause de la dépression columellaire et du sillon dorsal, encadré en avant par nu 
angle obtus, en arrière par une carène tranchante; la suture du dernier tour est 
recouverte par un prolongement du dernier tour, les stries d'accroissement 
dépassent le niveau de la suture et empiètent sur l'avant-dernier tour; on distingue 
quelques filets subgranuleux à la partie postérieure de chaque tour. Renvoi fp. 652, 
pl. XCIV. fig. 14-16). 

5. — C. acies [YVatelet] (III, p. 498, pl. XCIII, fig. 13-15). E. I. 

R. D. — Beaucoup plus étroite et plus allongée que la précédente, elle a les 
sutures profondément canalicnlées, des stries plus fortes, crénelées par de petits plis 
d'accroissement; le sillon dorsal est plus étroit, à demi envahi par le bourrelet qui 
le limite en avant; la dépression columellaire est très profonde. 

Aj. loc. Sapicourt, coll. de Lanbrière. 

6. — C. lata [Desh.] (III, p. 501, pl. XCIII, fig. 27-28). E. I. I. 
R. D. — J'ai constaté, sur un individu de Bracheux (coll. de Boury), que cette 
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espèce a le même sillon dorsal que les précédentes ; elle s'en distingue par sa forme 
ventrue, par la rampe déclive qui accompagne sa suture, par sa callosité columel- 
laire, enfin par son échancrure plus large et très profonde. 

7. — Cominella bicoronata [Mellev.] nom. mut. e. I. I. 

Buccinum bicorona, Mellev , 1843, Mëm. sables tert. inf., p. 73, pl. X, fig. 4-5. 

— — d'Orb., 1850, ProcL. II, p. 303, n° 114. 

— quœsitum, Desh., 1865, III, p. 503, pl. XCIII, fig. 9-12. 

R- D. — Voisine du C. acies, par son ornementation et par ses sutures crénelées, 
elle a une forme beaucoup plus étroite, des côtes courbes plus marquées vers la 
partie postérieure, oii elles se chargent de deux ou trois rangs de perles, disparais- 
sant en avant du dernier tour, sur lequel elles sont remplacées par des cordons serrés ; 
1 ëchancrure très profonde laisse un sillon large et bien encadré. Le C. montensis, 
Br. et Corn., a les côtes plus écartées, plus droites, les cordonnets plutôt ondulés 
que perlés ou crénelés, à l'intersection de ces côtes, l'échancrure moins profonde, le 
sillon dorsal moins escavé. Je restitue à cette espèce le nom antérieur que lui avait 
attribué Melleville et qu'a négligé Deshayes. 

'179 e genre. TRITONIDEA, Swainson, 1840. 

Coquille bucciniforme, plus ou moins ventrue ; ouverture ovale, à 
canal plus ou moins court, écbancré; les accroissements de l'échan- 
crure se font en saillie, sur un bourrelet dorsal ; columelle souvent 
ridée; labre épaissi, sillonné a l'intérieur. Type : Buccinum undo- 
sum, Linné. 

R. D. — Quelques auteurs réunissent à ce genre des coquilles qu'ils rapportent à 
tort au genre Pollia, Gay, synonyme de Tritonidea; mais ces dernières portent, 
en arrière du bord columellaire, une côte dentiforme qui forme, avec le labre, un 
sinus canaliculé, comme dans les Pisania; c'est donc dans ce dernier genre qu'il 
faut classer ces coquilles; les Trilunidea n'ont pas cette côte, ce bourrelet dorsal est 
plus distinct que dans les Pisania; les Tritonidea se distinguent des Cominella par 
ce bounelet remplaçant le sillon, par les rides de leur columelle, enfin par leur 
labre plus épais. 

l re section : Tritomdea, sensu stricto. 

1. — T. Sllb Andrei [d'Orb.] nom. mut. E. I.-E. M.-E. S. 

Buccinum Andrei, Desh., 1835, II, p. 651, pl. LXXXVII, fig. 7-10 (non Bast.). 

— sub Andrei, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 420, n° 1555. 

— Andrei, Desh., 1865, III, p. 497. 

R. D. — Avant de rétablir, contre l'avis formel de Deshayes, la dénomination 
proposée par d'Orbigny pour cette espèce, j'ai comparé les individus de Mérignac, 
près Bordeaux, avec ceux des gisements parisiens ; la ressemblance est incontestable, 
mais les tours des individus bordelais portent toujours trois cordons grossièrement 
granuleux, avec un filet très fin intercalé: ils ont, en outre, une forme conique et 
subulée; au contraire, dans les individus de Paris, il y a toujours quatre cordons, 
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ondulés plutôt que granuleux, avec deux filets intercalés ; au-dessus de la suture est 
un bourrelet plus écarté et plus saillant que les autres cordons, de sorte que la spire 
est moins conique et que la suture un peu canaliculée est surmontée d'une dépres- 
sion plus marquée Ces différences constantes justifient la séparation des deux 
espèces, dont la réunion aurait tranché, pour une seule espèce, la grosse question de 
l'émigration de la faune parisienne dans le Sud de la France. C'est d'ailleurs une 
espèce très variable, plus ou moins ventrue, plus ou moins ornée, mais conservant 
toujours un bourrelet et une dépression au-dessus de la suture. Il existe à Barton, 
une espèce voisine, le T. lavata, Sol.; mais elle a les cordons mieux crénelés, plus 
écartés, avec un plus grand nombre de filets très fins dans les intervalles. 
Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon. 

2. — Tritonidea subambigua [d'Oib.] (III, p. 503). E. I. 

R. D. — Quoique les rides columellaires de cette espèce soient effacées, elle 
appartient au même groupe; le bourrelet du canal n'est pas toujours ombiliqué 
comme l'indique la figure (p. 653, pl. LXXXVII, fig. 11-14). On la distingue par 
ses tours convexes, par ses sutures enfoncées, non accompagnées d'un bourrelet ni 
d'une dépression. 

Aj. loc. Sinceny, coll. Bezançon. 

3. — T. decepta [Defr.] (III, p. 504, pl. XCIV, fig. 17-20). E. I.I. 
R. D. — La figure donnée dans le second ouvrage me paraît moins exacte que 

celle du premier (p. 552, pl. LXXVI, fig. 7-9,; elle représente une variété allongée, 
à canal beaucoup trop large; la plupart des individus ressemblent plutôt au T.subAn- 
drci et ne s'en distinguent que par leurs côtes axiales plus saillantes, par leurs tours 
un peu plus convexes, non déprimés au-dessus de la suture ; cependant ces tours sont 
moins convexes que ceux du T. subambigua. La paternité de cette espèce appartient 
à Defrance, Deshayes se l'est attribuée à tort. 

4. — T. excisa [Lamk.] (III, p. 277). E. M. 

R. D. — Caractérisée, ainsi que les espèces suivantes, par la faible échancrure 
de son canul et par la disparition presque complète du bourrelet dorsal, elle se rat- 
tache aux Tritonidea typiques par sa forme, par les deux rides de sa columelle, par 
les plis crénelés du labre, situés sur un épaississement en arrière du contour ; l'orne- 
mentation se compose de côtes obtuses et arrondies, ondulant la suture, croisées par 
des cordons spiraux qui alternent avec des filets plus minces, entre lesquels il y a de 
fines stries treillissées parles accroissements. Renvoi (p. 556, pl. LXX1V, fig. 6-8). 

Aj. loc. En Bretagne, Cambon [fide Vasseur). 

5. — T. axesta [Bayan] nom. mut. E. M. 
Fusus muricinus, Desh., III, p. 277, pl. LXXXV, fig. 17-19 [non Anton). 

— axestus, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 112. 

R. D. — Plus courte, plus conique que la précédente, elle s'en distingue par ses 
côtes moins nombreuses (six au lieu de huit), plus épaisses, se succédant mieux et 
formant presque une pyramide ; les rides columellaires et les crénelures du labre 
sont semblables dans les deux espèces ; mais celle-ci a, en général, le canal plus con- 
tourné, accompagné d'un plus grand bourrelet, avec une échancrure plus oblique. 
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6. — Tritonidea interstriata [Desh.](lll, p. 275, pl. LXXXV, fig. 13-16). 

E. M. - 

R. D. — Plus ventrue que la précédente, elle s'en distingue, d'après un individu 
de la coll. Boutillier, par son dernier tour plus court, moins atténué en avant; la 
pyramide formée par ses côtes n'est pas aussi régulière que l'indique Deshayes ; 
l'intervalle des cordons principaux est finement treillissé ; la columelle porte deux 
fortes rides transverses, et le labre, quatre grosses dents; enfin, le canal est assez 
contourné. 

7. — T. negleeta [Desh.] (III, p. 276, pl. LXXXIV, fig. 7-9). E. M. 
R. D. — Plus étroite que les trois espèces précédentes, elle se rapproche, par son 

ornementation, du T. excisa; mais elle est plus ovale, elle a les tours moins con- 
vexes, les côtes plus nombreuses et plus serrées, quoique larges et aplaties; les 
rides cohunellaires sont peu visibles; le canal est court, fortement échancré, à peu 
près dénué de bourrelet dorsal. A Chambors, cette coquille atteint une taille supé- 
rieure à celle du type de Grignon (13 mill. sur 6.5); la surface est ornée de côtes 
plus arrondies, croisées par neuf filets onduleux. 

Aj. loc. Chambors, variété, coll. Boutillier et de Boury. 

8. — T. costellifera [Des.] (III, p. 283). E. I. 
R. D. — PI us conique que la précédente, à laquelle elle ressemble par son 

ornementation composée de côtes assez épaisses, ondulant des cordonnets spiraux, 
plus serrés vers la suture postérieure; elle a les tours moins convexes que le 
T. excisa, des cordons plus rapprochés, entre lesquels il n'y a qu'un filet intermé- 
diaire. Renvoi (p. 558, pl. LXXV1, fig. 27-28). 

9. — T. lata [Sow] fin, p. 280, pl. LXXXV, fig. 1-2). E. 1. 1. 

R- D. — Plus ventrue que la précédente, elle s'en distingue par ses côtes 
courbes, par ses tours subanguleux en arrière, par son canal bien échancré et 
arqué; la columelle est h peu près lisse, quoique la figure y indique deux plis. 

Aj. loc. Sarron, coll. Bourdot et Cossmann ; Celles, coll. Cossmann. 

2 d section : E^dopachychilus, nov.sect. 

Coquille épaisse; columelle lisse, tordue en avant, dénuée de dent 
en arrière; labre variqueux, très épais en dedans et taillé en biseau, 
avec de fortes crénelures, canal court, large, peu échancré. Type : 
Purpura crassilabrum, Desh. 

R. D. — Ce groupe est intermédiaire entre les Tritonidea typiques et les 
Cantharus : il est caractérisé par la disposition particulière et l'épaisseur du labre. 

10. — T. crassilabrum [Desh.] (in, p. 519, pl. XCIV, fig. 26-27). E. M. 
R. D. — Cette rare espèce, dont Deshayes ne connaissait qu'un fragment, ne peut 

être maintenue dans le genre Purpura; l'ouverture égale la hauteur de la spire, les 
tours sont convexes, ornés de larges cordons saillants et écartés, ondulés par des 
côtes un peu obliques, avec des filets plus fins dans les intervalles; le bourrelet du 
canal, peu saillant, mal limité, découvre une petite fente ombilicale; la varice du 



MÉMOIRES 



137 



labre est très épaisse. Le Purpura Municri, Vnsseur, de l'éocène de Bretagne, est 
presque identique à cette espèce, et a seulement les tours plus anguleux. 

Aj. Loc. Septeuil (pl. IV, fig. 16), coll. de Boury; Vamlan court, Chaumont. 
Dans le Cotentin, Hautevillc, coll. Cossmann. 

11. — Tritonidea semiplieata [Desh.] (III, p. 285). e. I. 

Purpura cocœnica, Watelet, 1875, Mâm. Soc. malac, Belg , p. 118, pl. VIII, f. 1. 

R. D. — Coquille très variable par sa forme et par son ornementation composée 
de gros filets spiraux et de cotes qui, lorsqu'elles persistent sur le dernier tour, 
s'arrêtent en deçà de la base; les tours sont, en général, peu convexes, et la forme 
est bien plus courte et plus snbulée que celle de l'espèce précédente; elle s'en 
rapproche, quand elle est adulte, par l'épaisseur de son labre crénelé, mentionnée 
par Deshayes dans le premier ouvrage (p. 554, pl. LXXVI, p. 37-38): la columelle 
est tordue en avant, mais elle n'est pas ridée. La coquille usée et peu déterminable 
que Watelet a décrite sous le nom Purpura cocœnica, n'est qu'un mauvais individu 
de cette espèce si variable. 

Aj. loc. Fini-lilcy, en Angleterre, coll. Cossmann. 
*12. — T. sulcata [Desh.] (III, p. 284). E. I. 

R. D. — N'est peut-être qu'une variété de la précédente; mais comme je n'ai 
jamais vu d'individus absolument dénués de côtes et n'ayant que des stries d'accrois- 
sement, je m'abstiens de réunir celle-ci au T. semiplieata; la figure du premier 
ouvrage (p. 553, pl. LXXVI, fig. 1-2) représente un individu à canal assez allongé, 
à labre mince, qui ne répond que de loin à la diagnose de l'espèce précédente. 
*13. — T. Rigaulti [Desh.] (III, p. 284, pl. LXXXVI, fig. 18). E. S. 

R. D. — Ressemble beaucoup au T. semiplieata, plus ventrue, plus régulièrement 
conique, ce qui la rapproche aussi du T. sulcata; ses côtes paraissent largos et peu 
saillantes, a>sez écartées; ses cordons spiraux sont alternés. 

3 e section : Gantharus, Bolten, 1798 (fuie Môrch, 1852). 

Coquille épaisse, courte, à canal large, peu échancré; labre épais, 
variqueux, sinueux en arrière ; columelle calleuse, ridée, à peine 
lordue en avant, souvent munie, en arrière, d'un pli tuberculeux, 
bordant la gouttière de l'angle inférieur de l'ouverture. Type : 
C. tranquebaricus, Gmelin. 

14. -- T. costulata [Lamk.] (III, p. 285). E. M.-E. S. 
R. D. — Coquille élancée, quelquefois plus trapue que ne l'indique la figure 

(p. 552, pl. LXXI1I, fig. 1G-17), ornée de côtes courbes, peu épaisses, setendant 
d une suture à l'autre, et ne cessant que sur le dos du canal, croisées par des cordons 
très saillants au nombre de quatre ou cinq à la partie antérieure des tours; la 
rampe déclive postérieure est marquée de filets plus fins. 
Aj. loc. Neauphlette, Vaudancourt, Septeuil, Chambors. 

15. — T. polygona [Lamk.] (III, p. 286). E. M.-E. S. 
Fusus polygonus, Vasseur, 1881, Rech.gcol terr. tert., pl. III, fig. 20-21. 
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R. D. — Beaucoup plus ventrue que la précédente, ornée de côtes plus noueuses, 
qui ne s'étendent pas d'une suture à l'autre et qui s'effacent sur le dernier tour, elle 
s'en distingue, en outre, par ses cordons moins saillants et par l'absence d'une rampe 
au-dessus de la suture, qui est bordée d'un gros bourrelet ondulé ; le sinus du labre 
est très écbancré et correspond à la saillie noduleuse des côtes ; le canal est un peu 
plus contourné et moins étroit. Renvoi /'p. 563, pl. LXXI, fig. 5-6). 

Aj. loc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

16. — Tritonidea berellensis [de Laub. et Carez]. Pl. VI, fig. 14. E. I. 
Fusas berellensis, de L. et C, 1880, Bull. Soc. gêol. Fr., 3 e sér.,VHI, p. 41 I, 
pl. XVI, fig. 3-4. 

Coquille un peu allongée, ventrue au milieu, à sommet corrodé, 
composée de huit tours convexes, à sutures bordées d'un bourrelet 
étroit et saillant; dix côtes axiales, régulières, étroites, presque 
droites, cessent avant d'atteindre le bourrelet; elles sont croisées par 
six à huit filets spiraux, un peu plus épais au milieu des tours; 
dernier tour deux fois plus élevé que la spire, atténué en avant : les 
côtes y sont noduleuses et s'effacent sans atteindre la base, où les 
filets sont plus serrés; ouverture oblongue, munie d'une gouttière 
postérieure; canal court, profond, peu contourné; columelle un peu 
concave, à peine tordue, avec un tubercule postérieur limitant la 
gouttière; labre sinueux, proéminent en avant, épais et ridé à l'inté- 
rieur, échancré par un sinus. 

Dim. Longueur, 25 mill.; diamètre, 13 mill. 

R. D. — Plus étroite et moins noduleuse que le T. polygona, elle s'en rapproche 
par sa gouttière et son sinus; mais elle n'a pas de rides sur le bord columellaire. 

Loc. Brasles (pl. VI, fig. 14), coll. de Laubrière. 
*17. — T. rarisulcata [Desli ] (III, p. 286). E. S. 

R. D. — Espèce douteuse que je ne connais que par la figure (p. 556, pl. LXXVI, 
fig. 32-34) représentant un individu à canal presque clos, mais n'indiquant pas de 
rides sur la columelle. Peut-être appartient-elle â un autre genre? 

18. — T. Plateaui, nov. sj). Pl. VIII, fig. 23. E. I. 

T. testa fusiformi, subulata, anfractibus parum convexis, sutura canalieulata 
tliseretis, in meclio lœvigatis, in férue triliratis; ultimo rotundato, basi sulcata et 
attenuata ; canali contorto, exeiso; apertura rhumboidea; labro inerassato, intus 
plieato ; labio rugato. 

Coquille fusi forme, à spire conique et subulée, composée de sept 
tours à peine convexes, séparés par une suture canaliculée et étagée, 
avec une rampe très étroite; dernier tour égal aux deux tiers de la 
longueur, lisse au milieu, marqué, en arrière, de trois sillons inégaux, 
en avant, de quelques stries recouvertes par la suture; base régu- 
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librement cerclée, rapidement atténuée et arrondie; ouverture rhom- 
boïdale, terminée par une gouttière postérieure et par un canal 
court, tordu et tronqué; labre droit, épaissi et plissé à l'intérieur; 
bord columellaire mince, excavé en arrière, ridé en avant, recouvrant 
incomplètement une fente ombilicale contre le bourrelet dorsal. 

Dim. Longueur, 12 mill.; diamètre, 5.5mill. 

R. D. — S'écarte de tontes les précédentes par sa forme et par son ornementation, 
qui rappelle celle des Ptijchatractas ; mais elle a bien l'ouverture des Tritonidea. 

Loc. Sapicourt (pl. VIII, fig. 23), coll. Plateau. 

180 e genre. PISANIA, Bivona, 1832. 

Coquille ovale, fusiforme, subulée, sillonnée; canal large et court; 
columelle concave, dentée en arrière; labre arqué, épais et sillonné 
à l'intérieur. Type : P. pusio, Linné. 

1. — P. subdentata, nov. sp. Pl. V, fig. 8. E. S. 

P. te?ta ova/i, ventricom, pupoidea, anfractibus ii subulatis, parum convexis, ad 
suturam depressis, obsolète quadriliratU ; ultimo ovato, sulcis remotis regulariter 
notalo; apertura spirayn subœquante. inferne angustata; canal i lato et profunde 
emarginato; colamella arcuala, antice contorta, inferne eallositate prominula notata; 
labro crasso, intus corrugato, mediocriter dilatato, fere recto. 

Coquille ovale, un peu ventrue et pupiforme, composée de cinq 
tours, les premiers vaguement costulés, les suivants unis, subulés, 
un peu gonflés au milieu, déprimés vers la suture, ornés de quatre 
sillons obsolètes; dernier tour ovale, brusquement rétréci à l'origine 
du canal, marqué de sillonsdarges, régulièrement espacés sur la base; 
ouverture à peu près aussi haute que la spire, ovale, rétrécie en 
arrière avec une petite gouttière; canal large, court, un peu 
conlourné, très profondément échancré; columelle lisse, calleuse, 
excavée au milieu, tordue en avant, avec une callosité postérieure 
plus ou moins saillante; labre subvariqueux à l'extérieur, ridé à 
l'intérieur, presque droit. 

Dim. Longueur, 16 mill.; diamètre, 9 mill. 

R. D. — Se distingue des Tritonidea par son ornementation, par la concavité de 
sa columelle non ridée; on ne peut donc la confondre avec aucune des variétés du 
T. sub Andrei ; elle a bien l'aspect des véritables Pimnia, dont le labre est peu 
sinueux et appliqué presque tangentiellement sur l'avant-dernier tour; la dent posté- 
rieure est remplacée par une simple protubérance calleuse. 

Loc. Berville (pl. V, fig. 8), coll. Bernay, le Ruel, coll. de Boury et Cossmann. 
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181 e genre. EUTIIRIA, Gray, 1850. 

Coquille fusi forme; ouverture anguleuse en arrière; columelle 
arquée, lisse, tordue à l'origine du canal, qui est court et peu courbé; 
labre un peu sinueux, plus ou moins épaissi, plissé à l'intérieur. 
Type : Fusus corneus, Linné. 

1. — E. decipiens [Desh.] (III, p. 288, pl. LXXXIV, fig. 20-21). E. M. 
R. D. — On ne peut rapprocher cette coquille du Fusus biûbiformis; elle a la 
columelle arquée et tordue comme celle des Euthria, sans avoir un pli aussi pro- 
noncé que l'E, cornca; elle se rapproche encore de cette dernière par la dépression 
de son dernier tour au-dessus de la suture; elle parait localisée à Chaumont, et je 
n'en ai vu que deux individus (coll. Baudon et Boutillier); quant au fragment figuré 
par M. de Gregorio, il n'a pas de rapports avec elle. 

485 e genre. METULA, H. et A. Adams, 1853. 

Coquille allongée, mitriforme, treillissée, à spire aiguë, à embryon 
lisse et mucroné; ouverture étroite; canal court, bien échancré; colu- 
melle arquée, lisse, tordue en avant, dénuée de plis; labre épais, 
subvariqueux, crénelé. Type : M. clathrata, Ad. et R. 

R. D. — Nos espèces parisiennes sont moins allongées que le type de ce genre, 
mais elles en ont les autres caractères, le canal rétréci par la dernière crénelure du 
labre, même l'embryon, qui a été figuré dans le Manuel de Tryon. 

1. — M. decussata [Lamk.] (III, p 496k E. M.-E. S. 
R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 049 et 650, pl. LXXXVII, fig. 1-6), 

Deshayes indique plusieurs variétés qui ne se distinguent, que par leur ornementa- 
tion composée d'un treillis plus ou moins grossier de cordons spiraux et de plis 
axiaux, granuleux à leur intersection ; mais il n'a pas signalé que les tours sont sou- 
vent moins convexes que dans le type, ce qui donne à la coquille un aspect plus 
subulé et plus ovale; la spire est toujours plus longue que l'ouverture. 

2. — M. Vasseuri, Cossm. Pl. V, fig. 22-23. E. M. 
(Journal de Conchyh, 1885, p. 205, pl. VIII, fig. 4.) 

Coquille ovale, un peu ventrue, composée de six tours à peine 
convexes, subulés, séparés par une suture étroite et canaliculée, 
ornés d'un treillis régulier de six à huit carènes spirales et de nom- 
breuses lamelles, moins épaisses et moins saillantes, produisant à leur 
intersection des granulations peu visibles; dernier tour ovale, peu 
atténué en avant; ouverture plus longue que la spire, assez étroite, 
anguleuse en arrière ; canal large, profondément échancré; bord colu- 
mellaire arqué, lisse, bien étalé; labre épais et variqueux, marqué 
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de petits plis courts et parallèles, dont le dernier forme une saillie 
antérieure qui rétrécit le canal. 

Dm. Longueur, lOmill,; largeur, 5 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme ovoïde, par son ouverture plus longue que la 
spire, rétrécie en arrière; elle est plus ventrue que le M. clathrata, Ad., mais elle a 
la même ouverture. 

Loc. Giïgnon, unique (pl. V, fîg. 22-23), coll. Cossmann. 

183 e genre. LIOMESUS, Stimpson, 1865. 

Syn. Buccinopsis, Jeffreys, 1863 [non Conrad, nec Deshayes). 

Coquille ovale, dernier tour ventru; ouverture ovale, rétrécie en 
arrière; columelle droite en avant, formant un angle avec la partie 
du bord qui est appliquée sur la base; canal court; labre plus ou 
moins mince, non sillonné à -l'intérieur. Type : Buccinum Dalei, Sow. 

Section : Cyutochetus nov. sect. 

Canal fortement rejeté en arrière; labre subvariqueux. Type : 
Buccinum bistriatum, Lamk. 

R. D. — Cette coquille s'écarte des Liomesus, dont la rapproche sa columelle, 
par la forme du canal, qui est étroit et recourbé comme celui d'un Morio; il est à 
remarquer que les Liomesus n'ont pas toujours le labre mince, celui du Bucc. Dalei 
est un peu épais, et c'est encore un point de ressemblance avec notra coquille, qui 
parait donc devoir être classée dans le même genre. 

1. — L. fcistriatus [Lamk.] (Ht, p. 4%). E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par ses cordonnets plats et serrés, entre lesquels s'interca- 
lent, sur le dernier tour, des filets moitié plus étroits et moins saillants; par ses 
sutures surmontéasd'un petit bourrelet finement plissé; par la grosse varice sinueuse 
du labre. Renvoi au premier ouvrage p. 648, pl. LXXXVI, fîg. 11-13). 

184" genre. L/EVIBUGCINUM, Conrad, 1863. 

Coquille mince, ovale, à sommet obtus; tours sillonnés; ouverture 
courte, anguleuse en arrière; canal large, très court et écbancré; 
labre mince, non sillonné, à peine sinueux, se joignant en arrière au 
bord columellaire, qui se détache de la base et finit en pointe, en 
avant, près de réchancrure du canal. Type : L. prorsum, Conrad; 
post-type : Buccinum eijlindraceum, Desli. 

R. D. — La diagnose du genre de Conrad n'indique pas l'existence des stries 
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spirales ; à part cette différence, notre coquille a la plus grande ressemblance avec 
celle de l'Alabama, même par son embryon ; aussi je la rapporte au même genre. 

1. — Lsevibuccinum cylindraeeum [Desh.] (III, p. 505, pl XCIII, 
fig. 24-26). E. I. 

R. D. — Ornée de fins sillons, ponctués par des stries d'accroissement, qui ces- 
sent en deçà de la région dorsale, marquée par les accroissements de l'échancrure et 
remplaçant le bourrelet des Buccinidœ. J'ai donné une nouvelle figure (pl. Y, fig. 26) 
de cette espèce d'après un individu d'Aizy qui mesure 8 millimètres de longueur et 
3 millimètres de diamètre ('coll. Cossmann). 

2. — L. brevispiratum, nov. s/>. Pl. VI, fig. 16. E. M. 
L. testa tenui, ovata, apice obtuso, anfractibus S, sulcis punctulatis regulariter 

Uratis; uttimo peramplo, antice vix attenuato; apertura grandi, parum lata; canali 
lato ac br éviter emarginato; labro tenui; labio parum z'ncurvato, subsoluto. 

Jolie petite coquille mince, ovale, à spire courte, à sommet obtus 
et lisse, composée de cinq tours convexes, séparés par une suture 
assez profonde, ornés de sillons réguliers, finement ponctués par des 
stries d'accroissement un peu obliques; dernier tour très grand, à 
peine atténué en avant, où il porte une faible saillie, large, arrondie, 
striée en travers, formant un bourrelet obsolète qui contourne le 
canal et en deçà duquel cessent les sillons; ouverture égale- aux trois 
cinquièmes de la longueur, peu large, canaliculée en arrière, terminée 
en avant par un canal aussi large qu'elle, court et échancré ; labre 
mince, un peu sinueux en avant, aboutissant perpendiculairement à 
l'avant-dernier tour; bord columellaire lisse, un peu arqué, détaché 
du bourrelet dorsal. 

Dim. Longueur, 7 mill ; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus ventrue, par sa spire 
beaucoup plus courte, par ses sillons plus écartés, par son échancrure plus pro- 
fonde et par son bourrelet plus saillant. 

Loc. Fontenai (pl. VI, fig. 16], coll. Bezançon; Réquiéconrt, coll. Boutillier. 
3. — L. spiratum, nov.sp. Pl. XI, fig. 29. E. M. 

L. testa elongata, apice obtuso et nitido, anfractibus 6 liratis, convcxis, sutura 
profunda discret is ; ultimo spira fere duplo longiore, ovali, antice parum attenuato; 
canali brevi, truncato ; apertura angusta; labro tenui, paululum arcuato, in fer ne 
subcmarginato ; columella in medio inflata, antice acutata. 

Coquille allongée à sommet obtus, composé de deux tours bril- 
lants; les suivants sont convexes et ornés de six à huit rubans 
arrondis, séparés par des sillons peu profonds, finement treillissés 
par des stries d'accroissement très obsolètes; sutures profondes, non 
canaliculées. Dernier tour ovale, égal aux cinq huitièmes de la Ion- 
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gueur ; sa base est presque dénuée de sillons spiraux el ceux-ci ne 
reparaissent plus serrés que sur le bourrelet gonflé qui aboutit à 
l'échancrure antérieure; labre mince, arqué au milieu, un peu 
sinueux en arrière; columelle un peu gonflée au milieu; bord colu- 
mellaire mince, se détachant du bourrelet pour finir en pointe près 
de l'échancrure du canal. 

Dui. Longueur, 8 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Cette petite coquille s'écarte complètement des deux précédentes par sa 
spire allongée et par sa forme étroite : elle a le bourrelet dorsal plus saillant que 
celui du L. cylindraccum, et dénué des stries d'accroissement qui caractérisent celui 
du L. bremspiratum. 

Loc. Chaussy, unique (pl. XI, fig. 29), coll. Bernay. 

485 e genre. SIPHO, Klein, 1753. 

Coquille fusiforme, à embryon papilleux, striée et souvent costulée; 
canal court, recourbé; columelle lisse; labre non sillonné. Type : 
S. islandicus, Chemnitz. 

R. D. — Les Sipho étant des coquilles boréales, on peut hésiter à y assimiler nos 
petites coquilles parisiennes, quoiqu'elles y ressemblent beaucoup et qu'elles en 
aient l'embryon ; je me borne à les diviser en sections dépendant du genre de Klein. 

l re section : Parvisipho, nov. sect. 
Canal court, un peu arqué. Type : Fusus terebralis, Lamk. 

1. — S. terebralis [Lamk.] (III, p. 268). E. M. 
An Buccinum substriatulum, d'Orb., in Desh., 1865, III, p. 505£ 

R. D. — C'est la plus grande de la section ; elle n'est pas lisse, comme l'indique 
Desbayes (p. 547, pl. LXXII, fig. 15-17); des stries spirales très fines couvrent toute 
la surface des tours, qui sont un peu subanguleux en arrière ; de profonds sillons 
apparaissent à la base du canal, le labre est bordé d'un petit bourrelet extérieur; 
canal court, peu courbé en debors, tronqué ; embryon lisse, formant un petit 
nucléus dévié. Peut-être y a-t-il lieu d'y réunir le Bucc. substriatulum (Bucc. stria- 
tulum, Lamk., non Mail., in Desh., 1835, II, p. 649, pl. XCIV^s, fig. 24-26). 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme (pl. V, fig. 20), coll. Bezançon. 

2. — S. infraeocsenicus, nov. sp. Pl. V, fig. 21. E. I. I. 
S. testa elonyata, anfractibus convexis, sutura profunda ac submurginata dis- 

crctis, tenuiliratis, primis obsolète plicatis ; ultimo spira paulo majore, rotundato, 
antice attenuato , apertura ovali, canali arcuato ac brevi; columella plirum cxca- 
rata, labro fere recto, vix vicrassato. 

Coquille fusiforme, allongée, composée de sept ou huit tours con- 
vexes, séparés par une suture profonde, que surmonte un petit 
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bourrelet mal défini ; les premiers portent des plis axiaux qui dispa- 
raissent vers le second tour avant le dernier; toute la surface est 
ornée de stries régulières, ponctuées de fines granulations par les 
accroissements; dernier tour un peu supérieur à la longueur de la 
spire, arrondi, atlénué à la base; ouverture ovale, assez large; canal 
court, recourbé, légèrement échancré; columelle peu excavée, recou- 
verte d'un bord un peu calleux; labre peu arqué, faiblement épaissi. 

Dim. Longueur, 15.5 mill.; diamètre, 6.5 raill. 

R. D. — Voisine, par sa forme, du 5. terebralis, elle s'en distingue par ses stries 
siuVranuleuses, par les plis de ses premiers tours ; elle a l'ouverture et le canal plus 
courts que le S. striolatus, les tours plus convexes que le S. denudatus. 

Loc. Joncbery (pl. V, fig. 21), coll. de Laubrière ; Cbâlons, coll. de Boury. 

3. — Sipho denudatus [Desb.] (III, p. 266, pl. LXXXV, fig. 25-27). E. M. 
R. D. — Très voisine du S. terebralis, s'en distingue par sa forme moins ventrue, 

par ses tours un peu convexes en avant, déprimés et conjoints vers la suture infé- 
rieure, par son canal un peu plus allongé et plus recourbé, par son labre non 
bordé, enfin par ses stries spirales, très obsolètes, plus écartées. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Boutillier; Fay-sous-Bois, coll. de Laubrière. 

4. — S. striolatus [Desb.] (III, p. 267, pl. LXXXIII, fig. 29-31). E. M. 
r. D. — On la distingue des précédentes par sa spire plus courte, plus conique ; 

elle a le canal allongé comme la précédente, mais ses stries spirales sont plus serrées 
et plus fines; elle n'a pas les tours convexes du S. terebralis, ils sont presque plans 
et un peu imbriqués à la suture antérieure, avec dés stries bien plus profondes et 
plus visibles ; les premiers tours sont vaguement crénelés, en avant, par quelques 
plis noduleux. 

Aj. loc. Précy, coll. Cbevallier ; Cbaussy, Vaudancourt, Fay sous-Bois. 

5. — S. tenuis [Desb.] (IN, p. 265). E. M. 
II. D. — Forme et ornementation très variables; cependant, on la distingue du 

5. striolatus par sa spire moins courte, composée de tours plus convexes au milieu, 
par ses gros plis écrasés qui, lorsqu'ils s'effacent, laissent encore des traces vers la 
suture inférieure, au lieu de la suture supérieure ; aussi étroite que le S. denudatus, 
elle s'en distingue par ses tours plus convexes et plissés ; elle a le canal plus allongé 
et la surface plus ornée que le S. terebralis; ces indications concernent le type 
figuré dans le premier ouvrage (p. 555, pl. LXXVI, fig. 19-21) ; on peut en signaler 
deux variétés, l'une à stries écartées (var. raristria), fréquente à Cbaussy et 
à Saint-Félix, l'autre, à nodosités anguleuses et saillantes (var. nodulosa), est plus 
rare. Jamais cette coquille n'a de cordons, on la reconnaît à ses stries gravées. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme (pl. V, fig. 12), coll. Bezançon ; Cbaussy (var. rari- 
stria, fig. 25), coll. Cbevallier; Saint-Félix (var. nodulosa, fig. 15], coll. Cossmann. 

6. — S. tenuiplicatus, moi?, sp. Pl. V, fig. 11. E. M. 
S. testa tenui, angusta, apiec papilloso, anfractibus 6 eonve.vis, infeme subangu- 

latis, plieis rectis et ongustis etc fum'culis tenuibus undulatisque, ornatis; ultimo 
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spira duplo longiorc, ovatn, anlicc attcnuato, ad basiin sohimmodo funato, pJicis 
evancsccntibus ; apertura angusta; canaH longo, incurvatu, haud emarginato . 

Petite coquille mince, étroite et allongée, à sommet lisse et 
papilleux, composée de six tours .convexes, subanguleux en arrière, 
séparés par des sutures profondes et assez obliques, ornés de plis 
droits, minces, plus visibles en arrière qu'en avant, où ils s'élargissent 
en s'effaçant, et de cordons inéquidislants, plus serrés au-dessous de 
l'angle qu'au-dessus et ondulés par les plis; dernier tour deux fois 
aussi long que la spire, ovale, dénué de plis à la base, qui ne porte 
que des cordons spiraux, très serrés et très obliques sur le clos du 
canal. Ouverture ovale, étroite; canal assez long, recourbé, non 
écbancré; columelle lisse, arquée; labre mince, non sillonné. 

Dm. Longueur, 9 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Se distingue du 5. tennis par ses cordonnets remplaçant les stries de 
l'autre espèce, par sa forme plus étroite, par ses tours subanguleux, par son canal 
plus allongé. 

Loc. Grignon fpl. V, fig. II), coll. Cossmann; coll. Loustau et Boutillier; Fay- 
sous-Bois, coll. Cossmann et Baudon ; Moueliy, coll. Boutillier et Baudon. 

7. — Sipho polysarcus, Cossm., nom. mut. Pl. V, fig. 14. E. M. 
Buccinum dilatatum, Baud., 1853, Joum. de ConchyL, p. 332, pl. IX, fig. 15 
(non Quoy. et Gaim.). 

Jolie petite coquille, mince et fusiforme, à sommet papilleux et 
lisse, composée de six tours très convexes, à sutures peu obliques, 
ornés de fins cordons spiraux et de petites côtes droites, plus ou moins 
persistantes; dernier tour ventru, dilaté, presque globuleux, dénué 
de côtes sur la base; canal court et recourbé; ouverture arrondie; 
labre épaissi par la dernière côte, largement dilaté; columelle arquée, 
recouverte d'un mince enduit. 

Dm. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Presque identique à la précédente par son ornementation, elle est plus 
ventrue, elle a le canal plus court, les sutures moins obliques, le labre plus dilaté et 
l'ouverture plus arrondie; les tours sont convexes et ne portent plus l'angle obsolète 
qui caractérise le S. tenuiplicatus. On ne peut la confondre avec le S. tennis, qui 
porte des stries spirales au lieu de cordonnets et qui est plus conique, moins costale, 
dont le labre est moins dilaté, dont le canal est plus allongé et moins recourbé. 

Loc. La Ferme de l'Orme, post-type (pl. V, fig. 14), coll. Bezançon; Grignon, 
coll. Cossmann; Mouchy, Vaudancourt, Chaussy. 
S. — S. inclioatus [Desh.J (III, p. 281, pl. LXXXIV, fig. 25-27). E. M. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que toutes les précédentes, elle a, en outre, le 
canal à peine courbé ; ses côtes plus écartées se prolongent davantage sur la base 

TOMK xxiv, 1SS9 10 



146 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



du derniertour ; an lien desillous spiraux, elle porte des cordons écartés, l'embryon, 
globuleux et lisse, forme un bouton dévié hors de proportion avec la spire. 

9. — Sipho crassifunis, nov. sp. Pl. V, fig. 18. E. M. 

5. testa elonyata, apice obtuso, anfractibus 5 convexiusculis, funicuïis o crassis, 
spiraliter ornatis, haud costulatis, suturis obliquis diserctis; ultimo spira minore, 
ovali, antice attenuato; apertura brevi, angusta; canali recto, truncato, vix intorto; 
labro tenui, parum curvo; columella fere recta. 

Petite coquille étroite et allongée, à sommet obtus, formé d'un 
nucléus dévié, composée de cinq tours un peu convexes, ornés de cinq 
cordons épais, saillants et écartés, sans côtes axiales, treillissés par 
de fins plis d'accroissement, séparés par des sutures obliques et pro- 
fondes ; dernier tour un peu plus court que la spire, quand on le 
mesure de face, à base atténuée en avant et marquée de cordons un 
peu plus fins et plus serrés; ouverture petite, ovale; canal large, 
brièvement tronqué, non échancré, à peine recourbé ; columelle 
presque droite et lisse, recouverte d'un bord à peine visible; labre 
mince, faiblement arqué. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

p> rj. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par ses filets 
plus écartés, plus grossiers et moins nombreux, par l'absence de côtes et par ses 
stries axiales. 

Loc. Chaussy (pl. V, fig. 18), coll. Bernay, Alouchy, coll. Baudon ; Parnes. 

2 e section : Columbellisipho, nov. sect. 

Coquille lisse, sauf à la base du canal, qui porte quelques stries 
obliques, qui est court et peu tordu. Type : Fusus hordeolus, Lamk. 

10. — S. hordeolus [Lamk.] (111, p. 267). E. M.-E. S. 
R, D. — En général étroite et allongée, quoique ses proportions soient très varia- 
bles, cette petite coquille lisse a le dernier tour brusquement atténué à la base, ce 
qui donne à l'ouverture une forme rbomboïdale ; ses sutures obliques et enfoncées, 
son embryon globuleux, lisse et dévié, la placent dans le genre Sipho, dont l'écarté 
la forme un peu tordue de son canal. La figure du premier ouvrage (p. 548, 
pl. XClV biR , fig. 6-8) est très insuffisante et j'en donne une nouvelle. 

Aj. loc La Ferme de l'Orme 'pl. V, fig. 19), coll. Bezançon; Vaudancourt, coll. 
de Boury ; Essômes, coll. de Laubrière. Le Guépelle, coll. Bezançon. 

11. — S. columbelloides, nov. sp. Pl. V, fig. 27. E. M.-E. S. 
S. testa conica, apice obtuso, impilloso, anfractibus 5 fere plants, sutura 

profunda diserctis, lœvigatis; ultimo spiram œquante,ad peripheriam subangulato ; 
basi obliquiter declivi ; canali brevi, intorto, extus sulcato. 

Petite coquille lisse et conique, à sommet papi lieux, brillant et 
dévié, composée, outre l'embryon, de cinq tours plans ou à peine 
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convexes, séparés par une suture profonde, peu oblique: dernier 
tour. égal à la spire, subanguleux à la circonférence; base oblique- 
ment déclive; quelques sillons obliques sur le dos du canal, qui est 
court, contourné, étroit, à peine écliancré en avant; ouverture petite, 
un peu rhomboïdale ; labre mince; columelle lisse, fortement tordue 
à la base du canal. 

Dim. Longueur, 4 mil].; diamètre, l.Smill. 

R. D. — Beaucoup pins courte et pins conique que la précèdent, ayant les 
sutures moins obliques, le canal et la columelle plus tordus, les tours moins 
convexes, elle ressemble plutôt à une Columbeïïa qu'à un Sipho; mais sa columelle 
n'est pas plissée, son canal n'est pas échancré et le labre mince n'est pas crénelé. 

Loc. Cliciussy (pl. V, fig. 27), coll. Chevallier; coll. Bernay; Berchères, coll. 
Boutillier ; Essômes, coll. de Laubrière. Le Fayel, coll. Chevallier; le Guépelle. 

3 e section : Tortisipho, nov. sec t. 

Canal assez allongé et tordu; tours sillonnés. Type : Fusus 
jucundus, Desh. 

12 . _ Sipho jucundus [Desh.] (III, p. 265, pl. LXXXIV, fig. 28-30). E. M. 
R. D. — C'est au S. tortuosus vivant plutôt qu'au Neptunea antiqua, comme la 

fait Deshayes, qu'il y a lieu de comparer cette coquille ; elle a le canal tordu et 
allongé comme l'espèce vivante, les tours régulièrement convexes et cerclés par des 
cordonnets équidistants, dont l'un, plus saillant que les autres, forme un angle 
médian et obsolète qui apparaît sur l'avant-dernier tour; la lame columellaire se 
détache du canal et découvre une fente ombilicale assez large. 

13. — S. distortus [Desh.]. Pl. VII, fig. 33. E. M. 
Pleurotoma distorta, Desh., III, p. 400, pl, XCV. fig. 7-8. 

R. D. — Cette coquille n'a pas la moindre affinité avec le genre Pleurotoma ; 
son embryon dévié, son canal tordu, un peu échancré, son labre à peine sinueux, sou 
ornementation, la placent dans le genre Sipho, près du 5. jucundus, dont elle se 
distingue par ses stries spirales fines et serrées, par ses sutures profondes, par ses 
tours convexes, non anguleux ; elle a le canal allongé et tordu du groupe Tortisipho. 

Aj. loc. Trye (pl. VII, fig. 3), coll. de Laubrière. 

14. — S. clathratulus, nov. sp. Pl. XI, fig. 30. E. M. 
S. testa tenui, apice papilloso, anfractibus 7 convexis, clathratis, ultimis liratis 

et axialibus striis obsolète ornatis ; ultimo unfraciu spiram superante, rotuudato, 
basi attenuata; canali incurvato, late emaryinato ; labro parum siuuoso; cohtmella 
postice exeavata. 

Petite coquille mince et fragile, à sommet papilleux et lisse, com- 
posée d'un tour et demi dévié; les six tours suivants sont convexes, 
séparés par une suture faiblement canaliculée, treillissés par six à 
huit carènes spirales, régulières et serrées, et par de petits plis 
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axiaux, courbes et un peu obliques ; sur les deux derniers tours, les 
carènes persistent, mais les plis s'effacent et sont remplacés par des 
stries obsolètes, visibles dans les intervalles des carènes. Dernier tour 
égal aux trois cinquièmes de la longueur, arrondi, atténué à la base; 
canal recourbé et largement échancré; labre mince, arqué et peu 
sinueux; columelle excavée en arrière, recouverte d'un enduit très 
mince et mal limité. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Se distingue des deux précédentes par son ornementation, qui rappelle 
celle du Metula decussata, mais elle a l'embryon et la forme d'un SipJio. 
Loc. Chaussy, unique (pl. XI, fig. 30), coll. Bernay. 

4 e section : Volutopsis, Môrch, 1857. 

Dernier tour globuleux, labre très dilaté, épaissi à l'intérieur, 
s'élevant aussi liant que le canal qui est tronqué, non échancré. Type : 
S. norvégiens, Chemnitz. 

15. - Siplio Rottsei [Baudon] (III, p. 504, pl. XCIV, fig. 4-6). E. M. 
R. D. — Jolie petite espèce représentant, en miniature, le S. norvégiens et aussi 

variable que lui ; Desbayes a figuré un individu non adulte, dont le labre n'est pas 
dilaté eomme celui du type de M. Baudon et dont la surface usée ne montre pas les 
profonds sillons qu'on constate sur les individus plus frais : ces sillons séparent de 
fortes côtes spirales, sur lesquelles des plis axiaux obsolètes découpent, vers le bas 
surtout, des granulations peu distinctes; les sutures sont obliques, enfoncées, 
accompagnées, en dessus, d'une étroite rampe; enfin, le canal, extrêmement court 
quand la dilatation du labre est complète, n'est jamais éebaneré. 

Aj. loc. Cbaussy (pl. V, fig. 16), coll. Bernay, etc.; Vaudancourt, Parnes; Fay- 
sous-Bois, coll. Cossmann ; Ully-Saint-Georges, Fours, coll. Bezançon. 

16. — S. Loustause, nov. sp. Pl. V, fig. 17. E. M. 
8. testa minuta, buccinoidea, apice papilloso, lœvigato; anfractïbus 5 Jiratis, 

convexis; uitimo peramplo, ovali ; apertura spira paido longiore, dilatata; canali 
lato, brevi ac truncato; labroparum crasso; columcïïa intorta. 

Petite coquille mince et bucciniforme, h spire peu allongée, à 
embryon lisse et dévié, composée de cinq tours convexes, presque 
anguleux en arrière, ornés de sillons assez serrés, souvent groupés 
deux à deux, marqués seulement de quelques stries d'accroissement 
peu visibles; dernier tour grand, ovale, peu atténué a la base; 
ouverture plus longue que la spire, dilatée; canal large, brièvement 
tronqué, à peine échancré; labre peu épaissi à l'intérieur; bord colu- 
mellaire mince, faiblement calleux, obliquement tordu h la naissance 
du canal. 
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Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Plus allongée et moins dilatée que la précédente, elle s'en distingue par 
son ornementation composée de sillons plus nombreux et plus serrés, par l'absence 
complète de entes axiales; elle n'est pas moins variable que le S. Rottœi; car, parmi 
les individus de Grignon que j'ai examinés, il y en a dont la spire est plus ou moins 
courte, le labre plus ou moins dilaté, dont les sutures sont même canaliculées, etc. 

Loc. Grignon (pl. Y, fig. 17;, coll. Loustau ; Vaudancourt, coll. Bourdot. 

186 e genre. SIPHONALIA, A. Adams, 1863. 

Coquille fusiforme, à embryon dévié; dernier tour souvent caréné, 
orné de plis noduleux sur la carène; ouverture large; labre simple, 
arqué, sillonné; columelle lisse; canal obliquement tordu. Type : 
iS. cassidariœformis , Reeve. 

V e section : Siphonalia, sensu stricto. 

Dernier tour ventru, spire plus courte que l'ouverture ; canal assez 
court; labre souvent sinueux et subéchancré en arrière. 

1. — S. Mariœ [Mellev.] (III, p. 264, pl.LXXXIII, fig. 17-18). B. I. I. 
R. D. — Mince et fragile, caractérisée par ses tours étagés, ornés de plis étroits, 

effacés sur la rampe postérieure, se tranformant en nodules sur l'angle inférieur du 
dernier tour; base limitée par une inflexion subanguleuse et très obsolète, portant, 
comme le reste de la surface, des sillons spiraux fins et serrés; la columelle, tordue 
en avant, arquée en arrière, est complètement lisse; le canal, large, allongé, faiblement 
échancré, est obliquement rejeté au dehors. 

2. - S. planicostata [Mellev.] (III, p. 279, pl. LXXXIH, fig. 19-20;. 

E.I.I.-E. I. 

R. D. — Plus ventrue et plus courte que la précédente, elle a le canal moins 
recourbé, les côtes plus épaisses, formant une couronne crénelée sur une carène plus 
saillante ; les filets spiraux sont plus grossiers et plus écartés au-dessus de cette 
carène; la suture est bordée d'un petit bourrelet et le labre est échancré par une 
sinuosité correspondant à la rampe postérieure. Cette espèce ressemble aussi bien 
aux Melongena qu'aux Siphonalia; mais, comme elle parait avoir l'embryon dévié, 
il y a lieu de la classer près de la précédente. 

Aj. loc. Cuise, coll. Boutillier. 

3. — S. panniculus [Desh ] (III, p. 273, pl. LXXXIV, fig. 1-3). E. M. 
R. D. — Caractérisée par ses côtes subnodnleuses, un peu sinueuses, entre. 

lesquelles existe un treillis assez régulier de filets spiraux et de plis d'accroissement 
très serrés; la partie inférieure des tours est faiblement excavée au-dessus de la 
suture, que borde un bourrelet peu saillant; dans cette région, les plis disparaissent 
souvent ; il en est de même sur la base, qui ne porte que des filets spiraux et des stries 
axiales; le labre est mince, sinueux, non sillonné. Cette coquille s'écarte des deux 
précédentes par ses nodosités bien moins saillantes, remplacées par des plis à peine 
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plus larges au milieu qu'aux extrémités; il existe, à Fay-sous-Bois, une variété plus 
étroite, à côtes encore moins épaisses. 

A.t. loc. Yaudancourt, coll. Boutillier; Précy, coll. Chevallier; Fay-sous-Bois, 
variété, coll. Cossmann. 

4. — Siphonalia chaussyensis, nov. sp. Pl. V, fig. 28. E. M. 

S. testa brevi, com'ca, polygonali, anfractibus 5 convexis, sutura lineari dis- 
crètes, costiilis 8 vel 9 rectis, fere lœrigatis, crassulis et funiculis spirolibus regula- 
ribus, prominuHs, inter costulas solummodo ornatis ; interstitiis squamulose cla- 
thratis ; costidis ad basim evanescentibus ; apertura ovali, spiram œquante ; Jabro 
haud sinuoso. 

Coquille courte, conique, presque polygonale, à embryon lisse et 
dévié, composée de cinq tours un peu convexes, séparés par une 
suture linéaire et ornés de huit ou neuf côtes axiales, un peu épaisses, 
droites, lisses, se succédant d'un tour à l'autre; dans l'intervalle, cinq 
à sept filets saillants, régulièrement distants, ne remontant pas sur 
les côtes et dont les interstices sont finement treillissés par de petites 
lamelles d'accroissement; dernier tour assez grand, ventru ; les côtes 
cessent à la circonférence de la base, qui ne porte que des cordons 
spiraux à intervalles treillissés ; ouverture ovale, égale à la spire ; 
canal oblique, large et court ; bord columellaire mince et lisse; labre 
presque droit, dénué de sinuosité, épaissi par la dernière côte. 

Dim. Longueur, 9 raill.; diamètre, 4.5 mi 11. 

R. D. — Cette espèce est voisine du 5 panniculus, mais elle a les côtes plus 
droites, polygonales, persistant «d'une suture à l'autre; ses filets spiraux sont plus 
saillants et son canal est plus court; le labre est moins sinueux et le treillis des 
accroissements est plus squamuleux. 

Loc. Chaussy (pl.V, fig. 28 , coll. Bernay; coll. Boutillier et Cossmann; Parnes. 

5. — S. seminuda [Desh ] (III, p. 272, pl. LXXXIII, fig. 23-25). E. M. 
R. D. — Cette petite coquille n'a pas le canal aussi allongé ni aussi échancré que 

l'indique la figure ; elle est caractérisée par ses tours anguleux en arrière, par ses côtes 
longitudinales droites et épaisses, noduleuses sur l'angle, persistant sur la rampe 
lisse postérieure, tandis qu'il n'existe de filets spiraux que sur l'angle et au-dessus 
de cet angle; à la base du dernier tour, les côtes cessent et les filets sont beaucoup 
plus obsolètes; d'où le nom imposé à cette espèce; les plis d'accroissement existent 
surtout sur les côtes; le labre n'est pas sinueux. 

Aj. loc. Chaussy, Fay-sous-Bois, Précy, Berchères. 

6. — S. variabilis [Lamk.] (III, p. 272). E. M. 
R. D. — Intermédiaire entre le .S. panniculus et le «S. seminuda, qui ont proba- 
blement été souvent confondus avec elle, elle a les tours anguleux ; les côtes ne per- 
sistent pas jusqu'à la suture inférieure; sa forme est plus étroite et son dernier tour 
est moins ventru que dans l'espèce précédente; en outre, sa base n'est pas li*se; elle 
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se distingue du S pannicuhts par l'absence du treillis qui caractérise cette dernière 
espèce; enfin, elle n'est pas polygonale et n'a pas les côtes persistant jusqu'à la 
suture inférieure, comme le S. chaussycnsis. La figure du premier ouvrage (p. 551, 
pl. XClY bis , fig.9-1 1) est peu exacte; j'en donne une nouvelle (pl. V, fig. 29), d'après 
un individu typique de Grignon (coll. Loustau). 
Aj. loc. Fay-sons-Bois, coll. Cossmann. 

7. — Siphonalia minuta [Lamk.] (III, p. 273;. E. M.-E. S. 
R. D. — Petite coquille conique et ventrue, qui se distingue de la précédente par 

sa forme plus courte et par ses tours plus anguleux, par ses stz-ies spirales très 
fines, qui remplacent les filets des espèces précédentes; on pourrait confondre avec 
elle les jeunes individus du Tritonidea polygona, mais ceux-ci ont le canal plus 
tordu et des cordons écartés. La figure du premier ouvrage l'p. 552, pl. XClY bis , 
fig. 18-20; étant peu exacte, j'en donne une nouvelle (pl. V, fig. 30), d'après un 
individu typique de Grignon (col). Loustau). 

Aj. loc. La Cornuleraye, coll. Boutillier; Saint-Laurent, coll. Bezançon. 

8. — S. breviuscula [Desh.] (lit, p. 274, pl. LXXXIII, fig. 26-28). E. M. 
R. D. — Espèce peu certaine, qui a beaucoup de ressemblance avec le S. panni- 

culus, mais qui s'en distingue par sa forme plus étroite, par ses tours moins convexes, 
par ses côtes non noduleuses, quelquefois effacées sur le dernier tour, dont la base 
est dénuée de stries comme celle du S. seminuda; mais cette dernière est bien plus 
ventrue et a des filets spiraux plus écartés ; enfin, si l'on compare le 5. breviuscula 
aux deux espèces précédentes, on trouve qu'il a les tours moins convexes, non angu- 
leux, les plis plus étroits. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Cossmann. 

9. — S. Ludovici [de Raine] Pl. V, fig. 32. E. I. 
Fusus Ludovici, de R., 1877, Bull. Soc. géol. de Ft\, t. V, p. 332. pl. IV, fig. 8. 

Coquille allongée, conique, à sommet lisse et obtus, composée de 
sept tours médiocrement convexes, séparés par une suture ondulée 
quaceompagne un petit bourrelet, ornés de neuf côtes axiales étroites, 
un peu courbées vers la suture, se succédant d'un tour à l'autre, et 
de minces filets spiraux, très réguliers, avec d autres plus fins inter- 
calés. Dernier tour presque égal aux trois cinquièmes de la longueur, 
déclive à la base, sur laquelle les côtes disparaissent; ouverture ovale ; 
canal court, un peu infléchi et faiblement échancré; columelle un 
peu excavée, recouverte d'un bord mince et bien appliqué sur le 
canal ; labre muni de treize plis internes. 

Dm. Longueur, 17mill.: diamètre, 7 mill. 

R. D. — Se distingue par ses filets spiraux réguliers, par son labre plissé; toute- 
fois, son embryon, ses côtes un peu courbées, son canal infléchi la placent dans le 
genre Sipltonalia. 

Loc. Hérouval, peu rare, post-type (pl. Y, fig. 32), coll. de Boury; Cuise, Lian- 
court. 
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10. — Siphonalia lacrymosa, nom. mut. E. M. 
Fusus minuatus, Desh., III, p 281, pl. LXXXIV, fig. 31-34 [non minutas, 

Lamk.) 

R. D. — Le classement de cette petite coquille est douteux ; ses larges côtes pus- 
tuleuses, semblables à des larmes, arrêtées avant d'atteindre le bourrelet suturai, lui 
donnent quelque ressemblance avec les Borso)iia; mais elle n'a pas la columelle 
plissée, et son canal est plus tordu que ne l'indique la figure; d'ailleurs, l'embryon 
est formé d'un bouton lisse et obtus. Quanta sa dénomination, je suis obligé de la 
modifier, car minuatus est un barbarisme qui, rectifié, tombe en synonymie de 
minutus, déjà employé par Lamarck pour une autre Siphonalia. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bontillier. En Belgique, Nil-Saint- Vincent. 

2 e section : Lyrofusus, de Gregorio, 4 880. 

Spire plus longue que l'ouverture; côles obliques et sinueuses; 
labre échancré et sillonné; canal court, large, recourbé. Type : Fusus 
scalarinus, Lamk. 

11. — S. calvimontensis [Cossm.] Pl. V, fig. 4-5. E. M.-E. S. 
Xassaria caïcimontensis , Cossm., 1886, Journ.de Conchyl., p. 231, pl. X, fig. G. 

Coquille ventrue, bucciniforme, à sommet obtus et lisse, composée 
de sept ou huit tours convexes, que sépare une suture profonde et 
ondulée, ornés de petites côtes obliques et serrées et de six filets 
écartés, avec un cordonnet plus petit intercalé; sur les derniers tours, 
les trois cordons inférieurs sonL plus gros et plus saillants, les côtes 
s'écartent, s'arrondissent et deviennent noduleuses vers le bas; enfin, 
l'intervalle est finement treillissé par des stries d'accroissement, gra- 
nuleuses à leur intersection avec les cordonnets. Dernier tour grand, 
arrondi, ventru, a base convexe, sur laquelle tous les filets s'éga- 
lisent et les côtes s'effacent; ouverture aussi haute que la spire, 
arrondie, anguleuse en arrière, terminée par un canal oblique, con- 
tourné; columelle lisse, excavée, fortement tordue à la naissance du 
canal; labre épaissi et plissé, sinueux et subéchancré en arrière. 

Dm. Longueur, 17 mill.; diamètre, 9 mill. 

R. D. — Elle ne peut être rapportée au genre JYassaria, qui ne comprend que 
des coquilles à columelle plissée ; je préfère la rapprocher du Fusus scalarinus, dont 
elle a un peu l'aspect ; la variété des sables moyens est plus étroite. 

Loc. Cliaumont /pl. V, fig. 4-5), coll. C4ievallier. Beaugrenicr, coll. Bôutillier; 
Haravilliers, coll. Morlet. 

12. — S. scalarina [Lamk.] (Ht, p. 290). E. M. 
D. — Caractérisée par la brièveté de son ouverture, par son échancrure au 

labre, elle a les côtes obliques et sinueuses vers la suture inférieure; le labre est 
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épaissi, variqueux, vaguement p'issé à l'intérieur; la figure du premier ouvrage 
(p. 574, pl. LXXIII, fig. 27-28) indique bien les filets spiraux qui existent sur les 
premiers tours et s'effacent sur les derniers; ceux-ci sont lisses, sauf à li naissance 
du canal, où les stries reparaissent fines et serrées : l'embryon lisse et dévié forme un 
gros crochet semblable à celui de? S'pho. Il n'est pas possible de rapprocher cette 
coquille des Strepsidv.ru, comme le propose Deshayes, car celles-ci ont la colnmelle 
plissée et un antre embryon. 

A.j. loc. Dans le Vicentin, Ciupio, coll. Cossmann. 

13. — Siphonalia angusticostata [Mellew] nom. mut. E. I. 
Fusus angusticostatus, Mellev., 1843, 3fém. sables inf., p. 67, pl. IX, fig. 9-10. 

_ _ d'Orb., 1850, Prod., II, p. 316, n° 343. 

Fusus subscaïarinus, d'Orb , 1850, ibid., n c 355. 

— — Desh., 1865, III, p. 290, pl. LXXXV, fig. 3-6. 

Lijrofusus scaJarinus, de Greg., 1880. Fauna S. Giov. HUar., p. 90, pl. V, 

fig. 40-41. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses côtes plus rapprochées, plus 
étroites et plus nombreuses, par ses filets persistant sur toute la surface, par son 
labre moins sinueux en arrière, par son embryon moins gros. Il existe, en Angle- 
terre, une espèce voisine, plus étroite, ayant les tours plus convexes, presque angu- 
leux, rapportée à tort au Strepsidura curta, et évidemment nouvelle. Quant à la 
coquille du Bois-Gouët, que .M. Vasseur assimile à notre espèce, elle me paraît 
plus allongée, ornée de côtes plus écartées; je propose de la séparer sous le nom 
5. Vasseuri, nobis. 

3 e section : Coptochetus nov. sert. , 

Spire longue, ornée de côtes courbes ; dernier tour très court, à 
canal tronqué, à peine tordu; labre variqueux. Type : Fusus scala- 
roides, Lamk. 

14. — S. scalaroides [Lamk.] (III, p. 268). E. M.-E. S. 
R . D. — Coquille très variable, dont le type est la forme indiquée dans le premier 

ouvrage (p. 544, pl. LXXIV, fig. 1-3), avec des côtes courbes persistant s.ir la bnso 
du dernier tour; dans la variété hemigymna, nobis (pl. LXXV, fig. 1-2). les côtes 
disparaissent sur les derniers tours, qui sont, en outre, moins convexe -, jamais 
subanguleux, ornés de filets spiraux plus fins et égaux entre eux; la variété corru- 
gata, nobis, fréquente à Chaussy et à Mouchy, se distingue par sa forme plus petite, 
par ses. entes plus épaisses et par ses filets plus gros: toutes deux se rattachent au 
type par des intermédiaires graduels. 

A.j. loc. Le Fayel, assez rare; le Ruel: var. hemiyymna, coll. Bo:it U.er. 

15. — S. arenaria, nov. sp. Pl. V, fig. 40. E. I. 
S. testa an ff usta, elongata, apice obtuso, anfractibus convexiusculis, sutura 

margiuuta diserctis, eostuhs crassis primum, auguslioribus dein, et funicubs 

(') V.'.-roi, coupé; o;/ï:-5-;, canal. 
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6 inter qnos unus minor adest, ornatis; altimo brevi, tertiam partem longitudinis 
fere œquante; apertura minima, ovali; labro inerassato, intus plicato; canal i 
profundo, breviter truncato. 

Petite coquille étroite et allongée, à embryon obtus et lisse, com- 
posée de huit tours convexes, séparés par une suture avec un petit 
bourrelet, et ornés de grosses côtes arrondies, peu saillantes, cessant 
avant d'atteindre ce bourrelet; sur les derniers tours, le bourrelet 
disparaît, les côtes s'espacent, deviennent étroites et sinueuses; cinq 
ou six cordonnets spiraux, les deux postérieurs plus rapprochés; entre 
les autres est intercalé un filet pins fin. Dernier tour court, un peu 
plus grand que le tiers de la hauteur, brusquement atténué on avant; 
ouverture petite, ovale; canal court, profond, obliquement tronqué, 
dénué d'échancrure ; labre variqueux à l'extérieur, plissé à l'intérieur; 
columelle tordue. 

Dim. Longueur, 10 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — • Par ses premiers tours, elle ressemble au S. humilis, tandis que les 
derniers la rapprochent, au contraire, du S. scalaroides; elle a les filets plus 
saillants que cette dernière espèce. 

Loc. Retheuil (pl. V, fig. 40), coll. Boutillier; Hérouval. Cuise, Aizy, Laversine. 

16. — Siphonalia humilis, Desh. (III, p. 269.pl LXXXIV, fig. 22-24). E.M. 
R. D. — Moins allongée et plus ventrue que le 5. scalaroides, elle s'en distingue 

par ses cotes pins épaisses, croisées par quatre ou cinq cordonnets spiraux, plus 
grossiers que les filets fins qui ornent l'autre espèce ; le labre est bordé d'une varice 
extérieure assez saillante, à laquelle correspondent des plis internes écartés. 

17. — S. COStuOSa [Desh ] (III, p. 271, pl. LXXXIV, fig. 4-6) E. M. 
R. D. — Très voisine des précédentes, elle s'en distingue par ses tours anguleux 

et par ses côtes grossières; les filets épais qui passent en s'ondulant sur ces côtes, 
cessent, comme elles, à la circonférence de la base, qui ne porte que des cordons 
plus fins et plus serrés; sur un individu de Yaudancourt, j'ai constaté l'existence 
d'un gros bourrelet au labre. 

Aj. loc. Motichy, Parnes, Vaudancourt, la Ferme de l'Orme. 

18. — S. truncata [Baudon]. Pl. Y, fig. 39. E. M. 

Fusus truncalus, Baudon, 1853, Journ. de Conchyl., p. 329, pl. IX, fig. 8. 

Coquille allongée, à embryon lisse et dévié, composée de six tours 
convexes et même anguleux, déprimés vers la suture inférieure, qui 
est linéaire et onduleuse, ornés de côtes épaisses, régulièrement 
écartées, arquées sur l'angle médian, et de filets spiraux plus ou 
moins serrés, tantôt égaux, tantôt alternés; dernier tour égal à la 
moitié de la longueur, brusquement atténué à la base, qui est souvent 
limitée par un angle obsolète; ouverture ovale, courte; canal peu 
tordu, légèrement échancré. 
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Dim Longueur, 8 rnill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Intermédiaire entre le 5. scalaroides et le S. costuosa; plus courte et 
plus anguleuse que ne Test jamais la première, malgré toutes ses variations, ornée 
de cotes plus épaisses et plus régulières, elle se distingue de la seconde par ses filets 
plus fins et par son dernier tour plus allongé. 

Loc Saint-Félix, type (pl. V, iïg. 39), coll. Baudon; Grignon, Parnes, Chaussy, 
Précy 

19. - Siphonalia speciosa [Desh.l (IK, p. 270, pl. LXXX1V, fig. 17-19). 

E. S. 

r d_ — i i6 type de cette espèce est un individu incomplet et non adulte d'une 
forme que Deshayes a eu ensuite l'intention de décrire sous un nom différent ■. 
Fusus emarginatus . En observant les premiers tours de cette dernière, on y constate 
les caractères du 5. speciosa; plus ventrue et moins étroite que le 5. scalaroides, 
auquel elle ressemble par ses petites côtes étroites et régulières, elle s'en distingue 
par ses filets réguliers, plus fins que ceux du 5. humilis ; elle a le dernier tour un 
peu plus grand que la spire et les côtes y disparaissent avant d'atteindre la base; 
le labre est très épais, bien écliancré en arrière, ridé à l'intérieur; la columelle 
est droite, faiblement tordue en avant ; il y a souvent une varice presque opposée à 
l'ouverture. 

Aj. loc. Le Guépelle, post-type (pl. VI, fig. 15\ coll. Bezançon; Marines, coll. 
Cossmann; le Ruel, coll. Morlet; Cliéry-Cbartrenve, coll. de Laubrière. 

20. — S. asperula [Lamk.] (III, p. 273). E. M.-E. S. 
Fusus asperul us , Cossm., 1883, Journ. de Conchijl.,^. 171, pl. VII, fig. 3. 

R. D. — Si l'on ne consulte quelafiguredu premier ouvrage (p. 546, pl. XClV bls , 
fig. 15-17), cette espèce aurait le canal droit et assez allongé: il n'en est rien, le 
canal est coupé presque à sa naissance et la columelle ne présente qu'une torsion 
rudirnentaire: les plis axiaux sont serrés, comme dans l'espèce précédente, et les 
cordelettes spirales, beaucoup moins fines que ne l'indique Deshayes, y forment de 
petites aspérités qui ont valu son nom à l'espèce ; les côtes persistent sur la base 
jusqu'au canal, dont le dos est obliquement marqué de gros sillons; labre variqueux 
et plissé. J'en donne une nouvelle figure (pl. VII, fig. 36), d'après un individu typique 
d'Anvers (coll. Bezançon). La columelle porte presque toujours, en avant, deux 
rugosités qui rappellent le genre Tritonidea; toutefois, la forme, l'ornementation, 
l'embryon, la disposition du canal de cette coquille la placent dans les Coptochetus, 
quoique les Siphonalia aient, en principe, la columelle lisse. .T'ai signalé, en 1883, 
une variété d'Acy, caractérisée par ses tours subimbriqués et par ses cordons 
spiraux plus écartés, plus saillants que dans le type. 

21. — S. clathrata [Lamk.] (III, p. 282 >. E. M. 
R. D. — La figure du premier ouvrage fp. 557, pl. XCIV bis , fig. 21-23) est peu 

exacte; j'en donne une nouvelle (pl. V, fig. 4L, d'après un individu typique de 
Grignon (coll. Loustau); c'est une coquille courte et ventrue, à embryon lisse, très 
petit, à peine dévié, composée de six tours étroits, très convexes, avec trois ou quatre 
cordelettes spirales écartées et avec douze cà quinze côtes droites, se succédant d'un 
tour à l'autre, persistant sur la base du dernier tour, qui est arrondi et égal aux 
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trois cinquièmes delà longueur; ouverture ronde ; canal court, rejeté en arrière, un 
peu échancré; columelle fortement tordue, labre vaguement plissé; cette coquille a 
plutôt l'aspect d'une Xassa que d'un Murex comme le pensait Lamarck; elle doit être 
classée à la limite du genre Siphonalia. 

4 e section : Penion, Fischer, 1884. 

Dernier'tour anguleux, orné de côtes noduleuses, canal allongé et 
courbé. Type : S. dilatala, Quoy et Gaimard. 

*22.— Siphonalia Bervillei[Desb.] (III, p. 274, pl. LXXXV.fig. 8-10). E.M. 

R. D. — La figure de cette espèce ressemble à celle du S. pannicidus ; mais, par 
la forme du canal et parla taille, elle ne paraît pas appartenir au même groupe, et 
elle a de l'analogie avec le S. diîatata vivant, que M. Fischer prend pour type du 
sous genre Penion. 

5 e section : Austrofusus, Kobelt, 1881. 

Tours non anguleux ; canal assez long, peu courbé. Type : S. alter- 
na ta, Phil. 

*23. — S. plicatula [Dosh.] (III, p. 264). E. S. 

R. D. — Autant qu'on peut en juger par la figure du premier ouvrage (p. 575, 
pl. LXXTH, fig. 18-20), elle a bien un canal de Siphonalia, le labre plissé, les tours 
arrondis et costulés, les côtes cessant à la base du dernier tour ; on pourrait penser 
que c'est une variété du Triton iclcasub Andrci ; mais la figure indique une columelle 
lisse et un canal dénué de bourrelet dorsal. 

187 e genre. GENEA, Bellardi, 1871. 

Coquille imperforée, pointue, très étroite, à tours convexes, à 
sutures obliques; labre simple arqué ; columelle lisse, peu tordue; 
canal court, assez large, non écliancré. Type • Genea Boncllii, Bell. 

R. U. — M. Fischer classe ce genre dans les Buccinidœ, Tryon dans les Fusidœ; 
si les fossiles éocènes que j'y rapporte sont bien des Genea (et ils en ont tout à 
fait l'apparence), les Genea doivent être placés près des Siphonalia, dont les rapproche 
leur embryon lisse et dévié, papilleus, leur canal tronqué comme celui des 
Coptochetus. 

1, — G. subulata [Lamk.] (III, p. 260). E. I.-E. M. 

R. D. — La figure du premier on vrage (p. 535, pl. LXXV1, fig. 13-15) ne repré- 
sente pas un individu aussi étroit que l'est, on réalité, cette coquille : sa longueur 
égale quatre fois le diamètre ; ornée de petites côtes subanguleuses, pincées et écar- 
tées, qui se succèdent d'un tour à l'autre, et de fines stries spirales, elle a des sutures 
obliques et ondulées, surmontées d'un petit bourrelet à peine saillant; le labre dilaté 
et arrondi quand il est complet, — ce qui est rare, — aboutit presque à l'extrémité 
antérieure du canal, comme dans le G. Boncllii, tandis que, si la coquille est muti- 
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lée,en croit qu'elle se termine par un canal grêle et tordu qui n'a aucun rapport avec 
la diagnose du genre Genea. J'ai figuré une ouverture complète (pl. V, fig. 34 >, 
d'après un individu de Chaussy (coll. de Boury). 

2. — Genea cîiaussyensis, nov. sp. Pl. VII, fig. 1. E. M. 

G. testa U irrita, apice papilloso, anfractibus 7 angulosis, et denticulatis, supra 
angulum funicido uno notatis et plicis axialibus subtiliter decussatis; ultimo 
dimidiam partem œquante, basi comexa, funiculis rcmotis cincta, canali paidulum 
intorto; apertura ovali, labro tenui; columella lœri, parum excoxata. 

Coquille turriculée, à sommet lisse, dévié et papilleux, composée 
d'environ sept tours anguleux et dentelés par des côtes noueuses et 
peu saillantes; au-dessus de l'angle est un cordon, au-dessous, un petit 
filet obsolète et très rapproché ; le reste de la surface est finement 
treillissé par des plis d'accroissement et par des stries spirales très 
fines. Dernier tour égal à la moitié de la longueur, à base convexe, 
ornée de cordons écartés; ouverture ovale; canal assez allongé et 
tordu; labre mince, arqué; columelle lisse, faiblement excavée en 
arrière, infléchie en avant. 

Dlm Longueur, 17 mill.; diamètre, 6 raill. 

R. D. — Beaucoup moins étroite que la précédente, elle s'en distingue par son 
ornementation et ses dentelures, par son labre moins dilaté. 

Loc. Chaussy, assez rare ''pl. VII, fig. 1 ', coll. de Boury ; Mouchy, Grignon. 

•188° genre. SUESSIONIA, nov. gen. 

S. testa buccinoidea, apice acuto, anfractibus costulatis et liratis; apertura brevi, 
ovata ; canali truncato, emarginato ; labro varicoso, intus plicato; columella 
obsolète rugata, antice intorta. 

Coquille bucciniforme, à sommet lisse et pointu, composé de quatre 
ou cinq tours étroits et globuleux ; tours ornés de côtes axiales et de 
filets subgranuleux à leur intersection; ouverture courte, ovale; canal 
tronqué, tordu, échancré ; labre variqueux et plissé; columelle 
presque droite au milieu, obliquement tordue en avant, marquée de 
deux rides obsolètes; bourrelet sur le dos du canal. Type : Fusus 
exiguus, Desh. 

R. D. — Ce nouveau genre se rapproche des Buccinido? par la forme de l'ouver- 
ture et du canal, mais il s'en écarte complètement par la forme de l'embryon qui 
n'est ni obtus ni papilleux et qui ressemble plutôt à celui des Raphiloina; d'autre 
part, il n'a pas le canal aussi allongé que celui des coquilles de la famille suivante. 
Je le classe donc provisoirement à la limite entre les deux familles. Le Fusus bellus, 
Conrad, de l'Alabama, appartient aussi au genre Sucssionia. 
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1. — Suessionia exigua [Desh.] (III, p. 269 . E. I. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 546, pl. LXXVI, fîg. 16-18) est telle- 
ment inexacte qu'il est impossible d'y reconnaître cette espèce; mais le texte et 
l'abondance de ce fossile dans les sables du Soissonnais permettent de le déterminer 
avec certitude. Ses tours un peu convexes portent sept cordons inéquidistants qui 
s'épaississent et forment de petites nodosités transverses, en passant sur de petites 
côtes axiales écartées, souvent variqueuses. Deshayes a placé cette coquille à côté de 
Siphonalia scalaroides, dont elle s'écarte par son canal échancré, par sa columelle 
rugueuse et surtout par son embryon. 

Aj. loc. Saint-Gobain, post-type (pl. V, fig. 9), coll. Cossmann. 



L e famille. — TURBINELLIDjE. 

189 e genre. PISANELLA (*), von Kœnen, 1867. 

Coquille fusi forme, à sommet lisse, obtus, hétérostrophe, à canal 
court, large et tronqué; columelle biplissée. Type : Voluto semigra- 
nosa, Nyst. 

R. D. — Ce genre a, par l'ornementation, de l'analogie avec les Triton; mais la 
plication de la columelle et la forme de l'embryon le rapprochent des Turbinella. 
1. - P. pulcherrima [Desh.] (III, p. 294, pl. LXXXI1I, fig. 12-14). E. S. 

R. D. — M. von Kœnen rapproche cette espèce de P. semigranosa, avec laquelle 
elle a, en effet, une ressemblance intime ; toutefois, elle est plus étroite, puisqu'elle 
mesure seulement 7 rnill. de diamètre pour 20 mill. de longueur; en outre, ses tours 
portent sept cordons spiraux presque équidistants, sauf les deux postérieurs, 
ondulés par de petites côtes granuleuses, courbes, égales à leurs interstices ; enfin, 
la columelle, calleuse et étalée, porte, en arrière des deux plis obliques et inégaux, 
deux ou trois petites granulations formant une ride oblique, qui ne s'enroule pas 
sur l'axe; le labre est épais et variqueux, lacinié à l'intérieur. Ces différences me 
paraissent suffisantes pour rejeter l'assimilation proposée par INI. von Kœnen entre 
l'espèce oligocène et notre fossile des sables moyens. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. de Boury. 

190 e genre. STREPSIDURA, Swainson, 1840. 

Coquille piriforme, à spire courte, à sommet lisse et obtus, coslulée 
et finement sillonnée; canal recourbé, columelle biplissée. Type : 
Fusuh ficulneus, Lamk. 

(') Je me borne à citer un fragment peu déterminable, d'Anvers (coll. Bernay), 
qui a quelque analogie avec le P . pymlœfornris, Nyst., de l'oligocène : ce doit être 
une espèce bien distincte du P . pulcherrima, plus globuleuse et plus courte. 
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1. — Strepsidura turgida [Soland.] E. I.-. E M -E. S. 

Murex turgidus, Sol. in Brand, 1766, Foss. liant., p. 26, pl. IV, fig. 51. 

— ftculneus Cliemn. , 1793, Coneh.Cab , t. XI, p! 301, pl. CCXII, fig. 3004 et 5. 
F usas ftculneus, Lamk., 1804, Ann. Mus., t, III, p, 386. 

_ _ Sow., 1821, Min. Conch., pl. CCXCI, fig. 7. 

— — Desb., 1836, II, p. 572, pl. LXXIU, fig. 21-25. 
Strepsidura costata, Swains., 1840, Malac, p. 308. 

Fusus turgidus, Nyst., 1843, Cog. ci pol.foss., p. 498. 

_ _ d'Orb., 1850, Prod., II, p. 362, n° 494. 
Strepsidura turgida, Dixou, 1850, GeoZ. of Sussex, p. 104, pl VI, fig. 12-13. 
Fusus ftculneus, Desb., 1865, t. III, p. 289. 

R_ D. — Il y a lieu de rétablir le nom donné par Solander à cette espèce, près de 
trente ans avant Chemin tz; nos individus sont d'ailleurs identiques â ceux de Barton, 
en tenant compte de la variabilité d'une coquille qui a vécu dans les trois étages de 
l'Eocène. Elle débute dans les sables de Cuise par une variété plus petite, à spire 
conique, costulée sur les premiers tours, â sutures profondes, dénuées de rampe, 
ayant le dernier tour strié et muni, en arrière, d'un angle arrondi, avec des tuber- 
cules obsolètes qui marquent l'emplacement qu'occuperaient les côtes, si elles exis- 
taient. Dans l'étage bruxellien, qui vient immédiatement au-dessus, la coquille prend 
une forme très ventrue, brusquement atténuée à la base, les costules sont peu appa- 
rentes sur la spire et manquent sur le dernier tour, qui est déprimé au-dessus d'une 
large rampe inférieure, bordant la suture et limitée par un angle saillant. Dans le 
calcaire grossier moyen apparaît ensuite une variété à spire conique, dénuée de 
rampe à la suture, mais portant, au dernier tour, des costules minces et écartées 
qui forment un tubercule saillant sur l'angle inférieur. Enfin, la forme typique de 
l'éocène supérieur est caractérisée par la substitution de plis moins réguliers aux 
côtes axiales, par l'existence constante d'une rampe déclive à la suture, par les deux 
crénelures transverses qui marquent l'intersection des plis et de l'angle obtus 
surmontant la dépression postérieure du dernier tour. Dans toutes ces mutations, 
on observe un pli très saillant au point de torsion de la columelle et, au-dessous, 
un second renflement beaucoup plus obsolète, marquant la trace de la carène qui, 
sur le dos du canal, limite les accroissements de l'échancrure. 

Aj. loc. En Bretagne ffide Vasseur). En Belgique, Bruxelles, coll. Cossmann. 

191 e genre. MELONGENA, Schumacher, 1817. 

Coquille piriforme, à spire courte, épineuse, noduleuse ou carénée, 
à canal large, un peu tordu ; callosité columellaire recouvrant impar- 
faitement la fente ombilicale ; columelle lisse; labre tranchant. Type : 
Murex melon gêna, Linné. 

V e section : Myristica, Swainson, 1840. 



Spire épineuse, avec une seconde rangée antérieure d'épines sur 
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le dernier tour; columelle fortement tordue et excavée. Type : 
M. galeodes, Lamk. 

1. — Melongenaminax[Solancl.](HI,p. 578;. E. I. Ï.-E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par sa couronne de tubulures creuses et aiguës, par le gros 
bourrelet anguleux qui contourne le canal, par la brisure anguleuse de la torsion 
columcllaire, enfin par ses plis allongés à l'intérieur du labre, cessant en arrière de 
son contour. Renvoi au premier ouvrage (p. 568, pl. LXXVII, fig. 1-4). 

Aj. log. Mont-Bernon, coll. Bezançon. 

I e section : Pugilina, Schumacher, 1817. 

Tours carénés et noduleux ou subépineux; columelle faiblement 
tordue; canal large et peu courbé. Type : M. pugilina, Boni. 

2. — M. Laubrierei, nov. sp. Pl. VI, fig. 9. E. I. ï. 

M. testa grandi, fusiformi, anfractibus circa 9, angulatis ac nodoso-costatis, spi- 
raliter liratis, striis incrementi fibrosis, obliquis et in fane incitrvatis ; altimo spira 
duplo longiorc, basi bicincta; canali lato; labro postice sinuoso. 

Belle et grande coquille fusiforme, composée d'environ neuf tours 
anguleux au milieu, ornés de côtes obliques, noduleuses sur l'angle, 
disparaissant sur la rampe postérieure; chaque tour porte, au-dessus 
de l'angle, un gros filet spiral isolé, sur l'angle même, trois filets qui 
découpent les nodules, sur la rampe, six ou sept cordonnets plus fins 
et plus serrés, régulièrement espacés, enfin des stries d'accroissement 
fibreuses et crépues, droites en avant de l'angle, obliques et courbées 
sur la rampe ; dernier tour égal aux deux tiers de la longueur, séparé, 
par deux gros cordons subcarénés, de la base un peu concave, sur 
laquelle se distribuent inégalement des filets concentriques; ouverture 
égale à la spire, piriforme; canal large, peu tordu, dénué d'ombilic; 
columelle lisse, arquée au milieu, modérément infléchie en avant; 
labre assez épais, non sillonné, un peu proéminent en avant, très 
sinueux et très oblique en arrière, s'attachant langentiellement. 

Dim. Longueur, 72 mill.; diamètre, 36 mill. 

R. D. — Aucune ressemblance avec le SipltoaaJia Mariœ, du même étage; elle 
ne peut être classée que dans le genre Mclongena, ou dans les Scmifusus. 
Loc. Chenay (pl. VI, fig 9), coll. de Laubrière; Jonchery, coll. Gilbert. 

3. — M. subearinata [Lamk.] (III, p. 278). E. S. 
Ficsus obtusas, Desh., 1836, p. 567, pl. LXXVII, fig. 5-6, et 1865, III, p. 278. 
R. D. — Très variable, tantôt la spire est plus courte que l'ouverture, tantôt elle 

est égale à celle-ci; les tubercules pointus de la carène du dernier tour sont plus ou 
moins nombreux; il y a des individus subombiliqués, d'autres dont le bord columel- 
laire s'applique exactement sur le bourrelet du canal; c'est pourquoi je suis d'avis d'y 
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réunir, à titre de variété, le Fusus obtusus, Desh., qui d'ailleurs n'a pas été retrouvé; 
de même, il me semble téméraire de séparer, comme l'a fait d'Orbigny, sous le nom 
Roncanus, les individus du Vicentin, sons prétexte qu'ils sont plus allongés ; la seule 
différence que je constate, au contraire, sur les individus de Ronca que je possède, 
c'est qu'ils sont, en général, plus larges et plus ventrus. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 565, pl. LXXVir, fig. 7-14;. 

4. — Melongena muricoides [Desh.] (III, p. 285). E. M. 
R. D. — Deshayes a indiqué que cette espèce appartient au groupe Pugih'na, où 

elle doit être classée à coté du M. subcarinatu; elle s'en distingue par sa forme plus 
courte, par ses cotes moins épineuses, plus noduleuses, par ses plis d'accroissement 
finement lamelleux, par son large ombilic, que circonscrit un bourrelet sur lequel 
les accroissements de la troncature du canal forment des plis crépus. Renvoi (p. 561, 
pl. LXX[, fig. 3-4j. 

5. — M. ditropis [Bayan], nom. mut. E. M. 
Fusus bicarinatus , Desh., 1836, p. 561, pl. LXXVI, fig. 3-4 {non Leaj. 

— ' — Desh., 1865, III, p. 286. 

— ditropis, Bayan, 1870, Èt. sur coll. Èc. des Mines, I, p. 52. 

R. D. — Caractérisée parles deux cordons saillants qui rendent ses tours biea- 
rénés; sur le dernier tour, il y a une troisième carène â la circonférence de la base, 
qui porte d'autres cordons très écartés, avec un filet obsolète dans chaque intervalle; 
elle a les plis d'accroissement moins lamelleux que la précédente. Le nom en a été 
changé par Bayan, pour corriger un double emploi. 

*6. — M. interposita [Desh.] (III, p. 285, pl. LXXXVI^fig. 1-3). E. M. 

R. D. — Je n'ai pas vu d'individu de cette espèce qui parait avoir une forme plus 
étroite et de fines stries spirales dans les intervalles des carènes; en outre, le labre 
est muni de plis crénelés qui me font douter que ce soit bien une Pugilina. 
7. — M. abbreviata [Lamk.] (III, p. 271). E. M.-E. S. 

II. D. — Lorsque cette espèce est jeune, il semble difficile de la rapprocher des 
précédentes, tant elle est brièvement tronquée en avant; mais, à l'âge adulte, elle est 
munie d'un canal assez long, bien représenté sur la figure (p. 550, pl. LXXVI, 
fig. 10-12). On la distingue du M. muricoides par sa forme conique, presque subulée 
au sommet, dont l'ornementation est effacée, tandis que les derniers tours portent 
une rangée antérieure de tubercules tranchants et bifides; le dernier porte deux 
rangées distinctes à la circonférence de la base, qui est brusquement atténuée du 
côté antérieur, ornée d'assez gros cordons spiraux, terminée par un petit bourrelet 
sur lequel on voit les accroissements de la troncature du canal ; fente ombilicale. 

192 e genre. MAYERIA, Bellardi, 1873. 

Coquille scalariforme, carénée; canal large et peu courbé; ouver- 
ture allongée; labre mince, proéminent en avant, échancré en 
arrière sur la rampe postérieure ; columelle lisse. Type : M. acutis- 
sima, Bell. 

R. D. — Genre caractérisé par sa carène spirale; Bellardi n'a pas indiqué la 
TOME xxiv, 1SS9 1 1 
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sinuosité que font les stries d'accroissement sur la rampe située sous cette carène et 
qui me fait penser que le genre Thatcheria, Angas (considéré, à tort, comme une 
monstruosité par Tryon), pourrait bien n'être qu'un synonyme postérieur de Maycria; 
ce sont d'ailleurs des formes assez voisines des Semifusus, qui présentent aussi une 
sinuosité à la partie inférieure du labre. 

1. — Mayeria Bonneti, nom. mut. Pl. VI. fig. 3. E. I.-E. M. 
Fusus bifasciatus, Desh., 1865, III, p. 282, pl. LXXXIV, fig. 15-16 {non Sow.). 
R. D. — Cette belle coquille ne peut se confondre avec celle qu'on trouve en 

Angleterre; beaucoup plus ventrue, munie d'un angle plus saillant et plus tranchant, 
ornée de stries plus fines et plus serrées, elle ne porte pas, sur le dernier tour, les 
filets écartés qui caractérisent la coquille de Highgate; enfin, elle a le canal plus 
court, l'échancrure postérieure du labre moins profonde, des plis d'accroissement 
plus fins, ne crénelant pas l'angle médian. J'ai donc dû l'en séparer. 
Aj. loc. Cbaumont, post-type (pl. VI, fig. 3), coll. Bonnet. 

2. — M. bifasciata [Sow.], nom. mut. Pl. V, fig. 37. E. I.-E. M. 
Fusus bifasciatus, Sow., 1819, Min. Conchijl., t. III, p. 49, pl. CCXXVIII. 

— Lamarcki, Defr., in Desh., 1836, p. 543, pl. XCIVbis, fig. 3-5. 

— bifasciatus, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 362, n°486. 

Pleurotoma bicarinata, Wat., 1853, Bull. Soc. Soiss., p. 20, pl. II, fig. 10-11. 
Fusus Lamarcki, Desh., 1865, III, p. 265. 

R. D. — La figure et la description du F. Lamarcki ne ressemblent guère à 
celles du F. bifasciatus; cependant, après une minutieuse comparaison des individus 
des deux bassins, je crois devoir les identifier, et je n'affirmerais pas que cette espèce 
ne se relie pas, par des nuances insensibles, au Strombus errans, Sol. Desbayes a 
omis de mentionner les filets spiraux qui ornent l'intervalle des carènes, et la figure 
indique celles-ci comme trop saillantes. Les individus de Highgate sont très variables 
et passent de la forme atours excavés à celle à tours déclives; cependant, les échan- 
tillons les plus ventrus ont toujours une longueur égale à deux fois le diamètre, 
tandis que le diamètre du M. Bonneti atteint les deux tiers de la longueur; en outre, 
au lieu des stries fines et serrées qui caractérisent cette dernière, on compte, sur le 
dernier tour, entre les trois carènes, un ou deux filets saillants et écartés, et d'autres 
plus fins intercalés, puis sur la base et sur le dos du canal, des filets régulièrement 
écartés; enfin, les stries d'accroissement découpent de fines crénelures sur l'angle 
des tours et le labre est profondément échancré près de la suture. Il appartiendra 
aux naturalistes anglais de décider si cette espèce ne doit pas être réunie au 
M. errans de Solander, qu'on trouve à Barton et en Belgique, et qui a les tours 
déclives. Quant au Pleurot. bicarinata, Wat., il me parait identique au Fusus 
Lamarcki et doit y être réuni, en changeant aussi de nom. 

Aj. loc. Cuise, post-type (pl. V, fig. 37), coll. Boutillier. En. Angleterre, 
Highgate, coll. Cossmann. 

193 e genre. SEMIFUSUS, Swainson, 1840. 

Coquille fusiforme, allongée, à côtes noduleuses, souvent épineuses 
sur la carène que portent quelquefois les tours; canal allongé, peu 
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courbé; columelle lisse; labre plissé. Type : Fusus colosseus, 
Lamarck. 

R. D. — A défaut de l'opercule, pour fixer le classement de ceux de nos fossiles 
qui ressemblent aux Semifusits, j'ai du m'attache r à un caractère non signalé par les 
auteurs, la courbure des côtes, des stries d'accroisement et du labre à la partie infé- 
rieure des tours; les Austrofusus ont, au contraire, des côtes droites, le labre non 
sinueux en arrière. 

1. — Semifusus distinctissimus [Bayan], nom. mut. E. I. 

Fusus regularis, Desh., 1835, p. 559, pl. LXXVI, fig. 35-36. 

— — Desh., 1865, III, p. 283 {non Sow.). 

— distinctissimus, Bayan, 1870, Et. sur coll. Ec. des Mines, I, p. 52. 

R. D. — C'est avec raison cpie Bayan a séparé cette espèce de celle de Highgate; 
elle s'en distingue par ses filets spiraux plus fins et par l'absence de plis à l'intérieur 
du labre; les deux espèces ont, d'ailleurs, les côtes recourbées en arrière et une 
forme semblable. Je ne cite pas en synonymie la provenance de Helmstadt (v. Kœ- 
nen, 1889, loc. cit., p. 226), parce que cet auteur assimile, à tort, l'espèce de Cuise 
à celle de Barton, contrairement à la correction faite par Bayan. 

Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

494 e genre. SYCUM, Bayle, 4880. 

Syn. Leiostoma, Swainson, 1840 (no» Lacépède). 

Coquille pesante, imperforée, piriforme, ventrue, lisse, à spire 
conique et peu élevée; ouverture ovale; labre mince, aigu, quelque-, 
fois plissé; bord columellaire lisse, épais, arqué; canal assez long, 
aigu, à peine tordu, profondément échancré. Type : Fusus bulbus, Sol. 

R. D. — Ce genre n'est connu qu'à l'état fossile et se rapproche des Melongenu 
par l'absence de plis columellaires, par la longueur médiocre du canal et l'ampleur 
du dernier tour; quoique le sommet paraisse pointu, le bouton embryonnaire est 
obtus et dévié comme celui de SipJio; ce sont là des caractères hétérogènes qui 
ajoutent l'embarras d'un classement générique à la difficulté de séparer les espèces. 

1. — S. bulbus [Sol.] (III, p. 299). E. M.-E. S. 

R. D. — C'est la plus globuleuse des espèces de ce genre : l'ouverture dépasse les 
quatre cinquièmes de la longueur et la spire forme une petite saillie pointue, 
implantée sur les deux derniers tours, qui s'accroissent rapidement. La figure du 
premier ouvrage (p. 579, pl. LXXVIII, fig. 3-4 et 11-14), indique un labre sinueux 
et échancré en arrière : mais c'est une forme purement accidentelle. Deshayes a 
classé cette espèce dans le genre Pirula et les autres voisines, dans le genre Fusas. 

2. — S. pirus [Sol.], nom. mut. E. M.-E. S. 

Murex pirus, Sol., î»Brand., 1766, Foss. liant., p. 26, pl. IV, fig. 52-53. 
Pirula subcarinata, Lamk., 1804, Ann. Mus., II, p. 390. 

— Desh., 1836, p. 580, pl. LXXIX, fig. 16-17. 
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Fusus bulbiformis, Desh., ibid., p. 570, pl. LXXV1II, fig. 5-6. 
Pirula subcarinata, Desh., 1865,111, p. 299. 

R. D. — Se distingue de la précédente par la dépression qui existe constamment 
à la partie inférieure des tours, et surtout du dernier; certains individus sont aussi 
globuleux que le S. bulbus, c'est le type que Lamarck avait en vue ; mais ils passent 
insensiblement à une forme dont la spire est plus élevée et que Solander a décrite, 
sous le nom pirus; Deshayes confondait cette dernière avec une variété du Fusus 
bulbiformis et la classait dans un autre genre. 

Aj. loc. Acy, coll. Cossmann. 

3. — Syeum bulbiforme [Lamk.] (lit, p. 287). E. I. E.-M. E.-S. 

R. D. — Il y a lieu de restreindre, cette espèce à la forme typique décrite 
(570, pl. LXXVI1I, fig. 9-10 et 15-18), en excluant la variété (fig. 5-6)àtours excavés 
qui appartient à l'espèce précédente; le S. bulbiforme est une espèce ovale, subulée, 
ayant quelquefois le labre plissé; l'ouverture égale les deux tiers de la longueur; 
bord columellaire médiocrement calleux en arrière; bourrelet du canal mieux formé 
et plus tordu que celui du S. pirus. 
4> _ s. globatum [Desh.] (III, p. 288, pl. LXXXIII, fig. 21-22). E. S. 

R. D. — Localisée dans les sables moyens, cette espèce se distingue de la précé- 
dente par ses tours franchement convexes, striés spiralement, quoique Deshayes 
indique qu'ils sont lisses ; le labre porte, à l'intérieur, des plis fins et serrés. 



Ll e famille. — FASCIOLARIID/E. 

195 e genre. PTYCHATRAGTUS, Stimpson, 1865. 

Coquille fusiforme, sillonnée, à spire élevée et pointue; ouverture 
ovale; labre aigu ; columelle arquée, portant plusieurs plis obliques, 
en avant, près de la torsion; canal court, recourbé vers l'axe. Type : 
P. Ugatus, Még. et Ad. 

R. D. — Les coquilles fossiles que je rapporte à ce genre n'en ont pas tout à fait 
l'aspect, mais elles en présentent les caractères les plus importants, ornementation, 
plication columellaire, absence de crénelures au labre, inclinaison antérieure du 
canal vers l'axe. 

1. — P. cylindraceus [Desh.] (III, p. 268, pl. LXXXVI, fig. 19-20). E. S. 
R. D. — Très variable, tantôt pupoïde comme l'indique la figure donnée par 
Deshayes, tantôt conique comme l'individu que j'ai dessiné, elle a les premiers 
tours presque lisses, sauf une strie profonde au-dessus de la suture; bientôt appa- 
raissent d'autres sillons, et l'on en compte cinq sur les derniers tours, celui du bas, 
su-dessus du bourrelet suturai, plus profond que les autres; ils sont ponctués par 
les accroissements et s'élargissent sur la base, où leurs intervalles se transforment 
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en rubans aplatis et on filets obliques sur le dos du canal; columelle peu calleuse, 
un peu bombée au milieu, munie de quatre plis obliques et égaux; canal très court 
et tordu, dénué d echancrure. 

Aj. loc. Acy, forme typique, coll. Bezançon-et Boutillier; le Fayel, var. unique 
(pl. Y, fig. 33;, coll. Gilbert. 

2. — Ptychatractus exceptiunculus [Desli.] (III, p. 266, pl. LXXXIV, 
«g. 10-12). E. M. 

R. D. — Plus étroite que la précédente, s'en distingue par ses tours lisses jusqu'au 
dernier, sauf une strie profonde qui surmonte le bourrelet de la suture; l'individu 
figuré par Deshayes est très jeune et incomplet; la base n'est pas aussi anguleuse 
qu'il l'indique, mais elle porte des sillons réguliers qui l'isolent du dernier tour; 
canal un peu tordu en avant, columelle munie de quatre plis très obliques, souvent 
peu visibles quand l'ouverture est entière; labre un peu exeavé en arrière ; diamètre 
3 mill., pour 8 mill. de longueur. 

Aj. loc. Parnes, ferme de l'Aunaie(pl. V, fig. 38), coll. Boutillier. 
3 — P. angustus [Desh.](III, p. 266;. E. I. 

Pleur ctoma seminuda, Mellev., 1843, Mém. sab. inf., p. 64, pl. VIII, fig. 12-14. 

Mitra terebelloides , d'Orb., 1850, Prod., II, p. 315, n° 321. 

Phurot. seminuda, Desh., 1865, III, p. 401, pl. XCVIII, fig. 18-19 (non Anton). 
— hemigymna, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Èc. des Mines, II, p. 111. 

R. D. — On pourrait confondre cette coquille avec le Columbella angusta, du 
même étage; celle-ci est plus étroite, dénuée de bourrelet au labre et de varices sur 
la spire; en outre, elle porte à la columelle quatre ou cinq plis très obliques, non 
signalés par Deshayes (p. 543, pl. LXXVI, fig. 30-31 ). Se distingue du P. exceptiun- 
culus par sa forme plus allongée, par ses sutures non canaliculées, par la finesse des 
deux stries spirales qui surmontent la suture et qui disparaissent même complètement 
sur certains individus, tandis que d'autres se couvrent de stries spirales : ce sont ces 
derniers que Deshayes a désignés sous le nom Pleurot. seminuda, et la suppression 
de cette espèce rend inutile la correction de nomenclature proposée par Bayan ; 
l'individu que Melleville a figuré et qui inspirait des doutes à Bayan est, au contraire, 
un Fusus angustus typique, ne portant qu'une seule strie spirale au-dessus de la 
suture et dont l'écliancrure labiale a été exagérée. 

Dim. Longueur, 10.5 mill.; diamètre, 3.25 mill. 

Aj. loc. En Angleterre, dans l'argile de Londres, coll. Cossmann. 
4. — P. hemigymnus [Cossm.]. Pl. VI, fig. 1-2. E. S. 

Buccinofusus hemigymnus, Cossm., 1885, /. de Conch., p. 202, pl. VIII, fig. 3. 

Coquille allongée, turriculée, composée de huit à dix tours un peu 
convexes, en gradins, à sutures canaliculées, ornés, au-dessus de ces 
sutures, de trois sillons spiraux décroissants, l'inférieur étant le plus 
large; sur les derniers tours, un quatrième sillon se dégage de la 
suture supérieure; le milieu des tours paraît lisse, mais, quand la 
surface est fraîche, on y distingue trois fines stries spirales et des 
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stries d'accroissement peu visibles. Dernier tour grand, arrondi, à 
base- convexe, rapidement atténuée en avant, ornée de sept cordelettes 
écartées, les unes bifides, les autres simples, persistant sur le dos du 
canal où elles se serrent; ouverture ovale, égale aux trois septièmes 
de la hauteur; canal étroit, tordu; labre sinueux, peu épais, plissé; 
columelle en S, munie, sur la partie droite, de plis très obliques qui 
sont dans le prolongement des cordelettes dorsales. 

Dim. Longueur. 32 mill.; diamètre, 14 mill. 

R. D. — Beaucoup moins étroite que les précédentes, ayant les tours moins plans 
et le canal plus allongé, elle ressemble plutôt à une espèce de Highgate, connue sous 
le. nom Euthria interrupta; mais elle est moins étroite et a les tours moins striés. 

Loc. Valmondois (pl. VI, fig. 1-2), coll. Bernay ; le Fayel, assez rare. 

-196 e genre. LATIRUS, Montfort, 1810. 

Coquille fusiforme, à spire costulée, à ouverture oblongue ; canal 
plus ou moins long, jamais échancré; bord columellaire un peu tordu, 
muni de plis souvent peu visibles. Type : Fus. polygomis, Gm. 
(Latirus aurantiacus, Montf.). 

R. D. — Les coquilles vivantes que les auteurs classent dans ce genre varient 
dans leur forme, leur ornementation, la longueur de leur canal et même par la 
disposition ou l'absence complète de plis columellaires ; il y aurait évidemment lieu 
de réformer ce genre et de le restreindre; les espèces fossiles que j'y rapporte 
ressemblent davantage aux formes typiques et peuvent se classer dans des coupes 
déjà démembrées du genre du Montfort. 

l re section : Peristernia, Môrch, 18o2. 

Coquille ovale, à canal court, columelle munie de deux gros plis 
peu obliques. Type : Turbinella crenulata, Reeve. 
*1. — L. funiculosus [Desli.] (III, p. 294). E. M. 

R. D. — Le type figuré dans le premier ouvrage (p. 508, pl.LXXlX, fig. 12-13;, 
ressemble au Tritonidea excisa; mais,' au lieu de rides, la columelle porte en avant 
deux ou trois plis obliques ; en outre, les filets secondaires, intercalés entre les cor- 
dons principaux, sont plus saillants et mieux crénelés, Ce n'est d'ailleurs pas une 
Fasciolaria, ni une Turbinella, pas plus que la suivante. 

2. — L. parisiensis [Desh.J (III, p. 293). E. M.-E. S. 

R. D. — Voisine de l'espèce précédente par son ornementation et par sa forme 
générale, elle s'en distingue par son canal plus court, subombiliqué, par ses plis 
columellaires plus saillants, prenant naissance sur deux rides transverses et écartées ; 
la forme typique des sables moyens est caractérisée par ses gros cordons, ondulés par 
des côtes épaisses, avec trois filets très petits dans les intervalles ; les tours sont con- 
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vexes, mais ne sont pas anguleux; la forme générale est conique comme l'indique la 
figure dn premier ouvrage (p. 496, pl. LXXIX, fig. 14-15). Les individus de Barton 
ont le canal plus allongé et sont moins trapus ; il est probable que ce sont eux que 
Morris avait en vue quand il a indiqué la présence du Fasciolaria funiculosa en 
Angleterre : ils ressemblent plus à la variété de Grignon qu'a la forme des sablos 
moyens ; leur labre est garni, à l'intérieur, de larges plis bifides, correspondant aux 
intervalles des cordons de la surface. Le L. dclphinus, de Greg., du Vicentin, ne se 
distingue de noti'e espèce que par ses tours moins convexes, par ses côtes plus 
obliques et par l'existence d'un troisième pli columellaire très obsolète. 
A.t. loc. Essômes, Chaussy. Le Ruel, Marines. En Angleterre, Barton. 

3. — Latirus calvimontensis, nov. sp. Pl. VI, fig. il. E. M. 
L. testa fusiformi, anfractibus 8 convexis, funiculis 4 vel 5 et costulis crassis, 

ornatis; xdtimo spira duplo longiore,ovali; apertura spiram haud œquante; canali 
lato, umbilicato ; columella biplicata; labro incrassato, plicato. 

Coquille fusiforme, composée de huit tours convexes, séparés par 
une suture enfoncée et ornés de quatre ou cinq cordons spiraux, 
ondulés par des côtes épaisses qui se succèdent d'un tour à l'autre ; 
dans l'intervalle des cordons principaux, on en compte deux ou trois 
moins saillants, treillissés par des plis d'accroissement crépus. Dernier 
tour égal aux deux tiers de la longueur totale, ovale, peu atténué en 
avant, à base ornée comme la spire; ouverture allongée, arrondie en 
arrière; canal large, court, dénué d'échancrure, muni d'un gros 
bourrelet dorsal, sur lequel il n'y a que des- cordonnets plus serrés 
que ceux de la base; bord columellaire séparé du bourrelet par une 
fente ombilicale assez large, muni en avant de deux fortes rides trans- 
verses et d'un troisième pli postérieur peu visible; labre à peine 
sinueux, épais, avec douze gros plis dont un plus saillant, au milieu ; 
les plis postérieurs sont bifides. 

Dim. Longueur, 40 mill.; diamètre, 16 mill. 

R. D. — Deshayes considérait cette forme comme une variété de la précédente; ses 
caractères sont si constants qu'on peut en faire une espèce distincte, ayant une forme 
plus allongée, le dernier tour plus court, des cordons spiraux plus nombreux, entre 
lesquels, au lieu de fines stries, il y a des filets saillants, croisés par des plis granu- 
leux qui lui donnent un aspect différent. 

Loc. Chaumont, couche rouge (pl. VI, fig. II), coll. Chevallier. 

4. — L. herouvalensis [Desh.] (II, p. 279, pl. LXXXVL fig. 29-31). E. I. 
R. D. — Ressemble beaucoup au L. parisiensis , elle a la columelle munie de plis 

obliques; mais elle est plus petite, elle a des côtes plus nombreuses, plus serrées, 
plus saillantes, ne se correspondant d'un tour à l'autre que dans une direction plus 
oblique; les trois cordons du dernier tour sont plus écartés que ceux de la base, 
ce qui n'a pas lieu dans le L. parisiensis . 
Aj. loc. Saint-Gobain, .Taulzy, Cuise. 
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*5. — Latirus minor [Desh.] (III, p. 293, pl. LXXXIII, fig. 15-16). E. I. I. 

R. D. — Elle parait se distinguer par sa forme courte et conique, par ses côtes 
épaisses, aplaties et rapprochées, sur lesquelles passent quatre cordons spiraux; 
d'après la diagnose, la columelle porterait deux petits plis égaux et peu obliques. 

6. — L. Schlumbergeri, Desh., mss. Pl. VI, fig. 13. E. I. I. 
Coquille fusiforme, composée de sept ou huit tours convexes, avec 

une petite rampe un peu excavée au-dessus de la suture ; ornementa- 
tion formée de trois gros cordons spiraux, au-dessus de la rampe, -et 
de côtes subnoduleuses se succédant obliquement d'un tour à l'autre; 
l'intervalle est treillissé par trois filets égaux et très fins et par de 
petits plis d'accroissement extrêmement serrés; dernier tour un peu 
inférieur aux deux tiers de la longueur, à base rapidement atténuée; 
ouverture ovale; canal court, large et tordu, avec un bourrelet 
obliquement strié; bord columellaire lisse, détaché du bourrelet par 
une fente ombilicale, portant à peine la trace de renflements phci- 
formes; labre mince, à peine sinueux, lacinié au contour, dénué de 
plis à l'intérieur. 

Di.m. Longueur, 21.5 mill.; diamètre, 9.5 mill. 

R. D. — Quoique cette coquille n'ait pas de véritables pliscolumellaires, son orne- 
mentation est tellement voisine de celle du L. parisiensis que je ne puis la classer 
dans un autre groupe; elle se distingue du L. minor par sa columelle et son labre 
dénués de plis, par la disposition de ses côtes ; elle est plus élancée que le L. pari- 
siensis et munie d'une rampe suturale. 

Loc. Chenay (pl. VI, fig. 13), coll. de Laubrière; Jonchery, Prouilly, Toussicourt. 

2 e section : Leucozonia, Gray, 1847. ■ 

Coquille ovale, subglobuleuse, à spire courte et carénée; canal 
court, columelle flexueuse, ornée de trois ou quatre plis obliques ; 
labre plissé a l'intérieur, obliquement infléchi à la suture, souvent 
muni en avant d'un renflement tuberculeux qui rétrécit l'embouchure 
du canal. Type : Turbinella cingulifera, Lamk. 

7. — L. Boutillieri, nov. sp. Pl. VI, fig. 12. E. S. 
L. testa ovata, anfractibus 6 inferne angulatis, supra angulam quadricinctix ac 

recte costatis, infra angidum striatis et obUquitcr pHciferis ; idtimo ovali, basi 
convexiuscula, funicidifera et interdum striis spiraiibus ornata; apertura ovali, 
postice canaliculata; canali antico lato, brevi, canalicidato ; columclla obsolète 
plicata; labro plicis 12 notato, antice haud dentato. 

Coquille ovale, composée de six tours en gradins, anguleux en 
arrière, séparés par une profonde suture; au-dessus de l'angle, quatre 
cordons spiraux, avec une ou deux stries dans l'intervalle, croisés par 
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des côtes droites, peu saillantes et nombreuses; au-dessous de l'angle, 
la rampe ne porte que des stries spirales et des plis obliques, dans le 
prolongement des côtes. Dernier tour grand, arrondi à la base, qui 
porte des cordons plus écarlés, avec trois ou quatre stries filiformes 
dans l'intervalle; le bourrelet dorsal est saillant et presque lisse ; 
ouverture ovale, munie d'une gouttière postérieure; canal antérieur 
large, court, bien ombiliqué; bord columellaire épais, peu infléchi 
en avant, portant au milieu quelques plis obliques très obsolètes, 
muni en arrière d'une rangée spirale de petites nodosités pliciformes 
qui limitent ta gouttière; labre presque droit, obliquement infléchi 
en avant, près de la suture, plissé à l'intérieur, dénué du renflement 
antérieur que portent quelques espèces vivantes de ce groupe. 

Dm. Longueur, 23 mill.; diamètre, 12 mill. 

R. D. — Elle a beaucoup d'affinités avec le L. cingulifcr vivant, et s'écarte des 
Peristernia par son ornementation et par l'inflexion postérieure du labre. 
Loc. Le Fayel, unique (pl. VI, fig. 12), coll. Routillier. 

3° section : Latirulus, nov. sect. 

Coquille étroite, à spire allongée, à canal assez court et courbé; 
rides columellaires transverses dégénérant rapidement en plis 
obliques; labre plissé. Type : Fusus subaffinis, d'Orb. 

R. D. — Ce groupe forme une transition entre les Latirus et les genres suivants, 
qui ont la spire plus étroite, l'embryon obtus et lisse; parmi les coquilles vivantes, 
le L. craticul 'citas, Linn., et le L. turritus, Gm., appartiennent au même groupe. 
8. — Latirus subaffinis [d'Orb.] Pl. V, fig. 35. E. I. 

Fusus afpnis, Mellew, 1843, Mêtn. sables in /".,p. 68. pl. IX, fig. 13-14 (non Broun). 
— subaffinis, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 316, n° 344. 

Coquille étroite et allongée, à tours convexes, ornés de six filets 
réguliers alternant avec de petits cordonnets plus fins, et de sept 
côtes axiales se succédant en ligne droite, de sorte que la coquille a 
une forme pyramidale; dernier tour à peine supérieur à la moitié de 
la longueur, arrondi à la base; canal peu allongé, fortement tordu, 
non ombiliqué, muni d'un bourrelet dorsal assez saillant; ouverture 
ovale, columelle à peine excavée, munie de trois" rides qui se trans- 
forment en plis obliques; labre vertical, muni de plis saillants. 

Dm. Longueur, 16 mill.; diamètre, 5.5 mill. 

R. D. — Cette espèce, non mentionnée par Deshayes, ne peut être prise pour le 
jeune âge de son Fusus segregatus; ses cotes droites, polygonales, son ornementa- 
tion, sa columelle plissée, son canal court l'excluent du groupe du Fusus intortus. 

Loc. Cuise, post-type (pl. V, fig. 35), coll. de Bonry ; coll. Cossmann. 
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197 e genre. STREPTOGHETUS nov. gen. 

S. testa subumbilicata, apice obtuso, anfractibus nodoso-costatis ; canali intorto, 
nunquam rmargiuato ; columelîa in medio excavata, inflexa, sœpe lœvigata, 
quanquam pheis inœqualibus ac obliquis notata. 

Coquille fusiforme, à sommet obtus, ornée de côtes noduleuses ; 
ouverture plus courte que la spire; canal tordu, assez long, avec un 
gros bourrelet ombiliqué; columelle excavée au milieu, infléchie en 
avant, parfois lisse, souvent munie de plis obliques, l'un plus saillant; 
labre peu sinueux, peu épais, lisse. Type : Fusus intortus, Lamk. 

R. D. — Ce genre se distingue des Latirus par l'ornementation plus simple, par 
la columelle, par le labre non crénelé, par l'embryon analogue à celui des Clavella. 
Dans le classement de la collection de l'Ecole des Mines, M. Bayle rapporte ces 
coquilles à un nouveau genre Kelletia, créé pour le Fusus Kelleti, Forbes, et classé 
par M. Fischer comme un sous-genre des Siphonalia; je ne puis admettre cette opi- 
nion ; nos fossiles se distinguent des Siplionalia par leur embryon, par la longueur 
et la torsion de leur canal non échancré, par leur columelle quelquefois plissée ; 
ces caractères ne permettent pas de les rapprocher du S. Kelleti et nécessitent la 
création d'une nouvelle coupe. 

l re section : Pseudolatirus, nov. sect. 

Coquille non ombiliquée, ornée de filets spiraux et de côtes 
axiales; columelle lisse et très excavée. Type : S. Mellevillei, Cossm. 

R. D. — Par ce groupe, les Streptochetus se rattachent aux Latirus : on peut y 
classer des espèces vivantes, telles que le L. fastigium, Reeve ; elles sont plus ornées 
que les Streptochetus typiques et se distinguent des Latirus par l'excavation de leur 
columelle lisse qui est, en outre, dénuée de plis. 

1. — S. Mellevillei, nov. sp. Pl. V, flg. 36. E. I. 

5. testa turrita, anfractibus convexis 10, regularitcr Jiratis, costulisque crassulis , 
ad ultimos evancscentïbus , ornatis; basi convexa, attenuata ; canali intorto ; aper- 
titra rhumboidea ; columelîa excavata, haud plicata; labro plicato. 

Coquille allongée, turriculée, à embryon obtus et lisse, composée 
de dix tours convexes, séparés par une profonde suture, ornés de 
cordons réguliers et serrés, alternés ; sur les premiers tours, il y a des 
costules peu saillantes, disparaissant vers le troisième tour avant le 
dernier et remplacées par des plis et dés stries d'accroissement très 
fines ; dernier tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, arrondi 
à la base, atténué en avant; ouverture rhomboïdale; canal antérieur 
assez long, fortement tordu; columelle profondément excavée en 

(') Irpntzoi, tordu ; o-^ïtoî, canal. 
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arrière, dénuée de plis, infléchie en avant; labre mince, droit, faible- 
ment plissé à l'intérieur. 

Disi. Longueur, 24.5 mill.; diamètre, 9.5 mill. 

R. D. — Cette coquille est beaucoup plus trapue que celle figurée par Melleville 
sous le nom de affinis ; elle a les côtes moins marquées, le canal moins court, le 
dernier tour plus allongé; ce ne peut donc être elle qu'il a voulu désigner, quoiqu'il 
n'ait pas mentionné les plis columellaires qui caractérisent l'autre espèce et qui la 
placent dans le genre Latirus, tandis que celle-ci a la columelle lisse. 

Loc. Saint-Gobain (pl. Y, fig.36), coll. Cossmann; coll. Bezançon et Boutillier. 

2 e section : Streptochetus, sensu stricto. 

2. — S. intortus [Lamk.] (III, p. 261, pl. LXXV, fig. 11-12). E. M. 

R. D. — r Caractérisée par ses gros filets spiraux, écartés et saillants au-dessus de 
l'angle médian, plus fins et plus serrés au-dessous; ce caractère est moins bien 
reproduit sur la figure du second ouvrage que sur celle du premier (p. 538, 
pl. LXXIII, fig. 4-5) ; c'est une coquille à tours subanguleux, dont les côtes larges et 
arrondies sont entamées par la dépression située au-dessous de l'angle, mais 
atteignent néanmoins la suture inférieure en se succédant obliquement d'un tour à 
l'autre, de sorte que, quand on regarde la coquille par le sommet, elle ressemble à 
une pyramide tordue sur son axe ; le bord columellaire est lisse, épais et calleux, la 
fente ombilicale est assez large; dans l'intervalle des cordons écartés de la base, il 
n'y a qu'un filet obsolète, croisé par des stries d'accroissement serrées. Il en existe 
une variété très étroite, dont la longueur atteint quatre fois le diamètre, mais qui 
se rattache au type par sa columelle lisse, par son ornementation et par sa dépres- 
sion postérieure. 

3. — S. approximatus [Desh.] (III, p. 262). E. M. 
R. D. — Confondue avec la précédente dans le premier ouvrage (p. 538, 

pl. LXXIII, fig. 10-11), elle en a été séparée, quoique ce ne soit guère qu'une 
variété se reliant au type par des intermédiaires graduels; elle est, en général, moins 
étroite ; ses filets spiraux sont plus fins, plus serrés, moins saillants et moins écartés 
sur la base et sur les nodosités des côtes ; le filet intercalé entre les cordons princi- 
paux les égale presque; la suture est plus ondulée par les côtes ; enfin, le canal est 
plus fortement tordu, le bord columellaire est lisse comme dans le 5 intortus . 

*4. _ s. segregatus [Desh.] (III, p. 261). E. I. 

R. D. — Autant qu'on peut en juger par la figure du premier ouvrage 'p. 538, 
pl. LXXIII, fig. 14-15), cette espèce se distingue des précédentes parla finesse de 
ses stries spirales, disparaissant sur le dernier tour, et par sa columslle moins 
excavée au milieu. 

5. — S. erassieostatus [Desh.] (III, p. 263). E. M. 

R. D. — Voisine du 6'. intortus ; sa forme trapue, ses tours presque lisses, son 
canal relativement court, ses côtes tuberculeuses et peu saillantes, lui donnent un 
aspect caractéristique. Renvoi au premier ouvrage (p. 541, pl. LXXII, fig. 1-2). 
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6. — Streptochetus squamulosus [Desh.] (III, p. 263). E. M. 
R. D. — Plus courte et plus petite que les précédentes, caractérisée par ses plis 

écailleux ; huit ou neuf cordonnets lins et serrés sur chaque tour ; canal allongé, peu 
tordu, faiblement ombiliqué. Renvoi (p. 540, pl. LXX1II, fig. 6-7). 

7. — S. obliquatus [Desh.] (III, p. 264;. E. M. 
R. D. — La figure du premier ouvrage Cp. 542, pl. LXXIV, fig. 13-14) repré- 
sente cette espèce avec un canal presque droit; en réalité, elle diffère peu du 
S. intort us, et s'en distingue surtout par ses filets plus réguliers, saillants et 
écartés, par les plis obsolètes de sa colnmcUe et de son labre; elle a la forme plus 
subulée que le «S*, approximatifs. 

8. — S. incertus [Desh.] fin, p. 261). E. M. 
R. D. — Munie d'un canal moins courbé que celui de l'espèce précédente, elle 

s'en distingue par sa forme plus étroite, par ses filets spiraux plus fins et plus serrés, 
par les dimensions de son dernier tour, qui atteint les trois quarts de la longueur 
totale; la columelle porte deux ou trois plis, dont l'un surtout est très visible; 
bouton embryonnaire obtus et lisse. Renvoi (p. 537, pl. LXXI, fig. 1-2). 

9. — S. heptagonus [Lamk.] (III, p. 263;. E. M. 
R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par son canal encore plus 

droit, par sa forme un peu moins étroite, par son dernier tour plus court et par la 
pyramide plus régulière que forment ses côtes moins noduleuscs. Renvoi (p. 534, 
pl. LXXI, fig. 9 10). 



498 e genre. GLAVILITIIES, Swainson, 1840. 

Coquille imperforée, épaisse, à spire conique; embryon lisse, 
polygyré, terminé par un gros boulon obLns; dernier tour atténué h 
la base; canal long, grêle, droit, non échancré; bord columellaire 
calleux, arqué en arrière, portant au milieu un ou deux plis souvent 
effacés, à peine infléchi en avant, détaché du canal. Type : Murex 
longœvus, Sol. (Claudia, sec. auet.). 

1. — C. longsevus [Sol.], nom.' mut. E. S. 

Murex lowjœmis, Sol., in Brand., 1766, Foss. liant., p. 22, pl. Il, fig., 40 et 
pl. VI, fig. 73. 

Fusus scalaris, Lamk., in Desh., 1836, p. 525, pl. LXXII, fig. 13-14. 
— Desh., 1865, III, p. 257. 

R. D. — Tout en admettant l'identité des coquilles de Barton avec celles de nos 
sables, Deshayes a ajourné la rectification de nomenclature qui s'imposait, sous 
prétexte qu'on réunirait peut-être cette espèce à la suivante; puis il a maintenu le 
nom donné par Lamarck, qui cependant ne peut être conservé. Il y a des différences 
constantes entre le C. longœvus, de Solander et celui que Lamarck désignait sous ce 
nom; l'espèce de l'éocèue supérieur porte toujours une rampe snturale, avec un 
angle trô* saillant sur lequel les accroissements laissent quelquefois des tubercules 



MÉMOIRES 



173 



subépineux, et qui est accentué par la dépression dont il est surmonté; l'ornemen- 
tation disparait beaucoup plus tôt, et la coquille est presque lisse; enfin, la spire est 
plus courte, la columelle sans plis. 

2. — Clavilithes deformis [Sol.], nom. mut. E. I.-E. M.-E. S. 
Murex deformis, Sol , in Brand., 1766, Foss. liant., p. 22, pl. U, fig. 37-38, 

pl. VIII, fig. 93. 

Fusas longœmis, Lamk., in Desh., 1836, p. 523, pl. LXX1V, fig. 19-21. 
— Desh., 1865, 111, p. 255 (non Soland.). 

Ftisus parisiensis, Mayer, 1877, Yerstein. v. Einsiedeln, p. 89. 

R. D. — H y a lieu de restituer à cette espèce le nom deformis que Solander 
attribuait aux jeunes individus et d'y rapporter l'indiVidu adulte (fig. 93), qu'il 
confondait, à tort, avec l'espèce précédente. Quelque variable que soit le C. deformis, 
il ne porte jamais la rampa carénée qui caractérise le C. longœmis : la spire est 
plus ou moins allongée, le dernier tour plus ou moins cylindrique; la rampe 
suturale est étroite, quelquefois horizontale, plus souvent oblique et déclive; le 
bouton embryonnaire est disproportionné (ce qui avait frappé Solander, d'où le nom 
deformis), et il forme un prolongement cylindrique rarement consené dans les 
individus adultes ; columelle lisse. La variété Ciupii, de Gregorio, mériterait, de 
former une espèce distincte. Le nom parisiensis, Mayer, ne peut être maintenu. 

3. — C. maximus [Desh.] (III, p 258). E. M. 
R. D. — Localisée dans le calcaire grossier inférieur, cette grande espèce se 

distingue par sa large rampe horizontale, non carénée, existant dès les premiers 
tours; l'ornementation persiste plus tard que dans les espèces précédentes, le dernier 
tour s'allonge davantage et conserve des filets spiraux obsolètes qui reparaissent 
sur la base; c'est bien àcette espèce, et non à une variété de la précédente, qu'il faut 
rapporter la coquille de Pau, pour laquelle M. von Kcenen a cru devoir proposer le 
nom Rouaulli, qui doit, par conséquent, disparaître. 

4. — C. macrospira, not sji. Pl. VI, fig. 7. E. S. 
C. lesta angusta, polygyrata, anfraetihus planis, gradatis, sutura scalata 

discretis, primis obsolète costatis ac liratis, dein lœmgatis ; ultimo breviter ad 
basim altenuato; canali lœmgato; columella paululum intorta; aperlura brevi. 

Grande coquille étroite, à spire allongée, composée d'un grand 
nombre de tours plans, étagés par une suture que borde une étroite 
rampe horizontale surmontée d'une légère dépression à la partie infé- 
rieure de chaque tour ; les premiers sont costulés et ornés de filets 
spiraux; mais, dès le cinquième tour avant le dernier, on en voit à 
peine la trace et la surface devient lisse. Dernier tour peu élevé, 
brusquement atténué à la base, qui est subconcave et lisse comme le 
dos dit canal; celui-ci est un peu infléchi; ouverture courte et 
arrondie, avec une très petite gouttière postérieure; columelle faible- 
ment arquée, infléchie. 

Dm. Longueur probable, 130 mill.; diamètre. 37 mill. 
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R. D. — Bien que je n'aie que deux individus mutilés, je n'hésite pas à séparer 
cette forme des précédentes, dont elle se distingue par la longueur de sa spire, qui 
égalait presque celle de l'ouverture et du canal; ses tours lisses la rapprochent du 
C. longœvus, Sol., mais sa rampe n'est pas carénée ; on ne peut la confondre avec 
le C. deformis, dont l'ornementation persiste davantage, ni avec le C. maximus, qui 
a la base cerclée de filets. 

Loc. Le Ruel (pl. VI, fig. 7), coll. de Boury. En Angleterre, Barton. 

5. — Clavilithes conjunctus [Desh.] (III, p. 235). E. M.-E. S. 
R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 527, pl. LXX, fig. 16-17), Deshayes pense 

que cette espèce n'est qu'une variété du C. deformis; elle s'en écarte cependant, d'une 
manière constante, par la forme conique et subulée de sa spire, qui ne porte pas de 
rampe snturale, mais seulement un bourrelet peu saillant; les côtes disparaissent 
sur les derniers tours, qui ne portent que des filets obsolètes; base plus excavée que 
ne l'indique la figure, ce qui accentue encore la conicité de la spire; columelle à 
peine arquée, presque droite, lisse. 

6. — C tuberculosus [Desh.] (III, p. 257). E. M. 
R. D. — Munie d'une spire courte, en massue comme la précédente, celle-ci s'en 

distingue par ses côtes tuberculeuses formant de gros nodules arrondis persistant 
jusqu'au dernier tour, on ils ne sont pas toujours aussi effacés que l'indique la figure 
du premier ouvrage (p. 522, pl. LXXV, fig. 14-15); les filets spiraux deviennent 
seulement un peu plus obsolètes sur la base et sur le dos du canal ; celui-ci est droit 
et la columelle est lisse. 

7. _ c. Nose [Chemn.] (III, p. 257). E. M.-E. S. 

R. D. — Cette grande coquille n'a pas toujours le dernier tour lisse comme le type 
figuré (p. 528, pl. LXXV, fig. 8-9, 12-13); la var. brevicula (pl. LXXII,fig. 3-4), et 
la forme rapportée à tort au C. rugosus (pl. LXXV, fig. 10-11), portent des côtes 
persistant jusqu'à la base du canal, et de gros filets spiraux ondulés par ces côtes; 
mais on les distingue parla petitesse de l'embryon, qui forme un bouton pointu. 

Aj. loc. Auvers, coll. Cossmann ; Acy, coll. Bezançon. 

8. — C. dameriacensis [Desh.] (III, p. 256, pl. LXXXV, fig. 23-24). E. M. 
R. D. — Ce n'est probablement qu'une variété de la précédente; cependant, à la 

même taille, quand le C. Ncœ a déjà le dernier tour cylindrique, celui du C. dameria- 
censis est et reste arrondi, muni d'une dépression au-dessus du bourrelet suturai, au 
lieu d'une rampe; elle s'écarte des C. deformis et conjunctus par ses filets spiraux 
persistant sur le dernier tour et surtout sur la base, ainsi que sur le dos du canal, 
qui est bien plus court par rapport à la spire. 

9. — C. rugOSUS [Lamk.] (III, p. 254;. E. M. 
R. D. — Très voisine de quelques variétés non adultes du C. Noœ et en particulier 

de la var. brcvicula ; on l'en distingue par son gros embryon cylindrique, prubosci- 
diforme ; ses côtes persistent, à tout âge, sur le dernier tour, elles sont plus obliques, 
croisées par des filets plus saillants, squamuleux à l'intersection des plis d'accrois- 
sement ; la spire est presque aussi longue que l'ouverture et le canal ; celui-ci est 
étroit, droit, sans inflexion. Renvoi (p. 519, pl. LXXV, fig. 4-7). 
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10. — Clavilithes angulatus [Lamk.] (III, p. 258). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue par les deux carènes qui forment un angle antérieur sur les 

premiers tours, et qui persistent souvent jusqu'au dernier ; columelle obtusément 
plissée, formant une transition aux espèces suivantes. Renvoi (p. 520, pl. LXXIV, 
fig. 4-5, 11-12). 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon. 

11. — C. lsevigatus [Gmelin] (III, p. 255). E. M 
R. D. — Caractérisée par la brièveté de sa spire, cette espèce, que Lamarck dési- 
gnait sous le nom bipUcatus (p. 531, pl. LXX, fig. 14-15), porte, en effet, deux plis 
bien marqués au milieu de la columelle; l'ouverture munie du canal occupe les cinq 
septièmes de la longueur; la surface est souvent dénuée de filets spiraux, mais elle 
porte de petites côtes obsolètes et arrondies qui disparaissent sur la base ; l'embryon 
se compose d'un petit bouton lisse d'un tour et demi, puis d'un tour très étroit, orné 
de petits plis axiaux. 

12. — G. uniplicatus [Lamk.] (III, p. 258). E. M. 
R. D. — Cette espèce a la spire beaucoup plus allongée que la précédente; 

l'ouverture avec le canal ne mesure que les quatre septièmes de la longueur ; les 
côtes sont plus saillantes et plus noduleuses, mais la columelle porte aussi deux plis; 
le canal est plus court et plus tordu ; le labre est un peu sinueux en arrière ; 
l'embryon ne se compose que de deux tours lisses. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 536, pl. XCIVbis, fig. 1-2;. 

13. — C. costarius [Desh.] (III, p. 263). E. I. 
Fasciolaria Levesquei, d'Orb., 1850, Prod., Il, p. 317, n° 363. 

Fusus costarius, Chelot, 1885, Bull. Soc. yéol. de France, t. XIII, p. 202. 

R. D. — Voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme plus étroite, plus 
subulée, par son canal plus court, par ses côtes plus saillantes, par son embryon plus 
obtus. Renvoi au premier ouvrage (p. 532, pl. LXXIII, fig. 8-9). M. Chelot a réuni, 
avec raison, à cette espèce le Fasciolaria Levesquei, que d'Orbigny n'a séparé du 
Fusus uniplicatus que par des caractères distinctifs, qui sont précisément ceux du 
C. costarius. 

199 e genre. LATIROFUSUS, nov. gen. 

L. testa perangusta, apice globuloso, anfractibus Uratis et subcostatis; canali 
recto, scmiclauso ; columella biplicata. 

Coquille très étroite, à embryon lisse et globuleux, ornée de cor- 
delettes spirales et de côtes plus ou moins visibles; ouverture petite 
et arrondie; canal droit, presque fermé; bord columellaire souvent 
détaché, avec deux plis obliques. Type : Fusus funieulosus, Lamk. 

R. D. — Ce genre s'écarte du précédent par l'ornementation, et des véritables 
Fusus par les plis de la columelle et par l'embryon ; il y a lieu d'y classer le Fusus 
lancea, espèce vivante que Tryon confond avec les Latirus, quoiqu'elle ait le canal 
tout à fait rectiligne. 
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1. — Latirofusus funiculosus [Lamk.] (III, p. 259). E. I.-E. M. 
R. D. — Caractérisée par ses gros cordons, ondulés par des cotes épaisses et arron- 
dies, treillissés par des plis d'accroissement tins et serrés; l'ouverture, avec le canal, 
n'occupe guère plus de la moitié de la longueur; la variété des sables de Cuise est 
caractérisée par sa forme plus étroite, par ses costules plus persistantes; la variété 
de Giïgnon, de Parnes, se reconnaît à la grosseur des cordons presque carénés, avec 
des filets intermédiaires moins saillants. Renvoi (p. 516, pl. LXXII, fig. 5-6). Il me 
parait douteux que les individus de l'oligocène d'Allemagne que M von Kœnen 
(1889, loe. cit., p. 169) rapporte à cette espèce, y soient identiques. 

2. — L. Lamberti [Desh.] (III, p. 259, pl. LXXXV, fig. 20-22). E. I.-E.M. 
Fushs decussatus, Desh., 1835, p. 517, pl. LXXII, fig. 8-10 (non Lea). 

— — Desh., 1865, III, p. 259. 

— Lamberti, Bayan, 1870, Èt. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 51. 

R. D. — Le nom decussatus ne pouvant être maintenu, et l'identité du Fusus 
Lamberti, de Saint-Gobain, avec le type du calcaire grossier étant évidente, il y a lieu 
d'adopter la rectification proposée par Bayan. Cette coquille se distingue de la pré- 
cédente, non seulement par le treillis plus fin de cordonnets et de stries d'accrois- 
sement, par la disparition rapide des côtes, mais encore par son canal plus allongé : 
l'ouverture, avec le canal, occupe les trois cinquièmes de la longueur; la forme des 
sables de Saint-Gobain est un peu plus étroite que celle du calcaire grossier, mais 
cette différence ne me paraît pas suffisante pour en faire une espèce distincte. 

200 e genre. BUCCINOFUSIIS, Conrad, 1868. 

Coquille un peu ventrue, à spire allongée, sillonnée et costulée, à 
sommet pointu ; canal un peu courbé; columelle à peine excavée, 
lisse; labre mince, plissé, sinueux. Type : B. parilis, Conrad. 

R. D. — Ce genre, créé pour un fossile et auquel on rapporte aussi le ' Fusus ber- 
niciensis, espèce vivante, se distingue des Fusus par son canal courbé et pins court ; 
il a l'aspect des Fasciolaria, sans en avoir les plis columellaires. 

1. — B. Bezançoni, non. $p. PI VI, fig. 10. E. S. 

B. testa elongata, spira conica, anfraetibus 7 convexis , antice subangulosis, pos- 
ticc excavatis, sutura submarginata discretis, liratis, costulis ad anyulvm subno- 
dosis, antice ornatis ; idtimo ventricoso, costulis ad basim evanescentibus ; canali 
parum intorto, Jiaud valde clongato; apertura pîriformi; eolumclla lœoi ; labro 
paululum excuvato, intus plicato. 

Coquille allongée, à spire conique, pointue au sommet, composée 
de sept tours convexes et subanguleux en avant, excavés en arrière, 
séparés par une suture superficielle qu'accompagne un petit bourrelet; 
filets réguliers, alternés, dont l'un plus saillant marque l'angle obso- 
lète de la partie antérieure des tours ; costules peu saillantes, larges 
et aplaties, formant sur l'angle une petite nodosité rendue tranchante 
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par le filet, disparaissant sur la rampe postérieure; dernier tour 
grand, ventru, subcaréné au milieu, à base déclive, régulièrement 
atténuée, dénuée de côtes et munie de lilets jusque sur le dos du canal; 
celui-ci est modérément allongé, faiblement tordu ; ouverture piri- 
forme, columelle à peine excavée en arrière, dénuée de plis, à bord 
mince et appliqué sur le canal ; labre sinueux en arrière, muni, à 
l'intérieur, de plis serrés et nombreux. 

Dim. Longueur probable, 40 mill.; diamètre, lf> mill. 

R. D. — Cette coquille a le canal moins infléchi et plus long que le type du genre; 
mais elle s'écarte des véritables Fusus par son canal courbé et par son bord colu- 
mcllaire non détaché. 

Loc. Le Fayel (pl. VI, fig. 10), coll. Bezançon; Auvers, coll. Bernay. 

201 e genre. FUSUS, Klein, 1753. 

Coquille imperforée, étroite et allongée, à spire acuminée, poly- 
gyrée; ouverture ovale; labre mince, arqué, sillonné; columelle 
lisse, à bord détaché ; canal étroit, très long, droit, non fermé. 
Type : F. col us, Linné. 

R. D. — On les distingue des Clavilithes par leur forme étroite, parleur embryon 
et par leur ornementation. 

1. — F. porrectus [Sol.], nom. mut, E. M. 
Murex porrectus, Sol., in Brand., 1766, Foss. liant., p. 21, pl. 11, fig. 35. 
Fusus aciculatus, Lamk., 1804, Ànn. Mus., Il, p. 518; VI, pl. XLY1, fig. 6. 

— acuminatus etasper, Sow., 1821, Min. Conchyl., pl. CCLXXIV, lig. 1-7. 

— aciculatus, Desh., 1835, II, p. 514, pl. LXXI, fig. 7-8. 

— [torrectus, Dixon, 1850, Geol. of Sussex, p. 104. 

— aciculatus, Besh., 1865, III, p. 252. 

— propcaciculatus, deGreg., 1881, loc. cit., p. 87, pl. VII, fig. 34. 

R. D. — Brander a donné deux figures du Murex porrectus : la première repré- 
sente notre F. aciculatus, comme l'a d'ailleurs admis Deshayes; c'est cette première 
forme qui porte le nom asper dans Sowerby; il n'y a donc pas d'hésitation sur le 
nom rectifié que doit porter notre espèce. Elle se distingue par ses six filets écartés 
et saillants, rendus rugueux par des côtes courbes'et nombreuses, persistant jusqu'à 
la circonférence de la base. L'autre coquille de Barton, que Solander considère 
comme une simple variété, est plus étroite et a un plus grand nombre de filets spi- 
raux plus fins, plus serrés, non croisés par des côtes ; je n'en ai qu'un individu et ne 
puis affirmer qu'elle ne se relie pas au type par des intermédiaires. Il y a lieu de 
réunir à cette espèce le fragment que M. de Gregorio dénomme propcaciculatus . 

2. — F. unicarinatus, Desh. (III, p. 252;. E. I. 
R. D. — Presque aussi allongée que la précédente, elle s'en distingue par ses 

tours anguleux; un filet médian est plus saillant que les autres et dentelé par les 
tomk xxiv, ISSU M 
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côtes axiales; au-dessus de cet angle, il y a deux autres filets écartés, taudis que 
les quatre postérieurs sont plus serrés. Renvoi (p. 515, pl. LXXII, fig. 11-12). 

3. — Fusus dissimilis, Desb. (III, p. 253, pl. LXXXIV, fig. 14-15). E. S. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle est moins allongée et sa spire est plus 
courte, plus trapue; les tours sont moins anguleux, arrondis comme ceux du F.por- 
rcctus, mais ce dernier est d'un tiers plus allongé. Le F. dissimilis porte trois filets 
de chaque côté de celui du milieu ; mais ceux du bas sont plus serrés. 

Aj. loc. Cbamigny, coll. de Laubrière; le Fayel, coll. Chevallier. 

4. — F. serratus, Desh., III, p. 253. E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa carène saillante et dentelée, par sa spire conique, 

plus courte que celle du F . porrectus , plus anguleuse que celle du F. dissimilis ; il y 
a trois filets fins au-dessous de la carène et un seul au-dessus, le second disparaissant 
dans la suture ; les côtes ne se montrent que sur l'angle médian. Renvoi (p. 513, 
pl. LXXI1I, fig. 12-13). 

5. — F. gothicus [Desh.] (III, p. 254). E. M. 
R. D. — C'est la plus courte et la plus ventrue de tout le groupe; la figure du 

premier ouvrage (p. 518, pl. LXXIV, fig. 9-10) lui attribue un canal tordu, tandis 
qu'il est presque droit, â peine infléchi en avant ; sur la rampe déclive inférieure, il 
y a six filets décroissant de la suture à l'angle médian; au-dessus de cet angle, il y a 
un cordon et un filet plus fin intercalé ; la base et le dos du canal sont ornés de gros 
cordons alternés; les côtes sont presque droites. 



LII e famille. — MITRIDsE. 

202 e genre. MITRA, Lamarck, 1799. 

Coquille épaisse, solide, lisse, sillonnée ou costulée; ouverture 
étroite, échancrée en avant; columelle obliquement plissée; labre 
simple, souvent épaissi, non plissé à l'intérieur. 

l re section : Mitha, sensu stricto. 

Coquille lisse ou faiblement costulée; labre simple, quelquefois 
dentelé au contour; columelle non tordue. Type : M. episcopalis, L k . 

1. — M. elongata, Lamk. (III, p. 568). E. M.-E. S. 

M. cryptocoiiopsis, de Greg , 1881, Faiina S. Giov. Hil., p. 85, pl. YII, fig. 45. 

R. D. — Cette belle coquille lisse se reconnaît à sa forme un peu ventrue, à ses 
tours étroits, à peine déclives, souvent striés vers la suture postérieure, surtout à 
son ouverture toujours supérieure à la hauteur de la spire; canal accompagné d'un 
bourrelet obsolète et de stries obliques très fines, disparaissant sur la base ; quatre 
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plis décroissants et un cinquième renflement antérieur. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 665, pl. LXXX1X, fig. 7-8). 

Aj. loc. Auvers, coll. Cossmann ; Valmondois, coll. Bernay. 

2. — Mitra Deluci, Defr. (III, p. 567). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, plus allongée, 

par ses tours plus élevés, séparés par des sutures plus obliques, par son ouverture 
toujours plus petite que la spire, par le gros bourrelet qui accompagne le canal et 
qui s'infléchit plus obliquement du côté antérieur ; clans son premier ouvrage (p. 665, 
pl. XCIX, fig. 9-10;, Deshayes indique l'existence d'une fente ombilicale, mais 
celle-ci est toujours recouverte; le dernier tour est cylindrique; la rampe déclive 
inférieure est mieux marquée et mieux striée que dans l'espèce précédente ; quant 
aux côtes axiales, elles sont souvent effacées, et, quand elles existent, elles n'appa- 
raissent que sur les derniers tours. 

Aj. loc. Berville, usée, coll. Bernay. 

3. — M. plicatella, Lamk. (III, p. 568). E. M. 
R. D. — Beaucoup moins grande que les deux précédentes, s'en distingue par ses 

tours un peu en gradins, munis d'une rampe étroite et plissée qui surmonte la 
suture; quatre plis columellaires ; canal à peine échancré, accompagné d'un bourre- 
let gibbeux qui porte d'assez gros filets obliques. Dans son premier ouvrage (p. 667, 
pl. LXXXYIII, fig. 7-8), Desliayes signale une variété plus étroite, dont la longueur 
dépasse trois fois le diamètre et dont les tours sont plus élevés : elle se rattache au 
type par ses quatre plis, le cinquième ne se montrant en avant que quand il manque 
près d'un demi-tour. 

4. — M. mixta, Lamk. (III, p. 569, pl. CI1I, fig. 1-3). E. M.-E. S. 
M. mixta, deGreg., 1881, Fauna S. Giov. Eilar., p. 82, pl. VI, fig. 20-21. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus ventrue, par ses tours 
plus étroits, dénués de la rampe suturale du M. plicatella; en outre, la columelle 
porte cinq plis, l'antérieur visible même sur les individus non mutilés; le M. mutica 
a moins de tours, est plus conique, plus subulé, a 1 echancrure plus profonde. 

Aj. loc. Acy.; le Guépelle, coll. Baudon; le Fayel, coll. Chevallier. 

5. — M. crebricosta, Lamk. (III, p. 568). E. M. 
M. crebricosta, de Greg., 1881, Fauna S. Giov. EU., p. 83, pl. VI. fig. 16-17. 

R. D. — D'une forme voisine de celle de la précédente, cette espèce s'en distingue 
non seulement par ses plis serrés, persistant au dernier tour, mais par ses sutures 
surmontées d'un étroit bourrelet crénelé par les côtes ; les tours sont à peine convexes 
et portent une légère dépression au-dessus de ce bourrelet; quatre plis columel- 
laires, le cinquième confondu avec la torsion antérieure. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 666, pl. LXXX1X, fig. 21-22). 

Aj. loc. Dans le Cotentin, Hauteville. Dans le Vicentin (ftde de Gregorio). 

6. — M. auversiensis, nov. sp. ri. VII, fig. 7. e. S. 
Xi. testa elongata, anfractibus 9 partira convexis, sutura impressa ac submargi- 

aata discretis, costulis fere redis et fuaiculis iaterdura punctatis, decussatis ; 



480 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



ultimo spira paido longiorc, anticc attenuato ; apcrtura angusta, canal ï truncato; 
labro tenui, simplici; columeUa quinqueplicata. 

Coquille étroite, allongée, composée d'environ neuf tours peu 
convexes, que sépare une suture enfoncée, presque marginée par une 
saillie supérieure, ornée de côtes à peu près droites que traversent 
des sillons réguliers, ponctués dans l'intervalle des côtes; dernier 
tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, atténué en avant; 
ouverture étroite, à canal tronqué, sans échancrure; labre mince, 
non plissé, un peu sinueux; columelle droite, munie de cinq plis, 
l'antérieur peu saillant, confondu avec la torsion. 

Dim. Longueur, 11 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme étroite et par son ornementation. 
Loc. Anvers, unique (pl. VII, fig. 7), coll. Bemay. 

7. — Mitra angystoma, Desh. (III, p. 569, pl. OUI, fig. 26-27). E. S. 
R. D. — Voisine du M. mixta, s'en distingue par sa forme plus ventrue, par son 

dernier tour atteignant, presque deux fois la longueur de la spire; cinq plis minces 
et transverses; elle est, en général, très roulée. 

2 e section : Mitreola, Swainson, 1840. 

Coquille ventrue, conique, généralement costulée, quelquefois 
striée spiralement; sommet papilleux; labre épais, réfléchi à l'exté- 
rieur, denté à l'intérieur; quatre plis presque égaux. Type : M. mono- 
clonta, Lamk. 

R, D. — Les Strigatella, souvent confondues avec les Mitreola, n'ont pas de dent 
à l'intérieur de la paroi du labre. 

8. — M. parisiensis, Desli. (III, p. 570, pl. CIII, fig. 4-5, pl. CIV, fig. 7-8). 

E. M.-E. S. 

R. D. — Quelles que soient les variations de cette espèce, elle n'a jamais une 
forme aussi courte que l'indique la figure (p. 677, pl. LXXXIX, fig. 16-17); les 
tours, ornés de filets obsolètes, sont rendus subanguleux par de grosses nodosités 
pliciformes, plus ou moins écartées; bord columellaire calleux, presque détaché, 
muni de quatre gros plis transverses, presque égaux ; labre droit, muni, à l'intérieur, 
d'une dent obsolète, à peine réfléchi au dehors. 

Aj. loc. Berville, très usée, coll. Bernay. 

9. — M. Lajoyei, Desh. (III, p. 571). E. S. 
R. D. — Caractérisée par ses côtes crénelées à l'intersection de filets spiraux et 

par la dépression excavée qui surmonte la suture ; une dent très saillante existe à la 
partie inférieure de la cote qui borde le labre; en face de cette dent est un pli 
pariétal mince, très écarté, placé en arrière des quatre plis columellaires. Renvoi 
(p. 678, pl. LXXXIX, fig. 5-6). 

10. — M. labiata, Chcmn. (III, p. 571). E. M. 
21. Sdlei, de Raine, 1885, Bull. Soc. géol. de Fr., t. XIII, p. 472, pl. XV, fig. 8. 
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R. D. — Munie do plis noduleux bien pins saillants que ceux du M. parisiensis, 
elle s'en distingue par sa surface simplement marquée de plis d'accroissement, par 
sa taille plus petite, par son labre plus épais, muni d'une, dent située presque dans 
l'angle inférieur de l'ouverture. Renvoi (p. 675, pl. LXXXVIII, fig. 11-1*2). Le 
M. Sdlei, de Raine, me parait identique à cette espèce et ne peut être maintenu. 

11. — Mitra obliquata, Dcsh. (111. p. 572). E. M. 
R. D. — Voisine de la précédente, s'en distingue par ses tours moins anguleux, 

moins étagés, par ses côtes obliques, armées de nodosités moins saillantes, mais plus 
écartées que celles des espèces suivantes. La figure (p. 677, pl. LXXXIX, fig. 3-4 
et XC, fig. 5 6) indique les stries spirales qui existent sur la rampe postérieure. 

12. — M. crassidens, Desh. (III, p. 571). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente, non seulement par ses entes plus droites, 

mais par ses tours plus subulés, dénués de rampe à la suture et de filets spiraux ; la 
dent est beaucoup moins épaisse que celle du M. obliquata. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 676, pl. XC, fig. 3-4, 7-8). 

13. — M. subcostulata, d'Orb. (III, p. 571). E. M. 
R. D. — Plus étroite et plus subulée que le M. obliquata, elle a, comme elle, des 

entes obliques et pincées, beaucoup moins écartées ; les figures du premier ouvrage 
(p. 673, pl. XC, fig. 1-2) représentent d'ailleurs deux individus bien distincts, non 
seulement par leurs proportions, mais par le nombre des entes ; à Précy, on trouve 
une autre variété plus ventrue et entièrement striée ; malgré ces modifications, il est 
difficile de réunir cette espèce à l'une des précédentes sans réunir aussi celles-ci. 

14. — M. subplicata, Desh. (III, p. 572). E. M.-E. S. 
R.- D. — Plus épaisse et plus subulée que le M. obliquata, elle s'en distingue, en 

outre, par ses tûtes noduleuses, presque effacées, par son ouverture plus rétrécie en 
arrière, par sa spire plus courte. Renvoi (p. 675, pl. LXXXIX, fig. 1-2). 

15. — M. labratula, Lamk. (III, p. 572). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par ses tours un peu convexes, non costulés, simplement 

striés; un gros bourrelet subanguleux remonte obliquement sur le dos du canal et 
aboutit à une profonde éebancrure, le labre est épais, vernissé, un peu réfléchi, à 
peine tuberculeux à l'intérieur. Les individus des sables moyens sont plus subulés et 
ont l'ombilic souvent plus ouvert. Renvoi (p 672, pl. LXXXVIII, fig. 9-10, 18-19). 

16. — M. labrosa, Desh. (III, p. 573). E. M. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, elle n'a pas de stries spirales 

et son labre n'est pas réfléchi, mais variqueux à l'extérieur ; les plis columellaircs 
sont moins épais. Renvoi (p. 673, pl. LXXXVIII, fig. 20-21). 

17. — M. mutica, Lamk. (III, p. 573). E. M. 
R. D. — Beaucoup moins épaisse que les précédentes, complètement lisse, 

ovoïde et subulée, quoique ses tours soient un peu convexes, elle a le labre à peine 
épaissi, non réfléchi et dénué de dent interne. Renvoi (p. 074, pl. LXXXVlIf, 
fig. 22-23, 27-30). 

Aj. i.oc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 



182 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOG1QUE DE BELGIQUE 



18. — Mitra monodonta, Lamk. (III, p. 574). E. M. 
R- D- — Pins étroite et plus conique que la précédente, elle s'en distingue par 

ses stries spirales, par ses plis d'accroissement presque effacés, par l'angle obsolète 
qui forme un bombement antérieur sur chaque tour; une dent isolée et saillante est 
située en arrière du labre, qui est plus épais que celui du M. mutica. Renvoi (p. 071, 
pl. LXXXVllI, fig. 24-2G). 

19. — M. Olivula, Baudon (III, p. 574, pl. CIII, fig. 20-30j. E. M. 
R. D. — Plus étroite et plus snbulée que la précédente, elle a des stries mieux 

marquées et ne porte pas le même angle obsolète ; ces différences sont très légères. 
Aj. loc. Parnes, coll. Bernay. 

20. — M. Bernayi, nov. sp. Pl. VII, fig. 2. E. M. 

M. testa ventricosa, conica, apice globuloso, lœvigato, anfractibus 7 fere planis, 
sutura profunda discretis ac postice paululum depressis; plicis incrementi obliquis, 
ad irftimum anfractum fere evanescentibus , ac funiculis spiralibus obsoJetis ; vltimo 
rotundato, antice aitenuato; apcrtura ovali, canali vix intorto; coJumcUa quadri- 
plicata. 

Coquille conique, ventrue, composée de deux tours embryonnaires 
papilleux et lisses, et de cinq tours presque plans, un peu déprimés 
au-dessous du milieu de leur hauteur, séparés par une profonde 
sulure que surmonte un léger renflement de la partie inférieure de 
chaque tour; plis d'accroissement obliques et serrés, disparaissant 
presque sur le dernier tour, crénelés sur les premiers par cinq ou six 
cordonnets spiraux, très obsolètes, groupés un peu en avant de la 
dépression de chaque tour. Dernier tour grand, arrondi, égal aux 
trois cinquièmes de la longueur; base convexe, obscurément ornée 
de cordons concentriques, atténuée en avant; canal contourné par un 
gros bourrelet convexe et subombiliqué; ouverture ovale, columelle 
munie de quatre plis saillants, minces et obliques; labre peu épais. 

Dim. Longueur, 18 mill.; diamètre, 8 mill. 

R. D. — Cette espèce ambiguë a des rapports avec le M.Jabratula, dont la rap- 
prochent sa columelle et son ornementation; mais le labre est et doit rester mince 
à tout âge, et le bourrelet du canal est mieux isolé que dans aucune des espèces 
précédentes; on ne peut donc, quoiqu'elle ne soit pas adulte, la considérer comme le 
jeune âge d'une de celles-ci. 

Loc. Vaudancourt, unique (pl. VII, fig. 2), coll. Bernay. 

3 e section : Co^omitra, Conrad, 1865. 

Coquille biconique, lisse, costulée ou treillissée, à sommet papil- 
leux; labre mince, vertical, sillonné; columelle avec quatre ou cinq 
plis. Type : M. fusoides, Conr. * 
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21. — Mitra inaspeeta, Desh. (III, p. 574, pl. CIII, fig. 14-16). E. S. 

R. D. • — Se distingue par ses côtes souvent effacées sur le dernier tour, bifides 
en avant sur la base, et par ses quatre plis columellaires, l'antérieur peu visible. 
A.i. i.oc. Yalmondois. 

22. — M. Vincenti, Cossm. Pl. VI, fig. 5-6. E. S. 
(Joum. de Conchgl., 1881, p. 170, pl. VII, fig. 6.) 

Coquille ventrue, à sommet papilleux et lisse, composée de sept ou 
huit tours étroits, ornés de douze à quinze côtes axiales aplaties, 
crénelant la suture, qui est assez profonde, et de trois stries équi- 
distantes, dont l'une, plus profonde, borde la suture; ouverture étroite, 
à bords parallèles, plus longue que la spire, largement échancrée en 
avant; labre un peu sinueux; columelle munie de quatre plis 
transverses et saillants, tordue en avant par un cinquième pli peu 
visible. 

Var. a. Côtes très nombreuses, se transformant en plis d'accroisse- 
ment sur le dernier tour, où l'on compte dix-sept ou dix-huit stries 
spirales, y compris celles de la base, formant avec les côtes un treillis 
à mailles crénelées. 

Var. [3. Autant de côtes que dans le type; une seule strie profonde 
au-dessus de la suture (rarement deux); sur la base, huit stries ascen- 
dantes. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Se distingue du M. fuscllina par ses proportions plus ventrues et par 
la régularité de ses côtes axiales, par sa spire plus petite que le dernier tour; du 
M. inaspeeta par ses stries spirales et par ses côtes plus nombreuses, non bifides en 
avant ; du M. marginata par ses côtes axiales ; du M. graniformis par sa forme 
moins globuleuse et par ses stries spirales; du M. parva, Sow., par ses côtes moins 
sinueuses et plus larges, par ses stries plus écartées. 

Loc. Marines (pl. VI, fig. 5-6), coll. Cossmann; le Ruel, le. Vouast, Anvers. 

23. — M. graniformis, Lamk. (III, p. 575). E. M. 
R. D. — Se distingue par sa forme ventrue et par ses petits plis axiaux très 

serrés, crénelant la saillie anguleuse de la partie inférieure du dernier tour et s'arrê- 
tant en deçà d'une petite zone lisse, non limitée par une strie et formant un petit 
bourrelet au-dessus de la suture; la spire est presque moitié plus courte que l'ou- 
verture; celle-ci est étroite et munie de quatre plis assez obliques, en avant desquels 
la columelle forme une torsion peu visible. Renvoi (p. 670, pl. LXXX1X, fig. 1 1-13). 
Le M. parva (var. pamila), de Barton, que Deshayes compare à cette espèce, s'en 
distingue par ses stries spirales et par ses plis columellaires plus transverses. 

24. — M. marginata, Lamk (III, p. 575). E. M. 
R. D. — Non moins ventrue que la précédente, ayant la spire aussi courte, mais 
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atteignant une taille plus grande, elle s'en distingue, non seulement par ses tours 
lisses, mais surtout par le sillon spiral et ponctué qui surmonte toujours la suture 
et au-dessous duquel est un petit bourrelet, souvent obtusément crénelé; la eolu- 
melle porte cinq plis distincts; quelques stries obliques et écartées sur le dos du 
canal. Renvoi (p. 669, pl. LXXXVIII, fig. 13-14). 

25. — Mitra fusellina, Lamk. (III, p. 575). E. M. É. S. 
M. fusellina, Vasseur, 1881, Iiech. géol. terr. tert., pl. I, fig. 17-19. 

R. B. — Plus étroite et plus élancée que les précédentes, elle est caractérisée par 
sa surface lisse, marquée d'une strie spirale au-dessus de la suture, et de quelques 
sillons peu obliques à la base et sur le dos du canal ; ces stries envahissent quelque- 
fois la base, et le dernier tour se couvre de plis d'accroissement assez saillants; mais, 
dans toutes ces variétés, l'ouverture est à peu près égale à la spire et le labre est peu 
sinueux, marqué, à l'intérieur, de plis assez serrés ; enfin, la columelle porte cinq 
plis, les trois postérieurs transverses, les deux antérieurs plus obliques et plus rap- 
prochés. Renvoi fp.667, pl.LXXXlX, fig. 18-20). Le M. porrecta, Sow., deBarton, 
me paraît identique à notre fossile. 

Aj. loc. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

26. — M. hordeola, Desh. (III, p. 570, pl. CIII, fig. 17-19;. E. I. 
R- B. — Se distingue de la précédente par l'absence d'un sillon suturai et par 

une légère dépression déclive à la partie postérieure du dernier tour, le labre sinueux 
est sillonné de plis internes très serrés ; l'ouverture égale la spire. 

27. — M. prisca, Besh. (III, p. 577, pl. CIII, fig. 8-10). E. I. I. 
R. B. — Se distingue par la forme allongée et pointue de sa spire, tandis que le 

dernier tour est un peu plus ventru au milieu, par ses quatre plis columellaires ; les 
sillons suturaux indiqués par Beshayes sont rarement visibles; il a d'ailleurs dû con- 
fondre des fragments appartenant à deux espèces distinctes : la forme à laquelle il 
y a lieu de conserver le nom jjrisca est celle qui est voisine du M, fusellina et qui 
est un peu ventrue; l'autre appartient à un autre groupe. 

4 e section : Flslmitra, Conrad, 1865. 

Coquille étroite, fusiforme, à spire allongée, pointue, souvent 
costulée ou treillissée, atténuée à la base; columelle munie de trois ou 
quatre plis; labre un peu sinueux en arrière, plissé ou denticulé; 
canal un peu tordu, orné de sillons obliques sur la région dorsale. 
Type : M. cellulifera, Conrad. 

R. B. — J'ai complété la diagnose d'après un échantillon typique du Mississipi ; 
elle s'applique à tout un groupe- de coquilles de notre éoeène, qui ont la base plus 
atténuée et le canal plus tordu que les Conomitra, mais qu'on ne peut placer, comme 
le propose M. Fischer, dans le genre Turricula, caractérisé par de nombreux plis 
columellaires. Ce groupe a beaucoup d'analogie avec celui que M. Bellardi a institué, 
en 1877, sous le nom Uromitra. 

28. — M. aizyensis, Besh. (III, p. 579, pl. CIII, fig. 6-7). E. I. 
R- B. — Très voisine du M. cellulifera, elle s'en distingue cependant par ses 
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côtes un peu plus droites et par ses sutures bordées d'un bourrelet moins large; 
1 echanernre postérieure du labre est à peine sensible et se réduit â. une simple 
inflexion anguleuse, vis-à-vis la strie suprasuturale ; quatre plis columellaires 
obliques, dont deux forment le prolongement des bourrelets ascendants que porte 
le dos du canal. 

Aj. log. Sapiconrt, coll. de Laubrière. 

29. — Mitra extranea, Desh. (111, p. 580, pl. CIII, fig. 11-13). E. I. 

R. D. — Se distingue delà précédente par ses côtes plus épaisses, plus écartées, 
non treillissées, les tours ne portant en arrière que quelques sillons finement burinés 
dans le test; quatre plis columellaires, les trois postérieurs épais et taillés carré- 
ment, mélangés avec les cordons plus fins et plus ferrés qui ornent le dos du canal 
et que sépare en deux séries un ruban plus large; labre peu sinueux et plissé. 

Aj. toc. Liancourt, coll. de Laubrière. 

30. — M. Barbieri, Desh. (III, p 578, pl. CIII, fig. 20-22). E. M.-E. S. 
H. D. — Plus ventrue et moins conique que les deux précédentes, munie de gros 

plis qui s'effacent souvent sur les derniers tours, ayant les sutures canalicnlées et 
crénelées, mais dénuées de bourrelet, ornée vers la suture de quelques sillons 
finement burinés, elle a le labre assez sinueux en arrière, plissé à l'inférieur; le 
bord coin mellaire est mieux limité et ses quatre plis se confondent moins avec les 
cordons du canal.' 

A.r. loc. Le Fayel ; Acy, coll. Cossmann. 

31. — M. Gaudryi, de Raine. Pl. VII, fig. 4. E. S. 
{Bull. Suc. gëol. de Fr., 1884, p. 345, pl. XII, fig. 12.) 

Coquille médiocrement allongée, conique, composée de six ou sept 
tours plans, un peu en gradins, à sutures surmontées d'un bourrelet 
crénelé, ornés de côtes droites, lisses, plates et épaisses, marqués, en 
arrière, d'un profond sillon spiral qui coupe les côtes et isole le 
bourrelet ; dernier tour égal à la spire, ayant la base limitée par un 
angle net, en avant duquel elle est excavée et ornée de quelques gros 
cordons qui découpent des granulations sur le prolongement des côtes 
et continuent sur le dos du canal ; ouverture petite, étroite, à bords 
parallèles; labre droit, plissé à l'intérieur; quatre plis columellaires 
décroissants. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son bourrelet, par ses tours en gradins, 
par la proportion de son dernier tour; elle est moins ventrue que la figure du 
M. voîtttifurmis,Edw., qui a la même ornementation; cependant je possède, sous 
ce nom, un individu de Barton qui ressemble plus à notre M. Gaudryi qu'à la 
figure donnée par Edwards : il serait donc possible que ce fut bien la même espèce. 

Loc. Le Ruel (p. VII, fig. 4), coll. de Boury; Cresnes, Marines, rare en bon état. 

32. — M. Boutillieri, nov. ep. Pl. VII, fig. 6. E. M. 
M. testu conica, paulo ventricosa, unfractilms S subconvexis, sutura prnfunda 
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discretis, primo costulis redis et numerosis, dein striis spiralibus solummodo 
ornatis ; idtimo spiram supcrante, ovali, antice parum attenuato, et lœvigato, 
infernc liralo; apertura angusta, labro tcnui, intus plicato; columella plicis î 
tel 5 regulariter decrescentibus notata. 

Coquille conique, un peu ventrue, composée d'environ huit tours, 
presque plans en arrière, un peu convexes ou subimbriqués en avant, 
séparés par une suture profonde, presque canaliculée, crénelée sur les 
premiers, qui portent de petites côtes droites, nombreuses, peu 
saillantes seffaçant graduellement jusque sur l'avant-dernier tour, qui 
ne porte plus que quelques plis irréguliers ; elles sont croisées par 
des stries très fines qui persistent seules sur les deux derniers tours ; 
le dernier est un peu plus grand que la spire, il est ovale et strié 
seulement dans la partie inférieure, placée au-dessous du bombement 
médian; en avant, la base est peu atténuée et entièrement lisse; 
ouverture étroite, à bords parallèles; labre mince, obscurément plissé 
très au fond; quatre plis columellaires très obliques, surmontés d'une 
torsion peu visible, décroissant régulièrement; le premier dépasse le 
sillon limitant le bord columellaire et forme un large ruban qui 
divise en deux faisceaux les cordons dorsaux du canal peu contourné, 
bien échancré. 

Dim. Longueur, 11.5; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Ne peut se confondre avec aucune des précédentes : sa forme conique, 
un peu ventrue, ses sutures canaliculées, son ornementation la distinguent du 
M. Barbieri, qui a, d'ailleurs, le dernier tour plus court. 

Loc. Vaudancourt, unique (pl. VII, fîg. 6i, coll. Boutillier. 
33. — Mitra Bouryi, nov. sp. Pl. VII, fîg. 3. E. S. 

M. testa ventricosa, apice acuto, anfractibus 1 0 fere planis, sutura subscalata et 
marginata discretis et sideis 5 interdum ornatis; idtimo spiram midto superante, 
amp/o, basi attenuata et subexcavata ; apcrtwa rhumboidea ; columella triplicata ; 
labro tcnui, recto, intus haud plicato; canali lato, haud emarginato, parum intorto, 
supjra dorsum lirato. 

Coquille trapue, à sommet pointu, composée de dix tours presque 
plans, séparés par une suture étagée, munie d'une étroite rampe 
spirale, et surmontée d'un petit bourrelet qu'isole un sillon un peu 
plus profond que les autres; de petites côtes pliciformes, droites, 
nombreuses et peu saillantes, descendent' d'une suture à l'antre et sont 
croisées par des sillons burinés surtout dans les intervalles, au 
nombre de cinq sur chaque tour ; le dernier est grand, bien supérieur 
à la spire, orné d'une manière plus obtuse, brusquement atténué à la 
base, qui est un peu excavéc et limitée en avant par un angle adouci; 
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ouverture rhomboïdale; trois gros plis columellaires, peu obliques 
et très saillants, surtout celui du bas, s'arrêtant à la limite du bord 
columellaire ; labre mince, droit, paraissant dénué de plis internes; 
canal large, à peine contourné, non échancré, orné, sur le dos, de 
sillons obliques et rapprochés. 

Dm. Longueur, 18 mill.; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme trapue et par ses petits plis persistant sur la 
base ; par ses sillons, par ses trois gros plis, tandis que le M. Gaudryi en a quatre. 
Loc. Le Ruel (pl. VII, fig. 3), coll. de Boury, coll. Bernay. 

34. — Mitra tetraptycta, Cossm. Pl. VII, fig 5. E. I. 
{Journ. de Conchyh, 1885, p. 128, pl. V, fig. 8.) 

Coquille conique et ventrue, à sommet mamillé, composée de sept 
tours peu convexes, que séparent des sutures assez profondes, sur- 
montées d'un étroit bourrelet crénelé; plis axiaux minces, un peu 
obliques, surtout vers la dépression postérieure qui sépare le bour- 
relet suturai, croisés par de nombreuses stries finement gravées, 
persistant jusqu'au canal, sur le dos duquel ils s'infléchissent en 
arrière; dernier tour presque égal aux deux tiers de la longueur, un 
peu ovale, brusquement atténué à la base, qui est excavée; ouverture 
fusiforme; canal court, large, à peine tordu; les stries y sont un 
peu plus profondes et plus espacées que sur la base; quatre plis 
saillants et transverses; labre courbé, non sillonné. 

Dim. Longueur, 10 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Plus courte que la précédente, elle s'en distingue par ses fines stries 
spirales, par ses quatre plis; elle ne peut se confondre avec le M.aizyensis, dont les 
plis se prolongent en bourrelets sur le dos du canal, qui est plus étroit et dont le 
dernier tour est plus court; son ornementation n'a pas de rapports avec celle du 
M. extranea. La diagnose bien différente, que j'ai donnée en 1885, était prise sur un 
individu très usé de la même espèce. 

Loc. Hérouval, post-type (pl. VII, fig. 5), coll. de Boury. 

35. — M. cancellina, Lamk. (III, p. 576). E. M.-E. S. 
R. D. — On la reconnaît à sa surface lisse, à ses quatre plis columellaires, dont 

le postérieur est plus mince que les autres ; sutures linéaires, peu enfoncées; ouver- 
ture plus courte que la spire; se distingue du SI. fusellina par l'atténuation de sa 
base, par son canal faiblement tordu, qui la placent dans un autre groupe. La 
figure (p. 669, pl. LXXXV1II, fig. 15- 17) est très défectueuse. 

A.j. loc. Valmondois, coll. de Boury; le Guépelle, coll. Baudon ; le Fayel. 

36. — M. terebellum, Lamk. (III, p. 578). E. M.-E. S. 
M. terebellum, Vasseur, 1881, Rech. gcol . terr. tert., pl II, fig 8-10. 

R. D. — Beaucoup plus allongée et plus pointue que la précédente, elle a l'ouver- 
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ture à peine supérieure au tiers de la longueur, le labre assez sinueux près de la 
suture, qui est généralement surmontée d'une rampe déclive; enfin, les plis très 
obliques sont au nombre de cinq, les trois postérieurs seuls visibles, les deux anté- 
rieurs presque cachés dans la torsion columellaire et très rapprochés. La coquille de 
Cuise que d'Ûrbigny rapproche de cette espèce et qu'il nomme M. terebelloides est 
le Ptycliatractus angustus. Renvoi (p. 668, pl. LXXX1X, fig. 14-15). 

37. — Mitra Wateleti, Briart et Cornet. PI Vil, fig. 11. E. I. I. 
(Desc. foss. cale. gr. de Mons, 1870, I, p. 70, pl. Y, fig. 9.; 

Coquille lisse, fusiforme, allongée, composée de sept tours un peu 
convexes, séparés par une suture linéaire, quelquefois accompagnée 
d'une faible rampe déclive; dernier tour presque égal aux trois cin- 
quièmes de la largeur, un peu atténué à la base, qui se rétrécit gra- 
duellement en pointe; quelques stries obliques s'enroulent sur le dos 
du canal presque droit, à peine échancré et assez étroit; ouverture 
allongée; labre tranchant, non plissé, faiblement sinueux ; columelle 
portant trois plis obliques et écartés, l'antérieur peu visible. 

Dim. Longueur, 1*2.5 mill ; diamètre, 4.5 mill. 

R D. — Nos individus du bassin de Paris répondent bien à la description et à la 
figure donnée par Briart et Cornet ; ils ont seulement les tours un peu moins 
eonvexes ; le M.prisca est plus ventru et a un plus grand nombre de plis columellaires. 

Loc. Chenay, post-type (pl. VII, fig. 11), coll. Plateau; coll. Cossmann. 



LU I e famille. — VOLUTWiï. 

°203 e genre. CRYPTOCIIORDA, Môrcb, 1858. 

Coquille fusiforme, vernissée, à canal largement et profondément 
échancré, strié obliquement- sur le dos, avec une crête oblique qui 
s'enroule et aboutit à Péchancrure, du coté du labre; celui-ci est 
simple, muni d'un sinus postérieur; columelle tordue, non plissée, 
terminée en pointe en avant. Type : Buccinum stromboides , Herm. 

R. D. — Cette coquille a plus d'affinités avec les Volutidœ qu'avec les Bucci- 
nidep, et se l'approche des Zidora par ses sutures recouvertes d'un dépôt émaillé. 

1. — G. stromboides [Berman] (III, p. 495). E. I.-E. M.-E. S. 

Ihœcimim stromboides, Br. et Corn., 1870, Joe. cit., I, p. 28, pl. II, fig. 10. 

R. D. — Malgré la fossilisation, cette espèce conserve une coloration brune, sur 
laquelle se détache, en blanc, avec un contour plus ou moins régulier, le vernis de 
la région columellaire ; des plis d'accroissement rident la surface du dernier tour, les 
stries obliques du canal s'avancent jusque sur la base. La coquille de Mons que 
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Brîart et Cornet rapportent à cette espèce est classée par eux dans le genre Ihtrpop- 
sis, Mayer, synonyme de Cryptochorda. Renvoi (p. 647, pl. LXXXY1, tig. 8-10). 
A.j. lot. Le Bois-Gouët (fïde Vasseur). Mons {file Briart et Cornet). 

204 e genre. VOLUTA, Linné, 1758. 

Coquille oblongue, solide, épaisse, à sommet mamelonné; columclle 
plissée en avant; labre simple, souvent épaissi. 

'l re section : Eopsepilea, Fischer, 1883. 

Tours épineux, embryon papilleux, lisse, terminé en pointe; sept 
plis columellaires, l'antérieur très saillant. Type : Y. num'ema, L k . 

1. — V. muricina, Lamk (III, p. 597). E. M. 
V. muricina, deGreg., 1881, Fauna S. Giov. HiJar., p. 75. 

R.D. — Caractérisée par ses entes épineuses sur l'angle postérieur des tours; 
comme le témoignent les nombreuses figures du premier ouvrage (p. 697, pl. XCT, 
tig. 18-19 typiques, pl. XCII1, fig. 3-4, pl. XCIV, tig. 3-4), les proportions de cette 
espèce sont très variables : tantôt l'ouverture égale la spire, tantôt elle est plus longue. 

2. — V. Frederici, Bayan, nom. mut, E. M. 
T r . Echcardsi, Desh., III, p. 598, pl. XCI, fig. 2-3 [non d'Arch.). 

V. Frederici, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 57. 

R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par ses cotes plus nom- 
breuses (14 à 20), qui sont pincées et un peu arquées sur l'angle postérieur des tours, 
mais jamais épineuses; les plis columellaires paraissent moins marqués, à peine 
distingue-t-on ceux qui sont en arrière du pli principal antérieur; l'ouverture est 
toujours plus allongée que la spire ; sur le dos du canal existent des filets obsolètes 
et onduleux ; enfin, la rampe déclive snprasuturale est ornée de cordonnets spiraux 
peu visibles. 

3. — V. Goldfussi, Desh. (III, p. 599, pl. Cil, fig. 3-4). E. S. 
R. D. — Ovale et ventrue, cette grosse espèce se distingue par ses cotes non épi- 
neuses, épaissies ou effacées sur le dernier tour, par son ouverture presque deux 
fois plus allongée que le reste de la spire, par le nombre considérable des plis colu- 
mellaires placés au-dessous du plus gros; l'ouverture est largement ouverte et peu 
échancrée en avant. 

Aj. lou. Le Fayel, coll. de Boury; Anvers, coll. Bernay. 

4. — V. Berthœ, de Raine. Pl. VI, fig. 8. E. S. 
(Btdl. Soc.f/œl. de Fr , 3" scr , t. Il, p. 204, pl. VI, fig. 4.) 

Coquille allongée, à sommet papilleux, composée de. sept tours 
peu convexes, séparés par une suture simple, ornés de lines stries 
spirales et de neuf côtes à peine obliques, se succédant d'un tour à 
l'autre, pincées et épineuses vers la partie postérieure du dernier 



190 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOG1QUE DE BELGIQUE 



tour, persistant sur la base jusqu'à la naissance du canal ; ouverture 
à peine supérieure à la spire, ovale, atténuée en avant; canal rejeté 
en arrière, profondément échancré, auquel aboutit une mince carène 
dorsale; bord columellaire concave, mince, assez large, muni d'un 
gros pli antérieur que surmonte une faible torsion, et de cinq plis 
étroits, décroissants, écartés, équidistants. 

Dim. Largeur, 51 mill.; diamètre, 20mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, moins ventrue, plus élancée, 
elle a le dernier tour plus court, les côtes moins nombreuses, beaucoup plus épi- 
neuses, les premiers tours ornés de stries spirales, le canal plus courbé, mieux 
échancré, les plis columellaires plus nombreux. 

Loc. Nanteuil, Acy (pl. VI, fig. 8), coll. Bezançon ; Mary (fide de Raincourt). 

5. — Voluta mixta [Chemn 1 (lit, p. 600). E. M. 
R. D. — Se distingue du V. muricina par sa forme plus étroite, par ses tours 

moins étagés et par ses côtes plus serrées, moins épineuses; ces côtes sont plus 
nombreuses que celles du V. Bcrthœ, et le canal, encore plus contourné, est accom- 
pagné d'un bourrelet dorsal muni de lamelles d'accroissement. Renvoi (p. 698, 
pl. XCI, fig. 14-15). 

6. — V. torulosa, Desh. (III, p. 600). ■ E. M. 
R. D. — Très voisine de la précédente, plus étroite et plus ovale, ornée de côtes 

pincées et sinueuses, totalement dépourvues d'épines; le bourrelet dorsal est, en 
outre, moins saillant. Renvoi au premier ouvrage (p. 699, pl. XCI, fig. 12-13). 

7. — V. relicta, Bayan, nom. mut. E. M. 
Y. costaria, Desh., 1837, p. 698, pl. XCI, fig. 16-17 (non Lamk.). 

V. mixta. Nyst, 1843, Coq. et pot. foss., p. 591, pl. XLIII, fig. 18 (non Chemn.). 

V. angusta, Edw , 1854, Eoc. moll., p. 169, pl. XXIII, fig. 3 [nonDesh.). 

V. neglccta, Desh., 1865, III, p. 601 (non Michelotti). 

V. relicta, Bayan, 1870, Êt. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 57. 

R. D. — Plus trapue, ayant la spire plus courte que la précédente, des côtes plus 
écartées, un peu plus anguleuses, épaissies en avant du dernier tour. D'après un 
individu de Selsey, que je possède, c'est à cette espèce qu'il faut rapporter la 
coquille anglaise, toujours déformée, qu'Edwards a assimilée au V. angusta; il en 
est de même de l'espèce belge figurée par Nyst. 

*8. — V. zonata, Desh. (III, p. 601, pl. Cil, fig. 7-8). E. I. 

R. D. — Ce n'est probablement qu'une variété de l'espèce suivante, a^ant le der- 
nier tour accidentellement plus gros et les côtes un peu plus noduleuses que dans le 
type ; quant aux zones de coloration conservées sur l'échantillon figuré, rien ne 
prouve qu'elles n'existent pas sur les individus très frais du V. angusta. 
9. — V. angusta, Desh. III, p 602). E. I. 

R. D. — Caractérisée par la petitesse de son embryon papi lieux, c'est la plus 
étroite des espèces de son groupe : l'ouverture est toujours inférieure à la moitié de 
la longueur; de fines stries onduleuses sur la rampe. Renvoi (p. 697, pl. XCIV, fig. 5-6). 
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2 e section : Aurinia, H. et A. Adams, 1853. 

Coquille ovale, lisse, à sommet mamelonné; trois plis columellaires 
égaux, au-dessous de la torsion antérieure; ouverture à peine canal i- 
culée en avant. Type : V. dubia, Broderip. 

10. — Voluta Baudoni, Desh. (III, p. 584, pl. Cil, fig. 13-14;. E. I. I. 

R. D. — Quoique le sommet de la spire manque dans le type et dans l'individu 
que m'a communiqué M. de Boury, cette espèce paraît bien appartenir au même 
groupe que le Y. Lamberti, du terrain tertiaire supérieur : les plis columellaires ont 
la même disposition, et l'ouverture est rétrécie en avant, sans échancrure ; les tours 
sont convexes et la coquille a une forme turbinée qui a trompé Deshayes, en lui 
faisant classer cette espèce près du V. cithara, qui est d'un tout autre groupe. 

3 e section : Leptoscapha, Fischer, 1883. 

Coquille petite, oblongue, fusiforme, à sommet mamelonné; tours 
striés, une grosse varice sur le dernier; trois plis columellaires 
minces, égaux, se détachant, en arrière de la torsion antérieure, sur 
une callosité bien limitée; canal court, échancré; labre épaissi. Type : 
V. variculosa, Lamk. 

11. — V. variculosa, Lamk. (III, p. 605). E. M. 
R. D. — La hauteur de l'ouverture, presque égale â deux fois celle de la spire, et 

1 epaississement du labre donnent à cette coquille l'apparence d'une Mitra; mais la 
carène dorsale aboutissant au bord gauche de lechancrure, la disposition des plis 
décroissants, la ferme de l'embryon, la placent près des Voluta; la varice opposée à 
l'ouverture manque quelquefois. Renvoi (p. 703, pl. XCIV, fig. 8-9). 

4 e section : Harpula, Swainson, 1840. 

Coquille ovale, conique; à sommet papilleux; quatre plis colu- 
mellaires et d'autres plus petits en arrière. Type : V. vexillum, Chemn. 

12. — V. intusdentata, nov. sp. Pl. VI, fig. 17. e. S. 

V. testa ovali, subidata, brevispirata, anfractibus 6 lœvigatis, sutura via; per- 
spicua diserctis ; idtimo amplo, antice parum attenuato ; apertura ovali, breviter 
emarginata ; labro extus marginato, intus dentato; labio subsoluto, plieis traascer- 
sis et decrescentibus î supra columellam, dein interne perobliquis, notato. 

Petite coquille ovale, à spire courte, à sommet probablement 
mamelonné, composée, outre l'embryon, qui manque, d'environ six 
tours étroits, subulés, lisses, séparés par une suture à peine visible; 
dernier tour très grand, peu atténué en avant, faiblement déprimé en 
arrière; ouverture égale aux deux tiers de la longueur, ovale; 
échancrure courte et large; labre garni d'un bourrelet peu saillant 
et d'une dent interne au tiers inférieur ; bord columellaire assez large, 



102 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



peu épais, formant une lame détachée, sur laquelle sont quatre plis 
transverses, décroissants, se transformant, sur l'axe, en plissements 
plus obliques, visibles sur les individus mutilés. 

Dim. Longueur, 8.5 mîll.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Beaucoup plus courte que la précédente, plus subulée, non striée, elle 
s'en distingue par ses plis columellaires, d'abord 'transverses, puis obliques. 

Loc. Anvers (pl. VI, fîg. 17), coll. Bernay; le Ruel, coll. de Boury, Boutillier. 

13. — Voluta mitreola, Lamk. (111, p. 005). E M. 
R. D. — La figure donnée dans le premier ouvrage (p. 703, pl. XCIV bis , fig. 12-14) 

représente une coquille analogue au M. tercbeUum ; mais M. Boutillier m'a com- 
muniqué un individu qui répond assez exactement à la diagnose ; il a la spire plus 
courte que ne l'indique la figure, l'ouverture rétrécie en avant, cinq plis columel- 
laires, le premier oblique, les quatre autres décroissants et transverses ; le bouton 
embryonnaire obtus; quelques plis d'accroissement peu marqués sur les premiers 
tours; le reste de la surface est lisse; sur le dos du canal, quelques sillons obliques; 
echanernre antérieure très profonde, une petite carène antérieure comme dans le 
V. varicidosa ; enfin, le labre, épais et garni d'un bourrelet obsolète, porte, en 
avant, une callosité dentiforme qui rétrécit l'embouchure du canal. 

Aj. loc. Réquiécourt (pl. VII, fig. 9;, coll. Boutillier; Parnes, coll. Cossmaim. 

5° Incertœ sedis. 

14. — V. multistriata, Desh (III, p. 005). E. I. 
R. D. — Je doute que cette coquille appartienne au genre Vuhita; d'après un 

fragment de Cuise (coll. de Boury), la columelle est tordue deux fois sur elle-même, 
et les plissements très obliques qui en résultent s'enroulent sur l'axe, ce qui n'a pas 
lieu dans le géni e Lœvibuccinum, dont elle se rapprocherait par sa forme et par son 
sommet ; ouverture étroite, à bords parallèles, peu atténuée en avant, peu éclumerée, 
mais tronquée; labre un peu sinueux, épaissi à l'intérieur, en arrière du contour; 
surface ornée de sillons comme les Actœon. Renvoi (p. 705, pl. XCV, fîg. i-2). 

205 e genre. VOLUTILITIIliS, Swainson, 1840. 

Coquille fusiforme, a spire conique, à nucléus aigu; tours costellés 
ou treil lissés ; plis columellaires faibles, obliques, inégaux, le 
premier faisant une forte saillie. Type : V. alnjssicola, Ad. et Reeve. 
1. — V. scabriculus, Soland. (111, p. 592). E. S. 

R. D. — C'est l'espèce fossile qui se rapproche le plus du type vivant de ce genre, 
par ses carènes imbriquées, crénelées par des plis sinueux et réguliers ; les sutures 
canaliculées sont élégamment surmontées d'une couronne de petites épines formées 
par l'extrémité des plis axiaux ; cette couronne est isolée par un sillon plus large et 
plus profond que les autres ; deux plis columellaires principaux, peu obliques ; les 
autres sont dans le prolongement des carènes de la base; labre épaissi et plissé à 
l'intérieur. Renvoi au premier ouvrage (p. 093, pl. XCI1I, fig. 1-2). 
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2. — Volutilithes crenulifer, Bayan, nom. mut. E. M. 
Yohita crenulata, Lamk., 1802, Ann. Mus., I, p. 478 (non Chemn.). 

— — Desh., 1837, p. 693, pl. XCIII, fig. 5-9. 

— — Desh., 1865, III, p. 592. 

— crenulifera, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 55. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par la présence de 
deux sillons au-dessus de la suture, par ses lamelles spirales plus serrées, moins 
saillantes, moins crénelées ; labre lisse, un peu réfléchi, lacinié par les sillons sutu- 
raux ; deux plis obliques et écartés, puis trois autres plus serrés, moins saillants, 
moins obliques, non striés dans le prolongement des carènes. 

3. — V, elevatus, Sow. (III, p. 591). E. I.-E. M. 
V. Lefevrei, Wat., 1875, Ann. Soc. malac. Belg., X, p. 121, pl. VIII, fig. 3. 
V. elevata, Briart et Corn., 1877, Desc. foss. cleMons, III, p. 34, pl. XV, fig. 9. 
R. D. — Voisine des deux précédentes, elle s'en distingue par ses sutures non 

canaliculées, et par la régularité de la décroissance de ses couronnes de crénelures, 
sur le dernier tour; en outre, la columelle ne porte qu'un seul fort pli antérieur, 
puis un autre plus mince, également, oblique; renvoi au premier ouvrage (p. 691, 
pl. XCIII, fig. 10-11); elle est beaucoup plus ventrue que le véritable Y. ambiguus, 
qui a les tours déprimés et accompagnés 'd'une rampe déclive au-dessus de la suture. 
Il y a lieu d'y réunir le Y. Lefevrei, qui n'en est que le jeune âge. Briart et Cornet 
la citent dans le calcaire grossier de Mous. 

Aj. loc. Essômes, calcaire grossier, coll. de Laubiïère. 

4. — V. bicorona, Lamk. (III, p. 590). E. M. 
R. D. — Très voisine de la précédente, elle a une forme plus ovale et se distingue 

du Y. crenulatus par ses côtes écartées, ne produisant pas de crénelures sur les stries 
spirales; la columelle porte deux plis très inégaux, très obliques, à peine visibles 
au dehors; la double couronne de tubercules épineux qui surmonte la suture est 
régulière dans tous les individus. Renvoi (p. 692, pl. XC, fig. 16-17). 

5. - V. ambiguus [Sol.] Pl. VI, fig. 4. E. S. 
Strombus ambiguus, Sol., in Br., 1766, Foss. liant., p, 32, pl. V, fig. 69. 
Yoluta ambigua, Sow., 1823, Min. Conchyl., IV, p. 135, pl. CCCXCIX, fig. 1. 

— — Edw., 1854, Eoc. moll., p. 150, pl. XIX, fig. 4. 

Coquille ovale, oblongue, à spire conique, élevée, composée de six 
tours convexes, subanguleux au milieu, séparés par une suture mar- 
ginée; sur la partie antérieure, de petites côtes obliques forment un 
tubercule sur l'angle; en arrière est une rampe déclive, lisse jusqu'au 
bourrelet crénelé qui surmonte la suture; dernier tour très grand, 
atténué en avant, orné de quinze côtes un peu sinueuses, arrêtées à 
une couronne postérieure de tubercules peu saillants, croisées par 
des sillons imbriqués et régulièrement écartés; ouverture égale aux 
trois quarts de la longueur, étroite, un peu canaliculée en arrière; 
canal large, peu échancré; labre épaissi et plissé à l'intérieur; colu- 
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melle munie de deux plis obliques et inégaux entre lesquels est un 
renflement pliciforme. 

Dim. Longueur, 45 mill.; diamètre, 18 mill.; individu du bassin de Paris. 
R. D. — Caractérisée par sa forme étroite et allongée, par sa spire subulée, par 
la rampe déclive qui surmonte la suture, par les plis internes du labre. 

Loc. Le Ruel (pl. VI, fig. 4), coll. Bernay, de Boury. En Angleterre, Barton. 
'6. — Volutilithes depauperatus, Sow. (III, p. 590). E. S. 

Voluta Fabri, Desb., 1886, Bull. Soc. gèol. deFr., XXIII, p. 338, pl. VII, fig 4-5. 
— depauperata, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Êc. des Mines, II, p. 113, 
pl. XIV, fig. 6. 

R. D. — Malgré les variations de cette espèce, soit pour la longueur de la spire, 
soit pour l'ornementation du dernier tour, tantôt lisse, tantôt sillonné, elle se recon- 
naît à ses tours anguleux, étagés au-dessus de la suture par une rampe exeavée et 
encadrée de deux couronnes inégales de tubercules ; la couronne supérieure, qui 
porte les épines formées sur l'angle par des côtes écartées, est plus saillante ; elle est 
doublée, en dessous, par un filet obsolète, qui manque dans les individus à spire 
longue et à tours striés, qu'on trouve à Barton; ceux qui ont les côtes sinueuses et 
la spire plus allongée ont été séparés, par Edwards, sous le nom scaîaris, s'ils 
sont striés, Soîanderi, s'ils sont lisses ; on passe graduellement, par ces variétés, de 
la forme typique à la coquille à côtes plus écartées que notre éocène renferme en 
abondance ; il n'y a donc pas lieu d'en faire des espèces distinctes. La columelle 
porte, en avant, un fort pli et, en arrière, deux ou trois plus minces et très obliques. 
Renvoi (p. 684, pl. XCII, fig. 5-6). Le V. Fabri, des couches du gypse, est une 
variété allongée et d'ailleurs déformée du V. depauperatus ; comme la columelle 
n'en est pas connue, il n'y a pas lieu de le séparer. 

Aj. loc. En Belgique, Wemmel, coll. Cossmann. 

7. — V. trisulcatus, Desb. (III, p. 592). E. I. 

R. D. — C'est une forme exagérément ventrue du V. elevatus, avec trois cou- 
ronnes crénelées au-dessus de la suture; la décroissance des rangées spirales est 
moins régulière que dans l'autre espèce. Renvoi (p. 690, pl. XCIV, fig. 10-11). 

Aj. loc. Cuise, coll. Boutillier. 

8. — V. spinosus [Linn.] (III, p. 590). E. M. 

V. spinosa, Briart et Corn , 1869, Desc.foss. de Mons, I, p. 63, pl. V, fig. 1. 

R. D. — Espèce commune et peu variable, caractérisée par ses dix à douze côtes 
épineuses, par ses sillons obliques en avant de la base, par ses deux plis eolumel- 
laires très obliques, inégaux, à peine saillants par sa coloration formée de linéoles 
rougeâtres écartées. L'espèce est de Linné, qui la classait dans le genre Strombus. 
Briart et Cornet la citent dans le calcaire de Mons. Renvoi (p. 690, pl. XCII, fig. 7-8). 

9. — V. athletus [Sol.] (III, p. 588). E. S. 

R. D. — Munie de moins de côtes que la précédente et d'une couronne d'épines bien 
plus saillantes, tubulées et courbes, cette coquille se distingue, en outre, par ses 
trois ou quatre plis décroissants ; elle acquiert d'ailleurs une taille bien plus grande 
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et reste confinée dans des gisements qui ont un grand nombre d'espèces communes 
avec la localité de Barton. Renvoi (p. 689, pl. XCIII, fig. 12-13). 

10. — Volutilithes labrellus, Lamk. ([Il, p. 597). e. S. 

K- D- — Bien que cette coquille s'écarte des précédentes par la disposition de ses 
plis et par la carène anguleuse de son dernier tour, sa spire crénelée et son embryon 
pointu ne pei mettent pas de l'éloigner du V. scabriculus ; c'est seulement sur le 
dernier tour qu'une carène lisse remplace la couronne d'épines ; la columelle porte 
cinq plis souvent épais, décroissant régulièrement et bien distincts des plis du 
V. musicalis, près duquel la place Deshayes. Renvoi (p. 694, pl. XCI, fig. 1-6;. 

11. — V. depressus, Lamk. (III, p. 588). E. I. I.-E. I.-E. M. 
R. D. — Quand la surface est fraiche, les sillons de la base s'étendent sur la partie 

antérieure de l'avant-dernier tour, dont le reste est lisse ; la spire est conique et 
subulée, avec une couronne de tubercules petits et pointus; le V. denudatus de 
Bognor ressemble beaucoup à notre espèce et porte aussi trois gros plis columel- 
laires, obliques et rapprochés, presque égaux. Renvoi (p. 688, pl.XCUI, fig. 14-15;. 
Aj. loc. Le Boisgeloup, Parnes, coll. de Boury et Baudon. 

12. — V. strombiformis, Desh. (LIT, p. 588;. E. S. 
R. D. — Grande espèce lisse et toujours roulée, caractérisée par la brièveté de sa 

spire et par ses tubercules noduleux très écartés, un gros pli oblique antérieur et 
deux autres écartés, puis quelques rides obtuses. Renvoi (p. 687, pl.XCH,fig. 13-14). 

13. — V. cithara, Lamk. (III, p. 584). E. M.-E. S. 
Vûluta ventricosa, Defr. in Desli., 1835, p. 683, pl. XCII, fig. 9-10. 

— Desh., 1865, III, p. 584. 
R. D. — Avec une série d'individus choisis, on peut établir le passage graduel du 
Y. cithara, tel qu'il est figuré dans le premier ouvrage (p. 681, pl. XC, fig. 1 1-12), au 
V. ventricosa, qui n'en diffère que par le renflement de la partie postérieure du 
dernier tour et par un nombre moindre de côtes ; encore y a-t-il, dans les sables 
moyens, des individus ventrus qui ont autant de côtes que le type; ces cotes, minces 
et écartées, sont toujours munies d'une double couronne de tubercules subépineux; 
toute la surface est lisse, sauf en avant, où s'enroulent, sur le dos du canal, des sillons 
obsolètes et écartés ; un gros pli oblique, et en arrière, quelques plissements. 

14. — V. mutatus, Desh. (III, p. 585). E. S. 
Voluta mutata, Bayan, 1873, Ët. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 112, pl. XIV 

fig. 4 et 7. 

R. D. — Les stries imbriquées qui ornent toute la surface du dernier tour 
donnent à cette espèce beaucoup d'analogie avec celle du groupe du V. ambiguus ; 
mais elle se ratache au V. cithara par une double couronne de crénelures sur des 
côtes minces et écartées ; les trois plis columellaires décroissants sont bien visibles; 
la variété figurée par Bayan est un peu allongée. Renvoi (p. 682, pl. XCII, fig. 1-2). 

15. — V. lyra, Lamk. (III, p. 586). E. M.-E. S. 
R. D. — Coquille mince et fragile, qu'on reconnait à sa forme étroite et à ses 

petites côtes minces, droite, ornées de deux ou trois crénelures à peine visibles sur 
le dernier tour, tandis que les premiers portent des sillons spiraux plus nombreux ; 
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un gros pli columellaire antérieur et trois rides pliciformes postérieures, peu mar- 
quées. Renvoi au premier ouvrage (p. 685, pl. XCII, fig. 3-4). 
Aj. loc. Anvers, coll. Bernay et Cossmann. 

16. — Volutilithes plicatellus, Desh. (III, p. 586). E. I. 
R. D. — Ovale comme la précédente, marquée de côtes plus épaisses, ayant le 

dernier tour entièrement sillonné, elle ne peut être confondue avec le V. clevatus, 
qui est mieux crénelé et moins élancé; ses plis columellaires régulièrement décrois- 
sants l'écartent du V. citliara, qui est plus ventru et dont les couronnes de cré- 
nelures sont mieux marquées. Renvoi (p. 700, pl. XCIV, fig. 19-20). 

17. — V. lineolatus, Desh. (III, p. 586). E. M. 
R. D. — Intermédiaire entre le V. hjra et le V. bulbulus, elle se distingue du 

premier par sa forme plus ventrue et par l'absence de côtes axiales; du second par 
ses crénelures obsolètes, persistant à la place des côtes absentes ; enfin, par les 
linéoles roiigeàtres qui ornent généralement les individus frais. Renvoi (p. 686, 
pl. XCII, fig. 11-12). 

Aj. loc. Bruxelles, coll. Cossmann. 

18. — V. bulbulus, Lamk. (III, p. 587). E. M.-E. S. 
R. D. — Absolument lisse, sauf sur les premiers tours, qui ont les fines créne- 
lures du V. lyra, elle a une forme ventrue et arrondie, la columelle munie de deux 
gros plis inégaux et écartés, et cinq ou six rides pliciformes en arrière; la figure 
du premier ouvrage (p. 685, pl. XC, fig. 13-14) représente un individu peu trapu. 

Aj. loc. Gland, dans les sables moyens, coll. de Laubrière. 

19. — V. Barrandei, Desh. (III, p. 587, pl. Cil, fig. 1-2). E. S. 
R. D. — Caractérisée par ses côtes larges, épaisses, dans les intervalles desquelles 

sont des sillons imbriqués, par l'angle postérieur de ses tours de spire et par la 
rampe carénée qui surmonte la suture ; deux plis columellaires et une double torsion 
à l'extrémité antérieure. 

Aj. loc. Auvers, Valmondois, coll. Bernay. 

206 e genre. VOLUTOLYRIA, Grosse, 1877. 

Coquille épaisse, ovale, costulée; embryon petit, iisse, régulière- 
ment conique; ouverture étroite, à bords parallèles; quatre ou cinq 
gros plis transverses en avant, et quelquefois, en arrière, plusieurs 
plissements; labre simple, épaissi en dedans; canal échancré. Type : 
V. musica, Lamk. 

1. — V. musicalis [Lamk.] (III, p. 593). E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par les tubercules pointus qui couronnent sa spire, par ses 
côtes écartées et peu sinueuses, que traversent de gros cordons obsolètes, au nombre 
de huit sur la base et sur le dos du canal, par ses quatre plis à peu près égaux, 
l'antérieur plus oblique, par le bourrelet caréné qui part de l'avant-dernier pli pos- 
térieur et aboutit à la profonde échancrure du canal; labre épais et lacinié vis-à-vis 
des cordons spiraux. Renvoi (p. 9o5, pl. XCIV, fig. 17-1S). 
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2. — Volutolyria mitrata [Desh.] (lit, p. 594). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par sa spire 

plus allongée, par ses tubercules plus petits, plus courts, par ses cordons plus nom- 
breux, mieux marqués, plus régulièrement treillissés par les plis d'accroissement, 
enfin par sa columelle munie, en arrière des quatre plis principaux, de deux autres 
plis plus minces, plus enfoncés dans l'ouverture; ici, le bourrelet dorsal correspond 
au second pli antérieur. Renvoi (p. 696, pl. XC1V, fig. 1-2). 

3. — V. Wateleti [Desh.] (III, p. 599, pl. CI, fig. 10-11). E. I. 

R. D. — Par sa forme trapue et ses épines, elle ressemble au V. musicalis, mais 
elle est dénuée de cordons spiraux, ses quatre plis columellaires sont plus minces, et 
le second en avant est le plus saillant ; le bourrelet dorsal, qui aboutit aussi à l'avant- 
dernier pli postérieur, est mieux caréné; enfin, les tours se recouvrent sur une cer- 
taine hauteur, la suture est sur la partie cylindrique, tandis qu'à l'emplacement 
qu'elle devrait occuper, il existe seulement un sillon superficiel, dont Deshayes ne 
fait pas mention. 

Aj. loc. Saint-Gobain (55 mill.), coll. Cossmann. 
*4. — V. quinqueplicata [Bayan], nom. mut. E. M. 

Voluta Heberti, Desh., 1865, III, p. 594, pl. CI. fig. 8-9 (non Michelotti). 

Y. quinqueplicata, Bayan, 1873, Êt. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 56. 

R. D. — Je ne connais cette espèce que par la figure représentant un individu 
qui ressemble au V.?nusicalis, mais qui s'en distingue par ses cinq plis obliques. 

*5. — V. Hœrnesi [Desh.] (III, p. 595, pl. CI, fig. 4-5). E. M. 

R. D. — D'après la figure, elle se distingue du V. mitrata par sa forme plus 
étroite, par ses côtes non épineuses, disparaissant presque sur le dernier tour, tra- 
versées par sept cordons écartés et granuleux; quatre gros plis antérieurs, un cin- 
quième caché dans l'ouverture. 

6. — V. Bouei [Desh.] (III, p. 595, pl. CI, fig. 6-7). E. M. 

R. D. — Ressemble plus au Mitra 2Ktrisicnsis qu'aux Volutolyria; cependant, 
elle s'en distingue par ses côtes plus nombreuses, par son ouverture plus allongée, 
par l'absence de dent au labre, par ses deux plis pariétaux, placés en arrière des 
quatre plis principaux, un peu plus bas que dans le V. mitrata; elle doit être 
classée dans ce genre, à cause de son embryon et de ses plis égaux, l'antérieur un 
peu plus oblique et plus tordu. 

Aj. loc. Le Boisgeloup, coll. Chevallier. 
*7. — V. Rigaulti [Desh.] (III, p. 596, pl. CI, fig. 1). E. S. 

R. D. — Le classement de cette grande coquille, évidemment roulée, me parait 
douteux; à défaut de l'embryon, ses plis transverses, minces et égaux, la rappro- 
chent des Volutolyria; mais elle est plus conique, dénuée de côtes et d'épines. 

207 e genre. LYRIA, Gray, 1847. 

Coquille ovale, à spire pointue, costulée; ouverture étroite; colu- 
melle plissée dans toute sa longueur, les plis antérieurs grands et 



498 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



obliques, les postérieurs petits, minces et horizontaux ; labre épais et 
variqueux. Type : Voluta nucleus, Lamk. 

1. — Lyria harpula [Lamk.] (m, p. 604). E. I.-E. M. 
Voluta harpula, A r asseur, 1881, Rech. gëol. terr. tert., pl. I, fig. 32-33. 

R. D. — Espèce variable, dont le type, défini dans le premier ouvrage (p. 702, 
pl. XC, fig. 10-11), est mie coquille ovale, conique, à sutures peu profondes, à côtes 
minces, nombreuses, faiblement sinueuses, ayant l'ouverture égale aux deux tiers 
ou aux trois cinquièmes de la longueur, une varice labiale en arrière du contour, 
dénuée de crénelures à l'intérieur du labre ; deux gros plis obliques et huit à dix 
rides postérieures, souvent obsolètes; un gros bourrelet arrondi contourne le canal 
et aboutit à l'échanerure. On trouve à Chaussy une variété plus étroite, plus allongée, 
dont le dernier tour est plus court, l'ouverture égale à la moitié de la longueur, qui 
a les côtes plus écartées, la suture plus superficielle ; enfin, dans l'intervalle des 
côtes, de très fines stries plus espacées sur le dos du canal. 

àj. loc. Cuise, coll. Bezauçon. 

2. — L. Goroni, Morlet. Pl. VII, fig. 21. E. M.-E. S. 

Voluta Coroni, Morlet, 1888, Journ. de Conchyl., p. 217, pl. X, fig. 7. 

Petite coquille ovale, courte, ventrue, composée de sept tours 
convexes, les deux premiers lisses et globuleux, les suivants ornés de 
côtes lamelleuses, obliques, crénelant la suture, qui est assez profonde 
et sur laquelle elles se replient; dernier tour égal aux deux tiers de 
la longueur, lisse dans les intervalles des côtes, atténué à la base du 
canal, qui est contourné par un bourrelet arrondi, enroulé presque 
verticalement; ouverture allongée; labre peu épais, plissé à l'inté- 
rieur; columelle munie, en avant, de deux gros plis obliques, et en 
arrière, d'une série de rides très fines. 

Dim. Longueur, Smill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus courte, par son labre 
plissé, par ses sutures crénelées, par ses côtes obliques, repliées vers la suture. 

Loc. Amblainville (pl . VII, fig. 21), coll. Morlet; Vaudancourt, coll. Boutillier. 
Caumont, coll. de Laubrière. 

3. — L. Branderi [Desh.] (III, p. 603). E. S. 
R. D. — Se distingue du L. harpula par sa forme plus ventrue, par ses sutures 

subcanaliculées et crénelées, par ses côtes plus épaisses, enfin, par la disposition de 
ses plis columellaires postérieurs, qui ressemblent moins à des rides et qui s'allon- 
gent plus transversalement ; quelques sillons obsolètes et obliques existent près du 
canal; le reste de la surface est lisse. Renvoi (p. 701, pl. XC, fig. 15-16). 

4. — L. turgidula [Desh.] (III, p. 603;. E. M. 
R. D. — Beaucoup plus ventrue que la précédente, ayant comme elle les côtes 

épaisses et droites, elle se distingue par ses tours étagés à la suture, qui est fortement 
crénelée sur une étroite rampe; l'ouverture occupe presque les deux tiers de la Ion- 
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gueur; les plis columellaires, situés en arrière des deux plis principaux, sont peu 
visibles et très serrés ; un gros bourrelet saillant et arrondi contourne le canal, avec 
quelques sillons obliques; le reste est lisse. Renvoi (p. 700, pl. XC, fig. 9-lOj. 

5. — Lyria maga [Edw.] (III, p. 602, pl. CH, fig. 9 10;. E. S. 

An Voluta simplex? Desh , 1835, p. 704, pl. XCIV, fig. 12-13, et 1865, p. 605. 
R. D. — Se distingue des deux précédentes par sa forme plus ovale et plus 
étroite, par les stries écartées qui ornent toute sa surface, quand elle est fraîche ; 
elle a les plis columellaires beaucoup moins marqués que le L. Branderi, mais plus 
écartés que ceux du L. turgidula; on la reconnaît surtout à ce que ses sutures ne 
sont pas crénelées, ni canaliculées, et à ce que les tours sont un peu déprimés à leur 
partie inférieure ; elle a des côtes assez épaisses et écartées, un peu bombées en 
arrière. Je crois que le V. simplex n'est qu'un individu roulé de cette rare espèce ; 
mais, en présence de l'incertitude qui résulte de la mauvaise description du premier 
ouvrage de Deshayes, il est plus prudent de conserver le nom donné par Edwards à 
une forme bien définie. Le L. décora, Beyvich, me paraît orné de côtes plus épaisses 
et a la surface lisse; il caractérise un niveau plus élevé que celui de Barton. 



LlV e famille. — MARGINELLID/E. 

208 e genre. MARGINELLA, Lamarck, 1801. 

l re section : Marginella, sensu stricto. 

Coquille à spire saillante, à sommet obtus, à sutures vernissées ; ou- 
verture étroite, non échancrée en avant; labre épais, extérieurement 
bordé; quatre ou cinq plis columellaires; l'antérieur, très oblique, 
contourne l'ouverture et rejoint le labre. Type : M. glabella, Lamk. 
1. — M. eburnea, Lamk. (III, p. 546, pl. C1V, fig. 4-6). e. M. 

R. D. — Le type est une coquille assez étroite (15 mill. sur 6 mill.), à spire 
conique, atténuée du côté antérieur, à tours un peu convexes, légèrement déprimés 
en arrière. L'ouverture est au moins égale aux deux tiers delà longueur totale; la 
columelle porte quatre plis minces, dont l'obliquité augmente d'arrière en avant; 
labre assez épais, bordé d'un bourrelet saillant, presque parallèle à l'axe et un peu 
sinueux en arrière. 

Var. a. — La forme est moins étroite (13 mill. sur 6.5 mill.), la spire est plus 
courte, l'ouverture atteint et dépasse les deux tiers de la longueur. 

Var. S. — Même forme que la var. a; mais un cinquième pli postérieur com- 
mence à apparaître, d'abord peu visible et très enfoncé, puis plus saillant et formant 
un redan qui limite le canal situé sous le quatrième pli. Cette variété est la plus 
répandue ; nous la désignons par le nom pentaptycta, nobis. 

Var. y. — Taille beaucoup plus petite ; forme et proportions se rapprochant de 
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celles du type; quatre plis columellaires minces ; le bourrelet du labre est plus 
large et fait une plus forte saillie dans l'ouverture, eu dessinant en arrière une petite 
sinuosité qui lui donne l'aspect dentiforme. 

Aj, loc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

2. — MargineUacrassula,Desh.(lI[,p.547,pl.CIV,f.9-ll). E. M.-E. S. 

M. crassula,Ya,sseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 11-12. 

R. D. — Se distingue de la précédente, même de la variété y, par ses tours plus 
anguleux, par ses gros plis columellaires plus épais, taillés carrément, moins 
obliques, par son large bourrelet qui rétrécit l'ouverture et ne s'amincit qu'à 1 echan- 
crure postérieure, en formant au-dessus d'elle une saillie dentiforme ; l'ouverture est 
égale aux trois cinquièmes de la longueur totale et le diamètre est un peu inférieur 
à la moitié de la longueur de la coquille; la columelle ne porte que quatre plis. 

Aj. loc. Cresnes, Lizy, coll. Morlet. 

3. — M. Chastaingi, Cossm. Pl. VI, fig. 20-21. E. M. 
M. ventricosa, Cossm., 1882, Journ. de Conchyl., p. 292, pl. XIII, fig. 6 

{non Fiscb.). 

Coquille ventrue, biconique et subulée, à sommet obtus, composée 
de cinq tours à peine convexes, séparés par une suture presque invi- 
sible; dernier tour ovale, régulièrement atténué en avant; ouverture 
un peu supérieure à la moitié de la longueur, étroite, à bords 
parallèles; labre parallèle à l'axe, bordé d'un bourrelet médiocrement 
épais, aminci en arrière, où il forme un petit renflement dentiforme ; 
columelle armée de quatre plis assez épais. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Cette espèce, dont j'ai dû changer le nom, pour corriger un double 
emploi, se distingue du M. eburnea par sa forme plus ventrue, par ses plis plus 
transverses et plus épais, par son bourrelet plus vertical, avec une saillie denti- 
forme en arrière; du M. crassida, par ses tours presque plans et par son bourrelet 
vertical ; du M. Edwardsi, par sa forme plus ventrue ; du M. dissimiUs, par sa 
forme plus ventrue, par son bourrelet plus mince et par ses plis moins épais; du 
M. bifidoplicata, par sa spire plus longue, par son bourrelet plus mince et par ses 
plis non bifides; du M. gracilis, Edw., par sa forme plus ventrue, par son bourre- 
let plus épais, muni d'une saillie dentiforme, par ses plis non bifides. 

Loc. Villiers (p. VI, fig. 20-21), coll. Cossmann; la Ferme de l'Orme, coll. 
Bezançon et Morlet; Précy, Cbaussy, coll. Chevallier. 

4. — M. Edwardsi, Desb. (III, p. 547, pl. C1V, fig. 12-14). E. S. 

R. D. — Caractérisée par l'évasement antérieur de son ouverture, qui n'a pas les 
bords parallèles, elle a la spire plus subulée que le M. eburnea et surtout que le 
M. crassula; ses sutures sont ordinairement surmontées d'un petit bourrelet obso- 
lète formé par le recouvrement des tours; labre incliné, courbe, médiocrement 
épais, muni d'un très faible renflement postérieur. 

Aj. loc. Le Fayel. 
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5. — Margitiella dissimilis, Desh. (III. p. 548, pl, CIV, tig. 15-17). E. M. 

R. D. — Très voisine du M. crassida, elle s'en distingue par quelques caractères 
fugitifs exigeant une grande attention : d'abord, son labre plus vertical, dont le 
bourrelet étrangle davantage l'ouverture ; ensuite, ses plis plus écrasés à leur 
naissance ; enfin, sa spire plus subulée, un peu plus allongée, composée détours tout 
à fait dénués de l'angle qui caractérise ceux du M. crassida ; un faible bourrelet 
accompagne la suture, comme dans le M. Edwardsi, mais le labre est plus épais que 
dans celte espèce, 

6. — M. cylindracea, Desh. (III, p. 549, pl. CIV, fig. 21-23). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire beaucoup plus courte, par 

son labre plus courbé, par sa suture déviée près de l'ouverture, qui est très large; 
les pliscolumellaires sont assez rapprochés, situés très en avant ; bourrelet très mince. 
Aj. loc. Grignon, Chaussy, Ferme de l'Orme. Le Guépelle, coll. Bernay. 

7. — M. dentifera, Lamk. (111, p. 550, pl. CIV, fig. 36-38). E. M.-E. S. 
M. arctata, Desh., III, p. 549, pl. CIY, fig. 33-35. 

R. D. — Caractérisée par sa forme étroite, par son ouverture égale à la moitié 
de la longueur totale et par le peu d'épaisseur du bourrelet de son labre; il existe, 
en général, à la partie postérieure du labre, une dent d'une grosseur très variable, 
tantôt rudimentaire dans les individus que Deshayes désignait sous le nom 
arctata, tantôt aiguë et saillante, tandis que la forme de la coquille devient moins 
étroite; mais le bord est toujours mince, et c'est le caractère le plus sûr pour la 
distinguer de la suivante. 

Aj. loc. Le Fayel, rare. 

8. — M. hordeola, Desh. (111, p. 559). E. M. 
R. D. — Bien que la figure du premier ouvrage (p. 708, pl. XCV, fig. 26-29) 

soit défectueuse, on peut distinguer cette espèce en y classant les Marginella 
étroites, ayant le labre bordé d'un bourrelet assez épais, qui rétrécit l'ouverture et 
qui porte une saillie dentiforme souvent aussi aiguë que celle du M. dentifera; mais 
elle est moins cylindrique, elle a la spire plus courte, le bourrelet moins mince, 
l'ouverture plus étroite. 

Aj. loc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

9. — M. crenulata, Desh. 111, p. 550, pl. CIV, fig. 18-20). E. M. 
R. D. — Caractérisée par les petites crénelnres suturales qui se montrent sous le 

vernis de sa surface, cette espèce ovale, à spire courte et très obtuse, est un peu 
plus ventrue que ne l'indique Deshayes, sans atteindre la forme biconique du 
M. Chastaingi; elle est plus subulée que le M. crassida, dont la rapprochent son 
bourrelet et ses plis. 

Aj. loc. Parnes, Ferme de l'Orme, coll. Cossmann, Bezançon et de Laubriire. 

10. — M. acutangula, Desh (III, p." 551, pl. CIV, fig. 24-26). E. M. 
R. D. — Se rapproche de la précédente par les plis qui marquent la carène saillante 

de ses tours de spire, étagés en arrière, surtout le dernier, tandis que le M. cremdata 
est subulé; elle a, en outre, le bourrelet plus épais, les plis plus transverses. 
Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon; Elûmes, coll. de Laubrière. 
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11. — Marginella contabulata, Desh.(III,p.551,pl. CIV, fig. 30-32;. E.M. 
R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par la rampe plus déclive 
qui surmonte la suture, par son angle plus émoussé et surtout par ses plis divergents 
et bifides. Le M. crassula est plus étroit, a la spire plus allongée, les tours moins 
anguleux et les plis un peu différents. 

12. — M.bifidoplicata, Charlesworth (III, p. 552, pl . CIV, f. 27-29). E. M.-E. S. 
R. D. — Le type de Barton est caractérisé par une forme courte et globuleuse, 

par le gros bourrelet du labre qui rétrécit l'ouverture, par ses quatre plis bifides à 
leur naissance et s'arrêtant abruptement, en formant une ligne de chevrons sur le 
bord columellaire ; la var. columbdlina, Desb., du calcaire grossier, se distingue 
par sa forme un peu moins ventrue, par son ouverture moins rétrécie et par ses plis 
moins abrupts à leur naissance, quoiqu'ils soient encore bifides; quelques-uns de ces 
individus se rapprochent même plus, par leur forme étroite, de l'espèce précédente 
que du type de Barton; mais on les distingue toujours du M, contabulata, par 
l'absence d'un angle sur le dernier tour et par la saillie du bourrelet, quand la 
coquille est vue de dos; il y en a qui portent un cinquième pli rudimentaire, comme 
le M. ébumea. Enfin, à Acy, on trouve une autre variété, plus étroite que le type 
anglais, mais ayant le bourrelet aplati par-devant et les quatre plis bien bifurqués ; 
la spire est assez longue, subniée, pointue; le dernier tour est ovale, peu ventru ; 
cette variété peut être désignée sous le nom acyensis, nobis. Toutes ces variétés 
portent, en arrière, une échaucrure entaillée aux dépens du bourrelet. 

13. — M. abnormis, Morlet. Pl. VI, fig. 18-19. E. S. 
(Journ. de ConclnjL, 1888, p. 216, pl. X, fig. 5.) 

Petite coquille très ventrue, à spire courte, composée de quatre 
tours plans, le dernier muni d'un renflement calleux qui forme une 
gibbosité sur la face ventrale; ouverture égale aux trois cinquièmes 
de la longueur, sinueuse en arrière, rétrécie et presque close par 
l'épaississement du labre et par les plis columellaires ; ceux-ci sont au 
nombre de cinq, dont trois bifides, l'antérieur et le postérieur 
simples; bourrelet du labre réfléchi au dehors, un peu cintré, aplati 
du côté de l'ouverture, échancré en arrière, descendant bien au- 
dessous de la suture. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1.5mill. 

R- D. — Par sa forme, cette petite espèce est beaucoup plus voisine du M. bifi- 
dopïicata typique que des variétés columbeUina et acyensis du bassin de Paris; 
comme les gisements de Cresnes renferment beaucoup despèces de Barton, on pour- 
rait donc la considérer comme une forte variété de l'espèce anglaise, dont elle se 
distingue par sa gibbositô ventrale et par son cinquième pli columellaire. 

Loc. Cresnes (pl. VI, fig. 18-19), coll. Morlet; le Ruel, coll. Cossmann ; Marines. 

14. — M. fragilis, Desb. iIII, p. 553, pl. CIV, fig. 39-41) E. M. 
R. D. — Aussi ventrue que le M. bifîdoplicata, elle a la spire plus courte, les 
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tours plus convexes, le labre moins épais, les plis pins étroits, au nombre de cinq, 
le postérieur dissimulé à l'intérieur de l'ouverture. 

15. — Marginella Bouryi, nov. sp. Pl. VII, fig. 19. E. M. 

M. testa minutissima, angusta, coniformi; spira brevi, pauhdum conoidea, 
anfractibus subulatis, suturis indistincts; ultimo grandi, olivoideo, antice atte- 
nuato; apertura in mcdio constricta; labro mediocriter crassa, intus involuto, colu- 
mella quadriplicata. 

Très petite coquille étroite, coniforme ou subcylindrique, à spire 
très courte, composée de tours subulés, séparés par des sutures peu 
distinctes ; dernier tour très grand, olivoïde, atténué en avant ; ouver- 
ture resserrée au milieu par la contraction du labre qui se replie un 
peu à l'intérieur, quoiqu'il soit peu épais ; quatre plis. 

Dim. Longueur, 2mill.; diamètre, 1 mill. 

R rj. — ' Beaucoup moins ventrue que la précédente, elle a la spire plus courte, 
les tours plus subulés, l'ouverture plus rétrécie; elle se rapprocherait du groupe du 
M. ovulata, si elle était crénelée et si son ouverture était écliancrée en avant, avec 
un limbe dorsal. 

Loc. Neauphlette (pl. VII, fig. 19), coll. de Boury ; Chambors, Réquiécourt. 

2 e section : Egouena, Jousseaume, 1875. 

Coquille à spire courte; quatre plis columellaires écartés, le pre- 
mier rejoignant le bord supérieur et le bourrelet labial non crénelé. 

16. — M. nitidula, Desh. flll, p. 553). E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa plication, par son labre épais et non crénelé, elle a 

la spire très courte, composée de trois ou quatre tours faiblement étagés; elle cor- 
respond assez bien à la diagnose des Egouena. Renvoi (p. 709, pl. XCV, fig. 10-11). 

17. — M. entomella, nov. sp. Pl. VII, fig. 20. E. M. 
M. testa minuta, ovoidca, anfractibus 4 convexiuscidis, inferne depressis; ultimo 

peramplo, conico ; apertura angusta, truncata ; labro marginato, postice subdentato 
ac emarginato ; plicis 4 tenuibus, remotis, transversis. 

Petite coquille ovale, conique, composée de quatre tours convexes, 
déprimés vers la suture; dernier tour très grand, conique; ouverture 
étroite, à bords parallèles, à canal antérieur tronqué, écliancrée en 
arrière, près de la suture, par une petite sinuosité du iabre; celui-ci 
est un peu arqué, bordé d'un petit bourrelet qui se termine par une 
dent rudimentaire ; columelle un peu courbée; quatre plis décrois- 
sants, minces, trans verses, écartés. 

Dm. Longueur, 2.1 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Elle appartient au même groupe que la précédente, mais elle s'en dis- 
tingue par sa forme et par sa spire sadlante, par sou éohancrure postérieure. 
Loc. Chaussy (pl. VII, fig. 20), coll. Bernay. 
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3 e section : Gp.yptuspira, Hinds, 1844. 

Coquille ovale ou globuleuse, à spire courte, avec cinq ou six gros 
plis eolumellaires ; extrémité antérieure recouverte par un ruban 
calleux ou limbe, dont la limite inférieure correspond au troisième 
ou au quatrième pli, contourne le canal largement échaneré et 
aboutit au labre, qui est épais, non bordé, souvent crénelé. Type : 
M. quinqueplicata , Lamk. 

18. — Marginella ovulata, Lamk. (III, p. 554). E. M.-E. S. 
M. ovulata, Vasseur, 1881. Rech. geol .terr. tert., pl. II, fig. 25-20. 

R. D- — Le type figuré dans le premier ouvrage (p. 709, pl. XCV, fig. 12-13) est 
une coquille ovale, à spire très courte et pointue, atténuée en avant, munie de cinq 
plis assez épais, avant le labre plissé par des crénelures allongées, bordé par un 
bourrelet très étroit qui s'amincit à mesure qu'il s'approche de la suture ; celle-ci est 
bien visible sous la couche vernissée qui enduit la coquille ; on compte, outre le bou- 
ton embryonnaire, quatre tours très étroits; l'échancrure du canal est très profonde 
et circonscrite par un limbe large et bien limité, qui se prolonge sur le bourrelet du 
labre et qui porte quelques ondulations obsolètes dans le prolongement des plis 
eolumellaires. Cette forme typique(12 mill. sur 7.5 mill.), décrite d'après un individu 
de Villiers (coll. Cossmann), existe aussi dans les sables moyens, dans le Cotentin et 
en Bretagne. 

Var. polypUjcta, nob. — Forme générale semblable à celle du type ; un sixième 
pli, d'abord obsolète, puis un septième et souvent un huitième apparaissent sur le 
bord columellaire ; cette variété, qui se trouve aussi dans les sables moyens, est 
beaucoup plus commune que le type, surtout à Chaussy. Quelques individus d'Acv 
ont la forme plus étroite, les plis plus minces, plus transverses et plus serrés. 

Var. spirata, »ob. — Forme plus étroite que celle du type, avec une spire plus 
conique et plus allongée; cinq ou six plis minces, comme dans le type. 

Le type et ses variétés se distinguent des espèces suivantes par leur forme géné- 
rale en massue, ayant la convexité maximum placée très bas, par le contour arqué 
du labre, près de la suture, par la forme conoïdale du sommet de la spire et par le 
peu d'épaisseur du labre, qui porte des plis internes très allongés. 

19. — M. elevata, Cossm. Pl. VI, fig. 24-25. E. I. 
[Journ. de Conchyh, 1882, p. 127, pl. VI, fig. 8.) 

Coquille ovale, subcylindrique, à spire eonoïde et subulée, égale 
à la septième partie de la longueur ; sutures peu visibles ; dernier 
tour un peu déprimé en arrière, atténué en avant; ouverture très 
étroite, à bords presque parallèles, un peu sinueuse par suite de 
l'excavation de la eolumelle; éebancrure antérieure profonde, étroite; 
limbe limité par une côte assez saillante; labre droit, peu épais, 
crénelé, faiblement arqué vers la suture ; cinq ou six plis épais, 
décroissants, transverses. 
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Dm. Longueur, 7 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Très voisine de la var. spirata de l'espèce précédente, s'en distingue par 
son contour, dont la convexité maximum est plus en avant, par son labre moins 
arqué, par ses plis plus épais et plus transverses; elle est plus étroite cpie la forme 
typique du M. ovulata et elle a l'échancrure moins large, la spire plus longue. 

Loc. Saint-Gobain (pl. VI, fig. 24-25), coll. Cossmann ; Hérouval, Cuise, 
Liancourt. 

20. — Marginella Frederici, Cossm. Pl. VII, fig. 10. E. M. 
M. ovulata, Edw., 1854, Eoc. moll., p. 141, pl. XVIII, fig. 5, non Lamk. 
Dim. Longueur, 14 mill.; diamètre, 7.5 mill. 

Coquille allongée, cylindrique, à spire très courte, terminée par 
un bouton saillant, composée de quelques tours très étroits, le dernier 
embrassant presque toute la longueur, peu atténué en avant; ouver- 
ture rétrécie en arrière, élargie en avant, à peine échancrée; labre 
un peu oblique, peu épaissi, garni de crénelures courtes et inégales; 
columelle droite, munie de onze ou douze plis transverses, allongés, 
décroissants. 

R. D. — En rapportant cette espèce au M. ovulata, Edwards a signalé qu'elle 
s'en écarte par sa forme cylindrique ; j'ajoute que son bouton embryonnaire et ses plis 
transverses et très nombreux ne permettent pas de la considérer comme une variété 
du type de Lamarck; elle se distingue du M. vittata et du .1/. suboliva par sa 
plication columellaire et par sa spire embryonnaire. 

Loc. Chaumont (pl. VII. fig. 10), coll. Boutillier et Cbevallier. Bracklesbam 
[fide Edwards). 

21. — M. pusilla, Edw. Pl. VI, fig. 22-23. E. S. 
M. Barreti, Morlet, 1888, Journ. de Conchyl., p. 215, pl. X, fig. 6 [non fig. 4). 

Petite coquille ventrue, parfaitement ovale, ayant sa plus grande 
convexité presque au milieu de la hauteur; spire très courte, obtuse 
au sommet, à sutures peu visibles, composée de quatre tours subulés ; 
ouverture allongée, étroite, cintrée, un peu élargie en avant, bien 
échancrée; labre épais, presque droit, à peine infléchi à la suture, 
bordé d'un bourrelet étroit, et finement crénelé à l'intérieur; colu- 
melle convexe au milieu, excavée en avant, armée de six plis, les 
deux antérieurs épais et obliques, les deux médians transverses 
et écartés, les deux postérieurs rapprochés et très enfoncés. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; diamètre, 2.2 mill. 

R. D. — Beaucoup plus ovale et plus courte que le M.elevata, elle se distingue du 
type du M. ovulata par sa convexité placée plus en avant, par la disposition de ses 
plis et par le contour du labre. En comparant aux individus de Barton ceux que 
M. Morlet a décrits sous le nom M. Barreti. je constate l'identité la plus complète. 
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Loc. Le Ruel (pl. VI, fig. 22-23), coll. Morlet; Anvers, Valmondois, le Gnépelle, 
Beanval, Yerneuil, le Fayel, Essômes. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann . 

22. — Marginella Cossmanni, Morlet. Pl. VIII, fig. 18. E. M.-E S, 
{Journ. de Conchyl., 1888, p. 214, pl. X, fig. 4 (nonQ.) 

Petite coquille courte, ovale, subtrigone, élargie en arrière, 
atténuée en avant, à spire très courte, presque nulle, obtuse au 
sommet, composée de trois ou quatre tours à peu près plans, séparés 
par des sutures peu visibles; le dernier forme presque toute la 
coquille, il est triangulaire, arrondi en arrière, à contour rectiligne 
et déclive en avant; ouverture longue, assez étroite, à peine échancrée; 
labre épais, droit, faiblement crénelé; bord columellaire épais, 
calleux, armé de cinq plis, les deux antérieurs obliques et saillants, 
les trois autres moins marqués et transverses. 

Dim. Longueur, 2.5 mill. ; diamètre, l.Smill. 

R. D. — Se distingue des précédentes par sa forme subtrigone et par son sommet 
presque aplati ; cette différence est encore plus marquée dans les individus du cal- 
caire grossier que dans ceux des sables moyens. J'en connais un individu sénestre. 
(Chaussy, coll. Chevallier/. 

Loc. Cresnes, éocène moyen (pl. VII, fig. 18 , coll. Morlet; Chaussy, Précy, 
Hérouval, la Ferme de l'Orme, Mouy. Le Ruel tfide Morlet). 

23. — M. acutispira, nov. sp. Pl. VII, fig. 12-13. E. M.-E. S. 
M. testa angnsta, ovali, apice obtuso, spira exerta, conica, suturis bene impjrcssis 

anfractibus S pauluhtm convexis; ultimo prcelongo, antice parum attenuato; aper- 
tura spira quinto longiore, postice angustata, antice. clatiore ac profonde emar- 
ginata; labro incrussato, rectil ineari , intus crenato, postice infra suturam pro- 
ducto; columeUa quinqueplicata. 

Coquille allongée, olivoïde, à spire saillante, obtuse au sommet, 
conique et même à contour un peu concave chez certains individus; 
cinq tours faiblement convexes, séparés par des sutures bien mar- 
quées; le dernier très allongé et peu atténué du côté antérieur; 
ouverture égale aux cinq sixièmes de la longueur, rétrécie en arrière, 
un peu élargie et profondément échancrée en avant; limbe peu mar- 
qué; labre rectiligne et vertical, épais au milieu, aminci aux extré- 
mités, dépassant un peu la suture avant de s'y attacher; columelle 
presque droite, recouverte d'un bord mince et bien limité, avec cinq 
plis épais, assez obliques et décroissants. 

Var. subconcava, nobis. — Caractérisée par le contour un peu concave de la 
spire, par une moindre épaisseur du labre, qui est plus finement plissé à l'intérieur. 

R. D. — Se distingue de la var. spnrata du M. otulata par sa forme plus oli- 
voïde, par sa spire encore plus allongée, à tours plus convexes, par son labre plus 
épais et plus grossièrement crénelé, par ses plis moins minces et moins écartés. 
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Loc. La Ferme de l'Orme (pl. VII, fig. 12j, coll. Bezançon; Mouchy, Précy, 
Saint-Félix; Cbaussy, var. subconcava (fig. 13), coll. Cossmann. Acy, forme typique, 
coll. Cossmann ; Verneuil, coll. Morlet; le Guépelle, coll. Morlet. 

24. — Marginella vittata, Edw. Pl. VI, fig. 26-27. E. M.-B. S. 
SI. vittata, Edw., 1854, Eoc. moll., p. 144, pl. XVIII, fig. 7. 

?if. Geslini, Vasseur, 1881, Rcch. géol. tcrr. tert., pl. II, fig. 27-28. 

Petite coquille ovale, subcylindrique, un peu allongée, à spire très 
courte, généralement déprimée, composée de quatre tours, séparés 
par une suture enfoncée ; ouverture étroite, rétrécie en arrière, élargie 
en avant, avec une échancrure large et profonde; labre droit, faible- 
ment arqué au point d'attache avec la suture, finement plissé à l'inté- 
rieur, un peu épaissi au milieu ; columelle munie de quatre plis, les 
deux antérieurs saillants, tordus, obliques, se prolongeant presque 
sur le limbe, les deux postérieurs moins obliques, peu visibles, très 
enfoncés, surtout le dernier ; bord columellaire non limité. 

Dui. Longueur, 8 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Caractérisée par ses quatre plis formant deux groupes inégaux; quel- 
quefois il y en a encore trois autres obsolètes, plus transverses, très serrés ; quant à 
la forme, qui est très variable, elle est plus cylindrique que celle du 51. ovulata ; 
quelques individus sont plus ovales et ont la spire un peu plus conique : ce sont pro- 
bablement eux que M. Vasseur a nommés M. Geslini; mais la majorité a la spire 
presque aplatie et une sorte de bourrelet anguleux à la suture du dernier tour, 
Tembryon obtus formant un petit bouton saillant sur cette surlace tabulaire. 

Loc. La Ferme, de l'Orme (pl. VI, fig. 26-27), coll. Bezançon; Villiers, Septeuil, 
Parnes, Mouy, Fay-sous-Bois. Le Ruel, rare; Acy, coll. Cossmann et Bezançon. 
Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. En Angleterre, Lyndhurst. 

25. — M. suboliva, nov. sp. Pl. VII, fig. 14. E. S. 
M. testa angusta, fere cyiindrica, oiwoidea, apice conico, antice parum attc- 

miata; anfractibus angustis, s ut uns distinctis ; apertura posticc contracta, antice 
dilatata ac late emarginata ; labro paululum sinuoso, intus multiplicato ; labio bene 
notato, subcailoso; pliais numcrosis. 

Coquille étroite, presque cylindrique, oliviforme, à spire assez 
élevée et conique, composée de cinq tours très étroits, séparés par des 
sutures distinctes; dernier tour faiblement ovale, peu atténué du côté 
antérieur; ouverture un peu supérieure aux quatre cinquièmes de la 
longueur, rétrécie en arrière, dilatée en avant; édiancrure large et 
peu profonde; labre peu épais, sinueux, un peu proéminent en 
arrière, s'attachant presque normalement à la suture, régulièrement 
plissé à l'intérieur, en arrière du contour; bord columellaire bien 
limité, un peu calleux, portant six à huit plis, les deux antérieurs 
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obliques et saillants, les autres plus transverses, parallèles, se pro- 
longeant dans l'angle inférieur de l'ouverture. 

Dm. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, beaucoup plus rare, elle s'en distingue 
par sa plication columellaire et par la forme plus conique de sa spire; elle a, en 
outre, le labre plus sinueux, l'ouverture à bords moins parallèles. 

Loc. Acy (pl. VII, fig. 14), coll. Bezançon; coll. Cossmann: le Guépelle, le Ruel. 
Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann; Fréville, coll. Morlet. 

26. — Marginella Chevallieri, nov. sp. Pl. VII, fig. 17. E. M. 
il/, testa minuta, ovaH, spira bretissima et obtusa ; idtimo anfractu peramplo, 

anticc attenuato ; apertura angusta, haud emargïnata; labro incrassato, euntracto, 
intus mutico ; cohimella quinquies vel phones plicata. 

Petite coquille ovale, un peu conoïde, à spire très courte et obtuse, 
presque sans saillie; dernier tour très grand, atténué en avant, 
dénué de limbe dorsal; ouverture étroite, à bords parallèles, 
terminée par une troncature arrondie sans échancrure; labre épais, 
contracté, lisse à l'intérieur ; cinq ou six plis. 

Dm. Longueur, 2.25 mill.; diamètre, 1.3 mill. 

R. D. — Par sa petite taille, elle se rapprocherait du M. Cossmann/; mais elle 
est plus ovale, son labre ne fait pas une saillie aussi grande près du sommet; elle 
est d'ailleurs caractérisée par l'absence de crénelures au labre et d'échancrure au 
canal antérieur de l'ouverture; ce dernier caractère et sa forme conique la distinguent 
du M. simplex, Edw., qui a le labre lisse. 

Loc. Parnes, rare (pl. VII, fig. 17), coll. Chevallier; Hérouval, éocène moyen, 
coll. Chevallier. 

4 e section : Closia, Gray, 1857. 

Coquille ovale, à spire cachée par une callosité formant la jonction 
entre le bourrelet du labre et la partie postérieure du bord colu- 
mellaire; labre crénelé; quatre à six plis à la columelle. Type : 
M. sarcla, Kiener. 

27. — M. angystoma, Desh. (III, p. 554j. E. M.-E. S. 
R. D. — La forme typique (p. 710, pl. XCV, fig. 23-25) est étroite et allongée, 

son diamètre est à peine égal à la moitié de la longueur, elle porte deux gros plis 
antérieurs écrasés, se prolongeant sur le limbe dorsal, et ensuite trois à cinq plis 
plus courts, plus enfoncés. La variété qu'on trouve à Chaussy et dans les sables 
moyens est de plus petite taille, moins cylindrique, plus trapue, son diamètre étant 
égal aux trois cinquièmes de la longueur ; mais, par ses autres caractères, elle se 
rattache intimement au type. 

Aj. loc. Acy, coll. Cossmann et Bezançon: le Guépelle, le Ruel. 
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28. — Marginella. Goossensi, nov. sp. Pl. VII, fig. 15-16. E. M. 

M. testa ovoidea, eratoidea, apice callositate obtusa circamcincto, producto; aper- 
tura angusta, incurvata, îate emarginata ; labro incrassato, intus tenuiplicato ; 
labio calloso, bene notato, cum labro ad apicem jancto ; plicis 6, duobus anterio- 
ribus crassis, dein duobus transversis, posticis tenuissimis . 

Petite coquille ovoïde ayant la forme et l'aspect d'une Erato ; spire 
recouverte par une callosité obtuse et saillante, circonscrite par un 
bourrelet qui réunit le labre au bord columellaire ; dernier tour égal 
à la totalité de la hauteur, atténué à ses extrémités, régulièrement 
ovale et fusoïde. Ouverture étroite, à bords presque parallèles, 
arquée et rétrécie en arrière, un peu élargie en avant; échancrure 
assez profonde, à laquelle aboutit un limbe mal limité; labre épais, 
non marginé, plissé à l'intérieur; bord columellaire large, calleux, 
atteignant le bourrelet qui contourne le bouton apical ; six plis trans- 
verses, inégaux, inéquidistants, les deux antérieurs très épais, assez 
proches, les deux médians forts et distants, les deux derniers voisins, 
minces et peu visibles. 

Dim. Longueur, 8.5mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Du même groupe que la précédente, elle s'en distingue par sa forme et 
par son bourrelet apical ; elle n'a pas la forme trapue et trigone de l'espèce suivante 
et n'a pas le labre disposé de la même manière. 

Loc. Chaumont (pl. VII, fig. 15-16), coll. Cossmann ; Parnes, coll. Bernay. 

29. — M. ampulla [Desh.] (III, p. 556). E. S. 
Erato ampulla, Desh., 1835, II, p. 711, pl. XCV, fig. 17-19. 

R. D. — Cette petite coquille n'est pas aussi trigone que l'indique la figure : ce 
n'est pas une Erato, mais une Marginella du même groupe que le M, angystoma, 
dont elle se distingue par sa forme moins allongée, plus trapue, par son labre dépas- 
sant le sommet, par la disposition de ses plis régulièrement décroissants. Post-type 
(pl. VII, fig. 6), coll. Morlet. 



LV e famille. — HARPW/E. 



209 e genre. HARPA (Rhumphius, 1705), Lamarck, 1799. 

Coquille ovale, ventrue, régulièrement costulée, à spire courte, 
aiguë; ouverture grande, oblongue, échancrée; labre non réfléchi, 
épaissi par la dernière côte; bord columellaire calleux. Type : 
H. ventricosa, Lamk. 

TOME XXIV, 1SS9 14 
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Section : Eogithara, Fischer, 1883. 

Suture recouverte par le prolongement des côtes ; callosité colu- 
mellaire saillante et relevée. Type : H. mutiea, Lamk. 

1. — Harpa mutica, Lamk. (IH, p. 524). E. M. 
H. Baylei, Mayer, 1877, Verst. v. Einsicdeln, p. 93. 

R. D. — La coquille figurée dans le premier ouvrage (p. 642, pl. LXXXVI, 
fig. 14-15), n'est pas identique au type de Lamarck : elle est plus ventrue, elle a la 
spire plus courte, l'ouverture occupe les quatre cinquièmes ou les cinq sixièmes de 
la longueur, tandis que la formé typique est plus ovale et que l'ouverture n'occupe 
que les trois quarts de la hauteur totale. M. Mayer a séparé la variété ventrue sous 
le nom H. Baylei; une étude attentive d'une nombreuse série d'individus adultes 
m'a permis de m'assurer que la forme passe insensiblement de celle du type a la 
variété, sans qu'il soit possible d'y faire une distinction; je réunis donc le H. Baylei. 

Aj. loc. En Suisse, Einsiedeln (fide Mayer). 

2. — H. elegans, Desh. (111, p. 524). E. S. 
R. D. — Plus régulièrement ovale que la précédente, elle s'en distingue par ses 

côtes plus serrées, entre lesquelles les cordons spiraux alternés sont plus saillants; 
la rampe existant entre les nodosités postérieures des côtes et la suture est plus 
déclive; les côtes y subissent une première déviation oblique avant de se courber 
parallèlement à la suture ; le bord columellaire se détache mieux du bourrelet dorsal 
et laisse une large fente ombilicale. Renvoi (p. 643, pl. LXXXVI, fig. 16-1 8). 
Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 



LVI e famille. — OLIVIDJE. 

210 e genre. OLIVELLA, Swainson, 1840. 

Coquille polie, à spire acuminée, à cloisons internes résorbées ; 
ouverture un peu dilatée et profondément échancrée en avant ; colu- 
melle tordue et plissée du côté antérieur, souvent calleuse en arrière; 
labre aigu, échancré à la suture, qui est canaliculée et bordée, en 
dessous, par un bourrelet formé par le prolongement de la callosité 
columellaire. Type : O.jaspidea, Gm. 

R. D. — A défaut du caractère de la résorption interne des tours, on distingue 
cas coquilles des Oliva par leur columelle non plissée dans toute son étendue, moins 
droite, et par leur zone dorsale placée au-dessous du limbe calleux, qui correspond à 
l'échancrure antérieure. 

1. — O. Branderi [Sow.] (III, p. 530). E. S. 

R. D. — On la reconnaît à- sa forme ventrue, dont la convexité est située bien 
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au-dessous du milieu de la hauteur; en outre, le bourrelet infrasutural occupe 
presque la moitié de la hauteur de chaque tour; la columelle est profondément 
excavée en arrière de la torsion, puis un renflement correspond à la bande dorsale, 
laquelle est limitée par un sillon très net; ensuite, une dépression peu sensible â 
laquelle succède la callosité de l'angle inférieur de l'ouverture. Renvoi (p. 740, 
pl. XCVI,'fig. 17-18;. 

2. — Olivella goniata, non. sp. Pl. VIII, fig. 7. e. I. 

0. testa brcvi, vcntricosa, nitida, anfractibv.s S plants, sutura profunda ac cana- 
liculata discrètes; ultimo amplo, in medio subangulato, antice attenuato; apertura 
curta, postice angustata, Jate emarginata; columella excavata, obsolète plicata; 
zonula dor sali par um alla. 

Petite coquille polie, courte et ventrue, anguleuse au milieu de sa 
hauteur, ce qui lui donne la forme d'un cône et d'un tronc de cône 
opposés par la base ; spire pointue, composée d'environ cinq tours 
plans, séparés par une suture profondément canaliculée, bordée en 
dessous d'un étroit bourrelet ; dernier tour grand, déclive en arrière 
de l'angle émoussé qui partage sa hauteur, atténué en avant, marqué, 
sur le dos, d'une zone peu large, au-dessous d'un limbe calleux et 
bien limité; ouverture courte, à peine égale aux trois cinquièmes de 
la hauteur, rétrécie en arrière, largement échancrée en avant ; labre 
vertical, un peu arqué à la suture; bord columellaire peu calleux en 
arrière, obtusément plissé en avant, excavé au milieu. 

Dm. Longueur, 7 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par la forme subanguleuse de son der- 
nier tour, par son ouverture moins élevée, par sa columelle moins calleuse en 
arrière, par son bourrelet suturai bien plus étroit. 

Loc. Cuise, unique (pl. VIII, fig. 7), coll. Bezançon. 

3. — O. micans, Desh., mas. Pl. VIII, fig. 3. E. I.-E. M.-E S. 
Oliva micans, Bezançon, 1870, Journ. de Conchyl., p. 310, pl. X, fig. 6. 

— antiqua, Baudon, 1872, Revue des se. natur. de Montpellier. 

Coquille polie, ovale, composée de sept tours plans, à sutures 
canaliculées, bordées par un bourrelet qui égale le tiers de la hauteur 
de chaque tour; dernier tour ovale, égal aux quatre cinquièmes de la 
longueur; échancrure oblique, très profonde, dont les accroissements 
sont marqués sur un limbe calleux et assez large, séparé en deux 
régions inégales par un sillon correspondant au fond de l'échancrure ; 
ouverture ovale, rétrécie en arrière; labre un peu sinueux, avec un 
petit renflement médian, terminé en avant par un bourrelet calleux 
et plissé auquel aboutit le limbe dorsal. 

Dim. Longueur, 23 mill.; diamètre, 10 mill. 
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R. D. — Beaucoup moins ventrue que YO. Branderi, elle a la convexité placée- 
plus au milieu, l'ouverture bien moins haute, la spire plus longue; elle n'est pas 
anguleuse comme YO. goniata, et elle a un bourrelet suturai plus large, quoique 
moins élevé que celui de YO. Branderi. Deshayes l'a séparée sans la décrire, et cette 
lacune a été comblée par le D r Bezançon. Il y a lieu d'y réunir YO. antiqua, Baudon : 
j'ai constaté sur l'échantillon type que ce n'est qu'un individu déformé, reconnais- 
sable à la hauteur du bourrelet suturai. L'O. impressa, Vasseur, est plus étroit et a 
le bourrelet égal au quart de la hauteur de chaque tour. 

Loc. Tlmry, coll. Baudon (sables de Cuise), Hermonville, coll. Bezançon. Auvers, 
post-type (pl. VIII, fig. 3), coll. de Boury; Acy, le Fayel. 

4. — Olivella Laumonti [Lamk.] (III, p. 530). E. I.-E. M.-E. S. 

. R. D. — Se distingue de la précédeate par sa forme plus étroite, moins réguliè- 
rement ovale, par sa spire plus allongée, par son ouverture plus courte, à peine plus 
élevée que la moitié de la longueur, par son bourrelet suturai* très étroit; la zone- 
dorsale, comprise entre le sillon qui limite le limbe calleux et la ligne d'inflexion des 
stries d'accroissement, est plus visible. Renvoi (p. 742, pl. XCVI, fig. 12-13). 
Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon. 

5. — O. nitidula [Desh.] (III, p. 530). E. M. 
R. D. — Un peu plus allongée que la précédente, elle s'en distingue surtout par 

son bourrelet suturai, qui forme un petit filet plus calleux et plus étroit, par la lar- 
geur du limbe antérieur, divisé en deux zones à peu près égales par un sillon obso- 
lète ; elle est moins ovale que YO. micans, elle a la spire plus allongée et le bour- 
relet suturai beaucoup plus étroit. Renvoi (p. 741, pl. XCVT, fig. 19-20). 

6. — O. Marmini [Michelin] (III, p. 531). E. S. 
Oliva cf. mitreola, v. Kœnen, 1889, loc. cit., p. 262, pl. XXIII, fig. 16. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que YO. Laumonti, elle ne l'est pas autant que 
YO. mitreola; elle a le bourrelet suturai moins saillant et plus large que YO. niti- 
dula. Renvoi au premier ouvrage (p. 741, pl. XCVI, fig. 23-24). M. von Kœnen 
rapporte à l'espèce suivante une coquille de Westeregeln qui me paraît moins étroite 
et se rapproche davantage, d'après la figure, de YO. Marmini; cette assimilation 
concorderait d'ailleurs peu avec les affinités stratigraphiques des gisements, il est 
donc probable que c'est plutôt YO. Marmini. 

7. — O. mitreola [Lamk.] (III, p. 531). E. I.-E. M. 

O. mitreola, Br. et Corn., 1870, Dcsc. foss. deMons, p. 46, pl. IV, fig. 2. 

R. D. — C'est la plus étroite et la plus allongée des Oliva du bassin de Paris, sur- 
tout dans les sables de Cuise, où se trouve la var. mucronata, d'Orb. Ses tours sont 
un peu étages à la suture, et bordés d'un étroit bourrelet calleux ; le changement 
sinueux de la direction des stries d'accoissement est situé vers le tiers antérieur de 
la hauteur; le limbe assez large est divisé en deux régions très inégales, la posté- 
rieure beaucoup plus étroite que dans YO. nitidula. Cette espèce a vécu dans le cal- 
caire de Mous, associée à une autre espèce encore plus élevée, à spire plus aiguë,. 
YO. acuta. Renvoi (p. 742, pl. XCVI, fig. 21-22). 

Aj. loc. Dans le Cotentin : Hauteville, coll. Cossmann. 
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211 e genre. ANGILLA, Lamk, 1799. 

Coquille oblongue, à spire souvent recouverte d'un dépôt émaillé; 
ouverture échancrée ; sillon dorsal sous le limbe calleux correspondant 
aux accroissements de Péchancrura; zone vernissée plus ou moins 
large au-dessous de ce sillon; bord columellaire excavé, calleux, 
recouvrant les plis antérieurs du limbe; labre un peu échancré à la 
suture. Type : Vohita ampla, Gmelin. 

l re section : Ancilla, sensu stricto. 

1. _ a. buccinoides, Lamk. (III, p. 534). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Variable comme le sont toutes les espèces communes, douées d'une 
grande longévité, tantôt très étroite, tantôt ventrue, elle présente quelques carac- 
tères distinctifs et constants : d'abord, la zone non vernissée, comprise entre le limbe 
calleux et le dépôt d'émail qui recouvre les sutures, est à peine supérieure à la 
moitié de la hauteur du dernier tour, comptée sur le dos ; en outre, l'angle infé- 
rieur de l'ouverture est rempli par une callosité épaisse qui atteint la limite inférieure 
•de la zone non vernissée et émaille la spire en dépassant, sur le dos, la suture pos- 
térieure de l'avant-dernier tour ; les cinq ou six plis obliques du bourrelet columel- 
laire sont épais, aplatis et bifides; quant à la spire, elle est pointue, terminée par 
un nucléus embryonnaire, tantôt subulée, tantôt ondulée par les excavations obso- 
lètes des sutures ; l'ouverture est peu dilatée en avant, l'échancrure est très profonde. 
Renvoi (p. 730, pl. XCV1I, fig. 13-14). 

2. — A. Lamarcki, Desh. (III, p. 534). E. M.-E. S. 
A. dilatata, Cossm., 1886, Joum. de ConchyL, p. 98, pl. II, fig. 10. 

R. D. — Se distingue de la précédente par la grande largeur de la zone non ver- 
nissée qui occupe les deux tiers de la hauteur dorsale du dernier tour; la bande ver- 
nissée de la suture ne la dépasse que de deux ou trois millimètres; en outre, le 
bord columellaire est plus mince, au lieu d'une épaisse callosité dans l'angle infé- 
rieur de l'ouverture, il ne forme qu'un enduit n'atteignant pas la bande vernissée de 
la suture et n'empiétant sur elle qu'à un demi-tour de spire en arrière; les plis colu- 
mellaires sont plus nombreux, plus étroits, peu saillants; enfin, l'ouverture est plus 
dilatée, moins profondément échancrée. L'individu représenté dans le premier 
ouvrage (pl. XCVII, fig. 11-12), n'est pas typique, l'ouverture est trop allongée, et 
c'est ce qui m'a induit en erreur, quand j'ai décrit la forme typique sous un nom dif- 
férent, A. dilatata, qui doit disparaître. 

Aj. loc. Précy, jeune individu (pl. VII, fig. 38-39), coll. Cossmann. 

3. — A. obesula, Desh. (III, p. 535). E. S. 
R. D . — Beaucoup plus courte que les deux précédentes, elle a une zone non ver- 
nissée qui atteint à peine la moitié de la hauteur dorsale du dernier tour; le dépôt 
calleux de l'angle inférieur de l'ouverture descend directement sur la bande ver- 
nissée de la suture, qu'il dépasse presque .aussitôt ; le bourrelet antérieur est isolé 
par un sillon beaucoup plus profond que dans l'A. buccinoides et porte quatre ou 
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cinq plis plats, larges et bifides; l'ouverture est toujours égale à la moitié de la hau- 
teur. Renvoi (p. 732, pl. XCVII, fig. 15-16). 

4. — Ancilla glandina, Desh. (III, p. 535). E. M. 

R. D. — On la reconnaît à son ouverture plus longue que la spire, au peu de- 
largeur de la zone non vernissée, qui dépasse à peine les trois huitièmes de la hau- 
teur dorsale du dernier tour ; réchancrure est extrêmement large et profonde ; la 
callosité columellaire descend presque verticalement sur la spire ; enfin, la columelle, 
beaucoup plus droite, porte six plis réguliers non bifides et quelques rides anté- 
rieures. Renvoi (p. 731, pl. XCVI, fig. 1-2). 

Aj. loc. Essômes, coll.de Laubrière. 

2 e section : Sparella, Gray, 1857. 

Spire peu élevée, sutures couvertes, labre denticulé en avant. 
Type : A. ventricosa, Lamk. 

R. D. — Se distingue par la présence, sous le limbe, d'un sillon dorsal superficiel 
qui aboutit à une denticulation découpée sur le contour antérieur du labre. 

5. — A. dubia, Desh. (ni, p. 536). E. M.-E. S. 

A. dubia, Vasscur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 34-35. 

R. D. — On la reconnaît, non seulement à sa forme courte et ventrue, un peu 
cylindrique dans la partie correspondant à la zone non vernissée, mais encore à 
l'angle émoussé que porte son dernier tour au-dessus de la suture; le bord columel- 
laire, fortement calleux, est étalé en arrière et atteint, en faisant un crochet, la 
suture postérieure; la columelle, régulièrement excavée, porte dix à douze plisse- 
ments très obliques, très minces, qui cessent à la limite du bord columellaire et ne 
se prolongent sur le bourrelet que par deux gros plis qu'isole un large et profond 
sillon. La zone non vernissée occupe à peu près la moitié de la hauteur dorsale et se 
termine, en avant, par une étroite bande qui aboutit à la saillie dentiforme et peu 
aiguë dont le labre est armé, en avant. La variété ventrue, à spire courte et à ouver- 
ture allongée, que Deshayes signale dans les sables moyens, se rencontre aussi, mais 
plus rarement, dans le calcaire grossier. Renvoi au premier ouvrage (p. 734, 
pl. XCVI, fig. 3-5 typiques, fig. 8-9 variété). 

Aj. loc. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

6. — A. olivula, Lamk. (III, p. 536). E. M. 

R. D. — Caractérisée par sa forme heaucoup plus allongée et plus ovale que ' 
celle de l'A. dubia; elle a la spire terminée par un bouton mucroné qui manque 
dans l'autre espèce ; en outre, la zone non vernissée du dernier tour atteint à peine 
les deux cinquièmes de sa hauteur dorsale; enfin, les plis presque effacés de la colu- 
melle sont plus nombreux (cinq) et plus minces sur le bourrelet, qui est isolé par un 
sillon assez profond. La bande correspondant au denticulé labial est mieux délimitée 
et ce denticulé est plus aigu. L'A. apcrta, Vasseur, est plus globuleux et a l'ouver- 
ture plus dilatée; mais l'A. Ripaudi, Vasseur, me paraît très voisin, d'après la 
figure. Renvoi (p. 735, pl. XCVI, fig. 6-7, 10-11). 
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7. — Ancilla arenaria, nov. sp. Pl. VIII, fig. 8-9. E. I.-E. M. 

A. testa ovali, angnsta, apice obtuso, anfractibus subulatis; ultimo ovali, antice 
attenuato; apertura brevi, profonde emarginata ; labio antice subdenticulato ; colu- 
mella postice incrassata, antice sexies ac transversim plicata. 

Petite coquille ovale, étroite, à spire obtuse, non mucronée au 
sommet, composée de tours subulés, à sutures invisibles ; le dernier 
est grand, ovale, atténué en avant; quoique la spire soit courte, 
l'ouverture est peu allongée et plus petite qu'elle, assez large, pro- 
fondément échancrée, munie, dans l'angle inférieur, d'un sinus peu 
distinct, qui est creusé dans la callosité columellaire ; celle-ci est peu 
épaisse, son contour est arrondi et elle n'atteint pas directement la 
suture de l'avant- dernier tour; columelle excavée, armée de six plis 
égaux et transverses, qui se prolongent sur le bourrelet; labre 
faiblement denticulé en avant, la bande qui y aboutit est large, et la 
zone non vernissée est à peu près égale à la moitié de la hauteur 
dorsale du dernier tour. 

Dm. Longueur, 13 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que l'A. olivula et surtout que l'A. dubia, elle a 
la spire plus conique que la première de ces deux espèces et est dénuée du bouton 
mucroné qui la caractérise; elle n'a pas la forme cylindrique et anguleuse de 
TA. dubia et s'en distingue par les plis de son bourrelet columellaire. On ne peut, 
d'ailleurs, à cause de sa bande dorsale et de son denticulé labial, la considérer comme 
le jeune âge de l'A. buccinoides, qui est, en outre, plus allongé et plus pointu. 

Loc. Aizy (pl. VIII, fig. 8-9), coll. Cossmann ; Cuise, Creil, Mons-en-Laonnois. 

3 e section : Amalda, H. et A. Adams, -1853. 

Spire allongée, sutures comblées, bord columellaire peu calleux. 
Type : G. Tankervillei, Sow. 

8. — A. excavata, Cossm. Pl. VIII, fig. 1-2. E. I. 
(Journ. de Conchyl., 1885, p. 127, pl. VI, fig. 3.) 

Coquille ovale, allongée, épaisse, pointue au sommet, composée 
de cinq ou six tours, les premiers peu distincts, les deux avant- 
derniers un peu concaves en arrière, carénés en avant et séparés par 
des sutures profondément excavées, quoique comblées par un dépôt 
émaillé; dernier tour assez ventru, atténué en avant; ouverture égale 
aux deux tiers de la longueur, peu dilatée en avant; échancrure 
large et peu profonde ; bourrelet large et plissé ; callosité columellaire 
peu épaisse. 

Dim. Longueur, 28 mill.; diamètre, 12 mill. 
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R. D. — Caractérisée par son sillon suturai et par l'absence de denticule labial, 
cette espèce se distingue de celles du groupe suivant par ses sutures comblées. 
Loc. Saint-Gobain, unique (pl. VIII, fîg. 1-2), coll. Bourdot. 

4 e section : Ancillarina, Bellardi, 1882. 

Coquille allongée, étroite, cylindro-conique, à spire courte et à 
sutures canaliculées; ouverture dilatée en avant et largement 
échancrée; labre aigu, subdenticulé; bord columellaire très calleux 
en arrière, obliquement plissé en avant. Type : A. canalifera, Lamk. 
9. — Ancilla canalifera, Lamk. (III, p. 537). E. I.-E. M.-E. S. 

A. canalifera, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 17-19. 

R. D. — Le large dépôt calleux du bord columellaire n'atteint pas la suture du 
tour précédent et forme un bourrelet sur la spire; l'ouverture est plus dilatée en 
avant que celle de l'A. suturalis des terrains tertiaires supérieurs, la forme de 
l'A. canalifera est plus ovale et moins cylindrique; l'ouverture est un peu plus 
courte dans les individus des sables de Cuise que dans ceux du calcaire grossier ; 
ceux de l'éocène supérieur (le Ruel, Barton), ont, au contraire, l'ouverture presque 
égale à la longueur totale, moins étroite en arrière, le dépôt calleux moins visible et 
quatre zones bien limitées sur la surface dorsale du dernier tour. Ces différences 
sont trop peu caractérisées et trop peu constantes pour qu'on sépare, comme le 
propose M. von Kœnen, la forme de l'éocène inférieur sous le nom A. Cossmanni 
(qui, d'ailleurs, ne pourrait être admis, puisqu'il existe déjà un A. Cossmanni, 
Mayer = Bucc. patulum), et celle de l'éocène supérieur sous le nom A. Gardneri. Ce 
sont, tout au plus, des mutations, surtout l'A. Gardneri, et l'examen d'un grand 
nombre d'individus provenant de localités les plus diverses m'a permis de constater 
le passage graduel d'une forme à l'autre. 



LVIP famille. — CANCELLARIID/E. 

212 e genre. CANCELLARIA, Lamarck, 1799. 

Coquille ovale; ouverture à peine canaliculée; columelle fortement 
plissée; labre non réfléchi, crénelé. Type : C. reticulata, Gmelin. 

R. D. — Ce genre a été l'objet d'une monographie récente de M. Jousseaume, qui 
a triplé (de 7 à 22) le nombre de coupes qu'on y admettait avant lui : je n'ai pas à 
discuter cette méthode, me bornant à y emprunter une section créée, avec raison, 
pour nos fossiles éocènes qui ne se rapportent exactement à aucune forme vivante. 

l re section : Uxia, Jousseaume, 1888. 
Coquille non ombiliquée, à embryon lisse et aplati, munie de 
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varices, costulée et crénelée, à sutures subcanaliculées ; ouverture 
ovale, à canal court et largement échancré; trois plis columellaires 
saillants, épais, égaux, enfoncés; bord columellaire épais, non 
détaché; labre crénelé, épaissi par la dernière varice. Type : C. costu- 
lata, Lamk. 

r. D. — Groupe caractérisé par ses varices, par ses côtes droites, crénelées plutôt 
que cancellées, par ses cordons spiraux. Toutes les espèces qu'y classe M. Jousseaume 
ne peuvent y être conservées, car il y en a qui sont presque identiques au type dont 
il fait un autre genre ; l'auteur, si dur pour les naturalistes peu fortunés qui ne pos- 
sèdent qu'un petit nombre d'espèces vivantes, a évidemment, pour commettre une 
pareille confusion, éprouvé un dénûment semblable en ce qui concerne les fossiles. 

1. — Caneellaria eostulata, Lamk. (III, p. 95). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par ses côtes écartées et pincées, croisées, sur chaque tour, 

par trois filets qui produisent des crénelures peu saillantes à leur intersection avec 
ces côtes ; le dernier tour, mesuré de face, est presque égal aux deux tiers de la lon- 
gueur; les filets antérieurs y sont presque effacés et ne reparaissent qu'à la base du 
canal. La figure du premier ouvrage (p. 499, pl. LXXIX, fig. 22-23) représente un 
individu dont lechancrure a été exagérée; elle est large, peu profonde, et n'atteint 
pas les dimensions que le dessinateur lui attribue. 

Aj. loc. LeFayel, coll. de Boury; Auvers, coll. Bernay. 

2. — C. rhabdota, Bayan; nom. mut. E. M. 
C. canaliculata, Desh., III, p. 97, pl. pl. LXXII, fig. 26-28 [non Homes). 

C. rhabdota, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Èc. des Mines, II, p. 108. 

R. D. — Plus étroite et moins ventrue que la précédente, elle s'en distingue par 
ses trois plis plus transverses, inégaux, auxquels s'ajoute en arrière un quatrième 
filet pariétal, par son ouverture bien moins échancrée, par ses cordons spiraux plus 
nombreux, entremêlés de cordonnets plus fins sur le dernier tour, par ses sutures 
plus profondément canaliculées et mieux crénelées par les côtes. Le nom de l'espèce 
a été changé pour corriger un double emploi. 

Aj. loc. Cbaussy, coll. Cossmann et de Boury. 

3. — C. diadema, Watelet (III, p. 96, pl. LXXIII, fig. 16-18). E. S. 
R. D. — On la distingue des deux précédentes par la grandeur de son dernier tour 

égal aux trois quarts de la longueur, par ses sutures largement étagées, canaliculées 
et fortement crénelées, par ses côtes saillantes, rarement variqueuses, que traversent 
quatre ou cinq stries obsolètes, très écartées sur le dernier tour; le canal est court, 
mieux échancré que celui de l'espèce précédente ; le bord columellaire, assez épais, 
porte trois plis minces et un renflement obsolète dans l'angle postérieur. 
Aj. loc. Le Fayel, Yalmondois. 

4. — G. délecta, Desh. (III, p. 99). E. I.-E. M.-E. S. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que le C. rhabdota, elle s'en distingue par ses 

côtes plus nombreuses, plus serrées, par ses sutures moins profondément canalicu- 
lées, étagées par une rampe, par ses cordonnets spiraux très serrés, alternés; ses 
trois plis sont transverses ; une dent pariétale existe dans l'angle postérieur de l'ou- 



218 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



verture, qui mesure à peine la moitié de la hauteur totale. La figure du premier 
ouvrage (p. 502, pl. LXXIX, fig. 24-25) représente une forme plus voisine de l'espèce 
suivante que des individus qu'on trouve dans le calcaire grossier de l'ouest du bassin. 
Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 

5. — Gancellaria separata, Desh. (111, p 97, pl. LXXII, fig. 20-22;. E. M. 
R. D. — Très voisine de certaines variétés de la précédente, elle s'en distingue 

par sa forme un peu plus ventrue, par ses tours plus arrondis, moins étagés, ornés 
de crénelures plus saillantes à l'intersection de quatre cordons spiraux, entre lesquels 
est un filet beaucoup plus fin. 

6. — C multiensis, Morlet. Pl. VII, fig. 24. E. S. 
- (Journ. de Conchyl., 1885, p. 49, pl III, fig. 3.) 

' Coquille petite, ovale, composée de six tours, le premier lisse et 
aplati, le second globuleux et cerclé, les suivants convexes, séparés 
par des sutures profondes et crénelées, non canaliculées, ornés de 
côtes régulières et saillantes, et de cordons spiraux, alternés, formant 
des crénelures à leur intersection avec ces côtes ; dernier tour supé- 
rieur aux deux tiers de la longueur, costulé jusqu'à la base du canal ; 
ouverture ovale, un peu arquée, à canal court, non échancré; bord 
columellaire très mince, portant trois plis, l'antérieur confondu avec 
la torsion de la columelle, le second peu développé, le troisième 
saillant et transverse, enfin, dans l'angle postérieur, une dent plici- 
forme ; labre cintré, variqueux, régulièrement crénelé à l'intérieur. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme plus ventrue, 
par l'inégalité de ses plis columellaires ; les filets spiraux, intercalés entre Jes cor- 
dons, sont quelquefois effacés, mais le dernier tour est beaucoup plus grand ; ses 
proportions la distinguent aussi du C. délecta, qui a une ornementation spirale plus 
fine, déhuée de crénelures. 

Loc. Acy (pl. VII, fig. 24), coll. Morlet ; coll. Cossmann; le Fayel, Valmondois. 

7. — G. crenulata, Desh. (III, p. 99). E. I. 
R. D. — Elle ressemble au C. délecta par ses plis serrés et par ses sutures créne- 
lées; mais elle s'en distingue par sa forme moins étroite, quoiqu'elle ne soit pas aussi 
ventrue que l'indique la figure (p. 501, pl. LXXIX, fig. 31-33); elle atteint une 
taille plus grande et est ornée de cordons spiraux beaucoup plus obsolètes, plus épais, 
formant des nodosités très peu saillantes sur les côtes ; l'ouverture est étroite, le canal 
est petit, presque pointu ; les plis sont obliques, tranchants, posés sur un bord mince, 
presque détaché; la ride postérieure est étroite et saillante. 

8. — G. dentifera, Desh. (III, p. 98, pl. LXXIII,fig.8-10). E. I. I.-E. I.-E.M. 

R. D. — Cette rare espèce est très voisine de la précédente ; elle a les côtes un peu 
plus écartées, se changeant quelquefois en varices épaisses ; elle a les sutures moins 
profondément crénelées ; son ornementation spirale, formée de filets fins, alternés et 
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très serrés, rappelle davantage le C. délecta; mais elle a les plis moins serrés qu& 
cette dernière espèce, et dénués de crénelures à l'intersection des filets spiraux. Ces 
caractères distinctifs bien tranchés ont été très mal reproduits par le dessinateur, 
surtout dans le grossissement; j'en donne une nouvelle figure (pl. VII, fig. 25). 

Aj. loc. Noailles, coll. Hondas. Jaulzy (pl. VII, fig. 25], coll. Bezançon. Mouchy, 
coll. Bandon ; Vaudancourt, coll. Bernay. 

9. — Cancellaria Boutillieri, nov. sp. Pl. VII, fig. 28. E. M. 

C. testa ovata, apice lœvigato et obtuso, anfractibus 7 paululum convexis, sutura 
anguste canaliculata et valde crenulata dïscretis, costidis crassidis et funicidis 
6 clathratis, interdum spi?°alibus ac tenuissimis striis ornatis ; idti>no spira duplo 
longiore, ad basim attenuato ; apertura ovali, late ernarginata ; labio tenui, angusto, 
plicis tribus obliquis notato ; labro tenui, multidentato . 

Coquille ovale, un peu allongée, à embryon obtus, lisse et aplati, 
composée de sept tours un peu convexes, séparés par une suture 
étroitement canaliculée et fortement crénelée par la saillie de côtes 
droites, un peu épaisses, que croisent six cordons qui y produisent 
des nodosités comprimées; dans l'intervalle existent de fines stries 
spirales. Dernier tour égal aux deux tiers de la longueur, atténué à 
la base ; ouverture assez large, ovale, échancrée en avant par un 
canal bucciniforme qui a presque la même largeur; bord columellaire 
mince, peu visible, n'atteignant pas l'angle postérieur de l'ouverture, 
muni de trois plis obliques, enfoncés, peu saillants; labre armé d'un 
grand nombre de petites dents internes, non épaissi à l'extérieur. 

Dim. Longueur, 10 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Se distingue du C. crenulata par l'absence de varices, par ses plis 
obliques ; du C. délecta, par ses côtes plus épaisses, par ses cordons plus nombreux, 
plus saillants, ornés de nodosités, par ses tries spirales très fines : le seul individu 
que je connais n'est malheureusement pas tout à fait adulte, le bord columellaire et 
le labre doivent probablement être plus épais, quand la coquille atteint son dévelop- 
pement complet. 

Loc. Chaussy (pl. VII, fig. 28), coll. Boutillier. 

10. — G. Cossmanni, Morlet. Pl. VII, fig. 26. E. S. 
{Journ. de Conchyl., 1888, p. 209, pl. IX, fig. 10.) 

Coquille ovale, ventrue, composée de six tours, les deux premiers 
formant un bouton embryonnaire lisse, aplati et étroit; les suivants à 
peine convexes, séparés par une suture linéaire, surmontée d'une 
rampe que couronnent des crénelures tuberculeuses; côtes droites, 
assez écartées, médiocrement saillantes, traversées par trois cordons 
spiraux, inéquidistants, les deux antérieurs plus rapprochés, le 
postérieur plus écarté et voisin de la suture ; pas de filets intercalés ; 
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à l'intersection, des crénelures. Dernier tour grand, ventru, égal aux 
trois cinquièmes de la longueur, à base peu atténuée en avant; ouver- 
ture étroite et allongée, à canal court, peu large, non échancré; bord 
columellaire assez épais, bien limité, presque droit, muni de trois 
plis inégaux, l'antérieur épais et court, les deux autres plus trans- 
verses, plus allongés; il y a, en outre, quelques rides sur la base et 
une dent pliciforme, tout à fait transversale; labre épais, avec un 
large bourrelet et de minces crénelures. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Se distingue aisément de la plupart de celles qui précèdent, par l'absence 
de filets entre ses cordons inéquidistants; elle est ventrue comme le C. multiensis, 
mais elle a les tours moins convexes, accompagnés d'une rampe suturale ; elle n'a 
pas de varices disséminées, comme le C. rhabdota, et est d'ailleurs plus crénelée; 
enfin, elle n'a pas les sutures canaliculées comme le C. dclceta et le C. Boutillieri. 

Loc. Le Ruel, type (pl. VII, fig. 26), coll. Morlet; coll. Cossmann. 

11. — Gancellaria infraeoeœnica, nov. sp. Pl. VII, fig. 27. E. I. I. 

C. testa dongata, anfractibus 7 convexis, funiculis 4 et costulis subobliquis 
asperrime clathratis, ultimo fere dimidiam partem longitudinis œquante; apertura 
ovali, lata, brevi ; columella triplieata, in ferrie corrugata et dentata; labro parum 
varicoto, in tus quinquedentatn. 

Coquille allongée, assez étroite, composée d'environ sept tours 
convexes, séparés par une suture linéaire et ondulée, ornés de quatre 
cordons que croisent des côtes minces et obliques, produisant, à leur 
intersection, des nodosités saillantes et arrondies; dernier tour à peu 
près égal à la moitié de la longueur, arrondi jusqu'à la base du canal ; 
ouverture ovale, courte et assez large, dont le contour supérieur 
remonte aussi haut que le canal, qui est étroit, peu profond, sans 
échancrure; bord columellaire bien limité, assez mince, avec trois 
plis antérieurs inégaux, puis en arrière, des rides et une dent peu 
saillante; labre peu épais, faiblement bordé, armé de cinq crénelures 
internes, dentiformes en arrière, pliciformes en avant. 

Dim. Longueur, 8 mill.: diamètre, 4 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée que les deux précédentes, elle se distingue par 
son ornementation saillante, par l'absence de filets entre les cordons, par son labre 
paucidenté, par la brièveté de son ouverture dilatée en avant, par la petitesse de 
son canal antérieur. 

Loc. Clienay (pl. VII, fig. 27), coll. Cossmann ; Jonchery, coll. Bourdot. 

12. — G. angusta, Watelet (III, p. 99, pl. LXXIII, fig. 4). E. I. 
R. D. — Se distingue facilement, même du C. délecta, par sa forme étroite et 

allongée, par son dernier tour très court, par ses plis d'accroissement fins et serrés, 
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interrompus par de grosses varices et croisés par sept ou huit filets, entre lesquels 
s'intercalent des filets un peu moins saillants ; tours couvexes ; sutures dénuées de 
crénelures. 

Aj. loc Sapicourt, coll. de Laubrière. 

13. — Gancellaria interrupta, Desh. (III, p. 100, pl. LXXIII, fig. 5-7). e.I. 
R. D. — Beaucoup moins allongée que la précédente, elle a un peu d'analogie 

avec le C. separata, mais elle a le dernier tour plus ample, plus élevé ; ses cordons 
assez écartés forment, à l'intersection des côtes, des crénelures granuleuses et 
caractéristiques ; entre ces cordons est intercalé un filet mince et très fin qui ne- 
produit pas de crénelures sur les côtes; les stries d'accroissement forment, quand la 
surface est fraîche, de petites perles sur les corJons ; de grosses varices sont dissé- 
minéees sur la surface; sutures non canaliculées ; tours subanguleux au milieu. 

14. — G. speciosa, Desh, (III, p. 100, pl. LXXIII, fig, 1-3). E. I. 
R. D. — Il est très difficile de distinguer cette espèce de la précédente ; en les 

triant avec attention, on parvient à isoler celle-ci, en remarquant qu'elle a le dernier 
tour un peu moins élevé, les cordons plus saillants, produisant des crénelures plus 
tranchantes sur les côtes, les tours convexes, jamais subanguleux au milieu. 
Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann. 

15. — G. ornata, Desh. (III, p. 101, pl. LXXIII, fig. 19-20). E. I. 
R. D. — Elle est plus ventrue que le C. dentifera, dont la rapprochent ses filets 

serrés et presque égaux, dénués de crénelures à l'intersection des côtes; la figure 
est très imparfaite; car, si l'individu que j'y rapporte est bien déterminé, elle aurait 
une suture profondément canaliculée et étagée par de fortes crénelures, qui 
rappellent celles du C. diadema. 
Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon. 

16. — G. fusiformis, Desh. (III, p. 102, pl. LXXII, fig. 31-32). E. M. 
R. D. — J'ai sous les yeux l'exemplaire typique de la coll. Loustau : il serait 

difficile de le reconnaître dans la figure qu'en donne Deshayes; c'est une coquille 
étroite, dont le dernier tour dépasse à peine les trois cinquièmes de la longueur; 
quatre cordons spiraux forment des crénelures régulières en passant sur des côtes 
peu proéminentes, mêlées de quelques varices à peine saillantes ; le labre porte une 
rangée de crénelures internes, quelquefois alternées, souvent moins serrées et 
égales ; trois plis très inégaux, l'antérieur à peine apparent, les deux autres presque 
transverses. J'y rapporte, à titre de variété, une coquille plus ventrue, qui a la même 
ornementation, mais dont l'ouverture égale la moitié de la largeur; je n'en connais 
d'ailleurs qu'un individu. 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière; le Boisgeloup, var. ventrue, coll. Houdas. 

17. — G. spectabilis, Desh. (III, p. 102, pl. LXXII, fig. 23 25). E. M. 
R D. — On pourrait croire que cette espèce, à columelle déjetée vers la gauche, 

n'est qu'une monstruosité accidentelle ; cependant, sa fente ombilicale, son labre plissé 
et non crénelé à l'intérieur, ses côtes obliques et courbées, crénelées par trois ou 
quatre filets peu saillants, lui donnent un aspect caractéristique ; l'ouverture est 
triangulaire, pointue, non échancrée en avant. 
Aj. loc. La Cornulerave, coll. Boutillier. 
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18. — Gancellaria suturalis, Sow. (III, p. 96). E. M. 
R. D. — Par sa forme générale, courte et ventrue, cette espèce se rattache au 

C. costulata; mais elle s'en écarte par la forme triangulaire de son ouverture non 
échancrée en avant, par son bord columellaire, bien limité du côté antérieur, se 
perdant en arrière sur la base, sans atteindre la suture; par ses trois plis saillants 
et tordus, l'antérieur épais avec de petites rides irrégulières; enfin, par ses petits plis 
peu saillants, granuleux à l'intersection de trois filets spiraux, entremêlés de six ou 
sept stries fines; les grosses varices qui interrompent cette ornementation complètent 
la ressemblance avec le T. reticulatum ; les sutures sont encore plus profondément 
creusées que dans le C. rhabdota. Desbayes cite cette coquille dans les sables 
moyens; mais j'ai constaté que l'espèce qui à vécu à ce niveau est différente. 

19. — C. Danieli, Morlet. Pl. VII, fig. 32. E. S. 
(Journ. de Conchyl., 1885, p. 48, pl. III, fig. 2.) 

Coquille ovale, ventrue, à embryon obtus, composée de six tours 
peu convexes, séparés par une suture étroite, non canaliculée, mais 
crénelée ; des côtes droites, mêlées de fortes varices, sont croisées par 
trois cordons tuberculeux à leur intersection et par de fines stries 
spirales dans les intervalles de ces cordons ; dernier tour presque 
égal aux trois quarts de la longueur, arrondi, atténué en avant; 
ouverture égale à la moitié de la hauteur, étroite; canal court et 
contourné, sans échancrure ; labre épais, fortement crénelé; bord 
columellaire mince, bien limité; trois gros plis, l'antérieur confondu 
avec la torsion de la columelle; une ride transverse pariétale. 

Dim. Longueur, 13 mill.; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Voisine de la précédente par sa forme ventrue et par son ornementation 
granuleuse, elle s'en distingue par ses sutures non canaliculées, par son ouverture, 
moins triangulaire, mieux canaliculée en avant; elle se distingue aisément du C. mul- 
tiensis par son ornementation tout à fait différente, ne comportant pas de filets 
alternés, et par sa forme ventrue. 

Loc. Aey (pl. VII, fig. 32), coll. Bezançon ; le Fayel, Anvers. 

2 e section : Sveltella, nov. sect. 

Petite coquille turriculée, faiblement ombiliquée, variqueuse; 
ouverture subtrigone, pointue en avant, non échancrée ; deux plis, 
l'antérieur quelquefois bifide ; labre peu épais, crénelé. Type : 
C. quantula, Desh. 

R. D. — Ce groupe se distingue des Sveltia, Jousseaume, par sa petite taille, par 
sa fente ombilicale, par ses plis columellaires placés plus en avant, par la forme plus 
étroite et plus pointue du canal antérieur, enfin par ses varices obsolètes; les Svel- 
tella se distinguent des Uxia par leurs deux plis columellaires et par leur ombilic. 

20. — G. quantula, Desh. (111, p. lOd, pl. LXX11, fig. 29-30). E. M. 
R. D. — Ornée de côtes un peu obliques sur le dernier tour et de deux séries 
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alternées de cinq filets onduleux, cette coquille a une forme allongée, une ouverture 
courte et subtrigone, une fente ombilicale et un bord columellaire détaché en avant, 
disparaissant en arrière, qui lui donnent un aspect caractéristique ; ses deux plis 
médiocres et transverses sont rapprochés; le labre, mince à son contour, porte très 
au fond six ou sept crénelures correspondant à la dernière des varices; celles-ci sont 
rares, larges, aplaties, à peine saillantes. 
21- — Gancellaria Bezanconi, de Raine. Pl. VII, fig. 22. E. S. 
(Bull. Soc. fféol. de Fr., 1884, 3 e sér., t. XII, p. 345, pl. XII, fig. 10.) 

Petite coquille courte, ovale, ventrue, à sommet obtus, composée 
de cinq tours séparés par une suture étroite et profonde, ornés de 
côtes saillantes, obliques, quelquefois variqueuses, que traversent 
quatre petites carènes ; dernier tour égal aux deux tiers de la lon- 
gueur, à base très convexe, sur laquelle les carènes s'espacent et 
deviennent plus tranchantes; la dernière circonscrit un petit enton- 
noir ombilical, à demi recouvert par le bord columellaire; ouverture 
large et ovale ; canal étroit et pointu ; labre peu épais, portant cinq 
plis internes allongés; columelle parallèle à l'axe; deux plis tran- 
chants, rapprochés, horizontaux. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus ovale que la précédente, elle s'en distingue 
par son ornementation, par ses plis plus tranchants, par son bord columellaire mieux 
limité en arrière. 

Loc. Le Ruel (pl. VII, fig. 22), coll. de l'École des Mines ; Marines, le Fayel. 
22. — G. semiclathrata, Morlet. Pl. VII, fig. 31. E. S. 

[Joum. de Conchyl., 1885, p. 50, pl. III, fig. 4.) 

Coquille courte, ventrue, composée de cinq tours un peu convexes, 
déprimés vers la suture postérieure, ornés de côtes tuberculeuses à 
l'intersection de quatre cordons spiraux; dernier tour égal aux trois 
quarts de la longueur totale, arrondi, un peu atténué à la base, sur 
laquelle les côtes s'effacent; fente ombilicale presque totalement 
recouverte par le bord columellaire; ouverture ovoïde, à peu près 
dénuée de canal antérieur; labre épais, armé de huit plis internes 
allongés; columelle droite, avec deux plis, l'antérieur se dédoublant 
souvent sous la forme d'une ride transversale. 

Dim. Longueur, 5 mill., diamètre, 3 mill. 

R. D. — Par son ornementation, elle ressemble à l'espèce précédente, mais elle 
s'en distingue par sa forme un peu conique, surtout par ses plis columellaires, qui 
■établissent une transition entre le groupe des Cancellaria à trois plis et celui des 
espèces à deux plis. 

Loc. Acy, type. (pl. VII, fig. 31), coll. Bezançon ; coll. Morlet et Cossmann. 
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23. — Cancellaria nana, Desh. (III, p. 106, LXXIII, fig. 11-12). 

E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Cette minuscule et étroite coquille se rattache aux Sveltella par le 
nombre de ses plis columellaires, qui est de deux, moins obliques que ne l'indique- 
Deshayes; il y a une légère fente ombilicale, et l'écbancrure de l'ouverture est 
étroite; la surface lisse ne porte que de petites costales irrégulières, mêlées de 
grosses varices, sauf à la base, qui porte quelques sillons écartés, omis par Deshayes; 
labre crénelé vis-à-vis de la dernière varice. 

Aj. loc. Sapicourt, coll. de Laubrière et Plateau; Aizy, coll. Chevallier. Houdan, 
coll. Morlet ; Vaudancourt, coll. de Boury. Le Fayel, coll. Chevallier. 

3 e section : Admetula, nov. sect. 

Coquille ventrue, sans ombilic, variqueuse, cancellée; ouverture 
ovale, largement canaliculée, sans échancrure; labre lacinié au 
contour, crénelé vis-à-vis des varices; bord columellaire non limité, 
mince, armé de trois plis tordus. Type : G. evulsa, Sol. 

R. D. — M. Jousseaume rapporte le C. evulsa au genre Boneïïitia {d'ailleurs 
incorrectement formé, s'il est dédié à Bonelli, et ne pouvant être conservé, puisqu'il 
y a déjà un genre Bonellia) dont le type, C. Bonellii, ne porte pas de varices comme 
nos espèces de l'éocène ; l'existence de ces varices et l'épaisseur du test ne me per- 
mettent pas de les rapporter au genre Admetc, Môller; c'est pourquoi j'ai proposé 
cette nouvelle section. 

24. — C. evulsa [Sol.] (III, p. 104), var. parisiensis, nob. E. S. 
(von Koenen, 1889, loc. cit., p. 117, pl. X, fig. 1-3.) 

R — Sans préjuger la question (que M. von Kœnen dit avoir tranchée parla 
comparaison d'un grand nombre d'individus de Barton et de l'Allemagne du Nord) 
d'assimilation de l'espèce de Solander avec l'espèce de l'oligocène et avec celle du 
bassin miocène de Vienne, je puis du moins affirmer, avec certitude, que la forme 
qu'on rencontre dans le bassin de Paris s'écarte généralement du type de Barton. 
Comme celui-ci est assez variable (d'après M. von Kœnen, car mes échantillons anglais 
sont tous identiques entre eux), je me borne à proposer, pour notre coquille pari- 
sienne, le nom de variété parisiensis, se distinguant du type ventru de Solander par 
une forme plus élancée, la longueur étant sensiblement le double du diamètre et 
l'ouverture égale à !a moitié de la hauteur, par son ornementation formée de plis 
axiaux plus minces et plus nombreux, de filets spiraux entre lesquels il n'y a pas de 
stries, par son ouverture plus étroite, par ses plis plus petits et plus divergents. Ce 
sont là des différences très importantes ; mais avant d'admettre, à titre d'espèce dis- 
tincte, le C. parisiensis, Cossm., il faudrait, — ce que je n'ai pu faire, — s'assurer 
que cette forme ne se rencontre pas à Barton, avec le type, et ne s'y rattache pas par 
des intermédiaires. Je puis toutefois affirmer que la forme typique du bassin anglais 
existe dans les gisements du Ruel et du Fayel, quoiqu'elle y soit rare. 

25. — G. dubia, Desh. (III, p. 105, pl. LXXIII, fig.25-27). E. I.-E. M. 
R. D. — Se distingue du C. parisiensis par ses tours plus étagés, par son ouver- 
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ture un peu plus large, par ses cordons spiraux plus saillants, formant de petites 
dentelures aiguës à l'intersection des plis axiaux ; le type figuré et l'individu de Cuise 
que j'y rapporte ont, entre ces cordons, des filets réguliers, moitié moins saillants, 
qui n'apparaissent que sur l'avant-dernier tour ; elle est moins ventrue que le 
C. evuîsa typique, et son ornementation est dénuée de fines stries spirales. 

Aj. loc. Cuise, coll. Cossmann; Sapicourt, coll. Plateau. Essômes, Réquiécourt. 

26. — Cancellaria lseviuscula, Sow., -nom. mut. E. I. 
C. lœviuscula, Sow., 1882, Min. Conchyl., p. 84, pl. CCCLXI, fig. 1. 

C. subevulsa, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 315, n° 326. 
— Desh., III, p. 104, pl. LXXIII, fig. 21-24. 

R. D. — Une comparaison attentive des échantillons d'Highgate décrits par 
Sowerby m'a convaincu de leur identité, non pas avec le C. striatulata, comme le 
croyait Deshayes, mais avec le C. subevulsa. La forme de la coquille anglaise paraît 
un peu plus ventrue que celle de nos individus des sables de Cuise ; mais ce sont 
bien les mêmes filets fins et serrés, au nombre de huit sur l'avant-dernier tour, avec 
des filets intermédiaires qui les égalent sur le dernier tour; les plis axiaux sont très 
obliques et mêlés de varices. 

Aj. loc. En Angleterre, Highgate, coll. Cossmann. 

27. — G. striatulata, Desh. (III, p. 106). E. M. 
R. D. — Plus allongée que la précédente, elle s'en distingue par ses tours plus 

étagés, par son ouverture plus courte, par ses varices plus saillantes; elle a une 
ornementation plus fine que le C. parisiensis, des filets spiraux beaucoup plus 
nombreux; elle n'a pas les crénelures qui caractérisent le C. dubia. Renvoi au pre- 
mier ouvrage (p. 503, pl. LXX1X, fig. 29-30). 
Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury. 

28. — G. sinuosa, nov. sp. Pl. VII, fig. 23. E.I. 
C. testa minuta, conica, anfractibus S parum convexis, sutura lineari discretis, 

regulariler liratis ac sinuose plicatis; uUimo peramplo, ovali, parum attenuato, 
obsolète varicoso; apertara brevi, angusto canali antice truncata; columélla valde 
excavata, plicis o inœqualibus notata; labro intus sexies plicato. 

Petite coquille conique, un peu ventrue, composée de cinq tours 
peu convexes, séparés par une suture linéaire, régulièrement ornés 
de sillons spiraux, séparant des rubans étroits que croisent des plis 
d'accroissement fins et sinueux, mêlés de varices larges, aplaties et 
obsolètes; dernier tour grand, égal aux cinq septièmes de la longueur, 
ovale, peu atténué du côté antérieur; ouverture courte et large, 
canal tronqué et étroit; columelle très arquée, excavée, munie de 
trois plis inégaux, les deux antérieurs obliques et presque confondus, 
le postérieur plus transversal ; labre peu épais, portant à l'intérieur 
six plis allongés. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Elle s'écarte de ses congénères par son ornementation et par sa petite 
tome xxiv, 1889 15 
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taille, mais elle s'y rattache par sa forme et par la plication de sa columelle, par 
l'absence d'ombilic et l'obliquité de ses côtes. 

Loc. Aizy (pl. VII, fig. 23), coll. Chevallier; coll. Boutillier; Cuise, coll. Coss 
mann et Bezançon. 

29. — Cancellaria Bernayi, nov. sp. Pl. VII, fig. 29. E. S. 
C. testa ventricosa, anfractibus 6 eonvexis, sutura superne tabulata diseretis; 

funiculis 4 latis et plicis granulosis ac obliquis ; ultimo peramplo, spira triplo Ion- 
giore, antice attenuato et angustato , subperforato ; apertura lata, eanali brevi; labro 
intus plicalo ; eolumella plieis 3 incequalibus notata. 

Petite coquille ventrue, à spire courte terminée par un bouton 
lisse et mamillé, composée de six tours convexes, à sutures peu pro- 
fondes que surmonte une petite rampe étroite et aplatie ; quatre 
rubans, presque aussi larges que les sillons qui les séparent, sont 
découpés en granulations comprimées et peu saillantes, par des plis 
d'accroissement très obliques et très sinueux ; dernier tour égal aux 
trois quarts de la longueur, arrondi, atténué et rétréci en avant; 
ouverture large; canal court et obsolète; labre peu épais, avec neuf 
ou dix plis allongés ; bord columellaire recouvrant une fente ombi- 
licale rudimentaire, muni de trois plis, les deux antérieurs obliques 
et très rapprochés, le troisième transversal et saillant; enduit mince 
sur la base jusqu'à la jonction avec le labre. 

Dim. Longueur, 8.5, mill. ; diamètre, 5.5 mill. 

R. D. — Se distingue par son ornementation granuleuse, rappelant celle des Tri. 
ton, par sa fente ombilicale, par la disposition de ses plis. 
Loc. Auvers, deux individus (pl. Vil, fig. 29), coll. Bemay. 

30. — G. sphsericula, nov. sp. PI. VII, fig. 30. E. S. 

C. testa ventricosa, subsphœriea, spira brevi, mamillata; anfractibus 6 parum 
eonvexis, sutura profunda diseretis, funiculis 6 simjilicibus et plicis incrementi 
tenuibus, obliquis, decussatis ; ultimo peramplo, rotundo, antice attenuato ; apertura 
ovali , postice eanalieulata, antice emarginala ; labro inerassato, intus multipAieato; 
labio triplicato, extus margaritato. 

Coquille ventrue, un peu sphérique, à spire courte, terminée par 
un gros bouton lisse et mamillé; tours peu convexes, séparés par une 
suture étroite et profonde, ornés de six cordons spiraux et simples, 
que croisent de petits plis d'accroissement serrés et obliques ; dernier 
tour très grand, arrondi, formant les .quatre cinquièmes de la hauteur, 
atténué en avant; ouverture ovale, canaliculée en arrière; canal 
court,, légèrement tordu; labre un peu épais, muni, h l'intérieur, 
d'un grand nombre de plis courts; trois plis columellaires, l'antérieur 
transverse et confondu avec la torsion de la columelle, les deux autres 
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obi iques, très enfoncés, celui du bas extérieurement bordé par une 
rangée de trois petites perles. 

Dm. Longueur, 10 mill. ; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Plus ventrue et plus subulée qu'aucune des précédentes, elle a une orne 
mentation et une plication tout à fait caractéristiques. 
Loc. Fontenelle, unique (pl. VII, fig. 30), coll, Bernay. 

4 e section : Babylonella, Conrad, 1865. 

Coquille allongée, mince, non variqueuse; trois plis se détachant 
sur un bord columellaire mince, peu distinct de la base; labre peu 
épais, obtusément sillonné. Type : C. elevata, Lea. 

R. D. — Ce groupe, créé pour des espèces fossiles de l'Alabama, n'a pas été carac- 
térisé par l'auteur ; j'y rapporte une espèce de notre calcaire grossier, qui s'écarte 
des Admete par sa forme plus allongée, par ses plis mieux marqués, par son labre 
moins mince et faiblement sillonné. 

31. — Cancellaria chaussyensis, nov. sp. Pl. VIII, fig. 36. E. M. 

C. testa elongata, turrita, apice globuloso, anfractibus 7 convexis, sutura pro- 
funda discretis, omnino liratis et ad suturam obsolète tenuiplieatis ; ultimo ovali ; 
apcrtura spira multo minore, antiee ïate emarginata; labro pauhdum inerassato 
obsolète sulcato; columeUa triplicata; labio tenuissimo. 

Coquille allongée, turriculée, à sommet lisse et globuleux, com- 
posée de sept tours convexes, séparés par une suture profondément 
enfoncée, ornée de sillons qui séparent des rubans aplatis, un peu 
plus serrés en arrière; au-dessus de la suture se montrent de petits 
plis obsolètes qui disparaissent rapidement; dernier tour ovale 
jusqu'au bourrelet dorsal du canal ; ouverture assez large, égale aux 
deux cinquièmes de la longueur totale, échancrée en avant par un 
large canal ; labre un peu épaissi et obtusément sillonné à l'intérieur ; 
columelle munie de trois forts plis, en y comprenant la torsion 
antérieure qui limite le canal; enduit columellaire très mince. 

Dim. Longueur, 12.5 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

Loc. Chaussy, unique (pl. VIII, tig. 36), coll. Bernay. 

5 e section : incertœ sedis. 
*32. — C. angulifera, Desh. (III, p. 107, pl. LXXIH, fig. 13-15). E. S. 

R. D. — Desbayes ne connaissait qu'un fragment de cette singulière coquille, doiit 
la forme générale et l'angle saillant rappellent le sous-genre Tribia, Jousseaume, 
qui a trois plis et l'ouverture triangulaire, mais dont l'ornementation n'a pas t'e 
rapports avec le treillis de l'espèce du Fayel. 
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213 e genre. PLESIOCERITHIUM, nov. gen. 

P. testa cerithiformi, turrita, haud varicosa, apice lœvigato ac globuloso ; aper- 
tura parva; canali longo, lato; columella obliquiter intorta etplicis S notata; labro 
tenui, intus simplici. 

Coquille turriculée, cérithiforme, à sommet globuleux et lisse; 
surface dénuée de varices; ouverture petite; canal droit, allongé, 
non échancré; bord columellaire un peu épais en avant, masquant la 
fente ombilicale, mince en arrière; columelle tordue presque verti- 
calement à l'entrée du canal, munie en dessous de deux plis très 
obliques, surtout l'antérieur, qui se distingue difficilement de la 
torsion; ces plis sont très enfoncés ; labre simple à l'intérieur, non 
épaissi au contour, vertical au milieu, obliquement dirigé vers la 
suture. Type : Cancellaria Magloirei, Mell. 

R. D. — Cette coquille rappelle, sauf sa plication, les Cerithium ou les Mathildia, 
par son ornementation; mais son embryon, la forme de la columelle et du canal, la 
placent près des Cancellaria. 

1. — P. Magloirei [Mellev.] (III, p. 103, pl. LXXII, fig.18-19). E. I. 

R. D. — A la diagnose générique que je viens de donner, on peut ajouter que 
cette rare espèce se distingue par ses deux carènes spirales et saillantes, surmontées 
d'un petit filet près de la suture antérieure, par ses côtes filiformes et serrées, peu 
obliques, sauf en arrière, formant avec les carènes des mailles très régulières; les 
tours sont étagés par une large rampe déclive. 

Aj. ix>c. Cuise, coll. de Boury. 



LVIlI e famille. — COSIDJE. 

214 e genre. CONUS, Linné, 1758. 

Coquille conique, lisse ou striée spiralement ; spire peu allongée 
ou déprimée, carénée ou tuberculeuse; ouverture étroite, à bords 
parallèles; columelle droite, lisse; labre simple, sinueux à la suture. 
Type : C. marmoreus, L. * 

l re section : Stephanogonus, Môrch, 1850. 

Spire tuberculeuse comme celle des Conus typiques, mais plus 
élevée, à tours concaves sur les sutures; dernier tour conique; 
ouverture peu élargie en avant. Type : C. cedonulli, Linné. 



MÉMOIRES 



229 



1. — Conus crenulatus, Desh. (in, p. 415). B. S. 
R. D. — Les contours du dernier tour ne sont pas aussi régulièrement coniques 

que l'indique la figure (p. 750, pl. XCVIII, fig. 7-8) : ils s'arrondissent un peu en 
arrière, avant d'atteindre la couronne de crénelures qui surmonte l'angle de la 
spire; l'ouverture, dont les bords sont parallèles, porte souvent un sillon spiral un 
peu au-dessus de l'angle postérieur ; toute la surface est cerclée de filets nombreux 
et rapprochés, souvent effacés par l'usure; la columelle est fortement tordue en 
avan' et cette torsion est précédée d'une petite dépression qui se prolonge sur la 
surface dorsale du canal. 

2. — C. sulcifer, Desh. «m (III, p. 417). E. S. 
R. D. — Elle se distingue par une forme plus trapue, par sa spire moins étagée, 

plus courte, par ses crénelures moins saillantes, par ses cordons plus écartés. Renvoi 
(p. 748, pl. XCVIII, fig. 3-4). 

3. — C. cresnensis, Morlet. Pl. VIII, fig. 5. E. S. 
(Joum de Conchyl., 1885, p. 315, et 1888, p. 213, pl. X, fig. 3.) 

Coquille étroite, allongée, composée de dix tours, séparés par une 
suture un peu canaliculée; les premiers sont subulés, les derniers, 
anguleux, portent, sur l'angle, des tubercules très peu saillants qui 
ondulent la suture supérieure et disparaissent sur le dernier tour ; 
entre cet angle et la suture inférieure, il y a trois cordons spiraux; 
dernier tour très grand, supérieur aux cinq septièmes de la longueur, 
régulièrement conique, sauf en arrière, où il s'arrondit un peu, orné 
de filets spiraux effacés, qui s'accentuent en s'écartant sur le dos du 
canal; ouverture à bords parallèles, droite; labre peu arqué, 
faiblement sinueux en arrière; columelle à peine tordue en avant. 

Dim. Longueur, 49 mill.; diamètre, 22 mill. 

R. D. — Se distingue des deux précédentes par sa forme étroite, par son labre 
moins échancré, par son ouverture à bords plus parallèles, par ses crénelures plus 
effacées ; elle a la spire moins étagée que le C. crenulatus et l'ornementation plus 
obsolète que le C. sulcifer. 

Loc. Cresnes (pl. VIII, fig. 5), coll. Morlet; coll. Bezançon; Marines, le Ruel. 

4. — C. calvimontensis, Desh., em. (III, p. 416, pl. C, fig. 5-6). E. M. 
R. D. — Cette grosse coquille ventrue a la spire bien plus courte que le C. crenu- 
latus, les tours moins anguleux et moins tuberculeux que le C. sulcifer ; le dernier 
tour porte seulement la trace de filets spiraux très obsolètes ; sur la rampe excavée 
de la spire, cinq ou six filets alternés. 

Aj. loc. Le Mont de Magny, coll. Boutillier. 

5. — G. Lebruni, Desh. (III, p. 417, pl. C, fig. 3-4). E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa surface lisse, saufl la base, où il existe cinq ou six 

sillons profonds et obliques, elle s'écarte de l'espèce suivante par ses tours plus 
excavés sous la rangée de grosses crénelures, divisées en trois par deux sillons spi- 
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raux; elle a d'ailleurs une forme plus trapue, la spire plus allongée et le bourrelet 
suturai beaucoup moins nettement plissé. On la distingue du C. concinnus, Sow., 
par l'absence de filets granuleux sur la rampe entre les crënelures et la suture. 
Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière. 

6. — Conus parisiensis, Desh. (III, p. 418). E. M.-E. S. 
R. D. — Ornée de crénelures écartées, souvent effacées et confluentes, placées sur 

un angle peu saillant, elle est munie d'un bourrelet suturai finement plissé; la rampe 
excavée qui surmonte ce bourrelet porte la trace très obsolète de quelques filets spi- 
raux; le labre est très arqué, profondément échancré ; les sillons qui ornent le dos 
du canal sont sériés, au nombre de dix à douze décroissant en arrière; quand la 
coquille n'est pas adulte, ils continuent sur la surface du dernier tour. Renvoi 
(p. 749, pl. XCVm, fig. 13-14). 

Aj. loc. Le Guépelle, le Ruel. 

2 e section : Hemconus, nov. sect. 

Coquille stromboïde, sillonnée, à tours non élagés, noduleux, à 
spire aiguë, terminée par un gros bouton dévié; labre très arqué, 
faiblement échancré en arrière. Type : C. stromboides, Lamk. 

7. — C. stromboides, Lamk. (III, p. 420). E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par son contour arrondi, par sa spire égale à la moitié de 
la hauteur de l'ouverture et moins allongée que ne l'indique la figure (p. 749, 
pl. XCVI1I, fig. 15-16); ses tubercules peu saillants, écartés et arrondis, surmontent 
un petit bourrelet suturai finement plissé ; surface striée. 

Aj. loc. Acy, coll. Cossmann, de Laubrière et Bezançon; le Fayel. 

8. — C. disjunctus, Desh. (III, p. 419, pl. C, fig. 17-19). E. M. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme beaucoup plus étroite et plus 
conique, par ses tubercules beaucoup plus saillants et par ses stries plus fines; sa 
spire paraît plus étagée ; mais son embryon, son labre arqué, à peine échancré, la 
placent dans le même groupe. 

9. — C. lineatus, Sol. (III, p. 420, pl. C, fig. 14-16). E. M. 

• C. nodulosus, Desh., III, p. 416, pl. C, fig. 24-26. 

R. D. — Cette petite espèce a la spire plus subulée que celle des deux précédentes, 
ornée de tubercules quelquefois assez saillants, comme dans la var. nodulosa, sou- 
vent effacés et placés contre la suture supérieure ; un bourrelet granuleux assez 
large accompagne la suture inférieure ; entre les deux, la surface à peine excavée 
porte deux filets très rapprochés ; tout le dernier tour porte des sillons réguliers. 
La longueur de la spire est très variable ; allongée dans le type, sans atteindre 
cependant la dimension que lui attribue le dessinateur, elle est bien plus courte 
dans la var. corculum, Sow.; à ce point de vue, les figures données par Edwards 
sont plus exactes. 

Aj. loc. Vaudancourt, var. corculum, coll. Boutillier et Cossmann. 
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10. — Conus scabriculus, Sol. (III, p. 418). E. S. 
R. D. — Caractérisée par ses carènes saillantes et granuleuses, entre lesquelles 

•existent souvent des filets plus minces, tantôt simples, tantôt perlés; les tours de 
spire sont anguleux et striés : sur l'angle sont disposées des dentelures comprimées; 
le labre est arqué, à peine échancré. 
Aj. i.oc. Acy, coll. Bezançon. 

11. — C. eostiger, Cossm. Pl. VII, fig. 34-35. E. S. 
(Joum de Conchyl., 1886, p. 97, pl. II, fig. 8.) 

Petite coquille ventrue, à spire pointue, terminée par un bouton 
mucroné, composée d'environ huit tours convexes, ornés de tubercules 
arrondis et écrasés, qui occupent la moitié de la hauteur et au-dessous 
desquels est une petite rampe excavée; dernier tour grand, arrondi 
en arrière, très atténué en avant, couronné d'un rang de pustules qui 
se prolongent en côtes obsolètes et sinueuses, crénelées par quelques 
gros filets granuleux, qu'on n'aperçoit que quand la surface est 
fraîche; ouverture large, égale à deux fois la hauteur de la spire. 

Dim. Longueur, 10 mill.; largeur, 5mill. 

R. D. — Beaucoup plus ventrue et plus arrondie que la précédente, elle ne peut 
•être confondue avec les individus du C. scabriculus, à cause de la position et de la 
forme de ses tubercules et de ses côtes. 

Loc. LeFayel, post-type (pl. VII, fig. 34-35), coll. Chevallier; Amers. 

12. — C. bicoronatus, Mellev. Pl. VIII, fig. 24. E. I. 
C. bicoronatus, Mell., 1843, Mém. sables tert., p. 74, pl. X, fig. 12-13. 

— dOrb., 1850, ProcL, II, p. 314, n° 308. 

Petite coquille composée de sept ou huit tours, avec un gros 
bouton embryonnaire, lisse et obtus ; tours peu convexes, ornés d'un 
rang de gros tubercules obtus et arrondis, d'un bourrelet granuleux 
près de la suture inférieure, et de stries dans l'intervalle des tuber- 
cules; dernier tour court, arrondi en arrière, rétréci en avant, 
finement sillonné; ouverture étroite; labre peu arqué, peu échancré. 

Dim. Longueur, 15 mill.; diamètre, 7.5 mill. 

R. D. — Cette rare espèce, omise par Deshayes, se distingue delà précédente par 
ses sillons plus fins ; ses tubercules arrondis ne se changent pas en côtes sur la sur- 
face du dernier tour. 

Loc. Cuise (pl. VIII, fig. 24), coll. Cossmann ; coll. de Boury; Laon. 

13. _ c. granatinus, Desh. (III, p. 419, pl. C, fig. 22-23). E. M. 
C. ffranatinits, Vasseur, \HS\, Rech. géol. terr. tcrt., pl. III, fig. 29-30. 

R. D. — Se distingue du C. stromboitles par ses filets granuleux; mais elle s'en 
rapproche plus, par ses tubercules effacés et par la forme arrondie de son dernier 
tour, que du C. sabriculus, auquel la compare Deshayes. 
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14. — Conus Defrancei, Desh. (III, p. 425, pl. C, fig. 7-9). E. M. 
R. D. — Se distingue des précédentes par la disparition à peu près complète des 

crénelures sur la spire ; il ne reste, à la suture inférieure, qu'un bourrelet plissé ou 
perlé; elle est plus étroite que le C. lineatus, dont elle se rapproche par sa spire 
mucronée, et elle a le dernier tour plus conique. 

15. — G. turbinopsis, Desh. (III, p. 425, pl. C, fig. 10-11). E. M. 

R. D. — Beaucoup plus ventrue que le C. slromboides, elle ne porte, sur la 
convexité des tours, que de vagues nodosités écartées; la surface du dernier est à 
peu près lisse; enfin, il existe, à la suture, un petit bourrelet finement plissé. Les 
individus de Chaussy (coll. Boutillier) ont la spire plus courte que le type de Grignon. 

16. — C. macrocentus, Bayan, nom. mut. E. M. 
C.acutus, Desh., III, p. 42G, pl. C, fig. 20-21 (non Anton). 

C. macrocentus, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 110. 
R. D. — C'est la plus étroite et la plus allongée de tout le groupe ; ses tours sont 
dénués de nodosités et le bourrelet est étroit et perlé; la surface du dernier est lisse. 
Aj. loc. Parnes, coll. Boutillier. 

3 e section : Lithoconus, Môrch, 4850. 

Coquille conique, à spire plus ou moins élevée, non couronnée; 
dernier tour quelquefois sillonné ; ouverture dilatée en avant ; labre 
profondément échancré en arrière. Type : C. millepunctatus, Lamk. 

17. — C diversiformis, Desh. (III, p. 423). E. M.-E. S. 
R. D. — Quoique la spire de cette espèce soit variable, comme l'indiquent les 

figures du premier ouvrage (p. 747, pl. XCVIII, fig. 9-12), elle a toujours un contour 
concave qui la caractérise et la distingue du C. deperditus; le profil du dernier tour 
est exactement conique, sa surface est lisse, sauf en avant, où il y a quelques sillons 
obliques. La coquille qu'Edwards rapporte à tort au C. deperditus ressemble beau- 
coup plus à celle-ci, mais elle a une forme trapue, plus courte, d'un quart plus large 
en arrière, le profil du dernier tour est plus concave et les sillons de la surface per- 
sistent davantage en arrière : je propose, pour cette variété, le nom C. Edwardsi, nob. 
On peut encore rapprocher de cette espèce le C. planus, Schauroth, du Kressenberg, 
créé pour des moules internes, peu déterminables. 

Aj. loc. Les Groux, var. Edwardsi, coll. Chevallier. Dans le Cotentin, Haute- 
ville, coll. Cossmann. En Angleterre, Selsey, Bramshaw, coll. Cossmann. 

18. — C. deperditus, Brug. (III, p. 421). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins régulièrement conique, 

par son dernier tour plus arrondi en arrière, par sa spire plus déclive et plus 
conique, jamais concave ; le dernier tour n'est pas lisse, comme l'indiquent le§ 
figures du premier ouvrage (p. 745, pl. XCVIII, fig. 1-2) et les sillons ne s'arrêtent 
pas aussi brusquement ; des filets obsolètes se montrent jusqu'à l'angle postérieur. 

19. — C. derelictus, Desh. (III, p. 422, pl. C, fig. 1-2). E. M. 
R. D. — Se distingue par les crénelures obsolètes des premiers tours, par l'angle 
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caréné qui les divise au milieu, jusqu'au dernier, dont la surface est entièrement cou- 
verte de sillons fins et serrés; d'une forme analogue à celle du C. diversiformis, elle 
est plus étroite et porte, au-dessus de l'angle postérieur, un renflement ou bourrelet 
tout à fait caractéristique. 

Aj. loc. Montmirail, coll. Bezançon. 

20. — Conus turriculatus, Desh. (III, p. 423). E. M. 
C. funiculifer, Cossm., 1886, Journ. de Conchyl., p. 95, pl. II, fig. 3 {var.). 

R. D. — Le type de cette espèce fp. 748, pl. XCVIII, fig. 5-6) est une coquille à 
tours étagés et très élevés, dont la spire égale presque le tiers de la hauteur totale ; 
la rampe située sous l'angle médian de chaque tour est peu excavée et porte trois 
filets; la partie droite, située au-dessus, est lisse; le dernier tour est orné de filets 
obsolètes assez serrés et rappelant ceux de lespèce précédente; le labre est bien 
arqué, mais l'échancrure est large et peu profonde. 

Var. funiculifer, nob. — Se distingue du type dès les premiers tours, la rampe 
située sous l'angle est plus excavée, elle porte aussi trois filets; la carène est plus 
proéminente et la partie qui la surmonte est un peu bombée, ornée de deux cordons 
écartés ; sur le dernier tour apparaissent de gros filets très saillants et écartés; enfin,, 
des plis d'accroissement assez forts et fascicules forment quelquefois, sur l'angle, des 
rugosités qui pourraient faire croire que la spire est crénelée comme dans les Stepha- 
noconus : elle se rattache au type par des intermédiaires. 

Aj. loc. Précy, var. funiculifer (pl. XI, fig. 4), coll. Cossmann, coll. Chevallier. 

21. — C. incomptus, Desh. (III, p. 424, pl. XCVIII, fig. 12-13). E. M. 
R. D. — Rare espèce, caractérisée par le double bourrelet de ses tours de spire, 

l'inférieur plissé, le supérieur lisse ; entre les deux est une étroite rampe excavée, 
ornée de filets spiraux; la spire est mucronée et son contour est concave; dernier 
tour à peu près lisse. 

Aj. loc. En Belgique, Bruxelles, coll. Cossmann. 

215 e genre. CONORBIS, Swainson, 1840. 

Coquille biconique et ventrue, à embryon lisse et mamillé, à spire 
élevée, beaucoup plus courte que l'ouverture, qui a les bords 
parallèles; labre mince, très arqué, échancré près de la suture; 
columelle tordue en avant par un pli calleux presque vertical, accom- 
pagné d'un bourrelet dont il est séparé par une fente ombilicale 
rudimentaire ; la partie postérieure du bord columellaire est recti- 
ligne; parois internes des tours de spire amincies, presque résorbées. 
Type : C. dormitor, Sow. 

R. D. -- Ce genre a été, en 1867, l'objet d'une étude comparative, par M. voa 
Kœnen, qui en a indiqué le principal caractère, la résorption interne et partielle 
des cloisons; comme on ne peut pas toujours sacrifier des exemplaires rares, pour 
vérifier ce caractère, j'en indique d'autres qui permettent de reconnaître le genre, 
d'après la forme extérieure de la coquille. 
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1. — Conorbis marginatus [Lamk.] (III, p. 403). E. M.-E. S. 

C. marginatus, von Kœnen, 1867, XJeber Conorbis u. Cryptoconus, p. 5. 

R. D. — Elle s'écarte du type du genre Conorbis par sa surface presque lisse, 
les tours ne portant, au-dessus de la suture, qu'un sillon finement ponctué par les 
accroissements ; sur le dernier, il y a un assez large espace lisse, puis les sillons 
ponctués se montrent de nouveau sur toute la base ; la sinuosité du labre est large 
et peu profondément échancrée près de la suture. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 44?, pl. LXX, fig. 6-7-10-11). 

2. — G. subangulatus [Desh.] (III, p. 403). E. M. 
C. subangulatus, von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 7. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle a la spire plus courte, à profil plus 
concave ; le bourrelet suturai est plus étroit et plus saillant, et il est surmonté d'une 
•dépression étroite au-dessus de laquelle il y a deux ou trois filets obsolètes ; les 
sillons de la base du dernier tour sont plus serrés et s'effacent plus graduellement 
en arrière. Renvoi (p. 444, pl. LXX, fig. 8-9). 

3. — C. sequipartitus, non. sp. Pl. VIII, fig. 11. E. M. 

C. testa elongata,biconica, poJygyrata, anfractibus 12 antice convexis, posticead 
■suturam depressis, marginatis, sulco punctato et superne stria spirali notatis; 
v.ltimo fere rectilineari, ex parte lœvigato, ad basim lirato ; apertura spiram 
œquante, angusta, marginibus paralleJis ; Jabro arcuato, parum profunde emar- 
ginato; columella antice verticali et subintorta. 

Belle coquille allongée, biconique, composée de douze tours étroits 
et convexes, lisses en avant, un peu excavés vers la suture, qui est 
subcanaliculée et accompagnée d'un large bourrelet: ce dernier 
inégalement divisé par une strie, sur les derniers tours, est surmonté 
d'un large sillon ponctué au-dessus duquel est encore une strie 
spirale. Dernier tour égal aux deux tiers de la longueur mesurée de 
face, à contours presque rectilignes, lisse sur une largeur de 3 milli- 
mètres, orné, à la base, de sillons écartés, peu profonds, ponctués, et 
de filets plus serrés sur le dos du canal ; ouverture partageant la 
hauteur en deux parties égales, étroite, à bords parfaitement 
parallèles, obliquement tronquée du côté antérieur; labre mince, 
arqué, profondément échancré à la suture ; columelle droite, verticale, 
peu tordue en avant. 

Dim. Longueur, 31 mill.; diamètre, 11 mill. 

R. D. — Je n'ai pu scier le type unique de cette espèce, pour vérifier si les 
cloisons internes sont résorbées; mais, par ses caractères extérieurs, elle parait bien 
appartenir au genre Conorbis et se distingue de ses congénères par sa forme peu 
ventrue, par la longueur de sa spire. 

Loc. Grignon (pl. VIII, fig. 11), coll. de M me Loustau. 
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216 e genre. CRYPTOCONUS, von Kœnen, 4867. 

Coquille biconique, à spire élevée, lisse ou sillonnée; ouverture 
étroite, à bords presque parallèles; canal antérieur large et court; 
labre très arqué, largement échancré par une sinuosité triangulaire 
€n avant de la suture; bord columellaire calleux, lisse, cachant 
souvent imparfaitement la fente ombilicale, tordu vers le tiers anté- 
rieur de sa hauteur, s'enfonçant au milieu, dans l'ouverture. Type : 
Pleurotoma filosa, Lamk. 

R. D. — Les espèces de ce genre se distinguent des Conorbis par leurs cloisons non 
résorbées, parleur columelle plus calleuse, tordue plus en arrière, dont le bord s'étale 
davantage, par leur forme moins biconique, par leur ouverture à bords moins 
parallèles, par leur écliancrure plus triangulaire. 

1. — C. filosus [Lamk.] (III, p. 407). E. M. 
C. filosus, von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 11, fig. 8. 

R. D. — Caractérisée par ses gros filets spiraux, au nombre de trois ou quatre 
sur chaque tour, par son bourrelet suturai surmonté d'une dépression assez large; 
la fonte ombilicale est presque ouverte et le bord columellaire visiblement tordu, 
quand l'ouverture est mutilée, forme une colonne verticale et calleuse, qui disparaît 
à l'intérieur de l'ouverture, en faisant un angle très ouvert avec le contour de la 
base de l'avant-dernier tour. Renvoi (p. 448, pl. LXVIII, fig. 25-26). 

2. — G. Baudoni, non. sp. Pl. V1U, fig. 20. E. M. 
C. testa elongata, apice acuto, anfractibus 10 subgradatis , parum convexis, 

sutura marginata discretis, funiculis spiraJibus inœqualiter liratis ; ultimo ovoideo, 
antice parum attenuato ; apertura angusta, labro semicirculari, intus ïaciniato, 
postice profunde emarginato ; columella calîosa. 

Belle coquille allongée, olivoïde, à spire aiguë, composée d'environ 
dix tours, les trois premiers lisses, formant un bouton mamillé, les 
suivants étagés par une rampe déclive, séparés par une suture pro- 
fonde qu'accompagne un bourrelet séparé de la rampe par un sillon ; 
au-dessus de la rampe, il y a environ huit filets peu saillants, inégaux, 
plus espacés en avant qu'en arrière, avec de très fines stries spirales 
dans les intervalles ; dernier tour égal aux deux tiers de la longueur, 
régulièrement ovale et peu atténué en avant; ouverture étroite, à 
bords parallèles, terminée par un canal aussi large qu'elle; labre 
mince, lacinié, à l'intérieur, vis-à-vis des filets spiraux, développé 
en demi-cercle et profondément échancré à la suture; columelle 
calleuse et tordue, découvrant la fente ombilicale. 

Dim. Longueur, 30 niill.; diamètre, 14 mill. 

R. D. — Ne peut se confondre avec le C. filosus, qin a des cordons plus saillants, 
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moins nombreux, une forme plus ventrue, plus courte et qui n'a pas les tours étagésj 
se distingue de la suivante par son canal bien plus large et plus court, par ses tours- 
étagés et sa spire plus longue. 

Loc. Mouchy (pl. VIII, fig. 20), coll. Baudon ; Saint-Félix, Châteaurouge. 

3. — Gryptoconus calophorus [Desh ] (III, p. 406). E. M. 
R. D. — Se distingue des précédentes par son canal plus allongé, par sa fente 

ombilicale plus ouverte, par ses filets plus serrés en avant, se transformant au 
milieu, sur la convexité des tours, en rubans séparés par d'étroits sillons, reparais- 
sant, au nombre de deux ou trois finement plissés, au-dessus de la suture. La figure- 
du premier ouvrage (p. 447, pl. LXIX, fig. 3-4), n'indique pas exactement ces carac- 
tères et représente un individu très ventru; M. de Boury m'en a communiqué une 
variété plus étroite (47 mill. sur 16 mill.), venant de Grignon. 

Aj. loc. Saulxmarchais, coll. Bezançon ; Essômes, coll. de Laubrière. 

4. — G. subdecussatus [Desh.] (III, p. 410). E. M. 
C. subdecussatus , von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 11. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus biconique que les deux précédentes, elle a 
la suture bordée d'un bourrelet très saillant, bifide et ponctué, surmonté d'une large 
rainure qui porte de fins plis obliques; le reste de la surface est orné par des filets 
aplatis, moins treillissés que l'indique la figure (p. 446, pl. LXX, fig. 1-2). 

5. — G. clavicularis [Lamk.], nom. interversum. E. M. 
Pleur ot.prisca, Desh., 1835, p. 436, pl. LXIX, fig. 1-2 et 1865, p. 406 {non Sol.). 
R. D. — Si l'on se reporte aux figures données par Solander pour le Murex priscus, 

on constate que l'assimilation proposée par Deshayes est inadmissible et on s'explique 
qu'Edwards n'ait pas cru devoir s'y rallier; la forme typique d'Angleterre est, en effet, 
identique à celle du bassin de Paris, que Deshayes a désignée sons le nom clavicularis; 
mais, comme il existe, dans notre éocène, deux espèces distinctes que Lamarck con- 
fondait sous le même nom, il y a lieu de restituer le nom priscus à celle qui est iden- 
tique à l'espèce anglaise, et de réserver le nom clavicularis à la forme ventrue, dont 
la spire est plus courte que l'ouverture ou, au plus, égale à sa longueur; c'est une 
simple interversion de noms à réaliser. Il doit donc être entendu que, quoique le 
nom clavicularis eût mieux convenu à l'espèce étroite, à spire allongée, ce nom doit 
être désormais appliqué à la coquille dont le diamètre est, en général, égal aux 
deux cinquièmes de la longueur, dont l'ouverture est égale ou supérieure à la hau- 
teur de la spire, échancrée par un sinus très profond ; elle est localisée dans le calcaire 
grossier parisien et ne paraît pas avoir vécu dans le bassin de Londres. 

6. — G. prisCUS [Sol.], nom. interversum. E. M.-E. S. 
Murex priscus , Sol., in Brand, 1766, Foss. hant., p. 16, fig. 25 et 44. 

Pleur otoma clavicularis, Lamk., 1802, Ann. Mus., III, p. 165 [ex parte). 

— prisca, Sow., 1822, Min. Conchyh, IV, p. 119, pl. CCCLXXXVI. 

— clavicularis, Rouault, 1848, Desc. foss. éoc. de Pau, p. 25, pl. C, 

fig. 14-15. 

— prisca, Edw., 1860, Eoc. moll., p. 320, pl. XXIII, fig. 1. 

— clavicularis, Desh., 1865, III, p. 404 (non Lamk.). 
Cryptoconns clavicularis, von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 12. 
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R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, puisqiîe son diamètre est égal 
au tiers de sa longueur, elle a l'ouverture au plus égale à la hauteur de la spire, 
avec une échancrure large et moins profonde, les tours moins convexes au milieu, 
moins déprimés au-dessus de la suture ; l'ornementation est beaucoup plus variable : 
il y a des individus entièrement lisses, sauf à la base, où s'enroulent des filets fins et 
serrés, et sauf à la suture, qui est accompagnée d'une seule strie sur les premiers 
tours, de deux ou trois sur les derniers; dans la variété, les filets de la base sont 
alternés et envahissent presque tout le dernier tour, la suture est bordée d'un plus 
gros filet et souvent d'une dépression contenant un second filet, au lieu des stries 
fines qui caractérisent l'espèce précédente. Quand les individus ne sont pas adultes, 
on ne les reconnaît guère qu'à ce dernier caractère et le doute est fréquent, tandis 
qu'il est impossible de réunir les deux formes lorsqu'elles ont atteint leur taille. 

7. — Cryptoconus evulsus [Desh.] (III, p. 404). E. I. 
R. D. — Se distingue de la précédente par ses tours convexes, plus nombreux, 

munis d'un bourrelet suturai beaucoup plus étroit, par sa forme plus étroite, quoique 
le diamètre soit à peine supérieur au quart de la longneur, par les sillons fins et 
serrés qui ornent sa base du côté antérieur et qui s'arrêtent brusquement à la limite 
du dernier tour ; le bord columellaire est moins tordu, mieux appliqué sur la région 
ombilicale. Renvoi (p. 437, pl. LXIX, fig. 15-16). 
Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

8. — G. sublsevigatus, d'Orb. (III, p. 405, pl. XCVIII, fig. 25-27). E. I. 
R. D. — Voisine de la précédente, elle se distingue par ses tours plus plans, 

accompagnés, à la suture, de deux filets qui rappellent ceux du C. piriscus, par les 
cordons écartés, obliques et saillants qui s'enroulent sur la base ; elle se distingue 
moins facilement du C. priscus ; sa surface presque lisse, sa spire plus subulée, son 
labre plus arqué, enfin sa base plus rapidement atténuée, justifient cependant, à la 
rigueur, la séparation faite par Melleville. 

9. — C. approximatif [Desh.] (III, p. 408, pl. XCV, fig. 1-2). E. M. 
R. D. — Espèce ambiguë, qui est généralement confondue avec le C. priscus, 

mais qui est un peu plus ventrue, plus finement sillonnée près de la suture-, ses 
tours sont moins convexes que n'indique la figure et dénués de dépression en arrière. 

10. — C. denudatus [Desh.] (III, p. 409, pl. XCV, fig. 5-6). E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa surface entièrement lisse, par ses tours presque plans, 

étages à la suture, au-dessus de laquelle est seulement la trace d'un sillon obsolète; 
la base porte quelques gros filets un peu imbriqués et l'échancrure du labre est 
large et peu profonde ; l'ouverture égale exactement la moitié de la hauteur. 
Aj. loc. Chaussy, coll. Loustau. 

11. - G. lineolatus [Desh.] (III, p. 408;. E. M.-E. S. 
C. lineolatus, von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 12. 

Plcurotoma lineolata, Vasseur, 1881, Rech. gèol. terr. tert., pl. II, fig. 53-54. 

R. D. — Quoiqu'elle soit très commune, elle a des caractères constants qui per- 
mettent de la distinguer facilement ; le type (p. 440, pl. LXIX, fig. 11-14), aune 
forme ventrue, des tours très convexes, ornés de linéoles ou de rangées de points 
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rouges, excavés à la suture par une dépression qui porte ordinairement Un Ou deux 
filets spiraux; des filets aplatis et décroissants s'enroulent sur la base ; l'ouverture 
est large et courte, la columelle bien étalée et l'échancrure du labre peu profonde. 
La variété semistriata (p. 443, pl. LXIX, fig. 5-6), est un peu moins ventrue, et lés 
filets de sa base envahissent presque tout le dernier tour ; la dépression suturale est 
accompagnée d'un bourrelet analogue à celui du C. prisais, mais cette dernière 
espèce n'a pas les tours aussi convexes, ni la forme aussi courte. 

12. — Cryptoconus unifascialis [Desb.] (III, p. 410). E. M. 
R. D. — Cette espèce n'est qu'une variété de la précédente; toutefois, elle ne se 

trouve qu'à un niveau plus élevé, où les coquilles, même épaisses, conservent souvent 
une translucidité qui leur donne l'aspect lacté ; elle est moins ventrue que le type du 
C. lineolatus et que ne l'indique la figure (p. 445, pl. LXX, fig. 12-13), elle a l'ou- 
verture à peine égale à la moitié de la hauteur, et la dépression de la suture porte un 
sillon très obsolète. 

Aj. loc. Hérouval, calcaire grossier, coll. Boutillier ; Essômes, coll. de Laubrière. 

13. — G. erectus [Desh.] (III, p. 402, pl. XCVI, fig. 29-31). E. M. 
R. D. — Se distingue par sa forme étroite, presque lisse, par la brièveté et la 

largeur de son ouverture ; on ne peut la confondre avec les jeunes individus du 
C.priscus, à cause de l'absence de stries ou de bourrelet près de la suture, et de son 
échancrure peu profonde. 

Aj.loo. Essômes, coll. de Laubrière; Vaudancourt, coll. Boutillier; Parues. 

14. — C. interpositus [Desh.] (IU, p. 402, pl. XCV, fig. 12-13). E. I. 
Pleurùtoma seminuda, Mellev., 1843, Mém. sab. tert,, p. 64, pl. VIII, fig. 12-14 

(non Anton). 

R. D. — Plus conique que ne l'indique la figure, elle a les tours presque plans, 
presque totalement striés, dénués de dépression suturale; l'écbancrure, écartée delà 
suture, est souvent dessinée par des accroissements très marqués. C'est à cette espèce 
que doit être réuni le Plearot. seminuda de Melleville, qui ne pouvait conserver ce 
nom et qui est distinct du seminuda, Desb. 

Aj. loc. Sapicourt, coll. de Laubrière. 

15. — C. insequistriatus [Desh.] (III, p. 411, pl. XCV, fig. 17-19). E. M. 
R D. — Si je n'avais sous les yeux le type de cette petite espèce (coll. Loustau), 

j'aurais hésité à la conserver ; mais elle est caractérisée par letroitesse de son ouver- 
ture fusoïde ; ses tours convexes portent sis à huit sillons obsolètes qui disparaissent 
presque sur le dernier tour; l'écbancrure, indiquée par les accroissements, est plus 
profonde que ne l'a figurée le dessinateur, qui a mal restauré le labre mutilé. 

16. — C. bistriatus [Desh.] (III, p. 409). E. M. 
R. D. — Quoique Desbayes la compare au C. marginatus et dise même (p. 444, 

pl. LXX, fig. 3-5), que ce n'est qu'une variété, elle n'aprartient pas au même genre 
et c'est aussi l'avis de M. von Kœnen, qui a créé le genre Cryptoconus. Ses orne- 
ments, composés de sillons ponctués et treillissés par les accroissements, avec une 
rainure suturale, ont, en effet, l'aspect des Conorbis; mais son bord columellaire,. 
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son ouverture à bords non parallèles et son labre très profondément échancré la rap- 
prochent, au contraire, des Cri/ptoconus. 

17. — Gryptoconus glabratus [Lamk.] (III, p. 407, pl. XCV, fig. 3-4). 

E. M.-E. S. 

C. glabratus, von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 13. 

R. D. — Espèce peu commune, quand on la restreint à la forme à spire courte et 
pointue, a tours convexes, munis, au-dessus de la suture, d'une gouttière à rainure 
excavée, qui est limitée au-dessus par un angle plus ou moins net, et en dessous, par 
un bourrelet; cette rampe est sillonnée par quelques stries spirales, mais elle n'est 
pas finement plissée comme celle du C. Mstriatus, qui a d'ailleurs les tours plans 
et le dernier très orné, tandis que la surface est lisse dans le C. glabratus, sauf à la 
base, où il y a quelques sillons très serrés. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Boutillier. 

18. — G. labiatus [Desh.] (III, p. 410). E. M. 
C. labiatus, von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 13. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle ne s'en distingue que par sa forme un 
peu moins trapue, par l'absence de gouttière au-dessus de la suture, où il n'existe 
qu'une dépression mal limitée, enfin, par son ouverture plus courte. Renvoi (p. 438, 
pl. LXVIII, fig. 23-24). 

19. — G. elongatus [Desh.] (III, p. 403). E. M.-E. S. 
C. elongatus, von Kœnen, 1867, loc. cit., p. 13. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par ses tours peu 
convexes, dénués de rampe à la partie inférieure ; les premiers sont ornés de stries 
spirales, dont une seule subsiste près de la suture des derniers tours ; elle a le labre 
beaucoup plus développé, lechancrure plus profonde, l'ouverture plus allongée que 
le C. priscus. Renvoi au premier ouvrage (p. 432, pl. LXIX, fig. 19-20). 

Aj. loc. Acy, coll. Cossmann. 

20. — G. infragradatus, nov. sp. Pl. VIII, fig. 4. E. M. 
C. testa angusta, elongata, anfractibus convexis, inferne angulatis ac gradatis, 

sutura marginata discrctis, hetigatis, plicis incrementi solum notatis ; ultimo 
spira fere triplo longiorc, conico, antice rcgularibus et densis sulcis ornato ; aper- 
tura angusta; columclla parum incurvata et intorta, umbilicum detegente. 

Coquille élancée, étroite et allongée, composée de tours un peu 
convexes en avant, anguleux, étagés en arrière par une rampe 
presque carénée, qui domine le bourrelet de la suture et qui est 
marquée de deux ou trois stries, tandis que la partie antérieure des 
tours ne porte que des stries d'accroissement assez accentuées; dernier 
tour presque égal aux trois quarts de la longueur mesurée de face, 
à contours peu arrondis et presque coniques, un peu gonflé en avant 
par un gros bourrelet qui circonscrit une fente ombilicale non 
perforée; sa surface est lisse, sauf à la base, où s'enroulent des stries 
fines, nombreuses et serrées; ouverture étroite, à bords à peu près 
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parallèles; labre assez proéminent, échancrure large et peu profonde; 
columelle à peine courbée, faiblement tordue et formant en avant un 
pilier calleux qui se sépare de la fente ombilicale. 

Dim. Longueur, 25 mill.; diamètre, 8 mill. 

R. D. — Il est impossible de la confondre avec aucune des précédentes; sa rampe 
subcarénée, son faux ombilic garni d'un bourrelet, la forme conique de son dernier 
tour lui donnent un aspect caractéristique ; d'autre part, sa columelle calleuse et sa 
forme étroite ne permettent pas de la rapporter au genre Conorbis. 

Loc. Grignon (pl. VIII, fig. 4), coll. Bezançon , Villiers, coll. Cossmann. 

217 e genre. PSEUDOTOMA, Bellardi, 1873. 

Coquille ovale, conique, à canal très court ; sinus presque nul ; 
bord columellaire calleux. Type : P. lœvis, Bell. 

R. D. — Les coquilles de ce genre ne sont pas caractérisées par leur surface lisse, 
car les premiers tours du P. lœvis sont ornés de tubercules qui s'effacent avec l'âge, 
et Bellardi rapporte au même genre des coquilles complètement ornées; c'est à la 
forme de leur sinus et à leur columelle qu'on peut les reconnaître et les distinguer 
des Cryptoconus. 

1. - P. Loustauœ[Desh.] (III, p. 411, pl. XCV1, fig. 22-24). E. M. 
R. D. — Cette espèce ventrue porte deux rangées inégales de tubercules et de 

stries spirales très fines; un étroit bourrelet déprimé accompagne la suture; le canal 
est large, court, faiblement rejeté en arrière ; l'échancrure est réduite à une sinuosité 
à peine sensible, au-dessus de la suture. 

Aj. loc. Le Gninot, coll. Boutillier; Essômes, coll. de Laubrière. 

2. — P. COronata [Lamk.] nom. restit. E. M.-E. S. 
Pleur, transitoria, Desh., 1835, p. 575, pl. LXXIV, fig. 15-17, et 1865, III, p. 412. 
R, D. — Très voisine de la précédente; mais, au lieu de tubercules écartés, elle 

porte de nombreuses crénelures, dont lès deux rangées se correspondent, et au lieu 
de stries serrées, quatre ou cinq filets antérieurs, laissant une petite rampe lisse et 
escavée vers le tiers inférieur de chaque tour. Il y a lieu de restituer à cette espèce 
le nom que lui avait donné Lamarck, en la plaçant dans le genre Ficsus, et qui n'avait 
été changé par Dcshayes que pour éviter un double emploi avec le Pleurotoma coro- 
nuta; cette dernière, en effet, n'est pas un Pseudotoma. 

*3. — P. quieta (Desh.) (III, p. 397, pl. XCVI, fig. 32-34). E. M. 

R. D. — Cette coquille, égarée parmi les Pleurotoma, appartient au même genre 
que les deux précédentes ; elle s'en distingue par l'absence de tubercules et par ses 
plis onduleux que ne traverse aucune strie; elle a la même forme et le même canal. 
4. — p. colpophora, nov, sp. Pl. XII, fig. 10. E. M. 

P. testa minuta, turrita, anfractibas 7 convexis, angulatis et subgradatis, ad 
suturam marginatis , costulis crassulis et rectis antice ornatis, ac spiraliter liratis; 
idtimo spiram œquante, ovali, ad basim subnodoso ; apertura fusoidea, canali lato, 
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brcvi, pauîulnm intorto ; columella lœvi, subincrassata, antîcc intorta; sinu lato, 
haud profunclo, striis incrcmcnti notato. 

Petite coquille turriculée, composée de sept tours, les deux 
embryonnaires obtus et lisses, les suivants convexes et anguleux vers 
le tiers inférieur, étages par une rampe qui est accompagnée, à la 
suture, d'un petit bourrelet obtusément perlé; des côtes droites, 
épaisses, se correspondant d'un tour à l'autre, occupent la partie 
antérieure et cessent sur l'angle en y formant des saillies abruptes ; 
elles sont traversées par deux ou trois sillons écartés. Dernier tour 
égal à la spire, à base ovale, sur laquelle les sillons produisent quel- 
ques vagues crénel lires à l'intersection des côtes; de fines stries 
d'accroissement, visibles dans les intervalles des côtes, dessinent, sur 
la rampe excavée, une échancrure large et peu profonde ; ouverture 
fusoïde, non rétrécie au canal, qui est large, court et un peu rejeté en 
arrière; columelle lisse, un peu calleuse, tordue en avant. 

Dim. Longueur, 5 mill.; largeur, 2mill. 

R. D. — Par son ornementation, cette petite coquille ressemble plus à une 
Borsonia qu'à un Pseudotoma; mais elle a le canal et la columelle disposés 
comme dans ce dernier genre. 

Loc. Vaudancourt (pl. XII, fig. 10), coll. Boutillier. 

218 e genre. BORSONIA, Bellardi, 1838. 

Coquille fusiforme, noduleuse, à spire plus élevée que i'ouverture; 
sinus peu profond, coïncidant avec la dépression qui surmonte la 
suture; canal antérieur large; columelle calleuse, munie de un ou 
de deux plis obsolètes, très enfoncés, placés bas. Type : B. prima, 
Bellardi. 

R. D. — Moins biconiques que les Pseudotoma, les Borsonia s'en distinguent 
surtout par leur columelle plissée ; nos espèces éocènes n'ont pas absolument l'aspect 
des coquilles miocènes pour lesquelles le genre a été créé : elles ont canal plus court, 
une chaînette basale et méritent de former une section distincte du type. 

Section : Phlyct.-enia, nov. sect. (*). 

Coquille plus ou moins allongée, à côtes pustuleuses, munie d'une 
chaînette de tubercules obsolètes qui sépare la base ;. canal court, peu 
infléchi; sinus peu visible. Type : B. nodularis, Desh. 

1.— B. calvimontensis, Desh., cm. (III, p. 341, pl. XCV, fig. 20-22). 

E. M.-E. S. 

(') "lO.u/.T-aivi*, pustule. 

TOME XXIV, 18S9 10 
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R. D. — Caractérisée par sa longueur presque égale à trois fois le diamètre, par 
ses larges pustules à peine saillantes, dominant une dépression large et peu profonde, 
avec un bourrelet aplati au-dessus de la suture; par ses petits filets spiraux, subgra- 
nuleux ; très serrés, un peu plus saillants sur le bourrelet ; sinus assez profond, 
arrondi, rejoignant sur la suture la callosité postérieure du bord columellaire ; les 
deux plis sont bien visibles, surtout le postérieur, qui est le plus gros; fente ombi- 
licale à demi cachée par le bord columellaire. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Boutillier et Cossmann. Montemafroy, sables moyens, 
coll. Boutillier; Gland, coll. de Laubrière. 

2. — Borsonia Chevallieri, nov. sp. Pl. VIII, fig. 10. E. M. 
B. testa conica, paulo ventricosa, apice globuloso, anfractibus 9 antice convexis, 

ad suturam depressis et submarginatis , omnino tenuistriatis et nodulis remotis, 
sœpe evanescentibus , notatis; idtimo spira duplo longiore, basi attenuata, obsolète 
carinata; apertura angusta, canali brevi , parum obh'quo; columella callosa, bipli- 
cata; sinu labri fere nullo. 

Coquille un peu ventrue, à sommet globuleux, à spire conique, 
ayant le contour un peu excavé vers le sommet ; tours convexes en 
avant, déprimes vers la suture, qui est profonde et accompagnée d'un 
étroit bourrelet, bifide et peu saillant; sur la convexité s'espacent six 
ou sept nodules, courts et arrondis, très saillants sur les premiers 
tours, disparaissant souvent sur les derniers, assez régulièrement 
écartés et formant une pyramide polygonale ; stries spirales fines et 
soyeuses. Dernier tour très grand, égal aux deux tiers de la longueur, 
atténué à la base, qui porte une chaînette très obsolète ; ouverture 
étroite, canal court, à peine infléchi ; columelle calleuse, munie de 
deux plis écartés et d'une faible protubérance postérieure, au niveau 
de la chaînette basale; labre presque droit en avant, échancré en 
arrière par une sinuosité haute et à peine profonde. 

Dim. Longueur, 18mill.; diamètre, 6.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire conique, courte et à contour 
excavé, par son dernier tour plus allongé, par ses grosses nodosités polygonales, par 
son sinus plus large et moins profond, par son canal plus étroit, par l'absence de 
fente ombilicale. Elle est moins étroite que le B. acutata, qui a des côtes minces; 
elle n'a pas le dernier tour aussi court ni les côtes aussi nombreuses que le B. Bellardii. 

Loc. Précy (pl. VIII, fig. 10), coll. Chevallier; Mouchy; Chaussy. 

3. — B. acutata, Desh. (III, p. 343, pl. XCV, fig. 29-31). E. M. 
R. D. — Aussi étroite que le B. calvimontcnsis, elle s'en distingue par ses côtes 

minces et droites, saillantes sur les premiers tours, pustuleuses sur les derniers et se 
succédant; en outre, elle a le sinus â peine indiqué et les plis columellaires ne sont 
visibles que quand l'ouverture est mutilée ; le bord, appliqué sur le canal, ne laisse 
voir aucune fente ombilicale, et la chaînette basale est à peine indiquée. 
Aj. loc. Vaudancourt, coll. Bourdot et Boutillier, 
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4. — Borsonia Bellardii, Desh. (III, p. 342, pl. XCVI, fig. 10-12). E. M. 

R. D. — Ventrue et conique, cette espèce ne peut se confondre avec le jeune âge 
du B. caltimontcnsis ; ses tubercules persistent jusque sur le dernier tour, tandis 
que les stries s'y effacent presque totalement; lechancrure est beaucoup moins 
profonde et il n'y a pas de fente ombilicale ; enfin, la chaînette basale est mieux 
marquée et porte des nodosités à l'intersection des plis souvent bifurques qui corres- 
pondent aux tubercules du dernier tour. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury, Boutillier ; Hérouval, coll. Chevallier. 

5. — B. nodularis, Desh. (III, p. 343). E. M. 
R. D. — Cette espèce n'a pas toujours les nodules aussi saillants que l'indique la 

figure (p. 493, pl. LXVI, fig. 23-25) ; mais elle a une forme plus élancée que la pré- 
cédente et des côtes sinueuses à la place de tubercules ; ces côtes sont nombreuses et 
ne cessent pas aussi brusquement sur la rampe excavée, située au-dessus de la 
suture; de fines stries couvrent toute la surface ; à défaut des plis, qui sont peu visi- 
bles, on reconnaît le genre de cette coquille à la chaînette basale, qui forme un filet 
saillant et simple. 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière. 

6. — B. brevicula, Desh. (III, p. 344). E. M.-E. S. 
R. D. — Beaucoup plus courte que la précédente, année de nodules plus sail- 
lants, d'une chaînette basale grossièrement perlée, elle ne porte que quelques cor- 
dons spiraux effacés sur le dernier tour et moins marqués que ne l'indique la figure 
(p. 491, pl. LXVIII, fig. 13-15). 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Boutillier. 

7. — B. obesula, Desh. (III, p. 344, pl. XCVI, fig. 13-15). E. S. 
R. D. — Intermédiaire entre les deux précédentes, elle se rapproche aussi, par sa 

forme un peu conique, du B. Bellardii, quoiqu'elle soit moins ventrue et qu'elle ait 
le canal plus atténué ; elle porte des plis columellaires assez saillants, et le bord du 
canal est caréné â la place de la fente ombilicale ; chaînette basale très obsolète ; 
labre à peine échancré. 

Aj. loc. Auvers, coll. Bernay. 

8. — B. minor, Desh. (III, p. 346, pl. XCV, fig. 23-25). E. M. 
R. D. — Très voisine, par sa forme courte et ventrue, du B. Bellardii et du 

B. obesida, elle s'en distingue par le bourrelet onduleux et très saillant qui accom- 
pagne la suture, par ses larges côtes obtuses, s'arrêtant à peu de distance au-dessus 
de ce bourrelet, par les fines stries existant dans l'intervalle de ces côtes, par 
l'absence presque complète d'échancrure au labre. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bezançon ; Vaudancourt, coll. Boutillier. 

9. — B. turbinelloides, Desh. (III, p. 345, pl. XCV, fig. 20-28). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par ses côtes 

pustuleuses moins arrondies, mieux délimitées, semblables à des larmes brusque- 
ment arrêtées au-dessus d'un petit bourrelet, qui est finement plissé quand la surface 
est fraîche ; il en est de même des stries, évidemment effacées sur l'individu que 
Deshayes a pris comme type, elles sont profondément gravées dans la dépression 
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comprise entre les côtes et le bourrelet et persistent même dans l'intervalle des côtes; 
l'espèce est surtout caractérisée par l'échancrure profonde du labre et par les filets 
assez épais qui s'enroulent sur le dos du canal. 

A. J. loc. Yilliers, coll. Cossmann ; Vaudancourt, coll. de Boury. 

10. — Borsonia cresnensis, de Raine, em. Pl. VII, fig. 36. E. S. 

B. Cresnei, de Raine, 1884, Bull. Soc. gèol. de Fr., XII, p. 344, pl. XII, fig. 9. 

Coquille variable, tantôt allongée, tantôt assez courte, composée de 
sept tours convexes, déprimés vers la suture, qui est linéaire, ondu- 
leuse et surmontée d'un bourrelet; des pustules assez saillantes, 
arrêtées au-dessus de la dépression, se correspondant d'un tour à 
l'autre, sont traversées par trois ou quatre stries spirales; dernier tour 
un peu supérieur à la moitié de la longueur mesurée de face-; les 
côtes et les stries cessent brusquement à la chaînette basale, qui est 
fortement noduleuse; la base est un peu excavée et le canal est 
atténué ; ouverture large et courte ; columelle munie de deux petits 
plis obliques. 

Dim. Longueur, 12mill.; diamètre, 4à5mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses stries et par sa forte chaînette 
basale; elle n'a aucune ressemblance avec le B. obcsula et se distingue du B. mar- 
ginata, qui a aussi des stries écartées, par sa chaînette tuberculeuse. 

Loc. Le Ruel, post-type (pl. VII, fig. 36), coll. de Boury; Cresnes, Le Fayel. 

11. — B. marginata, Desb. (III, p. 345, pl. XGVI, fig. 7-9). E. I. 
R. D. — Caractérisée par ses côtes tuberculeuses limitées, en arrière, par une 

crête snbanguleuse et traversées par trois ou quatre filets spiraux assez saillants; 
le bourrelet suturai est gros et finement plissé ; la chaînette basale se réduit à un 
filet un peu plus saillant que les autres; labre sinueux, presque sans échancrure ; 
fines stries d'accroissement sur toute la surface. 

12. — B. Edwardsi, Desb. (III, p. 348, pl. XCIX, fig. 1-3). E. M. 

R. D. — Caractérisée par sa spire courte, par son dernier tour assez long, par ses 
tours peu convexes, subanguleux au milieu, marqués en avant de côtes courtes, ces- 
sant sur l'angle et crénelées par trois petits cordons, tandis que la rampe inférieure 
et déclive porte cinq ou six stries onduleuses ; dernier tour arrondi, à base striée ; 
un cordon antérieur, un peu plus saillant que les autres et perlé, représente la chaî- 
nette basale ; plis à peine visibles; échancrure assez sinueuse. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann et Chevallier; Grignon, coll. Bezançon. 

13. — B. incerta, Desb. (III, p. 348, pl. XCVI, fig. 1-3). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par son der- 
nier tour plus conrt, par ses stries égales, par ses côtes prolongées presque jusque 
sur la suture, qui est surmontée d'un bourrelet étroit, saillant et onduleux ; les côtes 
s'effacent souvent sur le dernier tour; la columelle parait entièrement dénuée de plis, 
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et il faut enlever près d'un tour de spire pour y apercevoir un renflement pliciforme ; 
l'éclianci'ure est peu sinueuse et l'embryon est tout à fait obtus. 

Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon; Réquiécourt, coll. Boutillier; Chaussy. 
14. — Borsonia angusta, Desh. (III, p. 346, pl. XCVI, fig. 4-6). E. S. 

R. D. — Etroite comme la précédente, elle s'en distingue par l'absence de stries 
et par ses plis columellaires bien visibles; les côtes disparaissent souvent sur les der- 
niers tours ; elles sont étroites, nombreuses et serrées ; bourrelet suturai peu sail- 
lant, très étroit. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann; Beaugrenier, coll. Boutillier. 
*15. — B. mitrseformis, Desh. (III, p. 347, pl. XCV, fig. 14-16). E. M. 

R. D. — Elle parait se distinguer par ses tours convexes, ornés de plis axiaux 
irréguliers et de stries fines vers le bas, par l'absence de bourrelet suturai. 

219 e genre. GENOTIA, H. et A. Adams, 1853 (em.). 

Coquille à spire courte, à embryon proboscidiforme ; ouverture 
allongée, à bords parallèles; canal court; columelle à peine tordue, 
calleuse ; échancrure profonde, entaillée sur la rampe inférieure. 
Type : G. mitrœformis , Kiener. 

R. D. — Aux caractères ci-dessus, il faut ajouter, pour nos coquilles de l'Eocêne, 
qu'elles ont le labre plissé et l'embryon disposé comme celui des Dolichotoma . 

1. — G. lyra [Desh.] (HT, p. 381). E. M.-E. S. 
Pleurotoma hjra, Vassseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 51-52. 

R. D. — Coquille variable par son ornementation et par ses proportions ; sa forme 
s'allonge à mesure qu'elle avance en âge ; les côtes épaisses et obliques qui ornent la 
partie antérieure des tours, au-dessous de l'angle, sont tantôt crénelées par trois ou 
quatre filets, comme l'indiquent les figures 1 et 2 (pl. LXIV, p. 468), tantôt lisses 
(fig. 14-16); la rampe excavée, placée au-dessus de cet angle, est lisse; le bourrelet 
anguleux qui surmonte la suture est à peine perlé ; les côtes sont généralement 
bifurquées sur le dernier tour et y sont croisées par des filets très écartés. Elle se 
rapproche beaucoup du Plcurot. conoides, Sol.; cependant, à la même taille, elle 
est moins trapue et a la spire un peu plus allongée ; en outre, l'espèce anglaise porte, 
au lieu de côtes régulières, deux ou trois rangs de crénelures serrées sur la partie 
antérieure des tours; la rampe excavée occupe, avec le bourrelet suturai, plus de 
hauteur dans l'espèce de Barton que dans celle du bassin parisien ; ce sont donc bien 
deux espèces distinctes. 

Aj. loc. Acy (pl. IX, fig. 1), coll. Cossmann. 

2. — G. pyrgota [Edw.]. Pl. IX, fig. 2. E. M. 
Pleurotoma pyrgota, Edw., 1860, Éoc. molh, p. 257, pl. XXVIII, fig. 16. 

— lyra, Desh., III, p. 381 {ex parte). 

Coquille fusiforme, assez étroite, à embryon lisse et conoïde, formé 
de trois tours subulés et terminé par un petit bouton; après l'embryon, 
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on compte quatre ou cinq tours dénués de stries, anguleux au 
milieu et marqués, sur l'angle, de petites crénelures qui s'écrasent en 
se bifurquant en avant, sans se prolonger, sous la forme de côtes, 
jusqu'à la suture antérieure; au-dessous de l'angle est une rampe 
excavée, puis un bourrelet saillant qui surmonte la suture; le dernier 
tour est à peu près lisse, sauf sur le dos du canal, où s'enroulent 
quelques sillons écartés ; ouverture étroite, à canal peu allongé, colu- 
melle calleuse; labre plissé à l'intérieur, échancré par un sinus peu 
profond, près de la suture. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — On ne peut confondre cette espèce avec le G. lyra : au lieu de côtes, elle 
ne porte que des crénelures qui s'effacent rapidement ; sa surface est presque lisse, 
quoique Edwards indique l'existence de stries spirales ; elle a un embryon caractéris- 
tique, égal au neuvième de la hauteur, une forme conoïde que n'a pas le G. lyra. 

Loc. Fontenai (pl. IX, fig. 2), coll. Bezançon; coll. Cossmann; Parnes, coll. 
Boutillier; Chaumont (fide Deshayes). En Angleterre, Bramshaw (fide Edwards). 

3. — Genotia Schlumbergeri [de Raine.]. Pl. IX, fig. 3. E. S. 

(Bull. Soe.géol. deFr., 1885, 3 e série, t. XIII, p. 471, pl. XV, fig. 5.) 

Coquille allongée, conoïde, à embryon obtus et proboscidiforme, 
composée de sept ou huit tours anguleux au-dessous du milieu de leur 
hauteur; la région antérieure est plane et porte de petits plis serrés, 
formant, sur l'angle, des crénelures assez saillantes, qui disparaissent 
sans atteindre la suture ; au-dessous de l'angle est une rampe excavée, 
la suture est accompagnée d'un gros bourrelet perlé; la surface est 
ornée de cordons spiraux, écartés, presque toujours effacés sur la 
spire, plus apparents sur la base du dernier tour. Ouverture étroite ; 
canal large et court; columelle calleuse; un peu renflée au milieu; 
labre plissé; échancrure large, peu profonde, entaillée sur la rampe. 

Dim. Longueur, 18 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle ne peut lui être réunie sans qu'on les 
confonde avec le G. lyra et celui-ci avec le G. eonoides ; je préfère donc conserver 
distinctes toutes ces espèces, quoique la séparation ne soit établie que sur des diffé- 
rences légères. Le G. Schlumbergeri aies crénelures plus rapprochées que celles du 
G. pyrgota, une forme plus conoïde et plus ventrue, la rampe postérieure plus 
étroite, l'angle des tours placé plus en arrière, des cordons plus apparents, surtout 
sur la base ; ses plis sont bien plus serrés que les côtes du G. lyra et ne se prolon- 
gent pas jusqu'à la suture ; enfin, l'embryon est proboscidiforme, comme dans le Pleur, 
crenulata; mais le labre plissé, la position de 1 échancrure et la forme du canal la 
placent dans un tout autre genre. 

Loc. Cresnes (pl. IX, fig. 3), coll. Bezançon; le Ruel, peu commune. 
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220 e genre. BELA, Gray, 1847. 

Coquille fusiforme, à spire allongée, à canal court, droit et 
tronqué, columelle simple, labre mince ; sinus peu profond. Type : 
B. turricula, Montagu. 

Section : Buchozia, Bayan, 1873. 

Syx. Etallonia, Desh., 1862 [non Oppel, 1861). 

Coquille courte, un peu ovale, à embryon globuleux ; columelle 
épaisse, cylindracée, faiblement tordue; canal un peu rejeté en 
arrière ; échancrure suturale très peu profonde. Type : Etallonia 
uitharella, Desh. 

1. — B. citharella [Desh.] (II, p. 607). E. M. 
R. D. Caractérisée par ses petits plis étroits, un peu obliques, que traversent de 

fines stries, par son bourrelet suturai correspondant au sinus; l'espèce d'Hauteville 
que Deshaves a séparée sous le nom Gervillei, a les stries plus écartées, les plis effa- 
cés sur le dernier tour et la forme plus étroite, plus ovale, moins conique. M. de 
Laubrière m'a communiqué un individu d'Essômes qui ressemble plus à cette der- 
nière qu'au B. citharella; mais cet individu n'est pas assez caractérisé pour que je 
puisse affirmer la présence du B. Gervillei dans le bassin de Paris. 

2. — B. prisca [Desh.] (II, p. 607, pl. XL, fig. 4-6). E. I. I. 
R. D. — Se distingue par sa forme ventrue, par ses tours treillissés et par ses 

côtes subépineuses, au-dessous desquelles il y a une rampe excavée, avec un bourre- 
let suturai. 

3. — B. crassicostata, nov. sp. Pl. VIII, fig. 45-56. E. S. 

B. testa paululum angusta, apice obtuso, anfractibus 7 parum convexis, sutura 
lineari et profunda discretis, costis crassis ac parum prominulis nsque ad basim 
notatis ; ultimo spira duplo longiore, ovato; apertura angusta, canali brevi, vix 
emarginato ; columella valde inflexa; labro haad sinuoso. 

Petite coquille un peu étroite, à sommet obtus, composée de sept 
tours peu convexes, séparés par une suture profonde et linéaire, 
paraissant dénués de stries, ornés de côtes larges, épaisses, arrondies 
et peu saillantes, prolongées jusque sur la base du dernier tour; 
celui-ci est égal aux deux tiers de la longueur totale, ovoïde, à peine 
atténué en avant; ouverture étroite et ovale, canal large et court, à 
peine échancré ; labre non sinueux en arrière ; columelle fortement 
coudée vers le tiers antérieur, excavée du côté postérieur. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 2.25 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, elle s'en distingue par de 
grosses côtes lisses ; on ne peut la confondre avec le Borsonia incerta, quoiqu'elle ait 
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le même aspect, parce qu'elle n'a pas de bourrelet suturai et que sa columelle est 
tout à fait différente. 

Loc. Le Ruel, unique (pl. VIII, fig. 45-46), coll. de Boury. 

4. — Bela entomella, nov. sp. Pl. VIII, fig. 15. E. M. 
B. testa minuta, biconica, apice obtuso, anfractibus 6 fere planîs, sutura sub- 

marginata discretis, primis obsolète costatis, omnino liratis ; idtimo spira duplo 
longiore, inferne subanguloso, ad basim declivi; apertura angusta, margini- 
bus parallelis, canali fere nullo; labio calloso, antice paululum intorto; labro 
arcuato, pjostice circulariter emarginato. 

Petite coquille biconique, à sommet obtus, composée de six tours 
presque plans, séparés par une suture que surmonte un bourrelet peu 
saillant; les premiers portent des côtes très obsolètes, pustuleuses, 
disparaissant sur l'avant-dernier tour ; toute la surface est couverte 
de sillons spiraux très réguliers; dernier tour égal aux deux tiers de 
la longueur, à base déclive, vaguement anguleux en arrière. Ouver- 
ture étroite, à bords parallèles; canal très court, échancré; bord 
columellaire calleux, un peu contourné en avant; labre arqué, 
entaillé à la suture par une échancrure circulaire, assez profonde, 
coïncidant avec la petite rampe inférieure que porte le dernier tour. 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 2.5 mill, 

R. D. — Son échancrure et son ornementation ne permettent pas de la confondre 
avec les précédentes; son ouverture la rapproche du même groupe, mais on pourrait 
peut-être la placer dans une section distincte. 

Loc. Chaussy (pl. VIII, fig. 15), coll. Cossmnnn; coll. Bernay; Fontenai. 

5. — B. lamellicostata, nov. sp. Pl. VIII, fig. 29. E. M. 
B. testa, canccllariceformi, apice globidoso, anfractibus 6 convcxis , scalatis ; lamel- 

lis axialibus paululum sinuosis, inferne ad suturam inflexis et valde acutis, in ter 
quas striœ filiformes incurvœ et densce; ultimo spira fere duplo longiore, ovato ; 
apertura ovali, antice fere intégra ; columella intorta, vix callosa ; labro ïamc/la 
ultima marginato . 

Petite coquille cancellariiforme, à sommet lisse, obtus et globuleux, 
composée de six tours très convexes et étagés, ornés de nombreuses 
lamelles tranchantes, un peu sinueuses, recourbées et très aiguës vers 
la suture inférieure, avec des stries filiformes, serrées et courbées, 
peu saillantes, dans les intervalles. Dernier tour presque égal aux 
deux tiers de la longueur, ovoïde, peu atténué à la base ; ouverture 
ovale, presque sans échancrure à l'extrémité du canal, qui est large et 
court; columelle tordue, recouverte d'un bord étroit, à peine calleux; 
labre bordé par la dernière lamelle, à peu près dénué de sinus au- 
dessus de la suture. 
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Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 2.25 mill. 

R. D. Son ornementation la distingue de toutes les espèces précédentes; mais 

son ouverture est à peu près identique à celle du B. citharella. 
Loc. Chambors, unique (pl. VIII, fig. 29), coll. de Boury. 

22'l e çenre. D0LIC1I0T OMA, Bellardi, 1875. 

Coquille ventrue, à canal peu allongé, à columelle tordue, à sinus 
profond, écarté de la suture. Type : Pleurotoma cataphracta, Brocchi. 

l re section : Dolichotoma, sensu stricto. 

Embryon globuleux, un peu dévié; canal large et court; un seul 
pli columellaire. 

1. — D. turbida [Soland.] Pl. IX, fig. 4. E. S. 

Murex turbidus, Sol. inBrand., 1766, Foss. haut, p. 19, pl. II, fig. 31. 
Pleurotoma colon, Sow., 1816, Min. Conchijl., II, p. 106, pl. CXLVI. fig. 7-8. 

— turbida, Morris, 1843 et 1854, Cal. brit. foss., p. 157 et 270. 

_ d'Orb., 1850, Prod., II, p. 359, n os 413 et 409. 

— — Edw., 1860, Eoc.moll., p, 311, pl. XXXII, fig. 2. 

Coquille ventrue, plus ou moins allongée, composée de tours con- 
vexes en avant, déprimés en arrière, marginés à la suture, ornés de 
filets spiraux, écartés auprès de la suture, plus serrés sur la convexité 
et sur la gouttière, et de plis sinueux qui produisent des crénelures 
sur la convexité et sur le bourrelet suturai; dernier tour grand, 
arrondi, atténué en avant; base marquée de gros cordons concen- 
triques, écartés, croisés, dans les intervalles, par des stries sinueuses et 
serrées. Ouverture ovale, peu rétrécie en avant; canal large, court, 
un peu échancré; labre demi-circulaire, mince, souvent plissé, avec 
une profonde entaille correspondant à la carène crénelée; columelle 
tordue au milieu par un pli obsolète, infléchie en avant, recouverte 
d'un bord calleux qui masque la fente ombilicale. 

\ 25 mill.; I 10 mill. 
Dim. Longueur : j ^ diamètre: j ^ 

R. D. — L'état dans lequel on trouve cette coquille dans notre bassin, roulée, 
usée et incomplète, ne me permet pas de décider si on doit la rapporter an type de 
Barton ou à la variété de Branishaw qu'Edwards a séparée sous le nom ligata; il y 
a des individus qui ressemblent davantage à cette dernière, d'autres paraissent iden- 
tiques au type du P. turbida. 

Loc. Auvers (pl. IX, fig. 4), coll. Bernay; le Fayel, coll. de Boury et Boutillier. 
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2 e section : Epalxis (*), nov. seci. 

Canal un peu allongé, peu infléchi ; embryon proboscidiforme, 
mamillé au sommet; columelle simple. Type: Pleurotoma crenulata, L\ 

2. — Dolichotoma crenulata [Lamk.] (III, p. 367). E. M. 

Pleurotoma crenulata, Yasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 48-49. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme ventrue, à sa spire conique, terminée par un 
embryon proboscidiforme et lisse; l'ouverture est au moins égale à la moitié de la 
hauteur; suture bordée d'un bourrelet formé de deux filets saillants que surmonte 
une rainure peu profonde et assez large ; des côtes courtes, courbées à l'inverse des 
virgules, occupent la partie antérieure des tours; filets spiraux peu réguliers, 
assez serrés, sauf à la base du dernier tour; canal large, droit, assez long; échan- 
crure profondément entaillée dans la couronne des crénelures. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 473, pl. LXV, fig. 8-10). 

Aj. loc. Grignon, post-type (pl. IX, fig. 5), coll. Cossmann. 

3. — D. ventricosa [Lamk.] (III, p. 367). E. M.-E. S. 

R. D. — Quoique cette espèce ait le canal beaucoup plus court que la précédente 
et que, dans les individus adultes des sables moyens, ce canal soit accompagné d'un 
bourrelet et soit presque ombiliqué, elle appartient bien au même groupe par son 
embryon, par la position de son échancrure profonde, par ses crénelures semblables 
à celles du D. crenulata; mais elle a la spire moins conique, à contours curvilignes, 
le dernier tour plus court, l'ouverture à peine égale aux quatre neuvièmes de la hau- 
teur, les filets spiraux plus écartés sur les premiers tours et sur la base. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 469, pl. LXV, fig. 1-7). On pourrait peut-être en séparer, 
comme variété, certains individus du Ruel plus ventrus que le type, ayant le canal 
plus allongé, et le labre muni, à l'intérieur, de quelques plis allongés. 

Aj. loc. Le Guépelle, post-type (pl. IX, fig. 6), coll. Cossmann. 

222<> ge nr e. TRACHELOCHETUS f), nov. gen. 

T. testa turriculata, spira elongata, basi rapide attenuata, ad dorsum canalis 
intumescente; columclla subincrassata ; rima in canaliculo postice incisa, haud 
suturali ; labro intus plicato. 

Coquille à spire allongée, à embryon terminé par un bouton 
mamillé ; dernier tour court, atténué à la base ; canal presque droit, 
peu allongé, ayant la surface dorsale gonflée comme un cou; labre 
plissé ; échancrure placée dans le canal postérieur, à distance de la 
suture. Type : Pleurotoma desmia, Edw. 

(*) E7r«)£t ; , crénelure. 

( 2 ) lpa.yzloi, cou ; oxnoi, canal. 
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1. — Trachelochetus desmius [Edw.]. Pl. VIII, fig. 16. E. S. 

Pleurotoma desmia, Edw., 1856, Eoc. moll., p. 240, pl. XXVI I, fig. 5. 

— Dautzcnbcrgi, Morlet, 1888, Journ. de Conchyl., p. 212, pl. X, fig. 2. 

Coquille allongée, turriculée, composée de onze tours très convexes 
en avant, fortement excavés en arrière, subcarénés à la séparation de 
ces deux régions, ornés de plis axiaux un peu obliques et de trois filets 
spiraux sur la partie antérieure, tandis que la rampe porte un treillis 
plus fin de stries spirales et de plis d'accroissement serrés et courbés 
qui forment, sur le bourrelet de la suture, des crénelures obliques. 
Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, arrondi, subi- 
tement contracté à la base; canal large, assez long, un peu infléchi, 
gonflé au-dessus de la base ; labre très arqué, plissé à l'intérieur, 
profondément échancré sur la rampe excavée. 

Dm. Longueur, 25.5 mi 11.; diamètre, 8.5 mill. 

R. D. — En comparant mes individus de Barton avec ceux du bassin de Paris, 
auxquels M. Morlet a donné le nom Bautz-cnbcrgi, j'ai constaté l'identité la plus 
complète; ce dernier nom doit donc disparaître de la nomenclature. Le classement 
de cette coquille est embarrassant : la forme tout à fait caractéristique du canal 
l'éloigné des véritables Pleurotoma et elle n'a pas la columelle tordue ou plissée des 
Oligotoma; son échancrure et son embryon ressemblent aux Dolichotoma. 

Loc. Le Ruel, post-type (pl. VIII, fig. 16), coll. Morlet; Cresnes, Berville. Barton. 

223 e genre. OLIGOTOMA, Bellardi, 1875. 

Coquille turriculée, à embryon obtus, à canal court; bord colu- 
mellaire calleux, tordu en avant, souvent muni d'un pli peu saillant 
à la place de la torsion; échancrure peu profonde, distante de la 
suture; labre souvent plissé à l'intérieur. Type : Pleurotoma 
Basteroti, Desm. 

R. D. — Ces coquilles, qui ressemblent un peu au Buchozia, s'en distinguent par 
leur columelle tordue ou plissée, par la position de leur écliancrure, par leur labre 
plus épais et plissé ; elles ont l'échancrure moins profonde que les Dolichotoma, 
placée plus haut que celle des Pseudotoma, qui ont la columelle droite, non plissée. 

1. — O. funiculosa [Desh.]. E. S. 

Purpura funiculosa, Desh., III, p. 520, pl. XCIV, fig. 23-25. 

R. D. — Cette espèce n'a pas de rapports avec les Purpura; ses stries d'accroisse- 
ment indiquent vaguement la trace d'une sinuosité du labre ; sa columelle calleuse, 
courte et tordue, son ornementation formée de petites carènes spirales, dont l'une est 
subgranuleuse, présentent bien les caractères du genre Oligotoma. 

Aj. loc. Chamigny, coll. de Laubrière 
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2. — Oligotoma Cossmanni [de Raine] Pl. IX, fig. 7. E. S. 
Purpura Cossmanni , de R., 1884, Bull. Soc. géol. de Fr., p. 344, pl. XII, fig. 1 1 . 

Petite coquille étroite et turriculée, à spire plus longue que 
l'ouverture, composée de cinq tours, séparés par une suture qu'accom- 
pagne un petit bourrelet surmonté d'une rainure excavée ; la région 
antérieure est un peu convexe, ornée de trois cordons saillants, 
l'antérieur presque confondu avec la suture, et de petites stries 
d'accroissement, qui dessinent sur la rainure postérieure une sinuosité 
assez profonde; ouverture petite, rhomboïdale ; columelle excavée en 
arrière, infléchie au milieu en S, recouverte d'un enduit calleux; 
labre un peu arqué, avec trois ou quatre dents internes. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses cordons plus nombreux, dénués 
de tubercules; elle est aussi très voisine de YO. zonulata, Edw.; mais l'espèce de 
Barton est plus ventrue, ne porte que trois minces carènes spirales équidistantes, et 
la rainure est moins large. 

Loc. Le Ruel (pl. IX, fig. 7), coll. de l'Ecole des Mines ; assez rare. 

3. — O. zonulata [Edw.]. Pl. IX, fig. 8. E. S. 
Plenrot. zonulata, Edw., 1870, Eoc. moll., p. 317, pl. XXXII, fig. 6. 

Petite coquille ventrue, à spire obtuse, ornée de trois carènes 
équidistantes et minces, avec de petites stries d'accroissement 
sinueuses dans les intervalles. Dernier tour égal aux trois cinquièmes 
de la longueur, à base arrondie et ornée de filets épais ; canal très 
court; ouverture étroite; columelle épaisse et tordue; échancrure 
large et peu profonde, placée assez haut. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Plus ventrue que la précédente, elle s'en distingue par son labre un peu 
épaissi à l'intérieur, dénué des crénelures qui caractérisent YO. Cossmanni. Il 
existe, dans l'Éocène de Jackson (Etats-Unis), une espèce très voisine, ne portant 
que deux carènes ; M. Meyer me l'a dédiée sous le nom Pleurot. Cossmanni, qui ne 
peut être conservé, puisque c'est un Oligotoma qui tombe en synonymie de l'espèce 
de Raincourt; je propose donc, pour l'espèce de Jackson, le nom 0. Meyeri, nobis. 

Loo. Anvers (pl. IX, fig. 8), coll. Bernay; le Fayel, coll. Chevallier. Barton. 

4. — O. microchila [Edw.] Pl. VIII, fig. 13. E. S. 
Pleurot. mierocheila, Edw., 1860. Eoc. moll., p. 245, pl. XXVIII, fig. 8. 

— cresnensis, deR., 1885, Bull. Soc. géol. de Fr., p. 471, pl. XV, fig. 6. 

Coquille ventrue, conique, à embryon obtus, composée de huit 
tours, séparés par une suture canaliculée, que surmonte un gros 
bourrelet perlé et strié spiralement; la partie antérieure des tours est 
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ornée de petites côtes courtes et obliques, se réduisant souvent à une 
seconde rangée de crénelures bifides, surmontées d'un cordonnet 
granuleux qui borde la suture ; entre cette région et le bourrelet 
inférieur, est une large rainure excavée et lisse. Dernier tour égal à 
la moitié de la hauteur, orné de côtes spirales, granuleuses et 
écartées; ouverture étroite, canal très court; columelle calleuse et 
arquée, portant un renflement pliciforme sur la torsion antérieure ; 
labre épais, échancré sur la rainure, plissé à l'intérieur. 

Dim. Longueur, 10 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Se distingue des précédentes par son ornementation granuleuse; les 
individus de Barton sont un peu plus trapus, mais identiques à ceux du Ruel par 
tous leurs autres caractères; il y a donc lieu de réunir l'espèce de Raincourt à celle 
d'Edwards. 

Loc. Le Ruel, peu rare; post-type (pl. VIII, fig. 13), coll. de Boury. Barton. 
5. _ oiigotoma dissimilis [Edw.]. Pl. VIII, fig. 14. E. S. 

Pleurât, dissimilis, Edw., 1860, Eoc. moll., p. 246, pl. XXVIII, fig. 7. 

— Lapparenti, de R. , 1876, Bull. Soc. gêol. de Fr., p. 354, pl. X, fig. 2. 

Coquille fusiforme, ventrue, à embryon obtus, composée de huit 
ou neuf tours séparés par une suture assez profonde, que surmonte 
un bourrelet caréné, assez saillant sur les premiers tours, perlé sur 
les derniers tours des individus adultes ; au-dessus de ce bourrelet est 
une rainure assez large, ornée de fines stries spirales et de petits plis 
courbes dessinant les accroissements de l'échancrure ; la région anté- 
rieure est convexe, ornée de costules épaisses, crénelées par deux ou 
trois cordons spiraux. Dernier tour égal à la moitié de la longueur, 
arrondi, atténué à la base qui porte des cordons écartés, faiblement 
rugueux à l'intersection des stries d'accroissement ; ouverture petite, 
ovale; canal large et court; columelle calleuse, tordue, portant 
plusieurs plis, dont un plus saillant, qui s'effacent tous quand la 
coquille est adulte; labre arqué, épais, crénelé à l'intérieur, entaillé 
sur la rainure. 

Dim. Longueur, 12 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Il n'y a pas une identité absolue entre le type adulte du Pleurot. Lappa- 
renti du Fayel et les jeunes individus de Barton ; ceux-ci sont plus ventrus, n'ont pas 
de perles sur la carène suturale et ont la columelle nettement plissée ; mais les 
premiers tours des échantillons bien conservés sont identiques, et j'ai tout lieu de 
croire qu'en vieillissant, ceux de Barton se modifient comme ceux du bassin de 
Paris : YO. microchila est plus conique, mieux granulé. 

Loc. Le Fayel, type (pl. VIII, fig. 14), coll. de Boury; jeunes individus, coll. 
Cossmann; Marines, coll. Morlet. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 
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6. — Oligotoma quadricincta|Cossm.] Pl. VIII, fig. 12. E. I. 
Aphanitoma quadricincta, Cossm., \883,Joum. do Conch., p. 167, pl. VII, fig. 1. 

Coquille étroite, subulée, composée de neuf ou dix tours presque 
plans, séparés par une suture enfoncée; les trois premiers forment un 
bouton embryonnaire obtus et lisse, les suivants sont ornés de trois 
carènes spirales tranchantes, et de petites côtes obtuses et courbes, 
qui y découpent des dentelures comprimées; un quatrième filet 
coïncide avec la suture; l'intervalle des côtes est orné de fines stries 
d'accroissement. Dernier tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur 
mesurée de face, arrondi à la circonférence de la base, qui est un peu 
excavée ; canal court, rejeté en arrière, muni de filets dorsaux plus 
serrés que ceux de la base; ouverture petite, étroite; columelle 
tordue, munie d'un pli médian, étroit et obsolète; labre mince, un 
peu excavé en arrière. 

Dim. Longueur, 13 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — L'absence presque complète d'échancrure m'avait d'abord amené à 
classer cette coquille dans le genre Aphanitoma, dont la columelle porte deux plis 
et dont le canal est plus court, non tordu ; elle présente plutôt les caractères des 
Oligotoma, et particulièrement de YO. Basteroti, dont l'ornementation et l'ouverture 
sont presque identiques, et qui a seulement l'échancrure un peu plus sinueuse. 

Loc. Aizy, post-type (pl. VIII, fig. 12), coll. Cossmann; coll. Chevallier; Saint- 
Gobain, coll. Cossmann et Bourdot. 

224* genre. PLEUROTOMA, Lamarck. 

Coquille turriculée, fusiforme, à canal plus ou moins allongé ; 
labre arqué, profondément entaillé; columelle lisse. Type : P. babij- 
lonia, Linné. 

R. D. — Si l'on restreint le genre Plcurotoma aux coquilles qui ont le canal droit 
et allongé, l'échancrure placée sur la carène dominant la rampe située au-dessus de 
la suture, il n'existe pas de véritables Plcurotoma dans le bassin de Paris. Les 
auteurs ont séparé de ce genre les Surcula, dont l'animal est un peu différent; mais 
les paléontologistes, qui ne peuvent se fonder, pour la distinction à faire entre les 
deux genres, que sur la position de l'échancrure ou la courbure du canal, caractères 
fugitifs et aberrants, ne peuvent faire des Surcula qu'une section des Pleurotoma; 
il y a d'ailleurs un certain nombre d'espèces éocèncs pour lesquelles j'ai dù proposer 
de nouvelles coupes, dans l'impossibilité de les rappoiter exactement à des sous- 
genres déjà connus. 

4 re section : Surcula, II. et A. Adams, 4853. 



Canal allongé, un peu courbé; échancrure profonde et large, 
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placée au-dessous de l'angle ; spire allongée ; embryon lisse, conoïde, 
pointu. Type : P. nodifera, Lamk. 

1. — pieurotoma transversaria, Lamk. (III, p. 354;. E. M.-E. S. 
R. D. On la reconnaît à ses tours, convexes vers le tiers antérieur, excavés en 

arrière, presque lisses en avant, ornés de larges sillons sur la convexité, de stries 
fines et serrées sur la rampe et, près de la suture, d'un filet un peu saillant qui 
limite une large rainure; le canal n'est pas tout à fait droit, la columelle est renflée 
au milieu et présente une faible inflexion. Renvoi (p 450, pl. LXII, fig. 1-2). 
Aj. loc. Acy, Jaignes, coll. Cossmann. 

2. — P. antiqua, Desh. (III, p. 355, pl. XCVI, fig. 21). E. I. I. 
R. D. — La diagnose de cette espèce doit être rectifiée : les tours, plans en avant, 

sont étagés au milieu par un angle noueux surmontant une excavation assez profonde, 
et leur surface est déprimée au-dessus de la suture, qui est superficielle : des plis 
extrêmement obliques, formant des nodosités tranchantes sur l'angle médian, se 
ramifient en plusieurs branches dans la dépression postérieure ; il y a cinq ou six 
gros filets spiraux sur la partie antérieure et sur l'angle, de fines stries sur la 
rampe ; l'échancrure est large et profonde; le canal est contourné à son extrémité. 
Aj. loc. Chenay, coll. Plateau. 

3. — p. subelegans, d'Orb. (non Desh.), nom. mut. Pl. IX, fig. 9. E. I. 
P. elegans, Mellev., 1843, Mém. sab. tert., p. 62, pl. VIII, fig. 1-2 (non Defr.). 
P. subelegans, d'Orb., 1850, Prod., p. 315, n° 531. 

P. Lamberti, Desh., 1865, III, p. 355, pl. XCVII, fig. 1-2 (non Montrouzier). 

P. glyphana, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Ée. des Mines, II, p. 110. 

R. D. — Il s'est établi, au sujet des figures de cette espèce et de la suivante, une 
confusion qu'on ne peut dissiper qu'en relisant attentivement le texte et en se repor- 
tant à l'ouvrage de Melleville : toutes deux ont les tours convexes, partagés en 
deux régions; mais, dans le P. subelegans, la région antérieure et arrondie porte 
des filets alternés et granuleux, ainsi que des costules obliques et obsolètes, tandis 
que la région déclive est ornée de filets plus fins et plus granuleux ; en outre, la 
suture est surmontée d'une rangée de petits plis obliques et réguliers ; le canal est 
contourné, très étroit ; l'échancrure est relativement large ; telle est l'espèce que 
Melleville a figurée avec plus d'exactitude que Desbayes, sous un nom que d'Orbigny 
a rectifié pour corriger un double emploi. Deshayes, interprétant mal cette descrip- 
tion, a réservé le nom subelegans à une autre forme, et a nommé celle-ci P . Lam- 
berti, double emploi que Bayan a d'ailleurs corrigé ; mais cette dernière rectification 
devient inutile, puisqu'il faut reprendre le nom subelegans. 

Aj. loc. Saint-Gobain (pl. IX, fig. 9), coll. Boutillier. 

4. — P. exornata, Desh. (III, p. 356, pl. XCVII, fig. 5-6). E. I. 
P. subelegans, Desh., III, p. 398, pl. XCVIIL fig. 20-21 (non d'Orb.) 

R. D. — Plus allongée que la précédente, quoique le dessinateur l'ait, au 
contraire, figurée plus large, elle s'en distingue par son canal presque droit, par ses 
filets plus minces, plus serrés, non alternés, ni granuleux; par son bourrelet suturai 
formé de deux filets plus saillants que ceux de la rampe déclive et plissés par les 
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accroissements; les côtes obtuses s'effacent sur les derniers tours. La figure que 
Deshayes donne pour son P. subelegans [non d'Orb.) répond mieux à cette descrip- 
tion que la figure typique : il y a eu une confusion évidente de sa part. 
Loc. Cuise (pl. IX, fig. 10), coll. Bezançon. 

5. — Pleurotoma Vaudini, Desh. (III, p. 357, pl. XCVII, fig. 24-26). E. I. 
i.An P. monilifera, Mellev., 1843. Mcm. sabl. tert., p. 65, pl. VIII, fig. 21-23. 
R. D. — Très voisine du P. subelegans par son ornementation, elle s'en distingue 

par sa forme plus courte, par ses sutures moins obliques, par son canal plus droit, 
par sa rampe plus étroite et moins excavée, ne portant qu'un seul filet granuleux 
au-dessus du bourrelet granuleux de la suture. La figure donnée par Deshayes est 
défectueuse et repiésente plutôt le jeune âge du P. subelegans; quant au P. moni- 
lifera, Mellev., la figure en est tellement peu certaine, qu'on se demande s'il n'y a 
pas lieu de le rapprocher du P. Vaudini; mais l'assimilation n'est pas assez sûre 
pour qu'on puisse substituer le nom monilifera à Vaudini. 
Loc. Cuise, détail d'un tour (pl. IX, fig. 11), coll. Bezançon. 

6. — P. terebralis, Lamk. (III, p. 359). E.I.-E. M. 
R. D. — Le type, du calcaire grossier, est une coquille étroite et allongée, dont 

les tours portent une carène médiane finement dentelée, avec des cordons serrés, 
granuleux, alternés sur la partie antérieure, une rampe postérieure lisse et excavée, 
deux rangs de granulations à la suture ; sur le dernier tour et sur la base, les cor- 
dons granuleux sont très rapprochés, sans intervalle. Déjà, dans le calcaire grossier, 
apparait une variété dans laquelle les cordons principaux sont plus saillants, tandis 
que les intermédiaires s'amoindrissent; cette séparation s'accentue dans les individus 
des sables de Cuise, où la carène est armée de dentelures plus écartées et plus sail- 
lantes; cette dernière forme répond assez exactement à celle des six variétés anglaises 
qu'Edwards a nommée P . pulcherrhna. Renvoi (p. 455, pl. LXII, fig. 14-16). 
Aj. loc. Sinceny, coll. de Laubrière. 

7. — P. Chapuisi, Desh. (III, p. 399, pl. XCVI, fig. 35-36). E. I. 
R. D. — Ce n'est peut-être qu'une des nombreuses variétés de l'espèce précédente : 

on n'en connaît que le fragment figuré par Deshayes qui attribuait à la spire absente 
une plus faible longueur qu'à celle du P. pirulata; mais son ornementation, ses 
tours carénés, la rapprochent du P. terebralis. 

8. — P. catenata, Lamk. (III, p. 358). E. M. 
R. D. — Caractérisée par son. canal droit, médiocrement allongé, et par ses 

tubercules arrondis et espacés, cette espèce présente plusieurs variétés d'ornementa- 
tion : le type porte, outre le bourrelet perlé de la suture, des chaînettes écartées, 
munies de granulations comprimées; dans l'intervalle, trois ou quatre filets simples, 
très serrés, croisés par de fines stries d'accroissement ; dans la variété, les chaînettes 
s'effacent et il ne reste que des stries simples sur toute la surface; l'échancrure, peu 
profonde, est placée très en arrière. Renvoi (p. 451, pl. LXII, fig. 11-13). 
Aj. loc. Précy, coll. Chevallier. 

9. — P. catenula,Desh. (III, p. 358, pl. XCVII, fig. 13-15). E. I. 

R. D. — Beaucoup plus petite que la précédente, elle s'en distingue par ses côtes 
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noueuses, qui occupent presque toute la hauteur des tours et s'étendent jusqu'au 
bourrelet plissé de la suture inférieure; entre les filets granuleux, il y a seulement 
une ou deux stries. 

10. — Pleurotoma Plateaui, non, sp. Pl. VIII, fig. 22. E. I. I. 

P. testa fusiformi, spira conica, anfractibus S antice convexis, obliquiter nodo- 
sis, sutura marginata ac tenuissime j)licala discretis; idtimo elongato, postice 
subangidato, dense lirato; canali recto; labro late cmarginato. 

Belle coquille fusiforme, à spire conique, composée d'environ huit 
tours convexes en avant, excavés en arrière, déprimés au-dessus de 
la suture, qui est bordée d'une large bande finement plissée par les 
accroissements; la partie antérieure porte des côtes noueuses et 
obliques, traversées par six filets spiraux et par un large sillon 
médian, sur lequel est un ruban lisse où s'arrêtent les côtes; en 
arrière de ce ruban, sont la dépression, puis la bande suturale, 
traversées par quelques filets serrés. Dernier tour grand, allongé, 
un peu anguleux en arrière au dessus du ruban lisse, sillonné, ainsi 
que la base, par des filets très rapprochés; canal droit; échancrure 
du labre large, peu profonde, située à la hauteur du ruban lisse. 

Dur. Longueur probable, 37 mill.; diamètre, 13 mill. 

R. D. — D'une forme intermédiaire entre le P. catenata et le P. dentata, elle 
s'en distingue par ses côtes et par son ornementation. 

Loc. Chenay, unique (pl. VIII, fig. 22), coll. Plateau. 

11. — P. dentata, Lamk. (III, p. 360). E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa carène dentelée et surtout par sa surface presque 

lisse, à peine ornée de fines stries à la partie antérieure des tours; la rampe excavée 
porte aussi de fines stries spirales et deux filets au-dessus de la suture. Quand on la 
restreint à cette forme typique, figurée dans le premier ouvrage (p. 462, pl. LXII, 
fig. 3-4), cette espèce est beaucoup plus rare que la suivante. La coquille de Pau n'a 
de ressemblance avec aucune des deux et doit en être séparée sous le nom P. bear- 
ncnsis, nobis. 

Aj. loc. Villiers, détail d'un tour (pl. IX, fig. 12), coll. Cossmann. 

12. — P. Michelini, Desh. (III, p. 361). E. M.-E. S. 
P. dentata, Dixon, 1850, Gcol. ofSussex, p. 102, pl. VI, fig. 24. [non Lamk.) 

— Edwards, 1856, Eoc. moll., p. 220, pl. XXVI, fig. 5. 
R. D. — Considérée dans le premier ouvrage (pl. LXII, fig. 7-8) comme une 
variété du P. dentata, elle en a été séparée, avec raison, dans le second, quoique 
cependant Desbayes ne lui ait pas attribué de numéro de classement : elle se dislingue 
par les trois cordons saillants, entremêlés de filets plus fins, qui ornent la partie 
antérieure de ses tours et qui persistent sur la base, en se resserrant sur le dos du 
canal; celui-ci est moins droit, un peu courbé et accompagné d'un bourrelet qui 
laisse, contre le bord columellaire, une sorte de fente ombilicale à peu près close ; 

TOME XXIV, 18S9 17 
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les dentelures sont assez saillantes et ne s'effacent pas sur le dernier tour, mais la 
variété du Ruel a des tubercules moins tranchants et une forme plus subulée, une 
taille moindre. 

Loc. Mouchy, détail d'un tour (pl. IX, iig. 13), coll. Cossmann. Le Guépelle, 
Acy, Auvers. En Angleterre, Selsey, Bracklesham, Bramshaw. 

13. — Pleurotoma textiliosa, Desh. (III, p. 361). E. S. 
P. textiliosa, Edw., 1856, Eoc. moll., p. 222, pl. XXVI, fig. 7. 

R. D. — Comme l'indique la figure (p. 464, pl. LXII, fig. 5-6), cette espèce est 
plus étroite que les deux précédentes et s'en distingue par ses côtes, tranchantes sur 
l'angle médian, arrondies et prolongées sur le reste de la hauteur des tours; la partie 
antérieure ne porte que trois cordons et de fines stries dans leurs intervalles ; la 
rampe excavée porte de fines stries sur toute sa largeur, il n'y a pas de bande lisse 
au-dessous de l'angle; enfin, contre la suture est un gros bourrelet bifide et ondulé. 
I,e canal est presque droit, une fente ombilicale sépare le bord columellaire du bour- 
relet dorsal. Cette espèce est très voisine du P. exorta, Sol., mais celui-ci n'a pas 
de bourrelet suturai et a l'angle médian bifide jusqu'aux derniers tours, de sorte que 
les dentelures paraissent moins tranchantes; quant au P. macilenta, Sol., il se dis- 
tingue par la position de l'angle, qui est au tiers inférieur de la hauteur de chaque 
tour, et par ses côtes plus étroites, plus obliques et plus saillantes ; le P. crassicosta, 
Edw., que je considère comme une variété allongée du P. exorta, a aussi l'angle 
bifide et les côtes plus écrasées que notre P. textiliosa. 

Loc. Chéry-Chartreuve, détail d'un tour (pl. IX. fig. 14), coll. Cossmann. 

14. — P. polycesta, Bayan, nom. mut. Pl. IX, fig. 15. E. I. 

P. Hœmesi, De^h., 1865. III, p. 362, pl. XCVIII, fig. 28-33 (non Mayer, 1859). 
P . polycesta, Bayan, 1873, Êt. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 110. 

R. D. — Se distingue du P. dentata par ses filets égaux et serrés, subgranuleux 
à l'intersection des plis d'accroissement, par ses côtes plus noueuses, par ses tours 
moins excavés et plus déclives en arrière de l'angle médian ; dans les individus 
adultes, les dentelures du dernier tour se serrent et forment une carène continue 
comme celle du P. dentata : c'est ce qui distingue cette espèce du P. textiliosa, qui 
a d'ailleurs des filets bien plus écartés. Dans la variété signalée par Deshayes, les 
filets sont alternés. 

Aj. loc. Pierrefonds, détail d'un tour (pl. IX, fig. 15), coll. Bezançon. 

15. — P. polygona, Desh. (III, p. 363). E. M. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 472, pl. LXV, fig. 24-26) représente 
un individu dont les tours ne paraissent pas aussi anguleux qu'ils le sont en réalité : 
les côtes, qui s'étendent d'une suture à l'autre, sont pliées par un angle médian, peu 
marqué sur les premiers tours, plus tranchant sur les derniers, qui portent souvent 
une carène comme le P. dentata; des filets égaux et serrés couvrent toute la surface; 
le canal est allongé, un peu infléchi à son extrémité; les jeunes individus ont l'aspect 
plus ventru que les adultes. 

Aj. loc. Villiers, détail d'un tour (pl. IX, fig. 16), coll. Cossmann. 
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16. - Pleurotoma decipiens, Desh. (III, p. 363, pl. XCVII, fig. 19-20). E. I. 

R. D. ■ — Plus étroite que la précédente, munie d'un canal plus allongé, elle s'en 
distingue par ses côtes plus pincées, plus nombreuses, un peu plus anguleuses au 
milieu, quoique ses tours ne soient jamais carénés : des filets fins et alternés cou- 
vrent toute la surface. Il existe, à Aizv, une variété dans laquelle les filets de la 
partie antérieure des tours et de la base sont beaucoup plus espacés que ceux de la 
rampe postérieure et sont séparés par de fines stries dans les intervalles; les autres 
caractères étant les mêmes, il ne parait pas utile de dénommer cette variété. 

17. - P. multigyrata, Desh. (Ht, p. 364, pl. XCVII, fig. 21-23, pl. XCVI1I, 
fig. 13-15). E. I.-E. M. 

R D. — Étroite et très allongée, ayant le dernier tour assez court et le canal un 
peu moins long que ne l'indique la figure, mais un peu infléchi à son extrémité, cette 
espèce est intermédiaire entre celles qui précèdent et les Hemipleurotoma; ses 
côtes, courbées sur les premiers tours, dentelées sur les derniers, ses stries fines, 
l'écartent du P. decipiens et la rapprochent un peu du P. Larteti; mais son canal 
presque droit ne permet pas de le placer dans le même groupe, elle est plus étroite, 
surtout la variété du calcaire grossier, qui porte des crénelures plus serrées. 

Aj. loc. Saint-Gobain (pl. IX, fig. 18), coll. Boutillier; coll. Cossmann. Vaudan- 
court, variété, coll. Boutillier. 

18. — P. streptophora, Bayan, nom. mut. Pl. IX, fig. 19. E. I. 

P. torquata, Desh., 1865, III, p. 366, pl.XCVIII, fig. 22-24 (non Phil., 1844). 
P. streptophora, Bayan, 1873, Êt. sur coll. Ec. des Mines, II, p. 111. 

R. D. — Caractérisée par ses tours subanguleux, portant sur l'angle un rang de 
petites crénelures pliciformes qui, sur les premiers tours, se prolongent obliquement 
en avant, par son bourrelet perlé à la sutnre.ee qui la distingue du P. midtigyrata, 
elle a les tours presque lisses et ne porte que quelques stries obsolètes sur la rampe 
déclive placée au-dessous de l'angle, ainsi que des sillons écartés sur le dos du canal 
et à la base du dernier tour. Elle se rapproche, par quelques-uns de ses caractères, 
de la description que Deshayes donne du P. subelegans (non elegans Xlellev.), mais 
elle a le canal plus court, un peu gonflé au milieu ; on a vu d'ailleurs que cette der- 
nière, espèce n'est autre que le P. exornata; toutefois, il est probable que la confu- 
sion commise résulte non seulement d'une interprétation inexacte de la figure du 
P. elegans, Mellev., mais aussi du mélange de quelques individus du P torquata. 
Le P. streptophora se distingue encore du P. Prestwichi par ses tours plus angu- 
leux et par sa surface presque lisse, par sa forme plus allongée, quoique la figure lui 
attribue une forme assez ventrue. 

Aj. loc. Saint-Gobain (pl. IX, fig. 19j, coll. Cossmann; Aizy, coll. Cossmann. 

2 e section : Apiotoma, nov. sect. 

Coquille étroite et allongée, à embryon maraillé, à canal droit, 
très étroit et allongé, à spire relativement courte; entaille peu pro- 
fonde, contiguë à la suture. Type : P. pindata, Desh. 
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19. — Pleurotoma pirulata, Desh. (III, p. 399). E. I.-E. M. 
P. pijridata, Edw., 1856, Eoc. moll., p. 232, pl. XXVII, fig. 7. 

R. D. — La forme typique figurée dans le premier ouvrage (p. 449, pl. LXVI, 
fig. 1-3) est celle du calcaire grossier, plus ventrue que celle des sables de Cuise : 
outre l'embryon lisse composé d'un tour et demi, elle compte seulement six tours 
étroits étagés par une rampe déclive que surmonte un angle peu saillant ; les trois 
filets serrés qui garnissent cette rampe, au-dessus du bourrelet suturai, sont presque 
égaux aux cinq filets que porte la partie antérieure des tours de spire ; les stries 
d'accroissement très serrées forment seulement des ponctuations ou des plis dans les 
sillons séparant les filets. 

Vak. epimeccs, nobis. — Au lieu d'être égale aux trois cinquièmes de la lon- 
gueur, l'ouverture varie entre les quatre neuvièmes et la moitié ; la forme générale 
de la coquille est plus effilée, la spire est mieux étagée, l'angle des touis est plus 
aigu ; la rampe est ornée de filets très fins, tandis que la partie antérieure porte six 
cordons principaux, entre lesquels s'intercalent des filets plus fins, et cette alter- 
nance persiste jusque sur la base du dernier tour; enfin, les plis d'accroissement sont 
mieux marqués. Cuise (pl. IX, fig. 36), coll. Cossmann. 

Var. aizymsis, nobis. — Au lieu de cordons, la partie antérieure des tours 
porte de petites carènes, les trois postérieures plus tranchantes, obtusément dente- 
lées par les plis d'accroissement, tandis que la rampe est finement treillissée par trois 
filets spiraux et par les stries courbes de l'échancruro ; entre cette variété et le type, 
il y a évidemment une grande différence, mais les individus de Cuise forment une 
transition. Aizy (pl. IX, fig. 37), coll. Cossmann. 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière. En Angleterre, forme typique, Clarendon. 

3 e section : Hemipleurotoma, nov. sect. 

Embryon lisse et conoïde; canal peu long, droit; échancrure 
placée sur la convexité des tours, à distance de la suture. Type : 
P. Archimedis, Bell. 

R. D. — C'est la deuxième section des Pleurotoma, d'après Bellardi (1877), qui 
n'a pas imposé de nom à ce groupe; la base du dernier tour est beaucoup moins atté- 
nuée que dans les espèces typiques et le canal est, par suite, plus court; ce sont bien 
des àem\-Pleurotoma . 

20. — P. Laubrierei, nov,. sp. Pl. 1X, fig. 20. E. I. I. 
P. testa elongata, angusta, anfractibus convexis, costulis nodulosis antice orna- 

tis, inferne excavatis, ad suturant marginatis, funiculis spiralibus 8 notatis ; 
ultimo spira multo longiore; basi cincta; canali fere recto et angusto. 

Coquille étroite et allongée, composée d'environ neuf tours, 
convexes en avant, excavés en arrière, séparés par une suture linéaire 
que surmonte un bourrelet assez saillant ; la partie antérieure porte 
des côtes noduleuses et arrondies, à peine obliques, s'arrêtant brus- 
quement au-dessus de la rampe inférieure et traversées, ainsi que 
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cette gouttière, par huit cordons spiraux réguliers et peu saillants; 
dernier tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, mesurée de 
face, à base cerclée par des cordons plus saillants, non costulée; canal 
long, étroit, presque droit; ouverture piriforme, peu large; échan- 
crure coïncidant avec la partie inférieure des côtes et placée au-dessus 
de la rampe. 

Dim. Longueur, 15 mill.; diamètre, 4.8 mill.- 

R, D. Par la position de son échancrure, cette espèce se distingue nettement 

des Surcula; elle est moins lancéolée et a le canal moins allongé que le P.crassa, 
Edw., du même niveau. 

Loc. Chenay (pl. IX, fig. 20), coll. Plateau; Châlons-sur-Vesle, coll. Cossmann. 

21. — PleurotomaWateleti,Desh.(lIl, p.360,pl XCVIII.fig. 16-17). E. I. 

R. D. — Les individus que je rapporte à cette espèce sont beaucoup plus petits 
que le type et ne ressemblent pas complètement à la figure ; mais ils répondent exac- 
tement à la description, leur bourrelet crénelé est, sur les premiers tours, contigu 
à la suture antérieure et ne devient médian que sur les derniers; la rampe située 
sous le bourrelet est plus profondément excavée que ne l'indique la figure ; la posi- 
tion des crénelures qui marquent la trace des accroissements du sinus fixe le 
classement de cette coquille. 

Loc. Cuise (pl. IX, fig. 24), coll. Boutillier. En Angleterre, Highgate. 

22. — P. metableta (')> »o». sp. PL IX, fig. 21. E. I. 
P. testa fusiformi, anfractibns 9 convexis, liratis, costulis nodulosis in medio 

incurcatis et subangulosis, dein evaneseentibus, ornatis; ultimo spira duplo lon- 
giore, rapide attenuato; canali longo, parum intorto; rima a satura remota. 

Coquille allongée, fusiforme, composée de neuf tours convexes, 
sillonnés par des filets spiraux, les deux voisins de la suture plus 
saillants que les autres; après les trois premiers tours, qui sont lisses, 
apparaissent des côtes noduleuses et courbées au milieu de leur hau- 
teur, disparaissant vers les derniers tours, qui ne portent que des plis 
d'accroissement. Dernier tour égal aux deux tiers de la longueur, 
mesurée de face, arrondi, rapidement atténué ; canal long, à peine 
infléchi; ouverture étroite et piriforme; labre mince, sinueux, 
échancré par une large entaille éloignée de la suture. 

Dim. Longueur, 17 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — On a sans doute confondu cette espèce commune avec les jeunes individus 
du P. subelegans (olim Lamberti); elle s'en distingue facilement par sa forme beau- 
coup moins allongée, par son canal plus court, par sa rainure placée plus haut, enfin 
par ses tours plus étroits, à sutures plus horizontales, ornés de côtes noduleuses et 
arquées, au lieu de plis obliques et antérieurs; si on la compare au P.Watelcti, elle 

(') MsTZjSl/jTo;, changeant. 
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n'a pas le bourrelet crénelé placé en avant sur les premiers tours, dont la convexité 
est, au contraire, médiane ; en outre, elle est dénuée de la rampe excavée qui carac- 
térise l'antre espèce. Ou peut encore la rapprocher d'une espèce d'Highgate 
qu'Edwards a nommée P . simiîlima ; elle s'en distingue par sa spire un peu plus 
courte, par ses côtes formant, sur la convexité des tours, des nodules plus saillants. 
Loc. Saint-Gobain (pl. IX, fig. 21), coll. Cossmann; Cuise, Héron val. 

23. — Pleurotoma Prestwichi, Edw. Pl. IX, fig. 22. E. I. 
(Eoc. Mollusca. 1856, p. 282, pl. XXX, fig. 3.) 

Coquille allongée, à spire conique, composée de huit ou neuf tours, 
convexes en avant, un peu creusés en arrière, séparés par une suture 
que surmonte une rampe très étroite; sur la convexité des tours sont 
de nombreuses petites côtes courbées, serrées et crénelées, remplacées 
par de minces plis d'accroissement dans la partie concave ; filets 
spiraux, rapprochés en arrière et sur la convexité, écartés en avant 
et sur le dernier tour, au-dessus de la couronne de crénelures; celui- 
ci est égal aux deux tiers de la longueur et se termine par un canal 
assez long, sans inflexion; ouverture étroite; sinus éloigné de la 
suture, correspondant aux crénelures. 

Dim. Longueur, 16 mill.; diamètre, 5 mi II. 

R. D. — Ayant les tours beaucoup moins convexes que ceux de l'espèce précé- 
dente, elle i,'en distingue par ses petites crénelures rapprochées et par ses filets 
inégaux; elle ressemble plus à la variété figurée par Edwards (c et d) qu'au type, 
dont les côtes sont moins crénelées. 

Loc. Cuise, peu rare, post-type (pl. IX, fig. 22), coll. Bezançon; Mercin, coll. 
Cossmann. En Angleterre, Clarendon Hill, Alun Bay (fide Edwards). 

24. — P. infraeocœnica, nov. sp. Pl. IX, fig. 17. E. 1. 1. 

P. testa fusiformi, anfractïbus 0 pauhdum convcxis, ad, suturam marginatis, 
costulis incurvatis et funiculis decussatis ; ultimo spira longiore, antice attcnuato ; 
canali aperto, intorto et elongato; apertura parum angusta; labro late et alte 
emarginato. 

Coquille fusi forme, composée d'environ neuf tours un peu convexes, 
séparés par une suture peu profonde, avec bourrelet, ornés de petites 
côtes courbes, s'étendant d'une suture à l'autre, mais coupées en 
arrière par un sillon peu profond qui limite le bourrelet suturai, sur 
lequel elles forment de petites granulations; les individus frais 
portent, en outre, sur la convexité antérieure, cinq cordons épais; 
sur les derniers tours, les côtes se transforment souvent en de simples 
plis d'accroissement, sept ou huit cordonnets spiraux traversent ces 
côtes et s'espacent sur la base du dernier tour ; celui-ci est arrondi, 
plus long que la spire, terminé par un canal largement ouvert, assez 
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long et infléchi ; l'ouverture n'est pas très étroite ; columelle recou- 
verte d'un bord mince et peu calleux ; échancrure placée assez haut, 
large et peu profonde. 

Dim. Longueur, 21 mill. ; diamètre, 5.5 mill. 

R. D. — Ornée de côtes moins onduleuses et plus arquées que celles du P. Lau- 
brierei, elle n'a pas de dépression en arrière des tours, qui sont bien moins con- 
vexes, tandis qu'elle est munie d"un bourrelet crénelé qui n'existe pas près de la 
suture de l'autre espèce; on ne peut la rapporter au P. canceUata, qui a les tours 
plus convexes, de simples plis d'accroissement au lien de côtes, une échancrure plus 
profonde et un bourrelet non crénelé à la suture. 

Loc. Chenay (pl. IX, fig. 17), coll. de Laubrière; coll. Plateau et Boutillier; 
Joncliery, coll. Gilbert et Bourdot. 

25. — Pleurotoma Mellevillei, nov. sp. Pl. IX, fig. 26. E. I. 

P. testa fusiformi, anfractibus 9 convexis, ad suturant marginatis , costulis 
par uni incurvatis, applanatis, inferne haut! productis, ac dcnsis fdis spiralibus, 
ornatis ; idtimo spira nadto longiore, rotwukito, canali satis longo parum intorto 
et aperto ; rima lata et alla. 

Coquille fusiforme, un peu ventrue, composée de neuf tours 
convexes, séparés par une suture linéaire que surmonte un petit 
bourrelet peu saillant, au-dessus duquel est une légère dépression; la 
partie antérieure porte des côtes peu courbées, plus ou moins 
saillantes, généralement aplaties et terminées en larmes au-dessus de 
la dépression postérieure ; toute la surface est ornée de filets spiraux, 
minces et rapprochés ; dernier tour beaucoup plus grand que la spire, 
arrondi à la base, terminé par un canal assez long, ouvert et 
peu tordu; labre entaillé par une échancrure large et haut placée. 

Dim. Longueur, 19 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Très voisine de l'espèce précédente, elle s'en distingue par une forme 
plus ventrue, par ses côtes plus aplaties, s'arrêtant brusquement en arrière, par ses 
filets spiraux plus fins et plus nombreux. 

Loc. Sapicourt (pl. IX, fig. 26), coll. Plateau. 

26. — P. cancellata, Desh. (III, p. 369). E. I. I.-E. I. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 474, pl. LXVI, fig 8-10), représente 
un individu trop trapu; la coquille mesure 18 mill. de longueur sur 5.5 mill. de 
diamètre : ses tours, convexes et subanguleux au milieu, excavés en arrière, séparés 
par une suture accompagnée d'un bourrelet bifide, portent de petits filets réguliers, 
deux plus saillants sur la convexité médiane, et de petits plis d'accroissement arqués 
se transformant souvent en côtes sur la convexité qui correspond à l'emplacement de 
l'échancrure du labre; celle-ci est très profonde; canal allongé, droit, assez large. 

Loc. Cuise (pl. IX, fig. 23), coll. Boutillier. 
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27. — Pleurotoma uniserialis, Desh. (III, p. 381). E M.-E. S. 
R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 458, pl. LXIÏÏ, fig. 1-3), représente 

un jeune individu trop trapu, avec des crénelures saillantes, quoique celles-ci per- 
sistent rarement sur les derniers tours; le type mesure 21 mill. de longueur sur 
7 mill. de diamètre; an-dessus des crénelures, qui sont lisses, il y a trois filets 
écartés; au-dessous de ces crénelures, est une petite gouttière portant quatre filets 
très serrés, puis un bourrelet simple et saillant auprès de la suture; sur la base du 
dernier tour existent des cordons écartés, avec des filets plus fins dans l'intervalle; 
enfin, des stries obliques bien plus serrées s'enroulent sur le dos du canal ; l'embryon 
est formé d'un petit bouton saillant et d'un cône lisse et subulé qui n'a pas de rap- 
ports avec l'embryon proboscidiforme du Dolichotoma ventricosa, clont cette coquille 
se rapproche par son ornementation. 

Aj. loc. Damery (pl. IX, fig. 25), coll. Bezinçon ; Septeuil, coll. de Laubrière. 

28. — P. plebeia, Sow. Pl. IX, fig. 34. E. M.-E. S. 
P. plebeia, Sow., in Dixon, 1850, Geol. of Sussex, p. 184, pl. VI, fig. 23. 

P. denticula, Edw., 1860, Eoc. mollusca,\>. 286, pl. XXX, fig. 7 (non Bast.). 

Coquille conique, turriculée, à embryon conique et pointu au 
sommet, composée, outre cet embryon, de huit tours anguleux, ornés, 
sur l'angle, de pelites crénelures courtes et serrées, traversées par 
une strie qui les rend bifides; au-dessus de l'angle, deux petits 
cordons spiraux; au-dessous, dans la gouttière'excavée, de petits filets 
serrés, croisés par de fines stries obliques; enfin, à la suture, un 
bourrelet assez saillant; sur la base du dernier tour, de gros cordons 
écartés, avec des filets plus fins dans l'intervalle; canal peu allongé, 
courbé ; échancrure profonde. 

Dim. Longueur, 20 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Cette espèce n'est qu'une variété de la précédente et il existe des passages 
d'une forme à l'autre; néanmoins, je m'abstiens de les réunir, car il faudrait alors y 
réunir le P. Xilssoni, puis les rattacher au P. denticula, Bast., du tertiaire supé- 
rieur, bien que celui-ci ait, en général, les crénelures plus écartées et plus saillantes : 
on serait donc amené à n'admettre qu'une seule espèce de la base de l'Eocène au som- 
met du Miocène, puis à y découper ensuite six variétés ou mutations, comme l'a fait 
Edwards ; on se demande, dans ces conditions, s'il est bien logique de réunir des 
coquilles sous le même nom et de les séparer, en même temps, sous des noms diffé- 
rents. Le P. plebeia se distingue, d'après moi, du P. uniserialis par son angle plus 
saillant, par ses crénelures plus serrées et bifides, par sa forme plus étroite, par sa 
spire plus conique. 

Loc. Damery (pl. IX, fig. 34), coll Bezançon ; Grignon, Mouchy. Le Fayel, 
Anvers, le Ruel, Acy, Chéry. En Angleterre, Selsey, coll. Cossmann. 

29. — P. Nilssoni, Desh. (III, p. 382, pl. XCYI1I, fig. 1-3). E. I. 
P. denticula, Edw., 1860, Eoc. moll., p. 286, pl. XXX. fig. 7 (non Bast.). 

R. D. — Beaucoup plus étroite que le P. uniserialis, elle débute comme le P. pie- 
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beia, sur les premiers tours, mais les crénelures s'effacent souvent su ries derniers, qui 
ne portent qu'un angle simple; trois cordons au dessus de la couronne de crénelures, 
des filets plus fins sur la gouttière, ceux de la base non alternés ; elle a le canal 
assez allongé, à peine infléchi, le labre développé en arc de cercle et l'échancrure 
profonde. C'est évidemment â cette espèce qu'il faut rapporter les var. longœva et 
macrobia, Edw., du P. denticula; en tous cas, la forme de l'éocène inférieur s'écarte 
beaucoup plus de celle des faluns que le P. p/ebeia. Par une bizarre coïncidence, 
peut-être intentionnelle, Deshayes a étiqueté du nom denticulata (double emploi 
évident) les individus de Cuise, â crénelures persistantes, de sa collection, ainsi que 
ceux qu'il avait envoyés à Edwards. La figure qu'il a donnée du P. Nilssoni est 
d'ailleurs si peu exacte, qu'on n'y a généralement pas reconnu une coquille aussi 
commune que celle-ci l'est à Cuise : je n'ai jamais vu qu'un seul individu de Jaulzy 
(coll. Morlct) qui soit aussi dénué de crénelures que l'indique cette figure. 
Aj. loc. Saint-Gobain (pl. IX, fig. 35), coll. Cossmann ; Aizy, Lianconrt. 

4 e section : Eopleurotoma, nov. sect. 

Spire allongée, à embryon obtus; costules arquées, perlées à la 
suture; canal médiocrement allongé, un peu tordu; échancrure 
éloignée de la suture. Type : P. multicostata, Desli. 

R. D. — Cette section comprend les formes exclusivement éocènes, se rattachant 
aux Pleurotoma par la position de l'entaille, mais ayant le canal encore plus court 
que celui des Remipleurotoma, un embryon différent et une ornementation tout à 
fait caractéristique. 

30. — Pleurotoma multicostata, Desh. (III, p. 370). E. M. 
R. D. — Très bien figurée dans le premier ouvrage (p. 466, pl. LXIV, fig. 8-13), 

cette rare espèce est caractérisée par ses costules régulièrement pliées vei's le tiers 
inférieur de la hauteur des tours, assez serrées, souvent bifurquées à leur extrémité 
antérieure, croisées par ses stries fines et égales ; les tours sont déprimés au-dessus 
de la suture, mais il n'y a ni bourrelet ni crénelures â l'extrémité des côtes. 

Aj. loc. Chaumont, détail d'un tour (pl. IX, fig. 27), coll. Cossmann ; Essômes. 

31. — P. Lajonkairei, Desh. (III, p. 371). E. I. 
R. D. — Plus trapue que la précédente, elle a les tours moins convexes, les côtes 

moins nombreuses, plus grosses, les stries moins serrées et inéquidistantes, la 
suture surmontée d'un petit bourrelet peu saillant et d'une faible dépression ; enfin, 
l'extrémité postérieure des côtes se sépare sur le bourrelet et y forme une petite 
crénelure un peu arrondie ; l'échancrure du labre n'est pas aussi profonde que 
l'indique la figure du premier ouvrage (p. 467, pl. LXV, fig. 18-20). 
Loc. Cuise, détail d'un tour (pl. IX, fig. 28), coll. Cossmann. 

32. — Pleurotoma expedita, Desh. (III, p 371, pl. XCVII, fig. 3-4). E. I. 
R. D. — Plus étroite que la précédente, elle a les tours encore moins convexes, 

les côtes plus droites, le bourrelet suturai plus saillant et plus nettement perlé; elle 
a aussi le dernier tour et le canal beaucoup plus courts ; les plis minces se ramifient 
sur la base du dernier tour. 
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Aj. loc. Saint-Gobain, détail d'un tour (pl. IX, fig. 29), coll. Cossmann. 

33. — Pleurotoma distans, Desh. (III, p. 372, pl. XCVII, fig. 7-9). E. I. 
R. D. — Comme l'indique Deshayes, ce n'est guère qu'une variété de l'espèce 

précédente; elle a cependant les tours moins convexes, presque plans, les côtes plus 
saillantes et le bourrelet suturai plus gros, des stries spirales plus écartées, le 
dernier tour et le canal un peu plus allongés ; l'échancrure est placée immédiatement 
au dessus du bourrelet. 

Aj. loc. Saint-Gobain, détail d'un tour (pl. IX, flg. 30), coll. Cossmann; Jaulzy. 

34. — P. striatularis, Desh. (III, p. 373, pl XCVIII, fig. 6-9). E. I. 
R. D. — Se distingue des précédentes par ses petits plis plus arqués et plus 

obliques, souvent bifurqués à leur extrémité antérieure ; le bourrelet de la suture est 
à peine indiqué sur les derniers tours; les stries spirales sont excessivement fines, 
il y en a une plus profonde qui relie l'angle formé par les cotes, au point où elles se 
replient et où elles changent de direction. 

Aj. loc. Saint-Gobain, détail d'un tour (pl. IX, fig. 31), coll. Cossmann. 

35. — P. spreta, Desh. (III, p. 373, pl. XCVIII, fig. 10-12). E. I. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins étroite, quoiqu'elle 

soit moins trapue que le P. Lajonkairei, dont la rapprochent ses plis continus et 
arqués, non interrompus au bourrelet suturai, se prolongeant jusqu'à l'extrémité du 
canal, qui est très court; l'échancrure est large, peu profonde. 
Aj. loc. Jaulzy (pl. IX, fig. 33), coll. Bezançon. 

36. — P. oligocolpa ('), nov. sp. Pl. IX, fig. 38. E. I. 
P. testa angusta, fusiformi, apice mamillato, anfractibus 10 planis, sutura, 

lineari discretis, subtiliter 1 iratù , ac plicis minutis, parwn obliquis, remotis , primo 
redis, dein ad ultimos anfractus paululum arcuatis et angulosis, supra basim haud 
productis, ornatis; apertura angusta, columella incrassata; labro supra suturam 
profunde emarginato. 

Coquille étroite, fusiforme et subulée, à sommet lisse et mamillé, 
composée de dix tours presque plans, séparés par une suture linéaire 
et ornés de très fines stries spirales; petites côtes, droites sur les pre- 
miers tours, plus arquées et subanguleuses sur les derniers, écartées 
et étroites, ayant un petit renflement peu distinct au-dessus de la 
suture, s'étendant sur toute la hauteur des tours, s'effaçant souvent 
sur le dernier et disparaissant, en tous cas, sur la base, qui est peu 
convexe; canal large et court, gonflé sur le dos; ouverture étroite; 
columelle calleuse ; labre mince, excavé par une échancrure assez 
profonde, placée un peu au-dessous de l'angle obtus du dernier tour. 

Dim. Longueur, 14 mill. ; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Par son ornementation, elle se rapproche du P. expedita, quoiqu'elle 



(') Oiyov, peu; /.oivrc;, pli. 
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ait les côtes plus minces et plus écartées, les tours beaucoup plus plans; elle est 
bien plus étroite que le P. distans et elle a les côtes bien moins saillantes, moins 
arquées et moins prolongées en avant que le P. spreta; on ne peut la rapproeber 
des variétés du P. teniiistriata, qui a les côtes plus arquées. 
Loc. Saint-Gobain, assez rare (pl. IX, fig. 38), coll. Cossmann. 

37. — Pleurotoma curvicosta, Lamk. (III, p. 376). E. I.-B. M.-E. S. 
P. Francisco de Raine, 1876, Bull. Soc. géol. de Fr., p. 355, pl. X, fig. 1. 

R. D. — Caractérisée par ses côtes courbées et obliques, dessinant une nodosité 
saillante sur la partie médiane, à la hauteur du sinus, brusquement interrompues 
par une rainure spirale postérieure et garnissant le bourrelet suturai de crénelures 
arrondies correspondant aux intervalles des côtes ; stries spirales plus ou moins 
effacées, régulièrement espacées sur la base; ouverture égale aux trois huitièmes de 
la hauteur ; canal un peu allongé et tordu. Renvoi (p. 460, pl. LXIII, fig. 4-6). Dans 
le calcaire grossier, la coquille prend une forme polygonale, due à ce que les côtes 
sont en petit nombre, très saillantes et ramifiées en avant comme celles du Brillia 
furcata; c'est à cette variété qu'on doit rapporter le P. Francisci, de Raine, dont la 
figure est peu exacte. M. de Boury m'a communiqué le type provenant de la collection 
de feu l'abbé Saint, et j'ai pu m'assurer que c'est bien la même espèce ; la description 
de Raincourt a été faite à l'aide de caractères empruntés à deux individus, de sorte 
qu'il ne serait même peut-être pas très correct d'appliquer le nom Francisci à la 
variété du calcaire grossier. L'individu de Cuise est identique au type du Guépelle. 

Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon. Vaudancourt, Chambors, var. Francisci (pl. IX, 
fig. 40), coll. Cossmann. Le Guépelle, forme typique (pl. IX, fig. 39), coll. Cossmann. 

38. — P. bicatena, Lamk. (III, P . 378). E. M. 
R. D. — Ornée de côtes moins saillantes et moins arquées que celles de l'espèce 

précédente, dont la rapprochent sa forme étroite et son ouverture courte, elle s'en 
distingue aussi par une interruption moins prononcée entre ces côtes et le bourrelet 
suturai, sur lequel elles forment des crénelures moins arrondies; huit filets spiraux 
presque équidistants traversent ces côtes et sont séparés par des sillons étroits, 
ponctués par des accroissements sur la base du dernier tour; dans le premier 
ouvrage (p. 157), à côté du type (pl. LXV, fig. 15-17), Deshayes indique une variété 
(pl. LXIII, fig. 27-29), à côtes plus nombreuses et plus minces. 

Loc. Grignon, forme typique, détail d'un tour (pl. IX, fig. 41), coll. Cossmann. 

39. — P. rudiuscula, Desh., mss. Pl. IX, fig. 43-44. E. M.-E. S. 
Coquille allongée, turriculée, souvent très étroite, plus trapue 

quand elle est jeune, composée de treize tours convexes, un peu 
excavés en arrière, séparés par une suture simple, élégamment ornés 
de petites côtes courbes et de filets spiraux qui présentent une dispo- 
sition particulière et invariable; les côtes sont peu saillantes, 
ramifiées et obliques sur la région antérieure, nodulcuses, protubé- 
rantes et serrées sur la convexité de chaque tour, puis elles se replient 
sur la dépression et forment, à la suture, une couronne de petits plis 
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crénelés et écartés, beaucoup moins saillants que les nodules médians; 
les filets spiraux sont inégaux : trois écartés sur la région où les 
côtes se ramifient en formant des aspérités à l'intersection de ces 
filets ; cinq ou six plus serrés sur les nodules; deux très écartés sur 
le bourrelet plissé; dernier tour assez court; canal un peu allongé et 
tordu, avec un renflement calleux au milieu de la columelle; ouver- 
ture à peine égale aux deux cinquièmes de la hauteur; échancrure 
très profonde, à bords parallèles. 

ni I 25 railL: a- •* f 6 rnilL 

Dim. Longueur : j diamètre : i 

' 20 — i 6.5 — 

R. D. — Se distingue des deux précédentes par son ornementation spirale tout à 
fait caractéristique, par son embryon plus pointu, composé de trois tours lisses. 
Deshayes, qui avait séparé cette espèce manuscrite dans sa collection, désignait sous 
le nom fracta les jeunes individus plus trapus que les adultes ; mais il ne paraît pas 
qu'il y ait lieu de leur attribuer un nom distinct. A Mouchy, on trouve, au contraire, 
une variété pour laquelle je propose le nom fercurtensîs, nobis, dont la forme et les 
filets spiraux sont identiques au type, mais dont les côtes sont plus serrées, moins 
noduleuses, se transformant en de simples plis sur les derniers tours; elle a aussi 
les tours un peu moins convexes. 

Loc. Grignon, type (pl. IX, fig. 43), coll. Cossmann; Damery, Essômes, Ferme 
de l'Orme; Mouchy, var. fercurtensis (pl. IX, fig. 44), coll. Cossmann; Précy, coll. 
Chevallier. Marines, le Ruel, Berville. 

40. — Pleurotoma undata, Lamk. (in, p. 378). E. M. 
R. D. — Elle n'a pas toujours les ornements aussi effacés que l'indique la figure 

du premier ouvrage (p. 456, pl. LXI11, fig. 11-13); elle est caractérisée par la lon- 
gueur de son dernier tour, par son canal à peine infléchi, par son échancrure assez 
large et moins profonde que celle des espèces précédentes; ses côtes obsolètes ne se 
ramifient pas en avant et cessent même sur la région antérieure ; les filets spiraux 
sont fins, égaux et serrés; les granulations de la suture sont à peine visibles; le 
diamètre est presque égal au tiers de la longueur. Dans une variété, pour laquelle 
je propose le nom evanesce.ns, nobis, il ne reste que quelques plis obliques, à peine 
marqués sur la convexité des tours, un bourrelet bifide accompagne la suture et 
toute la surface porte des stries régulières et serrées. 

Loc. G rignon, forme typique (pl. IX, fig. 46), coll. Cossmann ; Villiers, var. eva- 
nescens{\>\. IX, fig. 32), coll. Cossmann. 

41. — P. fluctuosa, Desh. (III, p. 380). E. M. 
R, D. — Beau coup plus étroite et plus allongée que la précédente, puisque son 

diamètre dépasse à peine le quart de sa longueur, elle a le dernier tour plus court, 
les autres moins convexes et moins anguleux; enfin, au lieu de filets, elle a des stries 
spirales très fines. La figure du premier ouvrage (pl. LXIV, fig. 21-23) indique des 
côtes trop peu prolongées en avant : elles n'atteignent pas la suture antérieure. 
A.t. i.oc. Essômes (pl. IX, fig. 47), coll. de Laubrière; Fay-sous-Bois. 
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42. — Pleurotoma plicaria, Desh. (III, p. 379). E. M. 
R. D. — Caractérisée par ses tours peu convexes, avec de petits plis arqués et 

serrés, s étendant d'une suture à l'autre, non ramifiés en avant; ils ne sont pas tou- 
jours interrompus par une zone lisse au-dessus du bourrelet postérieur, comme l'in- 
dique Deshayes dans son premier ouvrage (p. 463, pl. LX1II, fig. 20-22); les filets spi- 
raux sont très obsolètes et peu apparents; le canal est court et infléchi. Il existe une 
variété ventrue, à contours conoïdes, qu'il est impossible de séparer du type et qui 
s'y rattache par son canal court, infléchi, garni d'un bourrelet. 

Aj. loc. Chaussy, variété ventrue (pl. IX, fig. 48), coll. Cossmann; Essômes. 

43. — P. propinqua, Desh. (III, p. 379). E. S. 
R. D. — Elle a plus de rapports avec le P. rudiuscula qu'avec le P. curvicosta; 

cependant, elle s'en distingue par ses tours moins convexes, par ses nodosités moins 
grosses, par son bourrelet suturai plus saillant; ses filets spiraux ont presque la 
même disposition, mais ils sont moins inégaux. 

Aj. loc. Ver, détail d'un tour (pl. IX, fig. 42), coll. Cossmann.' 

44. — P. Larteti, Desh. (III, p. 364, pl. XCVII, fig. 16-18). E. I. 
R. D. — Égarée par Deshayes dans le groupe des espèces à canal long et droit, 

cette coquille est un Eopleurotoma, par son canal relativement court, son échan- 
crure profonde et écartée de la suture, par le rang de petites nodosités écartées et 
obsolètes qui accompagnent la suture jusque sur les derniers tours; les côtes, nodu- 
leuses et courbées, moins infléchies que celles du P. curvicosta, occupent l'angle 
médian des tours et cessent complètement en arrière, avant d'atteindre les nodosités 
de la suture; on en compte dix ou onze sur le dernier tour; des filets très fins et 
réguliers ornent toute la surface. 

Aj. loc. Saint-Gobain (pl. IX, fig. 49), coll. Cossmann; Jaulzy, coll. Bezançon. 

45. — P. tenuistriata, Desh. (III, p. 376). E. I. 
P. tenuiplicata, Mellev., 1843, Mém. sables tert., p. 62, pl. VIII, fig. 3-5. 

— d'Orb., 1850, Prod., II, p. 315, n° 332. 

P. cuisensis, Desh., III, p. 375, pl. XCYIII, fig. 4-5. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses tours faiblement convexes, moins 
anguleux, par ses plis moins noduleux, atténués sur les dernièrs tours, par ses filets 
inégaux, plus écartés sur la convexité des tours qu'en avant et en arrière; le bour- 
relet de la suture est mieux perlé; enfin, le canal est un peu plus allongé. Dans son 
premier ouvrage (p. 481, pl. LXII1, fig. 17-19), Deshayes a donné de cette espèce 
une figure méconnaissable, d'après laquelle on la placerait dans un tout autre 
groupe : mais son embryon, son échancrure, son ornementation sont ceux des 
Eopleurotoma. Il y a lieu d'y réunir le P. tenuiplicata, Mell. 

Le type est peu rare à Saint-Gobain (pl. IX, fig. 50), coll. Cossmann. 

Je ne compte pas moins de cinq variétés de cette espèce commune : elles se ratta- 
chent au type par des intermédiaires, et il ne parait pas possible d'en faire des espèces 
distinctes : 

Yak. cuisensis, Desh. — Côtes plus écartées, se reliant mieux aux perles du 
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bourrelet suturai, s'atténuant au dernier tour, où elles se transforment en plis bifur- 
ques ; elle est intermédiaire entre le P. Larteti et le P. tcnuistriata . 

Loc. Saint-Gobain (pl. IX, fig. 51), coll. Cossmann ; Jaulzy, Cuise, rare. 

Var. normalis, Desh., mss. — Tours beaucoup moins convexes, côtes moins 
arquées sur les premiers tours; stries égales, assez profondes, bourrelet suturai 
bien isolé. 

Loc. Saint-Gobain (pl. X, fig. 1), coll. Cossmann. 

Var. sulcatina, Desh., mss. — Côtes très serrées; filets spiraux saillants, for- 
mant de petites aspérités crénelées à l'intersection de ces côtes et des plis suturaux, 
qui sont moins perlés que dans le type ; cette variété n'a pas des caractères constants 
et passe insensiblement au type. 

Loc. Aizy (pl. X, fig. 2), coll. Cossmann. 

Var. contraria, Desh., mss. — Une rangée de crénelures régulières et saillantes 
sur la convexité des tours et un rang de perles sur le bourrelet suturai, celles-ci cor- 
respondant exactement aux intervalles des crénelures; plis d'accroissement bifur- 
qués sur la base du dernier tour ; la dépression qui sépare la couronne de crénelures 
du rang de perles est assez profonde; l'ornementation spirale est un peu grossière. 

Loc. Cuise, détail d'un tour (pl. X, fig. 3), coll. Cossmann; Saint-Gobain. 

Var. cosmeta, nobis. — Forme un peu plus trapue que celle de la var. contraria; 
tours plus convexes en avant, mieux excavés en arrière; dernier tour plus allongé; 
filets spiraux beaucoup plus fins. 

Loc. Saint-Gobain (pl. X, fig. 4), coll. Cossmann; Jaulzy, coll. Bezançon. 

5 e section : Oxyacrum, nov. sect. 

Embryon lisse et pointu; canal court, peu courbé; échancrure 
voisine de la suture. Type : P. obliterata, Desh. 

R. D. — L'ornementation des espèces de cette section ressemble à celle des Eo- 
pleurotoma ; mais elles s'en distinguent par leur embryon et leur échancrure sem- 
blables aux Surcula, tandis que la brièveté du canal les écarte de ce dernier groupe 
et les l'approche des Drillia. 

46. — Pleurotoma obliterata, Desh. (III, p 374). E. M.-E. S. 
R. D. — Petite espèce facile à reconnaître par sa forme subulée et par la gran- 
deur de sa pointe embryonnaire, relativement à la hauteur totale ; ses petits plis 
arqués sur la dépression postérieure ne forment pas, comme dans le P. inflexa, un 
bourrelet crénelé près de la suture, qu'ils atteignent sans s'interrompre. 

Aj. loc Mouchy, pointe (pl. X, fig. 10). Mary, coll. Boutillier. Le Fayel. 

47. — P. inflexa, Lamk. (III, p. 380). E. M.-E. S. 
P. dubia, Defr., in Desh., 1836, p. 481, pl. LXVII, fig. 12-14, et 1865, p. 374. 
P. mitrcola, Desh., 1836, p. 485, pl. LXVII I, fig. 16-18. 

P. inflexa, Edw., 1860, Eoc. moïl., p. 242, pl. XXVIII, fig. 3. 
R. D. — Une étude attentive de ces trois espèces, dont deux seulement ont été 
réunies par Deshayes, dans son second ouvrage, confirme l'opinion d'Edwards qui les 
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réunit toutes : du type, dont les tours sont convexes en avant, déprimés ou rainurés 
an-dessus du bourrelet, on passe peu à peu aux formes à tours plans, à bourrelet 
isolé par un sillon peu large, qui représentent le P. dubia; les côtes sont plus ou 
moins épaisses,, tantôt simples, tantôt bifurquées en avant; dans le type, elles 
forment, au-dessus de la rainure, une série de petites pointes épineuses qui s'effa- 
cent peu à peu et se transforment en petites protubérances arrondies, comme dans 
la var. dubia. Dans la var. mitreola, la rainure est remplacée par une dépression. 

Loc. Grignon, forme typique, détail d'un tour (pl. X, âg. 5); Villiers, var. 
dubia, détail d'un tour (pl. X, fig. 6), coll. Cossmann; Précy, coll. Chevallier. Le 
Ruel, coll. de Boury et coll. Cossmann. 

48. — Pleurotoma constricta, Edw. Pl. X, fig. 9. E. M. 
[Eocene mollusca, 1860, p. 256, pl. XXVIII, fig. 1.) 

Coquille fusiforme, conoïde, subulée, à sommet pointu, composée 
de neuf tours à peine convexes, séparés par une suture superficielle 
que surmonte une carène entaillée de place en place, au-dessus de 
laquelle est une large rainure lisse; la région antérieure est ornée de 
cinq cordons spiraux, crénelés par des costules obliques ; celui qui 
est placé immédiatement en avant de la rainure est plus étroit et plus 
finement perlé que les cordons médians ; il y a à peu près deux 
costules pour une entaille sur la carène. Dernier tour presque égal 
aux deux tiers de la longueur, ovale, régulièrement atténué à la base, 
qui porte des rubans à peine granuleux, séparés par de larges sillons 
et croisés par des stries sinueuses ; ouverture étroite, canal large et 
court, sans inflexion; columelle calleuse, labre arqué, entaillé par 
une échancrure vis-à-vis de la rainure située au-dessus de la carène. 

Dim. Longueur, 15 mill.; diamètre, 4.75 mill. 

R. D. — Très voisine du P. inftexa, elle s'en distingue par ses tours peu convexes, 
par sa rainure spirale, par ses cordons granuleux, par ses costules plus indécises, 
cessant sur la base, par son dernier tour plus allongé et par sa forme plus conoïde ; 
elle se distingue du P. inneaca, Sol., par son bourrelet suturai, non granuleux et 
entaillé, et par sa large rainure. 

Loc. Chaumont (pl. X, fig. 9), coll. Boutillier; Chaussy, coll. Morlet. En Angle- 
terre, Barton, Highcliff, Highgate (fide Edwards). 

49. — P. lepta, Edw. Pl. X, fig. 7. E. S. 
(Eocene mollusca, 1860, p. 244, pl. XXVIII, fig. 10.) 

Coquille fusiforme, conique, composée de huit ou neuf tours peu 
convexes, séparés par une suture superficielle avec un large bourrelet 
crénelé, surmonté d'un profond sillon; aux crénelures du bourrelet 
correspondent, sur la région antérieure, des côtes épaisses, obliques, 
régulières, bifurquées sur le dernier tour, dans les intervalles 
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desquelles sont des stries spirales, peu profondes et serrées, qui 
s'écartent beaucoup sur la base du dernier tour; ouverture étroite, 
canal court, aussi large qu'elle; sinus assez profond, circulaire; 
échancré dans la dépression et sur le bourrelet. 

Dim. Longueur, 14 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus trapue que toutes les variétés du P. inflexa, elle a les 
côtes plus épaisses, des stries fines au lieu de filets écartés, un sinus plus profond, 
nos individus des sables moyens diffèrent un peu du type de leocène moyen de 
Bracklesham, leurs stries sont plus fines; mais il ne me parait pas possible d'en faire 
une espèce distincte. 

Loc. Acy (pl. X, fig. 7), coll. Cossmann ; Rozoy, coll. Bezançon; le Fayel, Cresnes. 
50. — Pleurotoma contabulata, Desh., mss. Pl. X, fig. 8. E. S. 

Coquille étroite, à spire allongée et pointue, composée de huit 
tours, convexes en avant, excavés en arrière, séparés par une suture 
que surmonte un gros bourrelet granuleux; la partie antérieure porte 
des côtes épaisses, peu obliques, lisses ou traversées par quelques 
filets écartés et obsolètes dans les intervalles, brusquement arrêtées 
au-dessus de la dépression profonde qui les sépare du bourrelet et qui 
est marquée, ainsi que ce bourrelet, de fines stries; dernier tour 
court, rapidement atténué à la base ; les côtes ne s'y prolongent et ne 
s'y bifurquent pas; les filets de la base sont beaucoup plus écartés et 
plus saillants que ceux qui sont dans les intervalles des côtes; ouver- 
ture étroite, canal court, un peu infléchi; échancrure profonde. 

Dim. Longueur, 13 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Elle ressemble au type du P. inflexa, et s'en distingue par sa spire plus 
étroite, par son dernier tour plus court, plus rapidement atténué à la base, surtout 
par ses tours presque étagés au-dessus de la dépression, qui est plus large, par les 
filets de sa base, qui sont plus écartés ; beaucoup plus svelte que le P. lepta, elle a 
une large dépression, au lieu d'une rainure entre la région costulée et le bourrelet; 
ses côtes ne sont jamais bifurquées et ne persistent pas sur la base; elle est plus 
allongée que le P. coarctata, Edw., et elle n'a pas les côtes bifides comme le 
P. innexa, Sol. 

Loc. Acy (pl. X, fig. 8), coll. Bezançon; coll. Cossmann: Rozoy, coll. Bezançon 
et de Laubrière; le Ruel, coll. de Boury et Cossmann; Marines, coll. Morlet. 

225 e genre. DRILLIA, Gray, 1838. 

Coquille turriculée, à spire beaucoup plus longue que l'ouverture, 
à canal court et courbé ; échancrure voisine de la suture ; labre 
sinueux. 



MÉMOIRES 



273 



II, D. _ A cette diaguose j'ajouterai que les fossiles parisiens rapportés au genre 
Drillia ont un embryon lisse, obtus et mamillé, quelquefois un peu dévié au sommet. 

V e section : Drillia, sensu stricto. 

Canal étroit et recourbé; base atténuée. Type : D. umbilicata, 
Gray, mss. 

1. — Drillia Bouryi, nov. sp. Pl. VIII, fig. 21 . E. M. 

D. testa grandi, subperforata, fusiformi, anfractibus 12, primis antice noclulosis 
et convexis, dein in mcdio angulosis ac liratis; slriis incrementi sinuosis, subcris- 
patis; ultimo breti, parum attcnuato ; basi regulariter sulcata; apcrtura lato cana- 
liculata; columclla intorta et incrassata; labro profwidc ac aïte emarginato. 

Belle et grande coquille, allongée, à embryon obtus et mamillé, 
composée de douze tours, les premiers noduleux et convexes en avant, 
près de la suture supérieure, les suivants subanguleux au milieu de 
leur hauteur, presque plans en avant, un peu excavés au-dessous de 
cet angle obtus, munis d'une large bande plane ou légèrement 
gonflée, au-dessus de la suture; dix à douze sillons spiraux séparent 
de larges rubans sur lesquels des stries d'accroissement très sinueuses 
découpent des granulations crépues, plus marquées sur l'angle et sur 
la rampe que sur la partie antérieure. Dernier tour un peu supérieur 
à la moitié de la longueur, mesurée de face, avec de vagues dente- 
lures noduleuses sur l'angle, régulièrement sillonné à la base, qui ne 
s'atténue guère jusqu'au gros bourrelet tordu aboutissant au canal ; ce 
dernier est presque aussi large que l'ouverture, très court et oblique ; 
la columelle est tordue et porte même un pli peu apparent vis-à-vis 
la naissance du bourrelet, elle est recouverte d'un large bord vernissé, 
un peu calleux dans la région où il masque cà demi la fente ombili- 
cale; labre proéminent, profondément entaillé par une écham:rure 
placée sous l'angle du dernier tour. 

Dim. Longueur, 44 mill.; diamètre, 14 mill. 

R. D. — Elle aie canal encore plus court et plus large que le D. bremcula et je 
ne vois, dans nos espèces, aucune coquille qui ressemble à ses premiers tours. 

Loc. Chàteaurouge (?), unique (pl. VIII, fig. 21), coll. de Boury. 
2. — D. brevicauda [Desh.] (III, p. 361). E. M. 

R. D. — On la confond souvent avec le Pleurât, dentata, quoiqu'elle ait un canal 
tordu, à cause de ses tubercules, tantôt tranchants, tantôt noduleux, situés à la 
partie antérieure des tours et se ramifiant en plis d'accroissement très obliques ; toute 
la surface est striée ; la forme est plus ou moins ventrue, et Deshayes a signalé nue 
variété plus étroite. 

tome xxiv, 1SS9 13 
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3. — Drillia essomiensis [de Laub.] Pl. VIII, fig, 17. E. M. 
(Bull. Soc. géol. de Fr., 1881, 3 e sér., t. IX, p. 378, pl. VIII, fig. 6, 9.) 

Coquille fusiforme et ventrue, formée de douze tours étroits, 
étagés par une petite rampe que limite un angle obsolète situé au 
tiers de leur hauteur ; la partie antérieure est divisée en deux parties 
à peu près égales par une crête formée de dentelures presque hori- 
zontales et jointives sur les derniers tours ; de fines stries couvrent 
toute la surface. Dernier tour égal à la spire, à base arrondie, 
excavée, ornée de filets un peu plus saillants et onduleux; ouverture 
étroite, piriforme; labre mince et tranchant, avec une échancrure 
large et profonde sous la crête ; columelle excavée en arrière, tordue 
en avant, bordée d'un bourrelet arrondi ; canal court et large. 

Dim. Longueur, 32 mill.; diamètre, 13 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa rampe et par ses dentelures hori- 
zontales, moins saillantes. 

Loc. Essômes, unique (pl. VIII, fig. 17), coll. de Laubrière. 

4. — D. nodulosa [Lamk.] (III, p. 365). E. M. 
R D. — L'hésitation qu'éprouvait Deshayes, au sujet du véritable type de cette 

espèce, s'est traduite par une figure inexacte (p. 466, pl. LXV, fig. 11-14), repré- 
sentant un individu trop allongé ; la forme typique de Grignon mesure 20 millimètres 
de longueur sur 7 millimètres de diamètre et porte huit ou neuf grosses nodosités 
placées à la partie antérieure des tours, qui sont ornés de filets spiraux fins et obso- 
lètes; dans la variété, les filets deviennent plus saillants et le nombre des nodosités 
augmente, la forme reste trapue et la suture dégarnie de bourrelet. 
Aj. loc. La Ferme de l'Orme (pl. X, fig. 11), coll. Bezançon. 

5. — D. obliquata, Desh., mss. Pl. X, fig. 12. E. M. 
Coquille étroite, allongée, à sommet terminé par un bouton lisse et 

mamillé, composée de dix tours anguleux séparés par une suture 
qu'accompagne un bourrelet peu apparent, portant des nodosités obli- 
ques et aiguës, formées par des côtes arquées qui se transforment en 
plis d'accroissement sur la rampe déclive située sous l'angle ; quelques 
sillons spiraux, obsolètes et écartés se montrent sur les tours et sur 
la base du dernier, qui est très court. Canal tordu, rejeté en arrière; 
ouverture petite, ovale ; labre en arc de cercle, avec une échancrure 
médiocre, dont le bord est un peu réfléchi au dehors; columelle 
excavée en arrière, tordue en avant, recouverte d'un bord mince. 

Dim. Longueur, 20 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, elle a la spire plus allongée, 
le canal mieux tordu et plus étroit, les nodosités plus nombreuses, beaucoup plus 
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obliques, plus tranchantes, des sillons écartés au lieu de filets spiraux ; Deshayes 
l'avait séparée dans sa collection. 

Loc. Damery (pl. X, fig. 12), coll. Bezançou; Réquiécourt, Amblainville. 

6. — Drillia granifera [Desh.] (III, p. 365). E. M. 
R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 473, pl. LXV, fig. 27-29) n'est pas 

aussi inexacte que Deshayes l'indique dans le second; le D. granifera est d'ailleurs 
très variable, le type est une coquille allongée, à ouverture courte, mesurant 27 mil- 
limètres de longueur sur 8 millimètres de diamètre, à embryon mamillé, composée 
de onze tours étroits, convexes en avant, excavés en arrière, séparés par une suture 
que borde un bourrelet aplati, isolé par une rainure; sur les premiers tours, il y a, 
en avant, de petites côtes obliques et subnoduleuses, moins saillantes que celles du 
D. obliquata, interrompues à la rainure et reparaissant souvent sur le bourrelet 
suturai, où elles forment de petites larmes arrondies ; sur les derniers tours, les 
côtes se raccourcissent et le bourrelet ne porte plus que des plis d'accroissement; 
des filets spiraux, souvent saillants, quelquefois effacés, tantôt égaux, tantôt inéqui- 
distants, couvrent toute la surface. 

Aj. loc. Damery (pl. X, fig. 13), coll. Bezançou; Chaumont, coll. Boutillier ; 
Essômes, coll. de Laubrière. 

7. — D. decussata fLamk.] (III, p. 368). E. I.-E. M. 
R. D. — Intermédiaire entre le D. granifera et le D. brevicula, elle se distingue 

du premier par sa forme beaucoup plus courte et plus trapue, par ses petites côtes 
plus serrées, plus droites, plus arrondies, formant sur le bourrelet suturai de petites 
larmes qui persistent sur les derniers tours, et dont il n'est pas fait mention dans le 
premier ouvrage (p. 470, pl. LXIV, fig. 3-5 et 1) ; ces côtes sont traversées par des 
filets réguliers, plus écartés sur la convexité des tours que sur la rampe excavée qui 
est située au-dessus du bourrelet suturai; le canal est court, accompagné d'un bour- 
relet tordu, et l'échancrure du labre est peu profonde. La variété qu'on trouve à 
Cuise et à Précy a le dernier tour moins court. 

Aj. loc. Damery (pl. X, fig. 14), coll. Bezançon ; Fleury, Précy, coll. Cossmann. 

8. — D. brevicula [Desh.] (III, p. 369;. E. M.-E. S. 
Pleurotoma brevicula, Yasseur, 1881, Rech. géol. terr. tei't., pl. II, fig. 50. 

R. D. — Cette espèce a les premiers tours ornés comme ceux de la précédente; 
mais, sur les derniers, les côtes se serrent, se transforment en plis d'accroissement 
arqués, treillissés par des stries plus écartées sur la convexité que sur la rampe pos- 
térieure, et séparant des filets inégaux; la figure du premier ouvrage (p. 461, 
pl. LXIII, fig. 7-10), est très exacte et représente bien cette espèce trapue dont l'ou- 
verture dépasse à peine le tiers de la longueur totale, et dont le canal est très tordu, 
tandis que lechancrure est triangulaire et peu profonde. Deshayes a signalé une 
variété dans laquelle les côtes restent moins serrées jusque sur les derniers tours et 
qui a les stries spirales beaucoup plus fines. C'est de cette espèce, et non de la précé- 
dente, comme le fait Edwards, qu'il y a lieu de rapprocher le D. scabriuscula d'An- 
gleterre, qui ne s'en distingue que par sa suture munie d'un bourrelet crénelé. 

Aj. loc. Mouchy (pl IX, fig. 15), coll. Cossmanii ; la variété à Précy, coll. Che- 
vallier, et à Réquiécourt. coll. Boutillier. Le Fayel, coll. de Boury. 



276 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



9. — Drillia calvimontensis, nov. sp. Pl. X, fig. 16. E.M. 
D. testa conica, apice globuloso, anfractibus 11 concaoo-convexis, sutura margi- 
nata discrctis, tenuitcr fdiferis, plicis mcremcnti angustis,obliquis, posticc sinuasis 
et arcuatis, clathratis ; ultimo dimidiam partem œquante, ad basim coarctato; 
apcrtura parwn angusta, haud alla; canal i brcvi, lato, intorto ; labro late ac 
parum profunde emarginato. 

Coquille conique, assez trapue, à sommet globuleux, composée de 
onze tours, convexes en avant, un peu excavés en arrière, séparés 
par une suture peu profonde que surmonte un bourrelet non limité et 
à peine saillant; des filets très serrés et très fins, un peu plus écartés 
en baut et en bas que dans la dépression postérieure, sont croisés par 
de petits plis d'accroissement minces et obliques, sinueux et arqués 
en arrière, moins visibles sur les derniers tours, où ils se transforment 
en stries. Dernier tour à peu près égal à la moitié de la longueur, 
arrondi et contracté à la base, terminé par un gros bourrelet qui 
aboutit à l'extrémité du canal ; celui-ci est large, court, tordu, rejeté 
en arrière; l'ouverture est courte et assez large; columelle mince, 
recouvrant la fente ombilicale; échancrure large, peu profonde. 

Dim. Longueur, 24mill.; diamètre, 8 mill. 

R. D. — Se distingue du D. brevicula par ses tours moins convexes, plus fine- 
ment ornés, par sa forme plus allongée. 

Loc. Chaumont (pl. X, fig. 16), coll. de Boury. 

10. — D. furcata, Lamk. (III, p. 368). E. M.-E. S. 
R. D. — Par son canal court et courbé, par son embryon obtus, cette coquille se 

rapporte bien au genre Drillia, quoique son oi-nementation rappelle plutôt les 
Oxyacrum ; ce sont des plis arqués, interrompus par une étroite dépression posté- 
rieure, entre les crénelures qu'ils forment sur le bourrelet suturai, et les nodosités 
pincées de la convexité antérieure; ils se bifurquent on se ramifient en avant, sur- 
tout sur les derniers tours, et sont croisés par des stries serrées et régulières, plus 
visibles dans les intervalles des plis. Renvoi au premier ouvrage (p. 464, pl LXV, 
fig. 21-23, etLXIII, fig. 23-26). 

Aj. loc. Grignon (pl. X, fig. 17), coll. Cossmann. Acy, coll. Cossmann. 

11. -■ D. raricostulata[Desh.](III, p. 374, pl. XCVII, fig. 10-12). E. I. 
R. D. — Plus étroite que la précédente, ayant la spire plus allongée, elle s'en 

distingue surtout par la brusque atténuation de la base de son dernier tour ; ses 
côtes écartées et obsolètes ne sont jamais bifurquées et les stries spirales ne se 
montrent guère que sur la base; par son embryon mamillé et par son canal un peu 
tordu, elle doit être classée dans le genre Drillia, comme le D. nodulosa, auquel la 
compare Desbayes. 

Loc. Cuise (pl. X, fig. 18), coll. Cossmann. 
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2 e section : Crassispira, Swainson, 4840. 

Coquille claviforme, à embryon obtus, tuberculeuse ou granu- 
leuse; canal très court; columelle calleuse; labre souvent épaissi, 
échancré près de la suture. Type : Pleurot. pulchm, Gray. 

12. — Drillia angulosa [Desh.] (III, p. 384). E M.-E. S. 
II. D. — Petite espèce, bien figurée dans le premier ouvrage (p 478, pl. LXVII, 

fig. 4-7), caractérisée par la rangée médiane de petites perles que portent ses tours 
su b anguleux ; de chaque côté de l'angle, il y a un filet spiral moins granuleux; la 
suture est accompagnée d'une série de pet crénelures obliques ; base treillissée par 
des plis sinueux et par des filets réguliers, écartés et saillants ; échancrure profonde, 
située sur la rampe au-dessus de la suture. Saint-Félix, forme typique (pl. X,fig. 20), 
coll. Cossmann. 

Var. grignonensis, nobis. — Les perles de l'angle médian ne sont pas plus sail- 
lantes que les granulations des autres filets ; la surface ne porte plus que des côtes 
arquées et serrées. Grignon, détail d'un tour (pl. X, fig. 21), coll. Cossmann. 

Var. projjeangulosa, nobis. — Les tours ne sont plus anguleux et les filets posté- 
rieurs sont plus fins que les autres. Saint-Félix, détail (pl. X fig. 22), coll. Cossmann. 

Var. acijensis, nobis. — Les perles médianes sont plus saillantes, plus distinctes 
que dans le type ; la gouttière placée au-dessous est ornée de filets pins serrés et le 
bourrelet de la suture est bifide. Acy, détail (pl. X, fig. 23), coll. Cossmann. 

13. — D. pantrachia ('), nov. sp. Pl. X, fig. 19. E. I. I. 
D. testa brevi, conica, apice applanato, cwfractibus 5-6 convexis, asperulis, 

sutura subcanaliculata discrctis; ultimo spiram fere œquante, canali brevi et 
intorto, subemarginato ; apertura rhumboidca. 

Petite coquille courte, conique, à sommet lisse, aplati et planor- 
bulaire, composée de cinq ou six tours convexes, séparés par une 
suture un peu canaliculée, ornés de quatre cordons granuleux très 
inégaux, l'antérieur et le troisième peu saillants, le second et le 
suturai munis de crénelures plus fortes, qui donnent aux tours un 
aspect binoduleux ; ces aspérités sont produises par des côtes arquées, 
peu régulières, prolongées jusqua l'extrémité du canal, qui est court, 
tordu, assez large et un peu écbancré; dernier tour à peu près égal 
à la spire, atténué à la base, qui est ornée de rugosités très régulières ; 
ouverture rhomboidale, bord columellaire un peu calleux ; labre 
mince, faiblement échancré en arrière. 

Dim. Longueur, 4.5mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses aspérités plus saillantes, persistant 
sur la base, par ses sutures canaliculées, par son canal plus dégagé et un peu tordu. 
Loc. Celles, lignites(pl. X, fig. 19), coll. Bezançoti. 

(') riav, tout à fait; rpzyyi, couvert d'aspérités, 
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14. — Drillia turrella [Lamk.] (III, p. 385). E. I.-E. M.-E. S. 

Pleurot. spirata, Mellev., 1843, Mém. sables tert., p. 65, pl. VIII, fig. 18-20 
[non Lamk.). 

— pseudospirata, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 316, n° 337. 

— acutangularis, Desh., 1836. p. 471, pl. LXIV, fig. 17-20, et 1865, III, 

p. 385. 

— turrella, Vasseur, 1881, Rcch. géol. terr. tert,, pl. II, fig. 37-38. 

R. D. — Tantôt étroite et élancée, tantôt trapue, cette cocpiille est caractérisée 
par son angle médian et subcaréné, noduleux sur les premiers tours, généralement 
lisse sur les derniers; les filets spiraux sont simples, alternés, croisés par des stries 
fines et sinueuses; l'embryon est gros, conoïde, terminé par un bouton moins aplati 
que celui de l'espèce précédente. Desliayes cite cette, espèce à Bracklesliam, mais 
Edwards a séparé la coquille anglaise sous le nom helicoides, et c'est d'ailleurs un 
Oligotoma plus ventru, portant l'angle bien plus en avant sur chaque tour. Dans le 
bassin de Paris, il ne me paraît pas possible de séparer le D. acutangularis du 
D. turrella (p. 459, pl. LXIV, fig. 24-25) ; on trouve tous les intermédiaires entre les 
formes grêles et les formes trapues, surtout dans les sables de Cuise, où la carène 
saillante est souvent dédoublée ; ce sont ces individus que Melleville a décrits sous 
le nom spirata, qui faisait d'ailleurs un double emploi. 

Loc. Aizy, var. pseudospirata (pl. X, fig. 24), coll. Cossmann. 

15. — D. filifera [Mellev.]. Pl. IX, fig. 52. E. I. 
Pleurot. filifera, Mellev., 1843, Mém. sables tert., p. 64, pl. VIII, fig. 15-17. 

— — d'Orb., 1850, Prod., p. 316, n° 336. 

Coquille allongée, étroite, obtuse au sommet, qui est terminé par 
un bouton conoïde et lisse, composée de neuf ou dix tours plans, 
séparés par une suture peu profonde que surmonte un bourrelet peu 
proéminent; au-dessus de ce bourrelet, il y a une légère dépression, 
tandis que la partie antérieure de chaque tour est, en général, un 
peu convexe; toute la surface est ornée de petits filets très serrés, 
subgranuleux sur les premiers tours, et de plis d'accroissement, 
d'abord grossiers, puis de plus en plus fins. Dernier tour arrondi, 
égal aux deux tiers de la hauteur; canal peu allongé, à peine infléchi ; 
columelle calleuse ; écliancrure peu profonde. 

Dim. Longueur, 15 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Cette espèce, dont les premiers tours ressemblent, sauf l'embryon, à 
ceux du D. angulosa, et les derniers, sauf le canal, à ceux du Pleurot. cancellata, se 
rapproche aussi de quelques variétés peu anguleuses du D. turrella; mais ses filets 
sont inégaux et les tours ne sont jamais anguleux; elle a, d'ailleurs, le canal plus 
allongé et l'écliancrure plus écartée de la suture. 

Loc. Cuise (pl. IX, fig. 52), coll. Cossmann; Mercin, Hérouval, Aizy. 

16. — D. granulata [Lamk.] (III, p. 385). E. I. E. M.-E.-S. 
Pleurot. granidata, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 36. 
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R. D. — Caractérisée par les granulations régulières que produit l'entrecroise- 
ment de cinq filets spiraux et de stries d'accroissement arquées; les tours presq\ie 
plans sont faiblement anguleux au milieu et la rangée de granulations correspon- 
dante est un peu plus forte que les autres, de sorte que l'aspect est presque le même 
que celui du D. angulosa; mais elle a l'embryon conoïde, non aplati au sommet et 
une forme plus allongée. Renvoi (p. 476, pl. LXVII, fig. 1-3). 

Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon; Saint-Gobain, Hérouval, Liancourt. Barton. 

Yar. clathrata, Desh., mss. — Se distingue par ses tours un peu plus convexes et 
par ses granulations plus régulières, égales entre elles; les autres caractères sont 
identiques à ceux du type. 

Loc. Le Guépelle fpl. X, fig. 25), coll. Cossmann. 

17. — Drillia subgranulosa [d'Orb.]. Pl. X, fig. 26. E. I. 
Pleur. granulosa y Mellev. , 1843, Mèm. sables tort., p. 66, pl. VIII, fig. 24-26 

(non Sow.). 

— subgranulosa, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 316, n° 339. 

Coquille fusiforme, à embryon court et obtus, composée de six ou 
sept tours convexes, séparés par une suture assez profonde, que sur- 
monte un bourrelet étroit et peu saillant; côtes très obsolètes, un peu 
obliques, surtout visibles sur la convexité des tours, coupées par des 
filets spiraux inégaux, plus écartés en avant qu'en arrière, où ils sont 
finement treillissés par des stries d'accroissement ; il en résulte qu'il y 
a, en général, deux rangs de crénelures antérieures et de fines granula- 
tions postérieures. Dernier tour supérieur à la moitié de la longueur, 
à base ornée de filets écartés dans les intervalles desquels persistent 
les stries d'accroissement; canal court et tordu, presque aussi large 
que l'ouverture; échancrure peu profonde, un peu écartée de la suture. 

Dim. Longueur, 8 mi 11.; diamètre, 3mill. 

R. D. — C'est avec raison que Melleville a séparé cette espèce, qui n'a pas été 
reprise par Deshayes ; elle est distincte de toutes les variétés du D. turrella. 

Loc. Cuise, peu rare; post-type (pl. X, fig. 26), coll. Boutillier. 

18. — D. margaritula [Desh.] (III, p. 386). E. M.-E. S. 

R. D. — Le type figuré dans le premier ouvrage (p. 479, pl. LXVII, fig. 8-11), 
est caractérisé par une rangée médiane de petites crénelures arrondies, au-dessus 
desquelles est une rampe un peu excavée, que croisent des filets inégalement 
écartés ; mais, dans la variété, qui est beaucoup plus répandue que le type, ces 
tubercules se transforment en côtes épaisses et aplaties qui produisent, vers la 
suture, un second rang de pustules très obsolètes ; en outre, la rampe s'atténue et 
l'aspect de la coquille est très différent; malgré cela, comme il est difficile de trouver 
deux individus identiques, je ne puis séparer cette variété du type auquel elle se 
rattache par son labiée plissé, par le canal court et large, par l'embryon obtus, 
quoique moins aplati que celui du D. angulosa. 

Loc. Parnes (pl. X, fig. 27), coll. Cossmann. 
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19. — Drillia mesomorpha, nov. sp. Pl. X, fig. 28. E. M. 
D. testa ungusta, apicc obtaso et deverso, anfractibus S convcxis, inferne suban- 

gulosis et pauluîum excavatis, fanicuîis 4 et costal is crenatis numerosis, clathratis ; 
ultimo dimidiam partem vix œquante, breviter attenuato; aperlura ovali, canali 
lato, pauhdum inflexo; labro arcuato. 

Petite coquille étroite, à embryon lisse, obtus, obliquement dévié, 
composée de huit tours convexes, séparés par une suture linéaire et 
ondulée que surmonte une petite rampe excavée, limitée par un angle 
obtus; quatre cordons sur la région antérieure, le dernier coïncidant 
avec l'angle; quelques filets plus fins et plus serrés sur la rampe 
postérieure; enfin, de nombreuses côtes, un peu épaisses, obliques, 
crénelées par les filets, se prolongeant sur la rampe, en petits plis 
minces et arqués qui forment des granulations obtuses sur le filet 
suturai. Dernier tour à peine égal à la moitié de la longueur, rapide- 
ment atténué à la base, qui porte des filets alternés et des côtes 
d'accroissement sinueuses; ouverture ovale, canal large et court, 
obliquement tronqué; bord columellaire un peu calleux; iabre arqué, 
proéminent en avant, entaillé sur la rampe postérieure par une 
échancrure assez profonde. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Très voisine du D. margaritida, elle ressemble aussi an D. costaria ; 
elle se distingue du pi^emier par son embryon non aplati, mais dévié, par l'absence 
de plis au labre, enfin, par ses cotes plus nombreuses, mieux crénelées, non perlées; 
elle n'a pas les côtes pincées comme le D. costaria, ni le bourrelet labial du D. sid- 
cata et du D. Danjouxi, qui ont d'ailleurs un embryon tout à fait ditférent. 

Loc. La Ferme de l'Orme ("pl. X, fig. 28), coll. Cossmann ; coll. Bezançon et de 
Laubrière; Parnes, Préey, coll. Cbevalb'er. 

20. — D. Mausseneti, nov. sp. Pl. X, fig. 29. E. I. 

D. testa minuta, brevi, apice conoidali et obtuso, anfractibus S parum convexis, 
sutura marginata discrctis, asj)erulis ac funiculis 4 crenatis ; ultimo dimidiam 
partent fere œquante; canali curto, liaud incurvato. 

Petite coquille courte, à sommet conoïde et obtus, composée de 
cinq tours peu convexes, un peu excavés en arrière, séparés par une 
suture qu'accompagne un bourrelet saillant et presque lisse, ornés de 
petites côtes courbes crénelant quatre cordons saillants et donnant à 
la surface un aspect rugueux qui persiste sur le dernier tour ; celui-ci 
est presque égal à la moitié de la longueur, atténué à la base, qui 
porte quatre ou cinq carènes lisses et écartées, croisées par des plis 
fins et sinueux; ouverture petite, arrondie; canal large et court, à 
peine infléchi. 
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Dim. Longeur, •"> mill.; diamètre, 2mill. 

R. D. — L'ornementation de cette coquille a de l'analogie avec celle des premiers 
tours du D. hypcrmeccs, mais elle persiste sur les derniers tours ; en outre, la 
forme est plus trapue, et il y a beaucoup moins de tours de spire. 

Loc. Aizy (pl. X, fig. 29), coll. Cossmann; Sapicourt, coll. Plateau. 

21. — Drillia oxyacrum, nov. sp. Pl. X, fig. 30. E. M. 
D testa minuta, apice conoideo et subacuto, anfractibus 6 coiwcxiusculis, costulis 

crenidatis antice obliquis, postice dextrorsum directis, ad suturam margaritatis, ac 
fnniculis S clathratis ; vdtimo dimidiam partent œquante ; canali breti, intorto; 
col um ail a parum crassa ; labro haud profunde emarginato . 

Petite coquille fusiforme, à sommet lisse, conoïde, terminé par une 
petite pointe, composée, outre l'embryon, de six tours convexes et 
même subanguleux au milieu, ornés de petites côtes obliques en 
avant, pliées en arrière vers la droite et formant un rang de perles à 
la suture inférieure; elles sont crénelées par cinq cordons saillants, 
alternés sur la base, où les côtes sont souvent bifurquées. Dernier 
tour égal a la moitié de la longueur; canal très court, assez large et 
tordu; columelle peu calleuse; labre échancré près de la suture. 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Se distingue de toutes les variétés du D. angulosa parla forme de son 
embryon, qui n'est pas aplati ; ses petites côtes obliques peu arquées la rapproche- 
raient du D. sideata, dont elle se distingue par ses cordons spiraux et crénelés. 

Loc. Saint-Félix (pl. X, fig. 30), coll. Baudon ; Moucliy, coll. Cossmann. 

22. — D. hypermeces, nov. sp. Pl. VIII, fig. 19. E. I. 
D. testa perangusta, apice conoidali, spira clongata, canali brevi, anfractibus 9 

convexis, liratis, subcostatis, fnniculis ~ in medio granuliferis ; ultimo angulato, ad 
basim coarctato ; labro late et parum prof 'unde emarginato. 

Petite coquille très étroite, à spire allongée et a canal court, à 
sommet lisse et conoïde, un peu obtus, composée de neuf tours 
convexes, les derniers subanguleux, munis de filets spiraux inégaux, 
les deux du milieu portant des granulations peu régulières; les 
premiers tours sont vaguement costulés, mais ces côtes s'effacent et il 
ne reste que des granulations sur la convexité médiane, ainsi qu'un 
rang de crénelures obsolètes au-dessus de la suture; dernier tour 
beaucoup plus petit que la moitié de la hauteur, à base brusquement 
contractée, ornée de filets réguliers et serrés; labre saillant en avant, 
largement et peu profondément échancré. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme étroite, par sa longue spire et par son orne- 
mentation composée de granulations et de crénelures. 

Loc. Janlzy(pl. VIII, fig. 19), coll. Bezançon ; Hérouval, Aizy. 
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23. — Drillia sulcata [Lamk.] (III, p. 387). E. M.-E. S. 
R- D. — Petite espèce caractérisée par ses côtes obliques, presque droites, 

faiblement arquées en arrière, formant sur le bourrelet suturai un rang de fines cré- 
nelures pliées en sens inverse; elles se bifurquent souvent sur la base et cessent 
avant d'atteindre le dos du canal, qui est très large et extrêmement court ; dans l'in- 
tervalle de ces côtes se relèvent de petites lames spirales qui ne remontent pas sur 
les côtes ; l'échancrure est peu profonde, contiguë à la suture; embryon obtus et pau- 
cispiré ; une varice externe assez épaisse existe, en général, un peu en arrière du 
contour du labre. Renvoi au premier ouvrage (p. 470, pl. LXVII, fig. 18-21). 
Aj. loc. Ferme de l'Orme (pl. X, fig. 31), coll. Cossmann. Marines, coll. de Boury. 

24. — D. Danjouxi [Baudon]. Pl. X, fig. 32. E. M.-E. S. 
Pleurot. Danjouxi, Baudon, 1856, Journ. de Conchyl., p. 92, pl. IV. 

Coquille étroite et peu allongée, à sommet lisse, conoïde et obtus, 
composée de six tours un peu convexes, ornés de minces costules à 
peine obliques, faiblement repliées et pincées vers la suture, sur le 
bord de laquelle elles forment un rang de petites granulations ; elles 
sont croisées et crénelées par cinq filets saillants et noduleux. Dernier 
tour supérieur à la moitié de la longueur, atténué à la base; canal 
large, très court, subperforé ; ouverture ovale; labre bordé d'un épais 
bourrelet, à peine échancré près de la suture. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 2.7 mill. 

R- D. — Très voisine du D. sulcata, elle s'en distingue par ses filets moins nom- 
breux, plus écartés, formant des crénelures à l'intersection des côtes. Le Pleur. 
Danjouxi de M. Baudon comprenait évidemment les deux formes; on peut réserver 
ce nom et appliquer la description aux individus à filets carénés, et réunir ceux à 
stries fines au D. sulcata. 

Loc. Le Guépelle(pl. X, fig. 32), coll. Bezançon ; le Ruel, coll. Cossmann. Ully- 
Saint-Georges, coll. Baudon. 

25. — D. eostaria [Desb.] (III, p. 388). E. M.-E. S. 
R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 485, pl. LXV1II, fig. 1-3), est tout à 

fait inexacte; c'est une coquille étroite, à spire allongée, à sommet obtus et subglo- 
buleux, à côtes minces et plus sinueuses que celles du D. sulcata, dont elle se rap- 
■procbe par son labre bordé et par son canal large et court; ces côtes ne forment pas 
de bourrelet crénelé à la suture, elles sont croisées par huit ou neuf filets plus écartés 
que ceux du D. sulcata, plus serrés en arrière que ceux du D. Danjouxi; l'échan- 
crure du labre est large et peu profonde. 

Loc. Le Guépelle (pl. X, fig. 33), coll. Cossmann. 

26. — D. simplex [Desh] (III, p. 391). E. M.-E. S. 
R. D. — Un peu plus trapue que la précédente, munie de côtes plus épaisses 

plus écartées, moins sinueuses, elle s'en distingue surtout par l'absence de filets spi- 
raux ou de stries; canal moins large que l'ouverture; labre non bordé d'un bour- 
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relet, simplement épaissi par la dernière côte; embryon globuleux et obtus. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 490, pl. LXVIII, fig. 10-12;. 
Aj. loc. Mary, coll. Bezançon; le Fayel, coll. Bernay. 

27. — Drillia eeaudata [Dcsh.] IH, p. 396, pl. XCVI, fig. 16-18;. E. M. 

R. D. — Deshayes compare cette espèce à une Rissoia : je lui trouve encore plus 
de ressemblance avec le Siphonalia scalaroides ; elle s'en distingue par son échan- 
crure large et peu profonde, par son embryon globuleux et lisse ; ses petites côtes 
sont droites, à peine infléchies en arrière, croisées dans les intervalles par huit filets 
fins et réguliers ; dernier tour à peine égal à la moitié de la longueur, subitement atté- 
nué à la base ; canal large, court, tronqué. 

Loc. Grignon (pl. X, fig. 34), coll. Boutillier. 

22G e genre. RAPIIITOMA, Bellardi, 1875. 

Coquille costulée et subanguleuse ; embryon lisse, polygyré et 
pointu; canal large, assez court, peu infléchi; échancrure profonde, 
entaillée près de la suture. Type : Murex harpulus, Brocchi. 

l re section : Raphitoma, sensu stricto. 

1. — R. plicata [Lamk.] (in, p. 392). E. I.-E. M.-E. S. 

Pleur -ot. plicata, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. II, fig. 39-40. 

R. D. — La foi'me typique, restreinte aux individus qui ont la surface crépue ou 
finement granuleuse, est beaucoup plus rare que le R: costellata, avec lequel elle est 
souvent confondue : c'est une coquille moins trapue que ne l'indique la figure (p. 487, 
pl. LXVI, fig. 17-19), ayant des côtes assez nombreuses et serrées, des tours angu- 
leux, non carénés, des filets spiraux, écartés au-dessus de cet angle, très serrés 
au-dessous ; le dernier tour dépasse les cinq huitièmes de la longueur et le diamètre 
est égal aux trois septièmes de la hauteur ; je ne connais cette forme typique que 
dans le calcaire grossier, surtout dans les gisements de Grignon et environs. 

La Ferme de l'Orme (pl. X, fig. 35), coll. Cossmann. 

Var. carinata, Defr. (p. 489, pl. LXVI, fig. 26-29). — Réunie par Deshayes 
dans son second ouvrage, cette variété a l'angle des tours plus caréné, les côtes un 
peu moins arquées en arrière, une forme plus étroite ; elle est plus répandue dans 
l'éocène inférieur et dans l'éocène supérieur. Aizy, détail d'un tour (pl. X, fig. 36). 

Var. Morleti, nobis. — Se distingue par ses côtes moins nombreiises, plus 
droites, par ses cinq ou six filets serrés et granuleux à l'intersection des stries d'ac- 
croissement ; elle est localisée au Ruel, coll. de Boury, et à Cresnes, coll. Morlet; 
détail d'un tour (pl. X, fig. 37). 

2. — R. costellata [Lamk.] (III, p. 393;. E. M. 
Pleur. plicata, Edw., 1860, Éoc. moll., p. 248, pl. XXVIII, fig. 11 (non Lamk.). 
R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 488, pl. LXVI, fig. 14-16), fait assez 

bien comprendre les caractères distinctifs de cette espèce, qui ne peut être confondue 
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avec aucune des variétés de la précédente ; elle est un peu plus étroite que le type, 
le diamètre étant égal aux trois huitièmes de la hauteur ; le dernier tour est plus 
élevé; elle a surtout les cotes plus écartées, plus droites; dans leurs intervalles, les 
stries d'accroissement ne produisent pas de rugosités crépues sur les filets spiraux, 
au nombre de quatre, écartés sur la région antérieure, et de six ou sept très serrés 
sur la rampe postérieure ; l'angle séparant ces deux régions est bien marqué par un 
filet peu saillant; échancrure peu profonde près de la suture. 

Loc. Damery (pl. X, fig. 38), coll. Bezançon. En Angleterre, d'après la figure 
qu'en donne Edwards. 

3. — Raphitoma pachycolpa ('), nov. sp. Pl. X, fig. 40. E. M. 

R. testa elcmgata, apice conoideo, anfractibus S, sutura marginata et undulosa 
discretis, subangulosis, filiferis, costulis crassulis et obliquis antice, angustioribus 
et incurvatis postice, ornatis ; idtimo spira fere duplo longiore, antice attennato ; 
basi elegantiter decussata ; canali parum contracta nec intort o ; ïabro ad suturam 
profunde cmarginato. 

Coquille élancée, à sommet lisse, conoïde, un peu pointu, composée 
de huit tours un peu convexes et subanguleux en arrière, séparés 
par une suture que surmonte un bourrelet étroit, bifide et onduleux; 
côtes obliques, très épaisses sur la région antérieure, amincies et 
arquées sur la rampe déclive qui occupe le tiers inférieur de la hau- 
teur des tours, croisées par des filets réguliers, plus serrés sur cette 
rampe. Dernier tour presque égal aux deux tiers de la hauteur, 
atténué à la base, muni d'un angle sur lequel les côtes forment des 
nodosités obliques et au delà duquel elles se bifurquent pour donner 
naissance à des plis qui treil lissent les filets de la base; canal assez 
long, peu rétréci, à peine infléchi ; échancrure profonde et voisine de 
la suture. 

Dm. Longueur, 11.5 mill.; diamètre, 3.75 mill. 

R. D. — Se distingue du R. plicata par ses tours peu anguleux, par son bour- 
relet suturai, par ses plis plus épais en avant, pincés en arrière, plus nombreux que 
les côtes du R. costellata, qui. est d'ailleurs moins étroit ; elle ne peut être confondue 
ni avec le R. Baudoni, qui a un angle dentelé, ni avec le R. perplexa, qui n'a pas de 
bourrelet et dont les filets spiraux sont plus écartés et plus saillants sur la région 
antérieure de chaque tour. 

Loc. Ully-Saint-Georges (pl. X, fig.40j, coll. Baudon; Chaussy, Parnes, Essômes. 

4. — R. quantula [Desh.] (III. p. 394, pl. XCIX, fig. 4-6). E. M. 
R. D. — Très voisine du R. costellata par ses côtes écartées et par ses filets sail- 
lants, elle s'en distingue par ses tours non anguleux, par son dernier tour égal aux 
deux tiers de la hauteur totale; la rampe postérieure n'est indiquée que par la 
finesse plus grande des filets spiraux, qui y sont plus serrés. 

Loc. Chaussy (pl. X, fig. 57), coll. Cossmann. 



(') \\y.yy;, épais; yol^ioi, pli. 
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5. — Raphitoma subattenuata [d'Orb.] (III, p. 386). E. I. 

R. D. — Espèce ambiguë, ornée de côtes épaisses et presque droites, à tours non 
anguleux, dont les filets sont presque toujours effacés par l'usure : ces caractères se 
l'apportent à la description de la page 483 du premier ouvrage, mais ils sont aussi 
ceux des figures 4 et 5 de la planche LXVIII, que Desbayes donne pour l'espèce sui- 
vante; il y a eu une confusion évidente, qui s'est confirmée dans le second ouvrage et 
qu'on ne peut rectifier qu'en lisant attentivement, le texte. Il doit donc être entendu 
que le R. subattenuata est l'espèce courte et ventrue, dont le dernier tour occupe 
les deux tiers de la longueur. 

Loc. Cuise (pl X, fig. 41), coll. Bezançou. 

6. — R. striolaris [Desh.] (III, p. 387;. E. I. 

R. D. — Ainsi que je viens de l'indiquer, ce sont les figures 6-8 de la planche 
LXVIII qu'il faut consulter pour être d'accord avec le texte de la page 484 du pre- 
mier ouvrage et aussi avec le nom clongata, primitivement attribué à cette espèce : 
elle est plus étroite et plus anguleuse que la précédente, et elle se distingue de la 
var. carinata du R. plicata par l'absence de rugosités granuleuses dans les inter- 
valles des côtes; celles-ci sont presque droites en avant, mais elles s'amincissent et 
se courbent brusquement sur la rampe, en dessinant une échancrure suturale assez 
profonde; filets spiraux serrés et réguliers. 

Loc. Cuise, détail d'un tour (pl. X, fig. 58), coll. Bezançon. 

7. — R. dameriacensis [Desh.] (III, p. 394, pl. XCIX, fig. 7-9). E. M. 

R. D. — Très voisine du R. plicata, cette rare espèce s'en distingue par sa forme 
un peu plus étroite, par l'absence de rugosités dans les intervalles des côtes, qui sont 
droites et régulières, plus nombreuses que celles du R. costeîlata; elle a le dernier 
tour plus court que celle-ci, les filets plus fins et moins sénés que ceux du 
72. striolaris, mais aussi réguliers, jamais inégaux. 

Aj. i.oc. Essômes, détail d'un tour (pl. X, fig. 59), coll. de Laubrière. 

8. — R. Baudoni [Desh.] (III, p. 393, pl. XCVI, fig. 25-26). E. M. 
R. D. — Caractérisée par ses côtes peu nombreuses, très saillantes, formant des 

dentelures aiguës sur la carène médiane; je n'ai jamais vu qu'un seul individu pré- 
sentant exactement ces caractères. 

Aj. loc. Cresnes, détail d'un tour (pl. X, fig 60), coll. Bezançou. 

9. — R. citharella [Desh.] (III, p. 389). E. I.-E. M.-E. S. 
R. D. — Beaucoup plus trapue que le R. plicata, elle a la spire plus courte que 

ne l'indique la figure (p. 490, pl. LXVI1, fig. 22-24); ses tours convexes sont à peine 
anguleux et la rampe postérieure n'y est indiquée que par la finesse plus grande des 
filets spiraux; les côtes axiales sont presque droites, à peine sinueuses et un peu 
amincies sur la rampe; échancrure profonde; embryon très pointu. 

Aj. loc. Cuise, coll. Bezançou. Chaussy (pl. X, fig. 39), coll. Cossmann. 

10. — R. Capellinii (Kl, p. 391, pl. XCVI, fig. 27-28). E. S. 
R. D. — Se distingue par sa forme ventrue et par ses côtes obsolètes; la région 

antérieure des tours porte quatre filets écartés, onduleux, y compris celui qui est 
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placé sur l'angle obtus qui limite la rampe postérieure, ornée de trois ou quatre 
filets beaucoup plus serrés; sur la base, des filets écartés, plus serrés vers le canal, 
qui est large et tordu ; échancrure assez large et profonde ; columelle calleuse. 

Aj. loc. Caumont, coll. de Laubrière ; Rozoy, coll. Bezançon. 

11. — Raphitoma Boutillieri, nov. sp. Pl. Vllf, fig. 18. E. S. 
R. testa ovato-elongata, apice acuto, anfractibus 8 sutura subscalata discretis, 

primis comexis et recte costulatis, dein fere planis et obliquis plieis incrément! 
notatis, omnino liratis, funicidis primo alternatis, ad ultimos anfractus (equali- 
bus; idtimo spira duplo longiore, ovàli, ad basim attemiato; apertura angusta, 
canali lato intorto, truncato ; labro parum arcuato, supra suturam profunde 
emarginato, intus incrassato. 

Coquille allongée, ovale, fusiforme, à sommet aigu, composée 
d'environ huit tours, les trois premiers étroits, lisses, les suivants 
séparés par une suture un peu en gradins, d'abord convexes et ornés 
de costules droites et saillantes, puis presque plans, un peu arrondis 
au rebord de la suture et marqués de plis d'accroissement fins, serrés, 
obliquement ramifiés; toute la surface est couverte de cordonnets 
spiraux, d'abord alternés, légalisant sur les derniers tours et sur la 
base, où ils sont séparés par des intervalles égaux à leur épaisseur. 
Dernier tour un peu supérieur aux deux tiers de la longueur, ovale, 
atténué à la base, qui se termine par un bourrelet aboutissant à 
l'extrémité tronquée du canal; celui-ci est presque aussi large que 
l'ouverture est étroite, assez court et infléchi en avant; bord columel- 
laire calleux, appliqué sur le bourrelet ; labre peu arqué, profondé- 
ment échancré au-dessus de la suture, épaissi à l'intérieur par un 
contrefort qui cesse subitement en deçà de l'échancrure et qui est un 
peu en arrière du contour. 

Dim. Longueur, 18.5 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Cette espèce a de l'analogie avec le R. perplexa, mais elle s'en distingue 
par ses tours un peu étagés, jamais anguleux ; elle est plus étroite que le R. Capelli- 
7iii et a des filets équidistants. 

Loc Le Fayel (pl. VIII, fig. 18), coll. Boutillier ; coll. Morlet, de Boury ; Anvers, 
coll. Bernay. 

12. — R. perplexa [Desh.] (III, p. 395, pl. XCIX, fig. 10-12.) E. M. 

R. D. — Cette espèce mérite le nom qui indique l'embarras qu'on éprouve à lui 
fixer des limites précises : il n'y a peut-être pas deux individus absolument iden- 
tiques, et, sur le même individu, les derniers tours ne ressemblent pas aux pre- 
miers, de sorte que, selon l'âge de l'échantillon qu'on étudie, on croit avoir affaire à 
une espèce différente. 

Le type est caractérisé par des côtes peu épaisses, descendant d'une suture à 
l'autre, effacées sur les derniers tours ; par ses trois cordons posés sur la région 
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antérieure et par les fines stries qui ornent la rampe postérieure ; la base est ornée 
de filets alternés, le canal est aussi large que l'ouverture, peu contourné et assez 
long; échancrure profondément entaillée sur la carène du dernier tour, La Ferme 
de l'Orme (pl. X, fig. 42), coll. Cossmann. 

Dans une première variété, il ne reste, au dernier tour, qu'une crête dentelée, et 
entre les cordons principaux de la base s'intercalent plusieurs filets fins; souvent ces 
filets égalent les cordons, et le dernier tour est uniformément orné de filets très ser- 
rés, croisés par de petites stries d'accroissement qui y forment des granulations 
ténues ; la crête elle-même disparaît et est remplacée par deux cordons plus saillants 
que les autres filets et limitant une petite rainure à l'emplacement de l'angle; dans 
d'autres individus, cette rainure est remplacée par un ruban saillant. Dans toutes ces 
formes, l'embryon est aigu. Fay-sous-Bois (pl. X, fig. 63j. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Boutillier; Moucby, coll. Baudon; Fontenai. 

13. — Raphitoma leptocolpa, nov. sp. Pl. IX, fig. 43. E. I. 

R. testa fusiformi, apice acuto, anfractibus S, primis lœvigatis et subulatis, dein 
in meclio subangulosis et plicis lamellosis inferne arcuatis, omatis, regulariter funi- 
culiferis ; ultimo spira cluplo longiore; canali lato, parum intorto ; rima parum 
profunda. 

Coquille fusiforme, à sommet aigu, composée, y compris l'embryon 
lisse et subulé, de huit tours, les derniers subanguleux au milieu, 
ornés de petits plis crénelés sur l'angle, très minces et lamelleux, 
surtout en arrière, où ils se recourbent avant d'atteindre la suture; 
toute la surface est couverte de petits filets peu saillants et réguliers. 
Dernier tour supérieur aux trois cinquièmes de la longueur, allongé 
et atténué à la base ; ouverture étroite, canal peu rétréci, à peine 
infléchi ; bord columellaire assez épais ; échancrure large et peu pro- 
fonde, sur la rampe postérieure. 

Dim. Longueur, 6.5 mill.; diamètre, 2.75 rnill. 

R. D. — Se distingue par la bauteur de son dernier tour; elle est moins ventrue 
que le R. eitharella, et ses plis sont plus saillants sur l'angle des tours. 

Loc. Cuise (pl. IX, fig. 43;, coll. Bezançon; Hérouval. 

14. — R. dictyella, nov. sp. Pl. IX, fig. 44. E. M. 

R. testa angustissima, apice obtuso, anfractibus primis duobus convexis et lœvi- 
gatis, dein inferne subangulosis et elegantiter clathratis, costulis paulo obliquis, 
funiculis tuberculosis, antice remutis 4, postice densioribus; ultimo elongato, basi 
parum attenuata, costulis et carinis usque ad canalem ornata; apertura angusta; 
canali lato, brevi, obliquo ; labro profunde emarginato. 

Petite coquille très étroite, à sommet obtus, composé de deux tours 
lisses et convexes, les suivants subanguleux en arrière, ornés de côtes 
obliques, sinueuses vers la suture postérieure, saillantes et presque 
égales à leurs interstices, croisées, sur la région antérieure, par 
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quatre carènes portant, à leur intersection, de petites nodosités 
tuberculeuses; et sur la rampe postérieure, par quelques filets plus 
serrés. Dernier tour allongé, égal aux deux tiers de la hauteur, peu 
atténué en avant; l'ornementation delà spire persiste sur la base 
jusqu'à l'origine du canal ; dans les intervalles des carènes, on 
aperçoit des stries spirales très fines ; ouverture étroite, canal large, 
court et oblique; columelle à peine calleuse; échancrure profonde. 

Dim. Longueur, 6.5 mill.; diamètre, 1 .75 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite encore que le R. perplexa, elle ne peut être con- 
fondue avec les variétés de cette espèce; sa rampe postérieure est moins large, son 
embryon est moins pointu ; les inailles saillantes de son ornementation sont armées 
de tubercules au nœud d'intersection des côtes et des carènes 

Loc. Fay-sous-Bois (pl. X, fig. 44), coll. Cossmann; coll. de Laubrière; Précy. 

15. — Raphitoma columnella [Desli.] (III, p. 396, pl. XCVI, fig. 19-20). E. S. 

R. D. — Cette espèce est voisine de la précédente ; le dessinateur a exagéré la lar- 
geur du canal, qui ne se dilate pas en avant, mais qui est peu rétréci ; elle se 
distingue par ses petites côtes peu saillantes, arquées près de la suture, disparais- 
sant sur le dernier tour et croisées par des filets écartés en avant, serrés en arrière, 
qui y forment de petites crénelares comprimées ; sur la base du dernier tour, des 
filets s'intercalent entre les cordons principaux et de fines stries d'accroissement 
forment des plis serrés près de la suture; elle est plus étroite que le II. perplexa et 
n'a pas les mailles régulières et saillantes du R. dictyeUa. 

Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay et Cossmann ; le Ruel, coll. Boutillier. 

16. — R. Plateaui, nov. sp. Pl. X, fig. 45. E. I. 

R. lesta brevi, apice conoidali , anfractibus convexis, satura marginata discretis, 
pixels inflexis, antice crassulis, inferne lamellosis, ac striis filiformibus, omatis ; 
idtimo dimidiam partem superante, basi altenuata, apertara angusta, canali lato 
et intorto, antice truncato ; rima lata, parum prufunda. 

Petite coquille courte, à sommet lisse, conoïde et pointu, composée, 
y compris l'embryon, de cinq tours convexes en avant, un peu 
excavés en arrière, ornés de costules infléchies, un peu épaisses en 
haut, se transformant vers le bas en plis minces et lamelleux, créne- 
lant le bourrelet qui surmonte la suture; des filets spiraux peu 
saillants, un peu plus serrés en arrière que sur la convexité des 
tours, traversent ces côtes. Dernier tour un peu supérieur à la 
moitié de la longueur, atténué à la base; ouverture étroite, à canal 
large et un peu tordu, tronqué à son extrémité; columelle un peu 
calleuse; sinus large et peu profond, sur la rampe postérieure. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 2 5 mill. 

R. D. — Ressemble extérieurement au Urilliu costaria; mais son canal plus 
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allongé, son embryon pointu, la placent dans le genre Raphitoma, où elle se dis- 
tingue des autres espèces par son ornementation. 
Loc. Sapicourt (pl. X, fig. 45), coll. Plateau. 

2 e section : Systenope nov. sect. 

Ouverture rétrécie à la naissance du canal, qui est court et tordu; 
côtes non prolongées sur la gouttière suturale; sinus profondément 
échancré sur cette gouttière. Type : R. polycolpa, Cossmann. 

R. D. — Ces espèces se distinguent des Homctoma par leur embryon pointu, sem- 
blable à celui des Raphitoma. 

17. — Raphitoma polycolpa, nov. sp. Pl. X, fig. 46. E. M.-E. S. 

R. testa buccinoidea, apice acuto, anfractibus 7 perconvexis, scalatis, sutura 
lineari discretis, inferne excavatis et tenuiter plicatis; costuïis parum crassis et 
prominulis 10-15, ac funicuh's alternatis, ad intersectionem nodosis, ornatis; 
uïtimo ad basim attenuato, costulis usque ad canalem productis; apertura ovali ; 
canali contracto et intorto; labio tenui; labro parum arcuato, ad suturam paululum 
emarginato. 

Petite coquille bucciniforme, à sommet lisse et aigu, composée, y 
compris l'embryon, de sept tours très convexes, étages, au-dessus de 
la suture, qui est linéaire, par une gouttière sur laquelle de petits plis 
arqués et serrés dessinent les accroissements de l'échancrure ; dix à 
quinze côtes saillantes, à peine obliques, peu épaisses, plus ou moins 
écartées, cessant sur la gouttière postérieure, sont croisées par cinq 
cordons spiraux, entre lesquels s'intercalent des cordonnets moitié 
moins gros, formant de petites nodosités à l'intersection des côtes. 
Dernier tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, arrondi et 
rapidement atténué à la base, sur laquelle les côtes se prolongent 
jusqu'à l'origine du canal, qui est court, tordu et échancré à son 
extrémité; ouverture ovale, arrondie; bord columellaire très mince; 
labre à peine arqué, entaillé par une échancrure peu profonde. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

Loc. Le Fayel (pl. X, fig. 46), coll. Bezançon et Morlet; le Guépelle, coll. 
Bernay et Morlet; Mouchy, coll. Cossmann; Réquiécourt, coll. Boutillier. 

18. — R. guepellensis, nov. sp. Pl. X, fig. 47. E. S. 
R. testa minuta, angusta, apice acuto, anfractibus 8 superne planis, inferne 

scalatis, costis 7 remotis ac redis, et funiculis alternatis, ornatis; ultimo spiram 
fere œquante, ad peripheriam subanguloso, basi attenuata; canali brevi ac intorto, 
labio subincrassato, labro paululum urcuato. 

Petite coquille étroite, à sommet aigu, composée, y compris 

(') l-jTTtvoi, rétréci; 5-/3, ouverture. 
tome xxiv, 1889 iy 
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l'embryon, de huit tours à peu près plans en avant, étagés par une 
rampe déclive au-dessus de la suture, qui est linéaire; sur la rampe 
sont de fins petits plis arqués; sur la région antérieure, sept côtes 
écartées, droites, cessant au bord de la rampe et croisées par cinq ou 
six cordonnets, entre lesquels s'intercalent des filets plus fins, et qui 
remontent sur les côtes sans y produire de nodosités. Dernier tour 
égal à la moitié de la longueur, un peu anguleux à la circonférence 
de la base, qui est rapidement atténuée et qui porte, entre les côtes 
épaisses, de fines stries d'accroissement; ouverture rhomboïdale ; 
canal court, tordu, un peu échancré en avant; bord columellaire 
un peu calleux; labre légèrement arqué, peu profondément entaillé 
sur la rampe suturale. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 1.75 mi 11. 

R D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par ses tours 
presque plans, par sa rampe déclive, au lieu d'une gouttière excavée, par ses côtes 
moins nombreuses, par ses filets moins saillants, dénués de nodosités. 

Loc. Le Guépelle (pl. X, fig. 47), coll. Baudon, assez rare; Beaugrenier, Chéry. 
19. — Raphitoma goniocolpa, non. sp. Pl. X, fig. 49. E. M.-E. S. 

R. testa angrusta, spira elongata, apice peracuto , anfractibus convexis et in medio 
subangulatis, costulis crassis, obliquis, j)ostice subsinuosis, funiculis spiralibus 
vcl inœqualibus, vel alternatis, vel subœqualibus; idtimo spiramfere œquante, basi 
parum attenuata; apertura angusta, canali lato, inflexo, truncato ; columella cal- 
losa, Jabro arcuato . 

Petite coquille assez étroite, à spire allongée, à embryon très 
pointu, composé de quatre tours lisses, les quatre suivants, convexes 
et anguleux au milieu, sont ornés de côtes épaisses, obliques en avant, 
un peu sinueuses en arrière, et de cordons spiraux, tantôt inégaux, 
trois sur la région antérieure, cinq sur la rampe postérieure, avec 
des filets plus fins intercalés, tantôt presque égaux entre eux et 
uniformément serrés; dans les intervalles des côtes, il y a de fines 
stries d'accroissement, plus visibles au-dessus de la suture, où elles 
se courbent en avant ; dernier tour presque égal à la spire, médiocre- 
ment atténué à la base; ouverture étroite, canal presque aussi large 
qu'elle, court, infléchi; columelle calleuse, labre proéminent et 
arqué, profondément échancré sur la rampe postérieure. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 3 mill. 

R D. — Beaucoup plus allongée et plus anguleuse que le R. polycoljxi, elle s'en 
distingue par ses côtes qui se prolongent sur la rampe postérieure; elle n'a pas les 
tours droits et scalariformes du R. guepellensis; son canal court et tronqué l'écarté 
du groupe du R. plicata. 
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Loc. Grignon(pl. X, fig. 49), coll. Boutillier ; Chaussy, coll Chevallier. Le Fayel, 
Bois-de-Perthes, coll. Rezançon et Morlet; le Guépelle, coll. Baudon et Bernay; le 
Ruel, coll. de Boury. 

20. — Raphitoma linophora, nov. sp. Pl. X, fig. 48. E, S. 

R. testa ventricosa, anfractibus 7 qicadrilineatis, costulis crassis fere rectis, 
notatis ; ultimo amplo rotundo; canali recto, brevissimo; apertura ovali; labro 
intus plicato, par uni emarginato . 

Coquille ventrue, composée, y compris l'embryon, de sept tours 
régulièrement convexes, les derniers ornés de quatre filets écartés, 
ondulés par des côtes presque droites, un peu épaisses, s'étendant 
jusqu'à la suture; dernier tour grand, arrondi, orné de filets régu- 
liers; base subitement atténuée; canal droit, très court; ouverture 
ovale, arrondie; bord columellaire mince; labre arrondi, variqueux, 
brusquement contracté à la naissance du canal, crénelé à l'intérieur 
par quelques dents obsolètes, entaillé par une échancrure peu pro- 
fonde, près de la suture, et par une échancrure antérieure, au-dessous 
de la contraction. 

Dim. Longueur, 6.5 raill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Plus ventrue que le R. polycolpa, elle s'en distingue par. l'absence de 
rampe suturale, par ses fils spiraux dénués de nodosités, par son labre plus arqué 
et crénelé sur la paroi interne. 

Loc. Mont-Saint-Martin, unique (pl. X, fig 48), coll. Bezançon. 

227 e genre. AMBLYACRUM, nov. gen. 

A. testa fusiformi, costulata, apice obtuso, mamillato et paululum everso; rima 
ad suturam parum emarginata; canali parum clongato. 

Coquille fusiforme et costulée, à sommet lisse, obtus, mamillé et 
un peu dévié; échancrure peu profonde, largement entaillée sur la 
rampe suprasuturale ; canal peu allongé, légèrement infléchi. Type : 
Pleurotoma rugosa, Desh. 

R. D. — Si le genre Raphitoma est restreint aux espèces à sommet conoïde et 
pointu, il faut créer un genre distinct pour celles qui, avec un aspect extérieur sem- 
blable, ont le sommet obtus, comme le Pleur, rugosa, dont Deshayes ne faisait 
qu'une variété àn plicata : ces espèces se distinguent des Homotoma par l'absence de 
gouttière suturale, par leur échancrure moins profonde, enfin, par leur canal anté- 
rieur, qui n'est pas tronqué. 

1- — A. rugosum [Desh.]. Pl. X, fig. 50. E. M. 

R. D. — Séparée avec raison dans le premier ouvrage (p. 486, pl. LXVI, 
fig. 20-22), elle a été réunie, dans le second, au R. plicata, parce qu'elle porte, 
comme lui, des stries d'accroissement rugueuses ou finement granuleuses ; mais la 
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forme de l'embryon la distingue au premier coup d'œil, et d'ailleurs l'ornementation 
ne ressemble pas à celle du R plicata : c'est une coquille composée, non compris 
l'embryon, de huit tours, les premiers très convexes, presque anguleux, ornés de 
côtes épaisses, peu courbées, que traversent trois ou quatre filets saillants, écartés, 
ondulenx, sur la région antérieure; ceux de la rampe postérieure sont plus serrés, 
finement granuleux, non seulement dans les intervalles, mais sur la saillie des cotes ; 
le dernier tour des individus adultes est souvent arrondi, à peu près dénué d'angle ; 
les filets de la base sont élégamment rugueux. 
Dim. Longueur, 14 mill.; diamètre, 5 mill. 

Loc. Moucby (pl. X, fig. 50), coll. Cossmann ; Cliaussy, Parnes, Vaudancourt. 

2. — Amblyacrum Bernayi, nov. sp. Pl. X, fig. 51. E. M. 

A. testa minuta, brevi, ventricosa, apice contorto, anfractibus pcrangulosis, plicis 
rectis et tenrribus, ac funiculis striis incrementi subtiliter clathratis, ornatis; 
ultimo dimidiam partent superante; canali, brevi, lato; rima par um emarginata. 

Petite coquille courte, ventrue, à sommet obtus et dévié, composée 
de sept tours étroits, partagés au milieu par un angle très saillant, 
ornés de plis droits et assez minces, de quatre cordonnets sur la 
région antérieure et de filets plus serrés et plus nombreux sur la 
rampe postérieure. Dernier tour supérieur à la moitié de la longueur ; 
les côtes persistent sur la base, qui est peu atténuée ; canal court, 
moins large que l'ouverture; échancrure peu profonde, entaillée sur 
la rampe au-dessus de la suture. 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

li. D. — Cette coquille a l'aspect du Raphitoma plicata ou du R. citharclla, 
quoique son canal soit un peu plus court ; mais son embryon dévié la place dans un 
genre différent; elle est plus trapue que la précédente, ornée de côtes plus minces et, 
sur chaque tour, d'un angle plus saillant; enfin, ses plis ne se bifurquent pas sur la 
base, et elle est moins granuleuse. 

Loc. Cliaussy (pl. X, fig. 51), coll. Cossmann ; coll. Bernay ; Parnes, coll. Bezançon. 

3. — A. crenuligerum, nov. sp. Pl. X, fig. 53. E.M. 
A. testa fusiformi, apice globuloso et mamillato ; anfractibus angulatis, anticc 

carinis 4 alternatis et ad costulas cremdatis, postice tenuiter striatis et cwïis plicis 
ornatis; ultimo spira duplo longiorc ; basi attenuata, funiculis alternatis et nodulo- 
sis, ac costulis itsque ad canalem intortum, notata; rima parum emarginata. 

Coquille fusiforme, à sommet lisse composé de deux tours globu- 
leux, le premier mamillé et dévié; ceux qui succèdent à l'embryon 
sont anguleux et très convexes ; la partie antérieure, égale aux deux 
tiers de leur hauteur porte quatre petites carènes alternées, celle du 
bas coïncidant avec l'angle et souvent dédoublée en-dessous ; des 
costules droites produisent de petites crénelures noduleuses à l'inter- 
section de ces carènes et se prolongent sur la rampe inférieure fine- 
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ment striée, en plis un peu arqués et obliques. Dernier tour égal aux 
deux tiers de la longueur, atténué à la base, qui est ornée de cordons 
alternés, crénelés par le prolongement des côtes, jusqu'à la base du 
canal, qui est court et tordu ; ouverture ovale; cchancrure peu pro- 
fonde, entaillée sur la rampe. 

Dim. Longueur, 6.25 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Plus étroite et mieux crénelée que la précédente, elle a l'ouverture plus 
large, le canal plus rétréci, un peu plus infléchi ; ses côtes écartées et ses carènes la 
distinguent de l'A. rugosum ; son embryon dévié ne permet pas de la classer dans le 
genre Raphitom a, où elle n'aurait pas d'analogue. 

Loc. Parnes, unique (pl. X, fig. 53), coll. Chevallier. 

4. — Amblyacrum Ghevallieri, nov. sp. Pl. X, fig. 52. E. S. 

A. testa angusta, scalata, anfractibus 7 perangulosis, plicis redis, inferne paulo 
inftexis, funiculis .7 supra angulum, striis demis infra, ornatis; ultimo dimidiam 
partem œquante, basi funiculis alternatis et noduhsis notata, antice attenuata; aper- 
tu.ra ovaîi ; canali brevi et intorto. 

Petite coquille étroite, scalariforme, à sommet obtus et dévié, 
composée de sept tours étagés par un angle médian, très saillant, 
presque dentelé par de petites côtes droites et minces, un peu 
infléchies vers la suture inférieure ; la région antérieure porte trois 
cordons entre lesquels sont intercalés des cordonnets plus fins; sur la 
rampe postérieure sont des filets plus serrés, également alternés. 
Dernier tour égal à la moitié de la longueur, à base atténuée, 
marquée de cordons saillants, régulièrement alternés et onduleux ; 
ouverture ovale, canal court, obliquement réfléchi en avant; cchan- 
crure assez large et peu profonde. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Se distingue des deux précédentes par sa forme plus étroite et de 
l'A. rugosum par son ornementation qui rappelle plutôt celle des Raphitoma; 
mais son embryon la place dans le genre Amblyacrum : d'ailleurs, ses côtes sont 
plus droites que celles du R. costellata, elle a le dernier tour plus court; elle a des 
filets plus écartés et moins fins que le R. dameriacensis . 

Loc. Le Fayel (pl. X, fig. 52), coll. Chevallier; coll. Cossmann ; Valmondois, coll. 
de Boury. 

228 e genre. THESBIÀ, Jeffreys, 1867. 

Coquille mince, à tours convexes, à embryon obtus et dévié; 
échancrure presque nulle; ouverture dilatée; canal court, tronqué. 
Type : T. nana, Loven. 
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1. — Thesbia microtoma, nov. sp. Pl. X, fig. 61-62. E. S. 

T. testa minuta, apice globuloso et papïlloso, anfractibus 5 convexis, sutura pro- 
funda discretis, tenuissime liratis ; iiïtimo sjrii'a duplo longiore, ovato ; canali lato, 
truncato, incurvato: labro arcuato, ad suturam angustissime emarginato. 

Petite coquille à sommet globuleux et papilleux, composée, avec 
l'embryon, de cinq tours convexes, séparés par une profonde suture, 
ornés de stries spirales à peine visibles à la loupe, qui donnent à la 
surface l'aspect terne; dernier tour égal aux deux tiers de la longueur, 
ovale, atténué à la base; ouverture courte, canal large et tronqué, 
un peu recourbé en avant; columelle anguleuse au milieu; labre 
arqué, échancré par une entaille étroite et peu profonde, placée tout 
à fait contre la suture. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1 mill. 

Loc. Bois-de-Perthes (pl. X, fig. 61-62), coll. Bezançon. 

229 e genre. HOMOTOMA, Bellardi, 4875. 

Coquille turriculée ou ovale, à tours canaliculés près de la suture, 
à embryon lisse et papilleux; canal court, tronqué; échancrure 
entaillée sur la gouttière suturale. Type : Pleurotoma textilis, Br. 

1. — H. nana [Desh.] (III, p. 387). E. M. 

R. D. — Cette rare et petite espèce est caractérisée par son embryon obtus et dévié 
comme celui des Sijiho; ses tours très convexes portent d'assez grosses côtes obliques, 
crénelées par cinq filets inégaux ; un sixième filet forme un bourrelet peu saillant et 
perlé au-dessus de la suture; échancrure peu profonde, voisine de la suture ; ouver- 
ture arrondie, canal presque droit, court, tronqué. Renvoi (p. 482, pl. LXVIII, 
fig. 19-22). 

Aj. loc. Saulxmarchais, Grignon (pl. X, fig. 54), coll. Boutillier; Neauphlette. 

2. — H. fragilis [Desh.] (III, p. 388). E. M.-E. S. 
R. D. — Aussi rare que la précédente, elle s'en distingue par ses côtes plus nom- 
breuses, par ses filets plus serrés, au nombre de sept ou huit sur chaque tour, par 
sa rampe mieux étagée, dénuée de filets et portant seulement de très fines stries 
arquées qui représentent les accroissements de l'échancrure ; quelquefois, les côtes 
sont un peu plus épaisses et les filets alternés, moins nombreux ; mais elle est tou- 
jours plus élancée que le H. nana. Renvoi (p. 480, pl. LXVII, fig. 25-27). 

3. — H. striarella [Lamk.] (III, p. 388). E. M.-E. S.. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite, par sa surface à 

peu près dénuée de côtes, seulement munie de quelques plis obsolètes sur l'angle qui 
domine la rampe postérieure, et de fins sillons spiraux; elle a l'embryon court, tordu 
et dévié comme celui des SipJio, mais jamais les coquilles de ce genre n'ont une 
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échancrure aussi nette au-dessus de la suture. Renvoi (p. 477, pl. LXVII, fig. 28-30). 
Aj. loc. Villiers (pl. V, fig. 13), coll. Cossmann. Le Fayel, coll. Morlet. 
4. — Homotoma dimeres ('), nov. sp. Pl. X, fig. 56. e. M. 

A. testa minuta, apice intorto, anfractibus S angulatis, cristatis, inferne striis 
arcuatis, superne carinulis 4, ornatis; ultimo amplo, rapide attenuato ; apertura 
ovali, labro late emarginato. 

Petite coquille à spire assez courte, composée de six tours, y com- 
pris l'embryon papilleux ; ils sont subanguleux et partagés en deux 
régions distinctes : la région postérieure forme une rampe déclive, 
simplement ornée de stries courbes, marquant les accroissements de 
l'échancrure ; la région antérieure est munie de quatre petites carènes, 
deux simples et peu saillantes en avant, deux plus tranchantes et 
dentelées sur l'angle médian. Dernier tour grand, un peu ventru, 
subitement atténué à la base, qui porte des carènes spirales écartées, 
-dans les intervalles desquelles il y a de fines stries d'accroissement ; 
canal assez droit en arrière, probablement infléchi en avant; ouver- 
ture ovale, arrondie; échancrure large, entaillée sur la rampe. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus courte, mieux étagée, 
par ses carènes plus écartées et dentelées, par sa rampe plas large. 
Loc. Grignon, unique (pl. X, fig. 56), coll. Boutillier. 

230 e genre. MANGILIA, Risso em., 4826. 

Coquille costulée, à embryon mamillé; ouverture étroite, canal 
court, labre variqueux, dans lequel est entaillé le sinus. Type : 
M. tœniata, Desh. 
1. — M. parisiensis, nov. sp. Pl. VIII, fig. 25. E. I.-E. M.-E.S. 

M. testa angusta, apice obtuso et globuloso, an fractibus 7 parum convexis, sup7'a 
suturant obsolète angulosis, costulis numerosis obliquis ac inferne paulo sinuosis, et 
interdum striis spiralibus tenuissimis, ornatis; ultimo spira duplo longiore, atte- 
nuato; eanali lato et truncato; apertura angusta, labio calloso, labro arcuato, 
idtima costula incrassato. 

Petite coquille étroite et élancée, à sommet lisse, globuleux et 
mamillé, composée, y compris l'embryon, de sept tours peu convexes, 
un peu anguleux au-dessus de la suture, qu'accompagne une rampe 
mal limitée; de nombreuses côtes, souvent tranchantes, obliques, peu 
épaisses, sinueuses sur la rampe postérieure, sont croisées, dans leurs 

(') Ai/j.îpm, partagé en deux. 



296 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



intervalles, par de très fines stries spirales. Dernier tour égal aux 
deux tiers de la longueur, ovale, régulièrement atténué en avant; 
canal court, tronqué, presque aussi large que l'ouverture, qui est 
étroite ; bord columellaire calleux, labre un peu arqué, épaissi par 
la dernière côte, avec une échancrure voisine de la suture. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 2.75 mill. 

R. D. — Il est probable que cette coquille, qui n'est pas très rare, aura été con- 
fondue avec le Raphitoma citltarella ; on l'en distingue par ses côtes plus obliques, 
par sa forme plus étroite, par son canal plus large et plus court, surtout par la 
forme de son embryon, qui n'est pas pointu. 

Loc. Villiers (pl. VIII, fig. 25), coll. Cossmann; Chaussy, Damery. Le Fayel. 
Hérouval, coll. Bezançon. 

2. — Mangilia labratula, nov. s p. Pl. VIII, fig. 26. E. M.-E. S. 

M. testa ovali, brevi, apice obtuso, anfractibus 5 parum convexis; costulis fere 
redis, ultra suturam productis, interdum tenuiter striatis ; idtimo spira midto lon- 
giore, ovali, canali brevissimo et lato, transversim truncato; apertura angusta; 
labro varicoso, inferne emarginato. 

Petite coquille ovale, courte, à sommet obtus, composée, avec 
l'embryon, de cinq tours à peine convexes, ornés de nombreuses côtes 
peu obliques, dépassant la suture inférieure, sur laquelle elles se 
replient; dans l'intervalle sont gravées de fines stries spirales; 
dernier tour supérieur aux deux tiers de la longueur,- ovale, atténué 
à la base du canal, qui est large et court, tronqué transversalement ; 
ouverture presque aussi étroite que le canal ; labre bordé d'une côte 
plus saillante que les autres, ayant le bord libre, mince et contracté à 
l'intérieur; échancrure entaillée dans l'épaisseur de la varice. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R- D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par sa spire plus courte, 
par ses tours non étagés, par ses côtes dépassant la suture, par son labre mieux 
bordé, échancré dans la varice. 

Loc. C resnes (pl. VIII, fig. 26), coll. Bezançon; le Ruel, le Fayel. Chaussy. 

3. — M. acceptata, Desh., mss. Pl. VIII, fig. 27. E. M.-E. S. 

Petite coquille ovale, à sommet globuleux et dévié, composée, avec 
l'embryon, de six tours peu convexes, séparés par une suture profon- 
dément canaliculée, ornés de petites côtes droites, crénelant le rebord 
du canal suturai, disparaissant souvent sur le dernier tour, et dont 
les intervalles sont finement striés; dernier tour égal aux deux tiers 
de la longueur, atténué en avant; canal large et court, tronqué; 
ouverture ovale; labre bordé d'une varice arrondie, dans laquelle 
est entaillée une échancrure à demi cachée dans la rainure suturale. 
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Dim. Longueur, 5.5 rai 11.; diamètre, 2mill. 

R. D. — Se distingue par sa suture rainurée et crénelée, par ses côtes effacées 
en avant, pincées en arrière. 

Loc. La Ferme de l'Orme (pl. VIII, fig. 27}, coll. Bezançon; coll. Cossmann; 
Parnes, coll. Cossmann ; Précy, coll. Chevallier. Beaugrenier, coll. Boutillier. 

4. — Mangilia semicostulata [Desh.] (III, p. 397, pl. XCY, fig. 32-34). E. M. 

R. D. — Cette petite coquille, mal figurée par le dessinateur, se distingue des 
précédentes par ses tours non convexes, que sépare une suture un peu enfoncée, 
accompagnée d'un bourrelet peu saillant, par ses cotes disparaissant généralement 
sur le dernier tour, où il ne reste que quelques varices irrégulières, enfin par son 
échancrure à peine entaillée an-dessus de la suture; elle n'a pas de rainure suturale 
comme la précédente. 

Aj. loc. Fay-sous-Bois (pl. VIII, fig. 28), coll. Cossmann; Essûmes. 



LIX e famille. — TEREBRIDsE. 



231 e genre. TEREBRA, Adanson, 1757. 

Coquille subulée, multispirée; ouverture échancrée en avant; colu- 
melle simple; labre tranchant, non sinueux. Type : T. maculata, L. 
1. — T. plicatula, Lamk. (III, p. 514). E. I.-E. M -E. S. 

R. D. — Espèce* très variable par le nombre et par l'épaisseur de ses plis axiaux, 
qui disparaissent quelquefois presque totalement; ainsi que l'indique Deshayes 
(p. 660, pl. LXXXVII, fig. 25-26), il n'y a pas lieu de distinguer des variétés ni des 
mutations parmi les nombreux individus qu'on recueille. 

Aj. loc. Sinceny, coll. Boutillier. 



ORDRE III. NUCLEOBRANCHIATA 



Famille. — ATLANTIDE. 
232 e genre. EOATLANTA, nov. gen. 

E. testa tenui, translucida, discuidali, cornai copiœ simili; anfractibtts solutis, 
rotundatis ; apice drxtro, minuto. 

Coquille petite, mince, translucide et fragile, discoïdale, semblable 
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à une corne d'abondance, composée de tours détachés et arrondis ; 
sommet dextre, formant une saillie minuscule. Type : Cyclostoma 
spiruloïdes, Lamk. 
1. — Eoatlanta spiruloides [Lamk.]. Pl. X, fig. 63-64. E. M. 
R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 78, pl. VII, fig. 15- 16), Deshayes indique 
que cette coquille n'est probablement pas bien à sa place dans le genre Cyclostoma, 
mais il ne l'a pas reprise dans le second ouvrage. Par sa minceur et par la disposi- 
tion de son sommet, elle paraît appartenir à la famille des Atlantidce; toutefois, 
elle n'a pas la carène dorsale des Atlanta et ses tours arrondis méritent la création 
d'un genre distinct; les accroissements successifs sont marqués par des renflements 
assez réguliers, entremêlés de fines stries annulaires, qui la rapprochent àesSpirula; 
mais elle n'a pas de cloisons et ne peut être classée dans les Céphalopodes . 



Ordre IV. — Opisthobranchiata, 
Sous- ordre : Tectibranchiata. 
I re famille. — ACTMOMDM. 
233 e genre. ACTION, Montfort, 1810. 

Syn. Tomatclla, Lamarck, 1812. 

Coquille ovale, à spire saillante, à sommet hétérostrophe ; ouver- 
ture entière, arrondie en avant, rétrécie en arrière; columelle ornée 
de un ou de deux plis tordus. Type : A. tornatilis, Lin. 

l re section : Action, sensu stricto. 

Un seul pli columellaire; tours sillonnés; labre arqué, un peu 
sinueux en arrière, épaissi à l'intérieur. 

1. — A. SUbinflatllS, d'Orb., nom. mut. E. M. 

Tornatellainflata, Desh., 1833, II, p. 188, pl. XXIV, fig. 4-6 {non Defr.). 
Actœon subinflatiis, d'Orb., 1850, Prou 1 ., II, p. 343, n° 96. 
Tomatclla Ferussaci, Desh., 186*2, II, p 594. 

R. I). — Se distingue par sa forme ventrue, par ses sillons ponctués, par son gros 
pli arrondi et tordu ; l'embryon obtus et lisse est formé d'un tour et demi, oblique- 
ment dévié, mais il n'est pas sénestre, comme l'indique Deshayes. Il y a lieu de 
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restituer à cette espèce le nom que lui a donné d'Orbigny, pour corriger le double 
emploi commis par Deshayes, qui substitue, à tort, une nouvelle dénomination, sous 
prétexte d'éviter un sub. 

2. — Actseon Gardneri, nov. sp. Pl. VIII, fig. 38. E. S. 

A. testa ventricosa, imperforata, spira brcvi, anfractibus 4 convexiusculis, 
angustis, sutura subgradata discrctis, latesulcatis et lamellipnnctatis ; ulthno glo- 
buloso ; columella plica valde promimda et angulari notata ; labro intus incrassato. 

Petite coquille très ventrue, à spire courte et obtuse au sommet, 
composée de quatre tours un peu convexes, étroits, séparés par une 
suture un peu en gradins ; surface ornée de larges sillons qui séparent 
des rubans un peu plus larges qu'eux et qui sont ponctués par des 
lamelles axiales très serrées, dernier tour globuleux, arrondi, 
imperforé ; ouverture courte; columelle portant un gros pli saillant et 
anguleux, accentué par une forte excavation postérieure; labre peu 
sinueux, épaissi à l'intérieur. 

Dim. Longueur. 4.5 mill.; diamètre, 3mill. 

R. D. — Plus ventrue que la précédente, elle a la spire plus courte, le pli colu- 
mellaire moins arrondi, les sillons plus larges. 

Loc. Marines (pl. VIII, fig. 38), coll. Boutillier, coll. Bezançon, Barton. 

3. — A. turgidus [Desh.] (II, p. 594), pl. XXXVII, fig. 14-16). E. I. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme courte et ventrue, à la rampe déprimée qui 

existe à la partie inférieure des tours de spire, à ses gros rubans aplatis et lisses, 
séparés par des sillons ponctués très étroits, à son pli columellaire arrondi et peu 
saillant, à sa fente ombilicale. 
Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann. 

4. — A. Gilberti, nov. sp. Pl. VIII, fig. 32. E. I. I. 
A. testa cylindroides, ventricosa, spira brevissima, anfractibus S angustis con- 

vexiuscidis ; ultimo peramplo, fere totam testam œquante, funiculis numerosis sœpe 
bifidis, sulcis profundis et lamcllis clathratis, discrctis, ornato; basi ovali , pcrforata ; 
apertura angusta, plica crassa et valde intorta. 

Grosse coquille presque cylindrique, ventrue, à spire très courte, 
composée de cinq tours, les quatre premiers très étroits, convexes, 
séparés par une suture linéaire, le dernier très grand, égalant 
presque toute la hauteur, ovale à la base, qui est perforée; sa surface 
est ornée de nombreux cordons aplatis, souvent bifides, séparés par 
de larges sillons, très profonds, élégamment crénelés par de minces 
lamelles axiales ; ouverture étroite en arrière, médiocrement dilatée 
en avant; labre vertical, à peine infléchi vers la suture; pli columel- 
laire épais et fortement tordu, situé assez bas. 

Dim. Longueur, 19 mill.; diamètre, 9.5 mill. 
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R. D. — Beaucoup plus étroite et plus cylindrique que la précédente, elle s'en 
distingue par sa spire bien plus courte, par l'absence d'une rampe à la partie infé- 
rieure des tours, par ses cordons tout à fait différents des rubans de l'A. turgidus, 
par ses sillons plus larges et plus profonds, enfin par son pli plus épais, placé 
moins au milieu. 

Loc. Joncbery (pl. VIII, fig. 32;, coll. Gilbert; coll. de Laubrière, Bourdot. 

5. — Actœon Deshayesi [de Raine, et Mnn. Ch.] Pl. VIII, fig. 31 . 

E. M.-E. S. 

(Journ. de Conclxyl., 1863, p. 6 (tirage à part), pl. VII, fig. 3.) 

Coquille ovale, globuleuse, à embryon très petit et dévié, à spire 
courte et conique, composée de six tours étroits, plans, subulés, 
ornés de deux sillons ponctués et séparés par une suture finement 
canaliculée; dernier tour très grand, marqué, en arrière, de deux 
forts sillons ponctués et souvent d'une rampe déclive et arrondie ; 
surface médiane presque lisse, avec quelques stries spirales très 
écartées, qui se serrent en avant, deviennent ponctuées et se trans- 
forment, à la base, en sillons lamelleux; ouverture assez étroite; 
labre appliqué tangentiellement sur l'avant-dernier tour, très faible- 
ment arqué; bord columellaire calleux, recouvrant la fente ombilicale, 
qui est close; pli arrondi et tordu, au tiers de la hauteur. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Se distingue de l'A. subinflatus pur sa forme plus ventrue, par son 
ornementation, par son pli moins saillant; elle n'a pas les rubans de l'A. turgidus, 
dont la rapproche sa rampe sur le dernier tour; sa spire est plus conique et plus 
pointue que celle de l'A. Gardneri. 

Loc. Grignon, post-type (pl. VIII, fig. 31), coll. Cossmann; Ferme de l'Orme, 
coll. Bezançon. Le Guépelle, le Fayel, assez rare; le Ruel, coll. de Laubrière. 

6. — A. Monthiersi [Carez] Pl. VIII, fig. 33. E. S. 
(Bull. Soc. géol. de Fr., 3 P sér., t. VII, p. 640, pl. XII, fig. 12-14.) 

Petite coquille ovale, globuleuse, à gros nucléus embryonnaire, à 
spire courte, composée de quatre tours convexes, un peu déclives en 
arrière, séparés par une suture canaliculée; dernier tour égal aux 
trois quarts de la longueur, ovale, imperforé; surface ornée de sillons 
ponctués, peu nombreux et écartés; ouverture dilatée; columelle 
munie d'un pli oblique, placé en arrière. 

Dim. Longueur, 3 5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — • Se distingue de la précédente par son gros embryon, par ses stries régu- 
lières, par ses tours convexes, moins nombreux, croissant plus rapidement; elle s/a 
pas les larges sillons lamelleux de l'A. Gardneri, ni la rampe déclive qui cara-ié- 
rise l'A . turgidus. 

Loc. Le Buisson (pl. VIII, fig. 33), coll. de Laubrière. 
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7. — Actœonelectus [Desh.] (II.p. 595.pl XXXVII, fig. 17-1U). E.I.I.-E.I. 

Tom. aisymsis, Desh., II, 597„ r pl. XXXVII, fig. 29-31, pl. XXXVIII, fig. 1-3. 

R. D. — Trop variable pour qu'il soit possible d'y distinguer deux espèces : le 
type figuré par Melleville sous le nom elegans, qui ne pouvait être conservé, est 
une coquille dont la longueur égale deux fois le diamètre et dont l'ouverture atteint 
les trois cinquièmes de la hauteur; des cordonnets, séparés par des sillons réguliers 
et cloisonnés, ornent toute la surface ; souvent ces cordons sont bifides sur le dernier 
tour; dans la variété qu'on trouve à Aizy, mais qui n'est pas la forme aizyensis, 
puisque celle-ci est identique au type, le dernier tour est plus grand et la forme est 
plus ventrue; enfin, les individus de Jonchery ont les tours plus étagés et une rampe 
arrondie à la suture; ces formes comportent de nombreux intermédiaires. 

Aj. loc. Abbecourc, coll. Cossmann. Sarron (lignites), recueilli par M. Stuer. 

8. — A. striatinus [Desh.] (II, p. 599, pl. XXXVII, fig. 1-3). " E. S. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme régulièrement ovale, à ses fines stries ponc- 
tuées, équidistantes ; elle n'a pas de rampe à la partie inférieure du dernier tour, 
comme l'A. Deshayesi, et elle a des sillons beaucoup plus fins que l'A. Monthiersi ; 
enfin, son pli est placé moins en arrière. 

9. — A. alter [Desh.] (II, p 599, pl. XXXVII, fig. 4-7). E. S. 

R D. — On ne la distingue de la précédente que par son ornementation, formée 
de cordonnets que séparent des sillons beaucoup plus larges et cloisonnés; si on la 
compare à l'A. subinflatus, on trouve qu'elle a la spire plus courte, les rubans 
bifides, le pli moins saillant. 

*10. — A. Isetus [Desh.] (II, p. 600, pl. XXXVII, fig. 23-25). E. I. 

R. D. — D'après la description de cette espèce, dont la figure ressemble cà celle 
de l'A. clectus, elle s'en distinguerait par ses stries très finement ponctuées et sa 
columelle serait plus largement étalée. 

11. — A. Gmelini, Bayan, nom. mut. E. M. 

Auricula sulcata, Lamk,, 1804, p. 434, pl. LX, fig. 7. 

Tornatclla sulcata, Bronn, 1824, Syst. Conchyl , p. 50, pl. II, fig. 13. 

— — Desh., 1833, II, p. 187, pl. XXII, fig. 3-4. 

— — Desh., 1862, II, p. 598 [non Voluta sulcata Gmelin). 
Actœon Gmelini, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 12. 
Tornatclla Octavii, Vasseur, 1881, Rech. gèol.terr. tert., pl. X, fig. 20-22. 

R. D. — On la reconnaît a sa forme élancée, à sa spire pointue terminée par un 
petit crochet embryonnaire dans un plan vertical, à ses tours nombreux séparés par 
une étroite rampe finement plissée, à ses sillons assez réguliers, ponctués et pro- 
fonds, à sa columelle peu excavée au-dessous du pli antérieur, brusquement tordue 
au-dessus de ce pli, qui est généralement bifide, c'est-à-dire que, sur la callosité colu- 
mellaire, il existe un deuxième renflement postérieur, séparé du pli par une légère 
dépression. Il y a lieu de réunir à cette espèce variable le Tom. Octavii, Vasseur; 
il me parait identique au type du bassin de Paris, d'après la figure. 11 existe à Parnes 
une variété dont le dernier tour est très court, l'ouverture n'ayant que les cinq 
douzièmes de la hauteur totale. 
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12. — Actseon procerus fDesh.] (II, p. 596, pl. XXXVII. fig. 20-22;. E. I. 
R. D. — Plus étroite que la précédente, elle s'en distingue aussi par son orne- 
mentation ; les sillons manquent généralement sur la partie antérieure des tours de 
spire, et sur le dernier tour, il y a, par suite, une assez large bande lisse; puis 
d'autres sillons, plus fins que ceux de l'A. Gmelini, se montrent sur la base qui est 
imperforée. 

13. — A. Loustaui [Desh ] (II, p. 600, pl. XXVI, fig- 35-36). E. M. 
R. D. — Cette petite espèce est caractérisée par sa surface lisse, sauf à la base du 

dernier tour, où il existe des sillons alternés et profonds ; les tours sont subanguleux, 
une dépression déclive occupe leur moitié postérieure; le labre est à peine arqué, 
non sinueux. Un seul individu est connu, coll. Loustau. 

14. — A. Ghevallieri [Desh.] (II, p. 601, pl. XXXVII, fig. 8-9). E. S. 
R. D. — Je n'ai vu qu'un seul individu pouvant se rapporter à cette forme étrange, 

à tours anguleux et subcarénés; mais je puis affirmer que son ouverture est bien 
celle des Actœon; ses stries sont plus serrées sur la rampe. 

2 e section : Actaïïomdea, Gabb., 1863. 

Ouverture étroite, tronquée en avant; columelle peu arquée, 
munie d'un pli saillant et médian. Type : G. onjza, Gabb. 

15. — A. dactylinus [Desh.] (II, p. 596, pl. XXXVII, fig. 10-13). E. M. 

R. D. — Caractérisée par sa forme assez étroite, ovale et surtout par ses cordons 
presque égaux aux interstices, croisés par des lames qui se correspondent très 
obliquement; les accroissements ont, en effet, comme le labre, une direction très 
arquée et sinueuse; le pli columellaire est épais, très saillant; la columelle se 
recourbe en avant contre le bec de l'ouverture, commé dans le genre Pseudotaphrus. 

16. — A. Munieri [Desh.] (II, p. 602, pl. XL, fig. 1-3). E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire beaucoup plus courte, par son 

pli columellaire placé plus en arrière et plus mince; la troncature de l'ouverture est 
encore plus nette ; comme l'A . dactylinus, elle a des cordons égaux à leurs interstices, 
mais les lames d'accroissement qui les croisent sont beaucoup plus serrées, beaucoup 
moins obliques, et le labre est moins arqué, moins sinueux. 

Aj. loc. Acy, coll. Cossmann. 

3 e section : Crenilabium, nov. sect. 

Coquille imperforée, étroite, à spire lisse, sillonnée à la base; 
ouverture courte, terminée en bec un peu tronqué; columelle très 
obliquement tordue en arrière, un peu arquée en avant, où elle se 
termine en pointe, et recouverte d'un bord très étroit, portant de fines 
crénelures. Type : A. aciculatus, Cossmann. 

R. D. — Cette forme singulière, qu'on rencontre successivement dans leocène, 
dans l'oligocène et dans le miocène, se distingue des Actœon par l'absence d'un 
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véritable pli et par son ouverture subtronquée, des Actœotiidea par l'absence de pli, 
par les crénelures antérieures de sa columelle et par sa surface lisse. 

17. — Actseon aciculatus, nov. sp. Pl. VIII, fig. 30. E. I. 

A. testa angusta, apice everso, anfractibus 6 fere planis, nitidis, sutura lineari 
discretis, ultimo spira duplo longiore, basi lirata; o,pertura postice angusta, 
antice transversim truncata; labro fere recto, labio tenui, rugis 5 obsolète crenato. 

Petite coquille étroite et subulée, à sommet dévié, composée 
d'environ six tours brillants, avec des stries spirales excessivement 
fines, presque plans, séparés par une suture linéaire au-dessus de 
laquelle est une rampe indécise; dernier tour à peu près égal aux 
deux tiers de la hauteur totale, ovale et marqué, à la base, de quel- 
ques sillons concentriques et décroissants. Ouverture courte, rétrécie 
en arrière, tronquée transversalement en avant ; labre presque ver- 
tical; columelle tordue sur elle-même, en arrière, dans le fond de 
l'ouverture, recouverte, en avant, d'un bord étroit et un peu arqué, 
hermétiquement appliqué sur la base et muni de cinq rugosités obso- 
lètes et crénelées. 

Dim. Longueur, 4.5 mill ; diamètre, 1.33 mill. 

R D. — On la distingue de l'A. Bouryi, Cossm. et Lamb., de l'oligocène, par sa 
surface lisse, par son ouverture plus courte; de l'A. crenatus, de Barton, par sa 
forme plus étroite, par ses sutures moins profondes et par sa surface lisse. 

Loc. Cuise, unique (pl. VIII, fig. 30;, coll. Cossmann. 

4 e section : Solidula, Fischer von Waldheim, 1807. 

Coquille solide; bord columellaire calleux, muni de deux plis 
transverses, l'antérieur plus épais, se raccordant par une courbe 
régulière au contour supérieur de l'ouverture, qui est entière. Type : 
A. solidula, Lin. 

18. — A. Bevaleti [Baudon] (II, p. 001, pl. XXVI, fig. 29-31). E. M.-E. S. 
R. D. — Petite coquille globuleuse, grossièrement ornée, caractérisée par l'iné- 
galité de ses deux plis, l'antérieur calleux, coupé carrément, deux ou trois fois plus 
gros et plus saillant que la lame postérieure qui s'enroule à la moitié de la hauteur 
de la columelle; les sillons qui séparent les cordons spiraux sont finement cloisonnés 
par des lamelles axiales. M. Bernay m'a communiqué des individus de Valmondois, 
encore munis de leur coloration, formée de bandes axiales de taches rougeâtres. 

5 e section : Tornatell.-ea, Conrad, 1865. 

Deux plis columellaires égaux, très saillants, lamelleux; ouver- 
ture sinueuse, subéchancrée en avant; labre souvent crénelé 

19. — A. parisiensis [Desh.] (II, p. 603, pl. XXXVII, fig. 26-28;. E. I. I. 
A. parisiensis, Br. et Corn, 1887, loc. cit. p. 114, pl. XXVI, fig. 10. 
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r. D. — Beaucoup moins ventrue que l'A. simulatus du même groupe, elle a 
l'ouverture moins élevée, les plis columellaires moins obliques, le labre lisse à l'inté- 
rieur; des sillons irréguliers, étroits, peu profonds, séparent des rubans aplatis. 
M. de Laubrière m'a communiqué un individu de Jonchery dont la taille devait 
atteindre 15 millimètres et portant des cordons épais, séparés par des sillons pro- 
fonds et crénelés, munis de plis plus épais. 

Aj. loc. En Belgique, calcaire de Mons, coll. Cossmann. 

6 e section : Semiact.eon, nov. sect. 

Coquille ombiliquée, globuleuse, à embryon obtus et mamillé, à 
ouverture entière et arrondie; labre épais, avec un bourrelet obsolète 
à l'extérieur ; columelle droite, un peu renflée au milieu, se terminant 
en pointe à sa jonction avec le bord antérieur. Type : Tomatella 
sphœricula, Desh. 

R_ d. — La forme de l'embryon, qui n'est ni saillant ni dévié, la disparition à 
peu près complète du pli columellaire, écartent cette coquille des autres sections et 
motivent la création d'une nouvelle coupe, placée â la limite extrême du genre. 
20. — Actseon sphsericulus [Desh.] (II, p. 605, pl. XXVI, fig. [32-34, 
et pl. XXXVII, fig. 32-33). E. M.-E. S. 

R. D. — L'ornementation de cette espèce est semblable à celle de l'A. Bevaleti, 
dont elle se rapproche aussi par sa forme, quoiqu'elle soit plus globuleuse ; mais il 
suffit d'examiner l'embryon et la columelle pour distinguer les deux espèces; celle-ci 
n'a pas toujours le bourrelet formé sur le labre, mais ses accroissements forment des 
varices sur le dernier tour. Deshayes a distingué une variété, qu'on trouve â Gri- 
gnon, dont la forme est plus étroite, dont la perforation ombilicale est presque close, 
dont les stries spirales sont plus serrées et plus finement ponctuées ; je propose pour 
elle le nom A. Bezançoni (pl. VIII, fig. 34), coll Bezançon. 

234 e genre. VOLVARIA, Lamarck, 1801. 

Coquille cylindrique, enroulée, à spire cachée ou peu proémi- 
nente; ouverture très étroite, échancrée en avant; columelle non 
calleuse, avec quelques plis obliques. Type : V. bulloicles, Lamk. 

V e section : Volvaria, sensu stricto. 

Spire involvée par le dernier tour, montrant seulement une saillie 
embryonnaire, formée d'un petit boulon globuleux et dévié. 

1. — V. bulloides, Lamk. (III, p. 542). E. M. 
R. D. — Caractérisée par la troncature complète de l'ouverture, du côté anté- 
rieur, et par ses quatre plis columellaires, décroissant d'arrière en avant, les deux 
antérieurs s'anastomosant ensemble. Renvoi (p. 712, pl. XCV, fig. 4-6;. 

2. — V. acutiuscula, Sow. (III, p. 542). E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire tout à fait cachée au fond 
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d'une sorte d'ombilic que recouvre à moitié le prolongement en pointe de la partie 
postérieure de l'ouverture; la columelle ne porte que trois plis inéquidistants et 
lamelleux ; les sillons de la surface sont plus serrés que dans l'espèce précédente. 
Renvoi (p. 713, pl. XCV, fig. 7-9). 
Aj. loc. Marines, leRuel. 

2 e section : Volvariella, Fischer, 4883. 
Spire saillante et convexe. Type : V. Lamarcki, Desh. 

3. — Volvaria Lamarcki [Desh.] (III, p. 543, pl. CIV. fig. 1-3). E. I. 

R. D. — Caractérisée par sa forme cylindrique et par sa spire arrondie, très 
courte, avec une petite pointe mucronée au sommet, par ses sillons bifides sur le 
milieu du dernier tour, plus écartés en avant, enfin, par ses deux plis peu parallèles. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury. 
*4. — V. Dienvali, de Raine. E. I. 

(Bull. Soc. gëol. deFr., 3 e sér., t. XIII, p. 471, pl. XV, fig. 7.) 

Petite coquille allongée, un peu conique, à spire mucronée, com- 
posée de quatre tours séparés par une profonde suture ; dernier tour 
très grand, orné de stries serrées et ponctuées, régulièrement 
espacées, sauf près de la suture, où elles sont plus rapprochées; 
ouverture étroite, un peu dilatée en avant ; columelle à trois plis, le 
postérieur plus saillant. 

Dim. Longueur, 11 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Elle parait moins cylindrique que la précédente et s'en distingue par son 
ornementation, par le nombre de ses plis columellaires, si toutefois de Raincourt n'a 
pas compté pour un pli la torsion antérieure de la columelle; en outre, la figure 
indique une spire plus mucronée, mais je crains que cette espèce n'ait été séparée du 
Y. Lamarcki que par suite du peu d'exactitude de la figure qu'en a donnée Deshayes. 

Loc. Yisigneux (fide de Raincourt). 

235 e genre. FORTISIA, Bayan, 1870. 

Syn. Orthostoma, Deshayes [ex parte). 

Coquille ovale, à embryon obtus; dernier tour très grand; ouver- 
ture allongée, étroite, entière; columelle calleuse, excavée, sans plis; 
labre épais, rectiligne, oblique, non crénelé. Type : Auricula cono- 
vuliformis, Desh. 

1. — F. conovuliformis [Desh.]. E M. 

Auricula conovuliformis, Desh., 1824, II, p. G7, pl. VI, fig. 9-11. 
Acta^on conovuliformis, d'Orb., 1850, Prod., H, p. 343. 
Orthostoma conovuliformis, Desh., 1862, II, p. 615. 

Fortisia conovuliformis, Bayan, 1870, Bull. Soc. gëol. de Fr., XXVII, p. 476. 
— — Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 10. 

tome xxiv, 1SS9 20 
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R. D. — La surface de cette coquille n'est pas lisse : quand elle est fraîche, elle 
porte des sillons imbriqués finement gravés dans le test ; le bord columellaire 
recouvre complètement l'emplacement de la fente ombilicale. Le F. Hïlarionis, 
Bayan, du Vicentin, a l'ouverture beaucoup plus étroite, la spire plus longue, à 
contour excavé ; cependant il y a, dans le bassin de Paris, des individus dont la spire 
est plus allongée que dans le type, et dont l'ouverture dépasse à peine la moitié de 
la longueur totale. 

236 e genre. DOUVILLEIA, Bayle, 1883. 

Coquille lisse, à embryon papilleux et dévié, à spire carénée; der- 
nier tour grand, ventru, ovale; ouverture entière, allongée, étroite, 
arrondie et versante en avant; labre aigu, presque vertical; colu- 
melle assez épaisse, un peu sinueuse, portant, quand la coquille est 
jeune, un pli saillant qui s'oblitère avec l'âge et se transforme en un 
renflement obsolète. Type : Ampullaria problematica , Desh. 

R. D. — M. Fischer classe ce genre près des Actœonina, à cause de la forme de 
l'ouverture et d'un indice de plication columellaire ; j'ajouterai que l'embryon est 
analogue à celui des Actceon et que c'est une raison de plus pour classer ce genre 
dans la même famille. 

1. — D. arenaria [Mellev.], nom. mut. E. 1. 1. 

Buccinum arenarium, Mellev., 1843, Mém. sables tert. inf., p. 72, pl. X, fig. 1. 

Buecinanops arenarium, d'Orb,, 1850, Procl., II, p. 303, n° 115. 

Ampullaria problematica, Desh., 1862, II, p. 521, pl. XXXVI, fig. 1-2. 

Douvilleia problematica, Bayle, 1883, in Fischer, 1885, Mail. Conchyl., p. 553. 

Douvilleia arenaria, Chelot, 1885, Bull Soc. géol. de Fr., 3 e sér., XIII, p. 200. 

R. D. — Cette espèce doit être l'objet d'une double rectification générique et spé- 
cifique ; quand les individus n'ont pas atteint leur taille, le pli columellaire, lamel- 
leux et saillant, est placé très en avant; en outre, une perforation ombilicale, 
extérieurement bordée par un bourrelet obsolète, est visible ; pli, ombilic et bourre- 
let disparaissent quand la coquille est adulte, comme l'individu figuré. 



II e famille. — TOMATINIDjE. 
237 e genre. TORNATINA, A. Adams, 1850. 

Syn. Bullina, Desh. [non Férussac). 

Coquille cylindrique, à sommet papilleux, à spire saillante, à 
sutures profondément canaliculées ; ouverture étroite, columelle for- 
tement plissée. Type : Tomatina voluta, Quoy et Gaimard. 
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1. — Tornatina grignonensis [Desh.] (II, p. 621, pl. XXXIX, fig. 10-12). 

E. M. 

R. D. — Caractérisée par sa spire courte, mucronée par un petit crochet embryon- 
naire, par ses tours étroits, que sépare une suture finement rainurée, par son petit pli 
antérieur peu saillant, en avant duquel le bord columellaire se dédouble, le limbe 
externe formant un bourrelet cylindrique peu saillant, tandis que le bord interne 
est aplati et arqué. 

Aj. loc. Avrigny (Aisne), coll. Bezançon. 

238 e genre. VOLVULA, A. Adams, 4850. 

Coquille cylindrique, à spire non visible, cachée par un prolonge- 
ment rostré de l'ouverture, qui est étroite; bord columellaire avec un 
indice de pli basai. Type : Bulla acuminata, Brug. 

1. — V. rostralina, nov. sp. Pl. VIII, fig. 35. E. I. 

V. testa angusta, ovali, apice rostrato et acuminato, ultimo anfractis totam tes- 
tant œquante, in medio lœvigato, inferne ac superne tenuilirato ; basi perforata ; 
columella intorta et subplicata. 

Petite coquille étroite, ovale, un peu conique en arrière, où elle 
se termine par une pointe rostrée et contournée, sans aucune perfo- 
ration; dernier tour formant toute la coquille, lisse et renflé au 
milieu, orné de sillons peu visibles à ses deux extrémités, l'antérieure 
moins atténuée; sa base porte une petite perforation ombilicale, sur 
laquelle se retrousse le bord columellaire épais et muni d'un pli pro- 
duit par la torsion de l'axe; ouverture très étroite, à peine élargie en 
avant; labre mince, presque vertical ; coloration composée de lignes 
spirales de ponctuations rougeâtres. 

Dim. Longueur, 6 mill. ; diamètre, 2mill. 

R. D. — Caractérisée par la longueur et par l'acuité de son rostre; le V. lanceo- 
lata, de Barton, est aussi conique, mais moins rostré ; le V. Charlesioorthi , de 
Barton, est plus ventru, plus ovale, dénué de sillons; enfin, le V. Dekayi, Lea, de 
l'Alabama, est plus ventru, aussi conique, mais plus fortement plissé en avant delà 
columelle. I 

Loc. Cuise (pl. VIII, fig. 35), coll. Bezançon; Mons-en-Laonnois. 

2. — V. oxyacrum, nov. sp. Pl. VIII, fig. 39. E. I. 

V. testa ovali, apice acutissimo producta; ultimo anfractu totam testam œquante, 
fere lœvigato, antice tenuistriato, imperforato; columella recta, vix intorta. 

Petite coquille ovale, terminée au sommet par un dard aigu et 
subitement rétréci, sans perforation p dernier tour formant toute la 
coquille, à peu près lisse, sauf quelques fines stries spirales en avant ; 
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base à peine perforée; ouverture étroite ; columelle presque droite, 
faiblement tordue. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son rostre formant une pointe droite 
et aiguë, qui ne se relie pas au dernier tour par un contour conique, comme dans le 
V. rostralina. 

Loc. Mons-en-Laonnois (pl. VIII, fig. 39), coll. de Laubrière. 

3, — Volvula radius, Desh. (II, p. 626, pl. XXXIX, fig. 22-23). E.I. 
R. D. — Se distingue des précédentes par son rostre moins prolongé, par sa 

forme conoïde, moins rétrécie en arrière que celle du V. rostralina, moins arrondie 
au-dessus du rostre que le V. oxyacrum ; fines stries du côté antérieur. 
Aj. loc. Aizy, Hérouval, Sapicourt. 

4. — V. redacta, Desh. (II, p. 627, pl. XXXIX, fig. 1-3). E. M.-E. S. 
R. D. — Un peu plus ventrue que la précédente, elle s'en distingue par sa sur- 
face complètement lisse; elle a, comme le V. radius, le pli columellaire obsolète. 

Aj. loc. Grignon, Essômes. Le Guépelle, coll. de Boury. 



III e famille. — SCAPHANDRIDjE. 

239 e genre. SCAPHANDER, Montfort, 1810. 

Coquille striée, à spire involvée; ouverture ample, dilatée en 
avant, dénuée de columelle; bord columellaire mince, non plissé. 

l re section : Scapiiander, sensu stricto. 

Coquille épaisse, à spire non visible. Type : Bulla lignai' îa, L. 

1. — S. parisiensis, d'Orb. (II, p. 644). E. I. 
R. D. — C'est l'espèce la plus dilatée de celles du bassin de Paris; son bord colu- 
mellaire très excavé, muni d'une petite côte décurrente, laisse apercevoir l'enroule- 
ment interne des tours ; le labre porte, à l'intérieur, une varice spirale peu sail- 
lante ; les sillons sont plus écartés au milieu qu'aux extrémités ; sa forme générale 
est plus cylindrique que celle du S. lignarius, moins ovale et moins renflée au 
milieu que celle du S. altavillcnsis, du Cotentin; quant à l'espèce de Barton que 
Dixon a nommée Dcfrancei, sans la figurer, il n'y a pas lieu de la réunir au S. pari- 
siensis : si j'en juge parles individus de ma collection, elle est beaucoup plus courte 
et plus large, subombiliquée â la base, mieux close au sommet de la spire, munie de 
sillons plus profonds et moins nombreux. Renvoi (p. 44, pl. V, fig. 4-6). 

2. — S. Brongniarti, Desh. (II, p. 644, pl. XXXVIII, fig. 12-13). E. S. 
R. D. — En comparant cette espèce à la figure que Bayan a donnée du <S. For- 
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tisi, Brongn., on reconnaît qu'elle doit être maintenue comme distincte : dans 
l'espèce de Ronca,le bord columellaire s'étale jusqu'au sommet et s'y retrousse bien 
plus que dans notre coquille, qui ressemble davantage au 5. lignarius; elle est 
conique et rétrécie en arrière comme l'espèce vivante, moins dilatée en avant, et 
dénuée du mince enduit columellaire qui couvre une partie du dernier tour de 
celle-ci ; enfin, le labre dépasse le sommet, en formant un petit bec qui n'existe pas 
dans le -S. lignarius, dont la spire n'est pas ombiliquée comme celle du -S. Bron- 
gniarti; la figure qu'en donne Deshayes représente un individu beaucoup trop élargi 
du côté postérieur. 

Dim. Longueur, 40 mill.; diamètre, .19 mill. 

Aj. loc. Acy, coll. Bezaneon; le Fayel, coll. Boutillier, de Boury; Auvers. 

3. — Scaphander conicus, Desh. (II, p. 645, pl. XXXVIII, fig. 10-11). E.M. 

R, D. — Moins conique et moins rétrécie en arrière que la précédente, elle porte 
des stries plus écartées au milieu, elle a le sommet plus largement ombiliqué et le 
labre est moins prolongé en bec ; la côte du labre est mieux marquée dans les jeunes 
individus; enfin, le bord columellaire forme, en avant, un bourrelet plus épais et 
plus réfléchi au dehors. Je ne cite cette espèce ni dans les sables de Cuise, où elle ne 
paraît pas avoir vécu, ni en Angleterre, où il y a lieu de maintenir comme espèce 
distincte le 5. Edwardsi, qui est plus finement strié. 

A.r. loc. En Belgique, Wemmel, coll. Cossmann. 

4. — S. Cauveti [de Raine.]. Pl. XI, fig. 5. E. M. 
Bulla Cauveti, de Raine, 1885, Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e sér., t. XIII, p. 470, 

pl XV, fig. 4. 

Coquille allongée, un peu conique, presque cylindrique, à con- 
tours rectil ignés, à spire involvée au sommet, dans un entonnoir 
profondément canaliculé; dernier tour orné de fines stries spirales, 
serrées, régulières et ponctuées par de petites lamelles d'accroisse- 
ment; ouverture médiocrement dilatée; côte interne très saillante; 
bord columellaire calleux. 

Dim. Longueur, 24 mill.; diamètre, 11 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son ouverture beaucoup moins dilatée, 
par sa forme plus cylindrique, par le peu de hauteur de la partie antérieure restant 
libre entre le contour supérieur et l'enroulement du dernier tour ; elle ressemble 
beaucoup au -S. Edwardsi d'Angleterre, mais ce dernier paraît être plus ovale et a 
le bord columellaire mieux excavé. 

Loc. Parnes, post-type (pl. XI, fig. 5), coll. Boutillier; Grignon, l'Orme. 

5. — S. lEevis [Defr.] (II, p. 643). E. M. 
R. D. — Cette espèce n'est pas absolument lisse : on y distingue quelques sillons ' 

écartés en avant et en arrière; moins dilatée en avant que ne le sont ordinaire- 
ment les Scaphander (p. 40 pl. V, fig. 25-26). 
Aj. loc. Damery, coll. de Laubrière. 
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6. — Scaphander distans, Desh. (II, p. 643, pl. XXXVIII, fig. 30-32). 

E. I.-E. M. 

R. D. — La description de cette espèce s'applique exactement à des individus 
d'Aizy qui ont la même forme ovale et courte, des stries très écartées, mais dont la 
columelle est un peu tronquée en avant, au lieu de dessiner la courbe régulière de 
jonction qu'indique la figure; cette troncature, qui n'est que l'exagération d'un carac- 
tère qu'on observe dans la plupart des Scaphander, me décide à y classer cette 
espèce, quoiqu'elle ait une forme moins |dilatée que les précédentes. 

Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann. 

2 e section : Diaphana, Brown, 1833. 

Syn. Amphisphi/ra, Loven, 1846. 

Coquille mince, pellucide, à spire visible et à peine ombiliquée; 
ouverture dilatée, arrondie en avant; labre faiblement contracté en 
arrière; bord columellaire mince et étalé. Typé 11 : Bulla hyalina, Turt. 

7. — S. assulus, Desh. (II, p. 647, pl. XXXVIII, fig. 33-35). E.I.-E.M. 
R. D. — Petite coquille large et courte, caractérisée par ses stries gravées dans 

le test et par la minceur de son bord columellaire; vers le bas, le labre se contracte 
un peu et décrit une sinuosité avant de rejoindre la suture ; au sommet, la spire est 
tronquée, noninvolvée. 

Aj. loc. Cuise, coll. Cossmann. Septeuil, coll. Bezançon ; Essômes. 

8. — S. pulchellus, Desh. (II, p. 647, pl. XL, fig. 19-21). E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme encore plus courte, plus 

conoïde et plus ouverte, se rapprochant des Philine; sa spire est moin^ enfoncée et 
est même un peu saillante; ses stries sont plus serrées, à peine visibles dans la 
transparence du test. 



IV e famille. — PHILINIDjE. 
240 e genre. PHILINE, Ascanius, 1772. 

Syn. Bullœa, Lamk. 

Coquille déroulée, ouverture dilatée en avant, contractée en 
arrière; spire recouverte par une callosité; bord columellaire mince. 
Type : Bulla aperta, Linné. 

1. — P. excavata [Desh.] (II, p. 650, pl. XXXVI, fig. 33-34). E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa profondeur et par sa surface lisse, avec quelques sil- 
lons au sommet. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann. 

2. — P. striata [Desh.] (II, p. 651). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par son ornementation, par sa minceur; 
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elle porte des sillons bifides, séparant d assez larges rubans spiraux ; la contraction 
du dernier tour produit un étranglement avec une dépression autour du sommet. 
Renvoi (p. 37, pl. V, fig. 1-3). 

3. — Philine Vaudini [Desh.] (Il, p. 651, pl. XXXVI, fig. 31-32). E. I. 
R. D. — Caractérisée par le rostre que forme le labre avant de se joindre au 

sommet, pins ouverte que les deux précédentes, ornée de rubans moins réguliers que 
ceux du P. striata, séparés par des sillons larges, peu profonds, non bifides. 

4. — P. expansa [Sow.] (II, p. 651, pl. XXXVI, fig. 27-30). E. S. 
R. D. — C'est la plus étalée et la moins mince de nos espèces fossiles; le rostre 

est moins prolongé que dans le P. Vaudini, ses sillons sont plus étroits, plus pro- 
fonds et onduleux ; la callosité colnmellaire forme une carène circonscrivant l'ouver 
ture ; un bourrelet épais entoure le sommet. 

Aj. loc. Le Ruel, le Fayel. En Angleterre, Barton, et en Belgique, Wemmel, 
coll. Cossmann. 

5. — P. corrugata, nov. sp. Pl. XI, fig. 16. E. S. 

P. testa tenuissima, aperta, ad apicem intus sepitifera; ultimo anfractu totam 
tcstam œquante, rugis incrementi antice arcuatis, in medio fere redis, ac inferne 
evanescentibus , sulcisque spiralibus nonnullis decussatis ; labro posticc reflexo ac 
involuto. 

Coquille très mince, translucide, ouverte et déroulée, dont la spire 
forme, au sommet, un petit septum ; dernier tour embrassant toute 
la coquille, orné de rides d'accroissement régulières et convexes, qui 
se répètent à l'intérieur, très arquées dans la partie supérieure, 
obliques et rectilignes dans la partie médiane, s'effaçant dans l'exca- 
vation postérieure, où elles sont croisées par quatre ou cinq sillons 
spiraux; le labre est toujours mutilé, sauf dans la région inférieure, 
où il s'enroule à quelque distance autour de la spire, en se retrous- 
sant au dehors et en s'épaississant un peu. 

Dim. Diamètre probable, 15 à 18 mill.; profondeur excavée, 5 mill. 
R. D. — Cette coquille ne peut se confondre avec aucune antre, à cause de son 
ornementation et de la forme du sommet. 

Loc. Valmondois (pl. XI, fig. 16), coll. Bernay. 



V e famille. — BULLIDJE. 

241 e genre. GYLIGHNA, Loven, 1846. 

Coquille cylindrique ou subconique, tronquée au sommet, à spire 
involvée et ombiliquée; ouverture étroite, un peu dilatée en avant; 
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columelle tordue, simulant un pli plus ou moins visible. Type : Bulla 
cylindracea , Pennant. 

l re section : Cylichna, sensu stricto. 

1. — Cylichna Bruguierei, Desh. (II, p. 632, pl. XXXIX, fig. 13-15). 

E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — La forme typique du calcaire grossier (p. 42, pl. Y, fig. 10-12) est carac- 
térisée par son contour cylindrique, par sa surface très finement striée, les stries 
devenant plus profondes et plus écartées vers le tiers antérieur de la hauteur, par 
son sommet tronqué et largement ombiliqué, par son labre échancré et prolongé 
plus en arrière que la troncature de la spire, par sa fente ombilicale, que recouvre 
incomplètement un bord columellaire assez étroit, présentant une légère torsion 
antérieure. Dans les sables de Cuise, la forme de la coquille est un peu moins cylin- 
drique, le bord columellaire forme un bourrelet pins épais, plus calleux, mieux 
réfléchi à l'extérieur. Enfin, dans les sables moyens, outre le type, on trouve nue 
variété plus courte, dont les stries ont presque totalement disparu. Il existe, dans 
leocène de l'Alabama, une espèce presque identique à notre C. Bruguieri, c'est le 
C. galba, Conrad : je n'y vois pas de différences. Toutefois, avant de proposer de 
donner à notre coquille le nom galba, qui est antérieur, il faudrait que les natura- 
listes américains eussent éclairé la question de priorité entre le nom galba et le 
nom Saint-Hilairei, Lea, qui est contemporain. 

2. — G. Verneuili, Desh. (II, p. 631, pl. XXXYIII, fig. 14-16). E. M. 
R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par sa forme un peu 

plus conique, par sa taille plus grande, par son ouverture moins étroite et plus 
dilatée; la fente ombilicale est largement ouverte ; les stries spirales, très visibles en 
avant, s'effacent en arrière. 

3. — G. Lebruni, Desh. (II, p. 634, pl. XXXIX, fig 7-9). E.M.-E. S. 

R. D. — Cette petite espèce, rare, étroite et cylindrique, se reconnaît à sa sur- 
face entièrement lisse, à son sommet étroitement tronqué, et surtoiit à son ouverture 
rétrécie, linéaire, à bords parallèles, subitement dilatée en avant : il n'y a pas de 
fente ombilicale, et la columelle paraît dénuée de pli. 

4. — C. goniophora, Desh. (II, p. 632, pl. XXXVIII, fig. 26-29). 

E. I.-E.-M.-E. S. 

R. D. — Se distingue de la précédente par la carène aiguë qui circonscrit l'en- 
tonnoir du sommet de la spire, par sa fente ombilicale, par sa columelle encore 
moins tordue, par son ouverture moins étroite et moins contractée. Il existe, à 
Barton, une espèce voisine de celle-ci, mais dont l'entonnoir est plus rétréci, et 
dont la surface est striée : elle est dénommée Bulla anomala, Edw., mss. 

Aj. loc. Hérouval, Aizy, coll. Cossmann. 

5. — C. angystoma, Desh. (II, p. 628). E. 1. 1. 
R. D. — Plus ovale et plus gonflée que les précédentes, elle a aussi une tronca- 
ture carénée laissant apercevoir toute la spire. Renvoi (p. 41, pl. V, fig. 29-30). 

Aj. loc. Châlons-sur-Yesle, .Tonchery. 
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2 e section : Acrotrema, nov. sect. 

Sommet perforé, spire invisible, forme cylindrique ou conique. 
Type : Bull a cylindroides, Desh. 

e. _ cylichma cylindroides, Desh. (II, p. 637). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. On la reconnaît à sa forme allongée, un peu ovale aux deux extrémités, 

à sa surface presque lisse en arrière, ornée de fines stries alternées, du enté anté- 
rieur; labre presque vertical, un peu proéminent en avant; bord columellaire cal- 
leux, faiblement tronqué, à peine tordu, recouvrant la fente ombilicale. Renvoi 
(p. 40, pl. V, fig. 2*2-24}. Dans le calcaire grossier supérieur, il existe une variété 
plus petite, plus courte et plus trapue. 

7. — C. ambigena, Desh. (II, p. 636, pl. XL, fig. 13-15}. E. S. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que la précédente, elle aie sommet encore plus 

étroitement, perforé, les stries plus apparentes sur le milieu et en arrière, la colu- 
melle plus droite, plus allongée, munie d'un renflement tordu du côté postérieur et 
tronqué antérieurement. 

Aj. loc. Le Fayel, le Ruel. En Belgique, Grimmfertingen, coll. Cossmann. 

8. — C. elliptica [Sow.J. Pl. XI, fig, 13. E. S. 
Bulla elliptica, Sôw., 1824, Min. Conelujh, V, p. 95, pl. CDLXIV, fig. 6. 

_ _ d'Orb., 1850, Prod., II, p. 373, n°721. 

Coquille cylindrique, ovale à ses extrémités, imperforée au som- 
met et à la base, ornée de stries spirales nombreuses, régulières et 
profondément gravées; ouverture étroite, peu dilatée en avant; labre 
vertical, à peine infléchi du côté antérieur; bord columellaire épais, 
cylindracé, peu arqué, réfléchi sur la base, à peine tordu. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 3 mill. 

R d. — Moins allongée que le C. ambigena, elle s'en distingue par son sommet ' 
complètement fermé et par sa columelle moins tronquée en avant, moins tordue. 
Loc. Marines (pl. XI, fig. 13). En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

9. — C. consors, Desh. (II, p. 635, pl. XL, fig. 16-18). E. I. 
R. D. — Se distingue du C. cylindroides par sa forme un peu plus ovale, par 

son sommet moins étroitement perforé, disposé en entonnoir, mais ne laissant pas 
apercevoir la spire, enfin, par ses stries fines et régulières; très abondante à Aizy. 

A.T. loc. Liancourt, coll. de Laubrière. 
*10. — C. striatissima, Desh. (Il, p. 636, pl. XXXVIII, fig. 20-22}. E. S. 

R. D. — D'après la figure et la diagnose, cette espèce se distinguerait des précé- 
dentes par sa forme plus ventrue et par son sommet plus largement ombihqué, et 
surtout par la déclivité de la partie antérieure de l'ouverture, qui est tronquée très 
obliquement. 

11. — C. sectifera, nov. sp. Pl. XI, fig. 14. E. I. 

C. testa ovali, apiee infundibulato , spiraliter lirata, axialibus radiis regulariter 
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impressa; basi perforata; apertura postice angusta, antice diJatata; cohimella 
infcrne intorta, pauhdum repexa. 

Coquille ovale, assez courte, un peu plus atténuée en arrière qu'en 
avant, munie, au sommet, d'un entonnoir assez largement perforé, 
sur lequel se replie l'extrémité du labre et qui ne laisse pas voir la 
spire ; stries spirales plus écartées et plus visibles aux extrémités 
qu'au milieu ; sillons axiaux régulièrement distants, rectilignes, 
infléchis, comme le contour du labre, en avant et en arrière ; ouver- 
ture un peu contractée du côté postérieur, dilatée et arrondie en 
avant; columelle tordue en arrière, épaisse et réfléchie, en avant, 
au-dessus d'une large fente. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Voisine du C. consors par son sommet en entonnoir, elle s'en distingue 
par sa forme plus courte et plus conique, surtout par ses rayons axiaux, qui ne sont 
pas accidentels et qui la divisent en petits secteurs égaux. 

Loc. Sapicourt, (pl. XI, fig. 14), coll. de Laubrière; coll. Plateau; Liancourt. 

12. — Cylichna denudata, Desb. (II, p. 629, pl. XXXIX, fig. 4-6). E. S. 
K. D. — Caractérisée par sa surface lisse, par sa columelle non tordue, formant 

un bord aplati, rectiligne,qui masque presque, complètement la fente ombilicale, par 
son sommet aussi étroitement perforé que celui du C. cylindroides, elle est moins 
cylindrique que cette dernière, mais beaucoup plus ovale que le C. conuhis. 
Aj. loc. Le Fayel, coll. Cbevallier. 

13. — G. conulus, Desh. (II, p. 628). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 41, pl. V, fig. 34-36} attribue à cette 
espèce une forme exagérément conique : elle est surtout caractérisée par son test 
épais, par son étroite perforation au sommet, par le rétrécissement de son ouverture, 
que contracte, au milieu, le labre replié sur lui-même, tandis qu'en avant, elle se 
dilate subitement; la columelle, fortement tordue en arrière, tronquée en avant, est. 
épaisse et recouvre la fente ombilicale; la surface n'est pas lisse, quoiqu'elle soit 
brillante; des stries assez fines se montrent aux deux extrémités. La variété des 
sables de Cuise est plus conique que le type du calcaire grossier ; au contraire, 
celle des sables moyens affecte une forme plus conique. 

.14. — G. Caillati, Desb. (II, p. 630, pl. XXXVIII, fig. 17-19). E. M. 

R. D. — Voisine de l'espèce précédente, elle atteint une taille plus grande et s'en 
distingue par son ouverture moins contractée, par sa perforation plus large au 
sommet, enfin, par ses sillons plus profonds aux extrémités; elle a aussi le labre 
épais, la columelle tordue en arrière, plissée en avant par la troncature, et la fente 
ombilicale n'est pas tout à fait close. 

3 e section : Acrostemma (*), nov. sect. 
Coquille subconique, à sommet infundibuliforme, circonscrit par 

(') hy.poi, sommet; ire^/z-a, couronne. 
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un bourrelet plissé et strié; labre profondément échancré à la sature ; 
sillon spiral canaliculé s'enfonrant dans l'ombilic; ouverture peu 
dilatée; columelle à peine tordue. Type : Birfla coronata, Lamk. 

15. — Cylichna coronata [Lamk.] II, p. 631). E. I. I.-E. I.-E.M.-E. S. 

R. D. — Le type du calcaire grossier, que Lamarck avait en vue et que repré- 
sente la figure du premier ouvrage (p. 42, pl. V, fig. 18-20), est une coquille étroite, 
allongée, un peu conique, lisse au milieu, marquée de quelques stries écartées, du 
côté antérieur, et dont la couronne peu saillante forme un bourrelet garni de deux à 
quatre stries, crénelées par de petits plis axiaux très serrés qui se prolongent sur la 
surface médiane de la coquille. Dans les sables de Cuise, la forme est moins étroite, 
plus cylindrique et le bourrelet a plus de bauteur : il est orné de quatre ou cinq 
filets dont l'écartement diminue et qui sont granuleux à l'intersection des plis 
axiaux; cette mutation offre des caractères constants qui permettent de la distingue]' 
du type sous le nom C. arenaria, nobis ; elle a aussi vécu dans les sables de Cbâlons- 
sur-Vesle. Dans quelques gisements des sables moyens et à Barton, on rencontre des 
individus aussi trapus que ceux de l'éocène inférieur, ayant le sommet garni d'un 
bourrelet crénelé, mais dont l'entonnoir est pins largement ouvert; c'est la variété 
Boiitillieri, nobis. 

Aj. loc. Cbâlons-sur-Vesle, Clienay, Jonchery, var. arenaria. Beaugrenier, 
var. Boutillicri (pl. X[, fig. 25), coll. Boutillier. Eu Angleterre, Barton, même var. , 
coll. Cossmann. 

16. — G. Bezançoni [Morlet]. PL XI, fig. 12. E. S. 
Bull a Bezançoni, Morlet, 1885, Journ. de Conchyl., p. 314, et 1888, p. 202, 

pl. IX, fig. 4. 

Coquille ovale, conoïde, obliquement tronquée au sommet et per- 
forée en entonnoir étroit, ornée de quelques stries antérieures géné- 
ralement effacées par l'usure, garnie d'un bourrelet postérieur peu 
saillant, dont les crénelures sont à peine visibles; ouverture un peu 
prolongée au delà du sommet, étroite en arrière, peu dilatée et sub- 
canaliculée en avant ; labre presque droit, à peine infléchi du côté 
antérieur; columelle excavée, étalée sur la fente ombilicale, qu'elle 
recouvre complètement, tronquée en avant par un pli tordu qui 
limite le faux canal de l'ouverture. 

Dim. Longueur, lOmill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Cette coquille, propre à l'éocène supérieui, constitue une mutation tel- 
lement distincte de la forme typique du C. coronata et de ses variétés arenaria et 
Boutillieri, qu'il y a lieu de lui conserver le nom que lui a donné M. Morlet : outre 
sa forme, qui est plus ventrue, plus ovale, moins conique, outre la disposition de 
son bourrelet, qui n'est pas plissé, mais seulement cerclé, elle a la columelle bien 
plus arquée, mieux tronquée à la base, l'ouverture subcanaliculée, tandis qu'elle est 
arrondie dans l'autre espèce. 

Loc. Marines (pl. XI, fig. 12j, coll. Bezançon; coll. de Boury et Cossmann; le 
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Ruel, le Fayel; Chéry-Cliartreuve, coll. de Laubrière; le Guépelle, coll. Bezançon; 
Valmondois, coll. Bernay. 

17. — Cyliehna elaeate [Bayan], nom. mut. E. S. 

Bullavolca, Desb., II, p. 627, pl. XL, fig. 22-24 (non Linné). 
— clacate, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Ec. des Mines, p. 114. 
R. D. — Plus ovale encore que la précédente, elle s'en distingue par son bour- 
relet très étroit, limité par des stries profondes, qui reparaissent du côté antérieur, 
par son ombilic incomplètement clos, par sa columelle moins arquée, quoique tron- 
quée du côté antérieur, par son labre plus prolongé en arrière. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. de Boury. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

242 e genre. ATYS, Montfort, 1810. 

Coquille solide, globuleuse, sillonnée, à spire involvée, à sommet 
perforé; ouverture en croissant, élargie en avant; labre arqué, bord 
columellaire tronqué et tordu en avant, peu arqué ; fente ombilicale. 
Type : A: naucum, Lin. 

R.. D. — Les espèces parisiennes que Desbayes compare aux Haminea ont tous 
les caractères du genre Atys, notamment la troncature de la columelle, dont on 
trouve déjà l'indice dans les Acrostemma, qui formeraient ainsi une transition entre le 
genre Cyliehna et le genre Atys. 

1. — A. ovulata [Lamk.] (II, p. 637). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par ses sillons profonds et réguliers, souvent ponctués aux 
extrémités, séparant de longs intervalles qui sont généralement divisés par une strie 
peu visible ; perforation du sommet très étroite, en partie recouverte par le débouebé 
de la gouttière inférieure du labre ; fente ombilicale à peine ouverte, sur laquelle se 
réfléchit le bord columellaire, qui est large, un peu excavé, tordu par un pli limitant 
un canal large et obsolète. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. Eu Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

2. — A. biumbilicata [Desb.] (II, p. 640, pl. XXXIX, fig. 33-35). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente, non seulement par sa forme plus courte, 

par ses sillons plus serrés, plus réguliers et plus profondément ponctués, même au 
milieu de la surface du dernier tour, mais surtout par le peu d'épaisseur de son 
bord columellaire et par la grandeur de son ombilic, sur le bord duquel on voit s'en- 
rouler les sillons jusqu'à une rainure peu profonde qui leur sert de limite ; le labre 
se prolonge moins au delà du sômmet, et la gouttière qu'il forme est plus étroite, 
plus repliée sur la perforation ; la columelle est plus excavée en arrière et porte un 
pli antérieur bien plus obsolète, moins épais. 

Aj. loc. Parnes, coll. Bernay et Chevallier; Mouchy, l'Orme, coll. Bezançon. 

3. — A. suleatina [Desb.] [II, p. 638, pl.XXXVIII, fig. 23-25). E. I. I.-E. I. 
R. D. — Se distingue de VA. ovulalu par son ouverture plus dilatée, par son 

sommet dont l'entonnoir est plus découvert, quoique la perforation soit aussi très 
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étroite, par sa columelle tordue en arrière, obliquement plissée en avant, et dont le 
bord recouvre presque complètement la fente ombilicale. 
Aj. loc. Creil, coll. Cossmann. 

4. — Atys cincta [Desh.] (II, p. G39, pl. XXXIX, fig. 19-21). E. I. I. 
R. D. — Caractérisée pir la callosité labiale qui cache, en grande partie, la 

perforation du sommet, par son bord columellaire étalé et recouvrant complètement 
l'ombilic, en formant un limbe qui aboutit à l'extrémité antérieure d'une troncature 
produite par le plissement de la columelle. 

5. — A. glaphyra [Desh.] (II, p. 639, pl. XXXIX, fig. 16-18,. E. I. I. 
R. D. — Un peu plus cylindrique que la précédente, elle s'en distingue par l'in- 
terruption des sillons sur la région médiane du dernier tour, par sa columelle plus 
droite, moins étalée, divisée par un sillon spiral. 

6. — A. Lamarcki [Desh.] (II, p. 641, pl. XL, fig. 25-28;. E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par sa forme cylindrique, par son sommet largement per- 
foré, par ses sillons interrompus dans la région médiane du dernier tour, par sa 
columelle mince, peu réfléchie sur la fente ombilicale, tronquée en avant par un pli 
peu saillant. 

Aj. loc. Hauteville, coll. Cossmann. 

7. — A. semistriata [Desh.] (II, p. 642). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Plus ovale que la précédente, plus conique, elle est, comme elle, carac- 
térisée par sa large perforation au sommet, par ses sillons que sépare une bande 
médiane, complètement lisse. 

Aj. loc. Gland, sables moyens, coll. de Laubrière ; Anvers, coll. Bernay. 

243 e genre.' BULLÀ, Klein, 1753. 

Coquille solide, globuleuse, à spire involvée et perforée; ouverture 
dilatée en avant; bord columellaire calleux, régulièrement arqué, 
simple, dénué de pli et de torsion. Type : B. ampulla, Linné. 

1. — B. plicata, Desh. (II, p. 635). E. M. 
R. D — Quoique cette espèce soit beaucoup moins oVale que le B. ampulla, type 

vivant du genre Bulla, elle en a l'aspect et s'en rapproche par sa columelle; son 
sommet, assez étroitement perforé, est muni de plis saillants tout à fait caractéris- 
tiques, qoi cessent vers le tiers de la hauteur du dernier tour et sont quelquefois 
remplacés par des stries d'accroissement beaucoup plus serrées ; la base de la 
coquille est imperforée et porte quelques sillons très écartés. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 43, pl. Y, fig. 31-33). 

2. — B. globulus, Desh. (II, p. 642). E. M. 
R. D. — Cette rare espèce a bien, d'après la figure du premier ouvrage (p. 40, 

pl. V, fig. 37-39., la forme et la columelle typiques des Bulla, ainsi qu'une surface 
lisse comme celle du B. ampulla et elle a le sommet étroitement perforé. J'y 
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rapporte un petit individu de Mouchy (coll. Baudon) qui répond assez exactement â 
cette diagnose. 

244 e genre. ACERA, Mûller, em., 1776. 

Coquille enroulée, mince, fragile, globuleuse, cylindrique; spire 
déprimée, sutures canaliculées; ouverture évasée ; labre mince, arqué, 
profondément échancré et disjoint à la suture; bord columellaire 
épais, formant un bourrelet caréné et arqué, sur un enduit mince et 
largement étalé. Type : A. bullata, Mûller. 

1. — A. striatella [Lamk.] (II, p 646). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Cette belle espèce est caractérisée par ses stries spirales très fines, un 
peu plus profondes en avant ; canal suturai limité par une carène saillante. 

Aj. loc. Hérouval, var. plus mince; coll. Chevallier et Cossmann; Liancourt, 
coll. de Laubrière. 



VI e famille. — RINGICULIDJE. 



245 e genre. RINGICULA, Deshayes, 1838. 

Coquille petite, ovale, globuleuse, à embryon mamillé, un peu 
dévié; ouverture canaliculée en arrière, échancrée en avant ; labre 
épais, bordé à l'extérieur, tantôt lisse, tantôt denticulé à l'intérieur, 
un peu incliné sur l'axe et sinueux du côté postérieur ; columelle 
courte, arquée, munie de deux à quatre plis divergents; bord colu- 
mellaire épais, calleux, rejoignant, à ses deux extrémités, le bourre- 
let du labre. Type : Auricula ringens, Lamk. 

1. — R. ringens [Lamk.]. Pl. XI, fig. 19. E. M.-E. S. 

Auricula ringens, Desli., 1824, II, p. 72, pl. VIII, fig. 16-17. 
Ringicula ringens, Desb., 1862, II, p. 611. 

— — Morlet, 1878, Journ. de Conchyl., p. 256, pl. VI, fig. 2. 

— — Morlet, 1880, Ibicl. SuppL, p. 161, n°7. 

R. D. — Le type est caractérisé par sa forme conique et pointue, par ses tours 
sillonnés, par son labre un peu renflé au milieu, finement denticulé à l'intérieur, 
par ses trois plis transverses, extrêmement saillants et tordus, l'antérieur limitant le 
canal de l'ouverture, le postérieur souvent bifurqué en arrière; la gouttière posté- 
rieure, comprise entre le prolongement du labre et du bord columellaire, s'avance 
jusqu'à la moitié de l'avant-dernier tour. 
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2. — Ringicula Langlassei, Morlet. Pl. XI, fig. 22. E. M. 
(Joum. de ConclujL, 1882, p. 207, pl. IX, fig. 6.) 

Coquille allongée, composée de cinq tours convexes, à sutures 
simples, ornée de sillons peu profonds, un peu plus rapprochés vers 
la suture inférieure que sur le milieu du dernier tour ; celui-ci est 
égal aux deux tiers de la longueur, arrondi à la base ; labre cintré, 
épais au milieu, très aminci en avant, garni d'un bourrelet extérieur, 
finement denticulé à l'intérieur ; bord columellaire portant trois plis 
très courts et très épais, le postérieur simple, ne se divisant pas sur 
la callosité columellaire, qui s'avance à peine au-dessous de la suture. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; diamètre, 1.8 mill. 

R. D. — Plus étroite que le R. ringens, elle s'en distingue par ses plis plus 
courts, le postérieur simple, par sa callosité moins développée, par son labre plus 
aminci en avant. 

Loc. Septeuil, post-type (pl. XI, fig. 22), coll. Morlet. 

3. — R. minor, Desh (III, p. 612, pl. XL, fig. 7-9). E. I. 
R. minor, Morlet, 1878, Journ. de Conchyl., p. 253, pl. VI, fig. 1. 

R. D. — Se distingue du R. ringens par ses tours plus convexes, que sépare une 
suture plus profonde, subcanaliculée, par son embryon plus gros, par son échan- 
crure antérieure beaucoup plus entaillée dans la callosité, qui est plus saillante sur 
le dos et que limite une rainure plus profonde; ses sillons sont plus marqués, les 
denticulations du labre sont plus fortes au milieu, les plis columellaires sont minces, 
moins divergents que ceux du R. ringens ; la gouttière postérieure du labre est un 
peu plus large, mais elle ne s'avance qu'à la moitié de lavant-dernier tour. 

4. — R. Bezançoni, Morlet. PL XI, fig. 21. E. S. 
R. Bezançoni, Morlet, 1878, Journ. de Conchyl., p. 253, pl. VI, fig. 3. 

— var. herouvalensis, Morlet, 1880, Ibid., p. 206, pl. IX, fig. 5. 

Coquille épaisse, globuleuse, à spire très courte, à embryon glo- 
buleux et dévié, composée de cinq tours peu convexes, séparés par 
une suture subcanaliculée, ornés de sillons écartés et assez profonds; 
dernier tour égal aux trois quarts de la longueur totale, gibbeux, 
arrondi à la base; ou erture assez large; labre très épais, garni d'un 
très large bourrelet qui envahit, en arrière, tout l'avant-dernier tour 
et dépasse même sa suture inférieure ; l'intérieur est finement dentelé ; 
le contour antérieur est brusquement coudé, presque horizontal et 
cesse au bord de lechancrure, qui est large et peu profonde; callo- 
sité columellaire très dilatée, munie de trois plis lamelleux, les deux 
antérieurs transverses et parallèles, le postérieur souvent bifurqué 
sur la protubérance calleuse du bord columellaire. 
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Dim. Longueur, 3.2 mill.; diamètre, 2.4 mill. 

R. D. — On la reconnaît de suite à sa forme globuleuse et courte, à son bourrelet 
beaucoup plus prolongé en arrière que celui du R. ringens. 

Var. herouvalonsis : se distingue du type par quelques caractères fugitifs, l'épais- 
seur du labre est plus grande, il est plissé plutôt que denticulé et est moins brus- 
quement coudé du côté antérieur; à l'intérieur, 1 epaississement est limité par un 
sillon plus net; enfin, les deux plis antérieurs de la colnmelle sont moins parallèles. 
Cette variété est représentée, dans les lignites, par des individus dont le labre est 
presque lisse à l'intérieur et dont les sillons spiraux sont interrompus, en arrière du 
dernier tour, par une large bande lisse. 

Loc. Le Fayel, peu rare (pl. XI, fig. 21), coll. de Boury; Anvers, Acy, Marines, 
le Ruel, le Guépelle. Yar. Jterouvalensis, Hérouval; Sarron, dans les lignites (legit 
M. Stuer). En Belgique, Bruxelles, coll. Cossmanu. 

5. — Ringieula Dugasti, Morlet. Pl. XI. fig. 20. E. S. 
(Joum. de ConclnjL, 1880, p. 165, pl. V, fig. 9.) 

Coquille globuleuse, à spire très courte, composée de cinq tours 
convexes, séparés par une suture profonde ; le dernier tour est très 
grand, supérieur aux trois quarts de la longueur, régulièrement 
sillonné, arrondi à la base; ouverture rélrécie par l'épaisseur de la 
callosité du péristome, qui envahit presque toute la coquille; le bour- 
relet du labre est très large et atteint la suture inférieure de Favant- 
derniertour; a l'intérieur, il forme une petite protubérance médiane 
et paraît dénué de denticulations ; réchancrure antérieure est large 
et peu profonde; le bord columellaire étalé porte trois plis, les deux 
antérieurs rapprochés, lamelleux, obliques et parallèles, le postérieur 
très écarté, très court et plus épais; la gouttière postérieure est tout 
à fait superficielle. 

Dim. Longueur, 4.8 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par sa taille plus grande, 
par son épaisseur, par sa callosité plus développée, par son labre non crénelé et par 
la petitesse de son pli postérieur. 

Loc Beaucbamp (pl. XI, fig. 20;, coll. Morlet; Valmondois, coll. Bernay. 

6. — R. Gossmanni, Morlet. Pl. XI, fig. 23. E. I. I. 
{Joum. de Conchyl., 1880, p. 164, pl. V, fig. 8.) 

Coquille allongée, à embryon aplati et tronqué, à spire étagée, 
composée de cinq tours à peine convexes, finement striés, séparés 
par des sutures profondes et étroitement canaliculées; dernier tour 
court, égal aux trois cinquièmes de la longueur, arrondi à la base; 
ouverture étroite et sinueuse, profondément échancrée en avant, 
terminée en arrière par une gouttière étroite et anguleuse; labre un 
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peu incliné sur l'axe, garni d'un bourrelet proéminent et étroit, 
épaissi en dedans sur la moitié antérieure, aminci en arrière, denti- 
culé sur la région épaissie; bord columellaire peu calleux, muni de 
trois plis lamelleux, tordus et divergents; la jonction avec le bourrelet 
du labre se fait à la moitié ou au-dessus de la moitié de la hauteur 
de l'avant-dernier tour. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamèti-e, 1.75 mill. 

R. D. — 11 s'est établi une confusion au sujet de cette espèce, dont j'ai dù com- 
plètement rectifier la diagnose ; le type d'Abbecourt, que j'avais communiqué à 
M. Morlet, m'a été rendu mutilé, et l'auteur a indiqué l'espèce comme provenant de 
la Ferme do l'Orme, où elle n'existe pas ; puis il y a rapporté des individus des 
sables moyens, qui sont des R. ringens roulés, dont les crénelures labiales ont disparu 
par l'usure. Une bonne série d'individus de Châlons et de Chenay, que m'a commu- 
niqués M. de Laubrière, m'a permis, à défaut du type d'Abbecourt, qui est en 
miettes, de corriger ces erreurs : cette espèce bien caractéristique se distingue du 
R. ringens par les proportions très courtes de son dernier tour, par sa spire étagée, 
par le peu d'épaisseur de la callosité du péristome, mais elle a le labre marqué de 
crénelures assez saillantes. 

Loc. Abbecourt, coll. Cossmann; Châlons-sur-Vesle (pl. XI, fig. 23), coll. de 
Laubrière.. 

7. — Ringicula Raincourti, Morlet. Pl. XI, fig. 24. E. M. 

(Joum. de Conchgl., 1880, p. 166, pl. V, fig. 3.) 

Petite coquille mince, ovale et globuleuse, à embryon dévié, à 
spire courte, régulièrement et très finement striée, munie de stries 
d'accroissement assez profondes, composée de quatre à cinq tours 
convexes, séparés par une suture qu'accompagne une rampe très 
étroite et déclive; dernier tour presque égal aux trois quarts de la 
longueur, arrondi à la base ; ouverture large, à peine échancrée en 
avant, presque dénuée de gouttière postérieure ; labre arqué, légère- 
ment incliné sur l'axe, muni d'un bourrelet assez étroit, qui ne 
dépasse pas la suture du dernier tour et qui est muni de denticula- 
tions internes; bord columellaire mince, peu étalé, portant trois plis 
très inégaux, l'antérieur épais, tordu; le médian mince et oblique, 
le postérieur très court et pyramidal. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme et par son labre non denté; beaucoup plus 
mince et plus ovale que le R. Bczançoni. 

Loc. Ferme de l'Orme (pl. XI, fig. 24), coll. Morlet; Chambors, coll. de Boury. 
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VII e famille. — UMBRELLIDM. 



246 e genre. UMBRELLA, Lamarck, 1812. 

Coquille orbiculaire, lisse, à sommet subcentral, terminé par un 
nucléus sénestre; disque interne central et rayonné; impression 
musculaire continue. Type : U. umbellata, Gmelin. 
1. — U. laudunensis [Mellev.] (Il, p. 657, pl. IV, fig. 12-13). E. I. 

R. D. — Munie d'un pli assez profond qui rayonné du centre à l'extrémité 
antérieure; extrêmement rare. 



Ordre V. — Pulwonata. 



1 er sous-ordre : Thalassophûa. 



I re famille. — SIPHON AR1ID JE. 



247 e genre. SIPHONARIA, Sowerby, 1824. 

Coquille solide, patelliforme, dissymétrique, à sommet subcen- 
tral; impression musculaire en fer à cheval, interrompue à gauche 
par une gouttière peu profonde, et dont les deux extrémités anté- 
rieures sont réunies par un sillon. Type : S. sipho, Sow. 

1. — S. spectabilis, Desh. (II, p. 691, pl. VIII, fig. 1-3). E. S. 
R. D. — Caractérisée par sa forme obronde, à sommet central, par ses côtes 

nombreuses, étroites, également alternées, par sa large gouttière tout à fait latérale. 

2. — S. costaria, Desh. (II, p. 692, pl. VIII, fig. 4-7). E. S. 
R- D. — Très voisine de la précédente, un peu plus ovale, plus surbaissée, 

munie de côtes plus saillantes, moins nombreuses et moins régulières, elle a, en 
outre, la gouttière placée plus en avant, plus profonde, modifiant davantage le 
contour basai. 

3. — S. crassicostata, Desh. (II, p. 693, pl. VIII, fig. 8-11). E. S. 
R. D. — Caractérisée par ses côtes très saillantes et anguleuses, formant, sur le 
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contour, de véritables digitations, et entre lesquelles s'intercalent trois costules 
secondaires, celle du milieu plus forte. 
Aj. loc. Le Ruel. 

4. — Siphonaria Laubrierei, nov. sp. Pl.X, fig. 9-11. E. 1. 1. 

5. testa conica, apice centrait, obtuso, basi uvali, costulis radialibus obsoletis et 
striis incrementi ornata; cicatricula bene impressa, sinu lato et profundo interrupta. 

Petite coquille conique, à sommet central et obtus, à base ovale, 
ornée de côtes rayonnantes, écartées, très obsolètes, croisées par des 
stries d'accroissement- un peu lamelleuses vers les bords ; impression 
du muscle profondément gravée, assez écartée du bord, interrompue 
à gauche par un large sinus qui modifie légèrement le contour de 
la coquille; le lobe isolé est étroit, en forme de oo, relié à la 
branche droite par un petit sillon rectiligne. 

Dm. Longueur, 5.75 mill.; largeur, 4.25 mill.; hauteur, 2 mi 11. 

R. D. — Se distingue par sa surface à peine costulée et par sa forme ovale. 

Loc. Chenay, très rare (pl. X, fig. 9-11), coll. de Laubrière. 

5. — S. glabrata, de Raine. Pl. XI, fig. 27-28. E. S. 
[Bull. Soc. gêol. de Fr., 3 e sér., t. IV, p. 291, pl. V, fig. 9.) 

Coquille ovale, presque symétrique, déprimée, dénuée d'orne- 
ments; sommet presque central, infléchi en arrière et incliné vers la 
gauche ; gouttière interne légèrement indiquée; impression muscu- 
laire étroite, élargie à ses extrémités, avec une courte interruption 
au droit de la gouttière. 

Dm. Longueur, G. 5 mill.; largeur, 5 mill.; hauteur, 2.5 mill. 

R. D. — Elle est plus élevée et elle a le sommet plus incliné en arrière. 

Loc. Verneuil (pl. XI, fig. 27-28), coll. de l'Ecole des Mines. 

248 e genre. SCUTULUM, Monterosato, 1877. 

Coquille mince, fragile, à sommet subcentral, spiral chez les 
jeunes; lobe du sinus obsolète ou absent. Type - S. Gussoni, Costa. 

R. D. — L'individu que je rapporte à ce genre est caractérisé par l'absence com- 
plète du lobe, qui, dans les Siphonaria, est placé à côté de l'impression musculaire ; 
celle-ci est simplement coupée et ses deux extrémités ne se correspondent pas. Tryon 
préfère au nom Scutulum le nom Anisomyon, créé par Meek et Hayden pour un 
type de la craie qu'il identifie à l'espèce vivante ; cette assimilation hasardée entraî- 
nant une rectification peu correcte, il me paraît plus rationnel de conserver des noms 
distincts pour ces deux formes. 

1. — S. Raincourti [Cossm.]. Pl. XI, fig. 1-3. E. M. 

Umbrella Raincourti, Cossm., 1885, Journ. de ConchyL, p. 125, pl. V, fig. 4. 



324 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



Coquille orbiculaire, déprimée, irrégulière, à sommet lisse, 
presque central, un peu enroulé ou dévié; surface bossuée, ornée de 
nombreux filets rayonnants, inégaux, minces et onduleux: surface 
interne lisse, vernissée, martelée de petites cavités correspondant aux 
bosses de la surface externe, de sorte que le sillon, qui devrait exister 
à l'emplacement de l'interruption du muscle, est beaucoup moins 
visible que les gouttières accidentelles qui se sont formées en plu- 
sieurs points; impression en fer à cheval, très étroite en avant et à 
droite, plus élargie en avant, interrompue à gauche sur une assez 
grande largeur, sans lobe isolé; l'extrémité gauche se termine en 
massue dans une direction perpendiculaire au tracé de la branche 
droite antérieure. 

Dim. Largeur, lomill.; longueur, 13.5; hauteur, 4.5 mi 11. 

R. D. — En raison de la forme de son impression musculaire, cette coquille ne 
peut être classée dans le genre Umbrella, auquel je l'avais d'abord rapportée: sa 
surface interne est d'ailleurs dénuée de rayons; elle est plus mince que les véritables 
Siphonaria ; si l'on admet que le lobe isolé, au lieu de se rattacher par une étroite 
rainure à la branche droite de l'adducteur, se prolonge avec la même largeur, on 
aura exactement la forme de la partie antérieure de l'impression musculaire de 
notre coquille. 

Loc. Chaumont, unique (pl. Xf, fig. 1-3), coll. Bourdot. 



II e famille. — GADIN1ID/E. 



249 e genre. ACRORIA, Cossmann, em., 1885. 

Coquille mince, capuliforme, lisse, à sommet élevé, pointu, incliné 
du côté antérieur, munie, de ce côté, d'une arête rayonnante et 
émoussée, correspondant à une profonde gouttière interne, qui aboutit 
à un bec du contour antérieur ; impression musculaire peu visible, 
submarginale, paraissant interrompue par la gouttière. Type : 
Nacella Baijlei, Cossmann. 

1. — Acroria Baylei [Cossm.]. Pl. VIII, fig. 40-44. E. I. 

Nacella Baylei, Cossm., 1882, Joum. de Conchyl., p. 118, pl. V, fig. 5. 
Acr'oreia Baylei, Cossm., 1835, Ibid., p. 131, pl. V, fig. 3. 

Coquille étroite et conique, peu régulière, ayant le sommet très 
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pointu, un peu excentré en avant; l'arête saillante est toujours 
déviée vers la gauche, quand on regarde la coquille par le sommet; 
impression vernissée comme le reste de la surface interne, de sorte 
qu'on la distingue très difficilement : elle paraît s'arrêter de chaque 
côté de la gouttière; un individu porte une cicatricule rayonnante, 
peut-être accidentelle, contiguë à la gouttière, s'élargissant de la 
cavité du sommet jusqu'aux deux tiers de la longueur, où elle cesse 
subitement. 

/ 13 mill.; ( 6.5 mill.; I 7 mill. 

Bim. Longueur : ' 10 — largeur : ' 6.5 — hauteur = \ 5 — 
! 12 — ( 4 — 17 — 

R. D. — Il est difficile d'affirmer que ce genre est bien à sa place dans la famille 
des Gadiniidœ ; cependant, la position du sommet, l'impression musculaire presque 
marginale, ont quelque analogie avec celles des Gadinia ; si l'existence d'une cica- 
tricule rayonnante était ultérieurement constatée sur d'autres individus, ce pourrait 
être un caractère générique d'une grande importance. 

Loc. Hérouval (pl. VIII, fig. 40-44), coll. Bourdot; Liancourt, coll. de Laubrière. 

250 e genre. GADINIA, Gray, 1824. 

Coquille obliquement conique, à sommet obtus, subpostérieur ; 
sillon interne tangent à l'extrémité du muscle; impression en fer à 
cheval, submarginale, largement interrompue en avant, petite 
impression distincte en avant de l'extrémité gauche de l'adducteur. 
Type : G. afra, Gmelin. 

1. — G. hipponyxoides, nov. sp. Pl. XI, fig. 7-8. E. 1. 1. 

G . testa depressa, capuliformi, apice postice incurvato ; costulis radialibus granu- 
losis, hiterstitiis lamelliferis ; sulco interna obsoleto. 

Petite coquille capuliforme, orbiculaire et arrondie, à sommet peu 
élevé, recourbé du côté postérieur; surface ornée de costules rayon- 
nantes, irrégulièrement écartées, assez saillantes, subgranuleuses, 
croisées dans leurs intervalles par des lamelles concentriques plus ou 
moins serrées ; bords épais; impression musculaire peu visible, inter- 
rompue par une gouttière large et obsolète, contiguë à l'extrémité de 
la branche gauche. 

Dim. Diamètre, 5 mill.; hauteur, 2 mill. 

Loc. Chenay, unique (pl. Xf, fig. 7-8'i, coll. de Laubrière. 
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2 e sous -ordre : Hygrophila. 
IIP famille. — PHYSIDJE. 

254 e genre. PHYSA, Draparnaud, 1801. 

Coquille sénestre, mince, columelle tordue. Type : P. fontinalis, L. 

l re section : Aplecta, Keming em., 1828. 
Spire conique, columelle tordue. Type : P. hypnorum, Linn. 

R. D. — Moins globuleuses que les Physa typiques, elles ont la columelle moins 
fortement plissée, la spire plus conique. 

1. — P. gigantea, Michaud (II, p. 733, pl. XLIV, fig. 1-3). E. I. I. 

P . gigantea, Sandb., 1871, Lancl. u. Sv.ssw. Conchyl.,\>. 144, pl. VI, fig. 12. 

R. D. — Caractérisée par sa forme allongée et par ses tours convexes, cette 
grande coquille a la columelle munie d'un renflement calleux et tordu, qui s'étale 
sur la base et recouvre complètement la' perforation ombilicale. 

2. — P. pseudogigantea, Sandb. E. I. I. 
P. gigantea, var. Boissy, 1848, Bull. Soc. Géol.de F>\,p. 19, pl. VI, fig. 22-23. 
P. pseudogigantea, Sandb., 1871, loc. cit. p. 145, pl. VI, fig. 13. 

R. D. — Beaucoup plus conique et plus courte que la précédente, avec laquelle 
elle était confondue, elle s'en distingue par ses tours bien moins convexes, par les 
proportions beaucoup plus élevées de son dernier tour, qui est ventru; mesuré de 
face, ce tour occupe plus des trois quarts de la longueur, tandis qu'il dépasse à peine 
les deux tiers dans le P. gigantea; enfin, la base est un peu perforée et le bord 
columellaire s'en détacbe mieux. 

Dim. Longueur, 38 mill.; diamètre, 19 mil!. 

Loc. Rilly, calcaire lacustre, plus rare que la précédente. 

3. — P. primigenia, Desh. (II, p. 733, pl. XLIV, fig. 11-12). E. I. I. 
P. primigenia, Sandb., 1872, loc. cit., p. 168. 

R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme un peu moins 
ventrue, par l'absence de fente ombilicale, par son bord columellaire qui s'enfonce 
dans l'ouverture pour se joindre au labre, au lieu de s'étaler sur la base; l'accrois- 
sement des tours est plus lent que dans le P. gigantea, et la forme générale est plus 
courte ; la torsion columellaire est assez saillante. 

4. — P. Heberti, Desh. (II, p. 733, pl. XLIV, fig. 9-10). E. I. I. 
R. D. — Plus ovale et plus pupoïde que le P. gigantea, columelle plus mince, 

moins calleuse. 

Aj. loc. Vaugirard, couche pyriteuse du conglomérat. 
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5. — Physa pulchella, d"Orb., nom. mut. E. I. I. 
P. pulchella, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 299, n° 33. 

P. Lamberti, Desh., 1863, II, p. 734, pl. XLIV, fig. 7-8. 
— Sandb., 1872, loc. cit., p. 188, pl. IX, fig. 8. 

R. D. — Plus étroite que la précédente, quoiqu'elle soit plus ovale et plus courte 
que le P. columnaris qu'on trouve dans le même gisement, elle est caractérisée par 
la forte torsion de sa columelle, du côté antérieur. D'Orbigny la décrit ainsi : « Petite 
espèce allongée, conique, à tours convexes. » 11 paraît évident que cette description 
incomplète vise le jeune âge du P. Lamberti, dont l'âge adulte est décrit par Des- 
liayes ; dans ces conditions, il vaut mieux reprendre le nom antérieur que lui a donné 
d'Orbigny. 

Aj. loc. Mont Bernon, coll. Lemoine; Sinceny, coll. Boutillier; Grauves. 

2 e section : Macrophysa, Meek, 1865. 

Coquille à spire allongée, ouverture étroite ; columelle munie d'un 
pli fortement tordu. Type : P. columnaris, Desh. 

6. — P. columnaris, Desh. (II, p. 731). E. I. I. 
Isidora columnaris, Sandb., 1872, loc. cit., p. 189, pl. IX, fig. 9. 

R. D. — D'après la figure du premier ouvrage (p. 90, pl. X, fig. 11-12), cette 
rare espèce s'écarte des Aplecta par la petitesse de son ouverture, relativement à la 
spire, dont les tours sont élevés et convexes, déprimés vers la suture ; la columelle 
est tordue par un pli très saillant, son bord est mince, un peu étalé sur la base, et 
recouvre absolument l'ombilic, ainsi que je l'ai constaté sur un fragment et sur un 
autre individu entier. 

Aj. loc. Grauves, 48 mill. de longueur, coll. Boutillier. 

7. — P. parvissima, Boissy (II, p. 732, pl. XLIV, fig. 4-6). E. I. I. 
Isidora parvissima, Sandb., 1871, loc. C2£.,p. 144, pl. VI, fig. 11. 

R,. D. — Elle a les tours plus disjoints, à la suture, que l'espèce précédente; sa 
forme est beaucoup plus étroite que ne l'indique la figure; elle est d'ailleurs carac- 
térisée par sa très petite taille. Le barbarisme commis par Boissy a été conservé par 
droit de priorité : la rectification proposée par M. Crosse (P. Boissyi) est d'autant 
moins admissible que parvissima s'emploie en basse latinité. 



IV e famille. — LMNMWJE. 



252 e genre. ANCYLUS, Geoffroy, 1767. 

Coquille mince, patelliforme, à sommet postérieur ; ouverture 
ovale, à bord mince et tranchant. Type : A. fluviatilis, Mùller. 
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Section ; Velletia, Gray, 1840. 
Sommet de la coquille incliné à gauche. Type : A. lacustris, Mùll. 

R. D. — Bourguignat a proposé le sous-genre Brondélia pour les Velletia, dont 
le nucléus embryonnaire persiste au sommet ; comme, dans la même espèce, il existe 
des individus dont le nucléus est absent ou obsolète et d'autres qui ont le nucléus 
bien enroulé, il ne me paraît pas possible d'appliquer à nos fossiles cette subtile 
distinction. 

1. — Ancylus Matheroni, Boissy (II, p. 699, pl. XLI1, fig. 16-18;. E. I. I. 
A. Matheroni, Sandb., 1871, loc. cit., p. 146, pl. VI, fig. 15. 

R. D. — Cette coquille est beaucoup moins bombée que ne l'indique la figure 
donnée par Deshayes : la figure donnée par Boissy est beaucoup plus exacte ; de fines 
stries rayonnantes, très serrées, ornent toute la surface; le sommet est projeté très 
à gauche de l'axe et forme une petite saillie, quelquefois enroulée, mais générale- 
ment obtuse, sur laquelle on observe alors une petite dépression, indiquant la posi- 
tion du nucléus détaché. 

Var. Lemoinei, nobis. — Se distingue du type, dont la rapproche sa forme apla- 
tie, par son ornementation plus visible, formée de filets rayonnants assez écartés et 
croisés par des accroissements irréguliers ; comme la surface des individus typiques 
de Rilly est toujours très usée, je ne puis affirmer qu'il n'y ait pas d'intermédiaires 
entre ces deux formes, et je me borne à faire de celle du Mont Bernou une simple 
variété delà première, d'après un excellent individu de la collection Lemoine. 

2. — A. arenarius, nov. sp. Pl. XII, fig. 33-34. E. T. I. 

A. testa convexa, ovali, apice postieo , sinistrorsum direeto, prominulo ae obtuso, 
extus tenuissime radiata. 

Petite coquille mince, fragile, assez convexe, ovale, à sommet 
saillant et obtus, obliquement dévié vers le contour gauche au-dessus 
duquel il se projette presque, tant il est postérieur; le contour dorsal 
est convexe en avant, excavé sous le sommet, la base est plane; la 
surface porte de très fines stries rayonnantes, gravées dans le test. 

Dm. Longueur, 5.5 mill.; largeur, 3.5 mill.; hauteur, 2 mill. 

R. D. — Beaucoup plus bombée que l'espèce précédente, elle a des stries encore 
plus fines que celles du type de Rilly ; contrairement à ce que pensait Deshayes, les 
couches où on la recueille sont à la base de notre éocène : il n'est pas étonnant que 
cette forme ne serve pas de transition entre celle du calcaire de Rilly et celle des 
lignites inférieurs du Mont Bernon. 

Loc. Thil (pl. XII, fig. 33-34); coll. de Laubrière; Jonchery, Chenay. 

*3. — A. Dutemplei, Desh. (II, p. 700, pl. XL11, fig. 19-21;. E. M. 

R. D. — Autant qu'on peut en juger par la description et par la figure, cette 
espèce se distinguerait des précédentes par son sommet moins postérieur et par sa 
forme plus étroite ; elle parait plus bombée que l'A. Matheroni et, au lieu des stries 
gravées de l'A. arenarius, elle porte des costules subgranuleuses. 
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4. — Ancylus berellensis, de Lanb. etCarez. Pl. XI, fig. 17. E. I. 
{Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e sér., t. VIII, p. 406, pl. XVI, fig. 13-14.) 

Coquille ovale, presque symétrique, un peu rétrécie du côté posté- 
rieur, à sommet placé vers le quart du grand diamètre, à peine 
incliné vers la gauche, obtus et dénué d'embryon ; contour dorsal 
convexe en avant, déclive et peu excavé sous le sommet; surface 
ornée de très fines stries rayonnantes. 

Dm. Longueur, 1.25 mill.; largeur, 0.75 mill.; hauteur, 0.5 mill. 
II. D. — Se distingue par sa forme symétrique; elle a le contour moins excavé 
en arrière que l'A. Dutemplei. 

Loc. Brasles, unique (pl. XI, fig. 17 , coll. de Laubrière. 

253 e genre. LIMITE A, Lamarck, em. 1801. 

Coquille spirale, mince, cornée, à spire aiguë; ouverture ovale, 
arrondie en avant, à bords réunis en arrière par une mince callosité; 
columelle plus ou moins tordue ; labre mince, oblique Type : 
L. stagnalis, Linné. 

l re section ; Limn.-ea, sensu stricto. 

1. — L. longiscata, Brongn. II, p. 722). E. S. 
Limnœus longiscatus, Sandb., 1873, loc. cit., p. 270, pl. XV, fig. 18. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 92, pl. XI, fig. 3-4) ne donne pas une 
idée exacte de la forme étroite et allongée du type de cette espèce : la pointe est effi- 
lée, rarement entière; les tours, peu convexes, s'accroissent rapidement, le dernier 
est ovale, l'ouverture égale les deux cinquièmes de la longueur et la suture remonte 
obliquement jusqu'à l'angle postérieur du labre. 

Aj. loc. Beanchamp, Anvers, Berville. 

2. — L. pyramidalis, Brard (II, p. 719). E. S. 
R. D. — Moins étroite que la précédente, elle n'a pas la suture ascendante au 

dernier tour, mais bordée seulement par une ligne parallèle qui limite un bourrelet 
obsolète ; ses tours sont moins convexes, la coquille a un aspect conique plus régu- 
lier, il y a moins de disproportion entre la spire et le dernier tour. Renvoi (p. 95, 
pl. X, fig. 14-15). 

3. — L. Baylei, Bayan. Pl. XI, fig. 6. ' E. I. I. 
Ét. sur coll. École des Mines, 1870, I, p. 3, pl. IX, fig. 2. 

Coquille étroite, à spire très longue, conique et acuminée, com- 
posée de six ou sept tours croissant rapidement, régulièrement 
aplatis, séparés par une suture simple; dernier tour assez grand, 
formant plus du tiers de la longueur totale, orné de fines stries 
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d'accroissement; ouverture peu oblique, faisant un angle de 20° avec 
l'axe, ovale, arrondie en avant, acuminée en arrière; labre mince et 
tranchant, bord columellaire rectiligne; columelle épaisse, avec un 
pli oblique très peu saillant, derrière lequel paraît une fente ombili- 
cale très étroite. 

Dim. Longueur, 38 mill.; diamètre, 15 mi 11. 

Loc. Rilly (pl. XI, fig. 6), coll. de l : École des Mines. 

4. — Limnsea berellensis, de Laub. et Carez. Pl. XII, fig. 13. E. I. 
(Bull. Soç.géol. de Fr., 1880, 3 e sér., t. VIII, p. 406, pl. XVI, fig. 7.) 

Coquille allongée, mince, fragile, à accroissements rapides, les 
derniers tours, seuls connus, sont convexes, séparés par une suture 
simple; ouverture' petite, étroite, rétrécie en avant, anguleuse en 
arrière; columelle tordue; fente ombilicale presque cachée. 

Dim. Longueur probable, 25 mill.; diamètre, 10 mill. 
Loc. Brasles (pl. XII, fig 13), coll. de Laubrière. 

5. — L. acuminata, Brongn. (II, p. 723). E. S. 
Limnœus acuminatus, Sandb., 1873, loc. cit., p. 271, pl. XV, fig. 19. 

R. D. — Allongée et effilée, comme le L. longiscata, elle a le dernier tour moins 
inflécbi à la suture, elle est moins large que le L. pyramidalis, et, quand les 
sutures sont bordées, c'est par un bourrelet plus étroit. Renvoi (p. 93 et 95, pl. X, 
fig. 20-21). 

6. — L. arenularia, Brard (II, p. 720). E. S. 
R. D. — Très voisine de la précédente, elle a les tours un peu plus convexes, les 

sutures plus profondes et le dernier tour plus ventru. Renvoi (p. 93-95, pl. XI, 
fig. 5-10). 

7. — L. lignitarum, Desb. (II, p. 726, pl. XLIV, fig. 13-15.) ~E. I. I. 
R. D. — D'après la figure, évidemment défectueuse, l'avant-dernier tour serait 

plus ventru que le dernier, et la columelle serait munie d'un pli caréné et saillant; 
les individus recueillis par M. le D r Lemoine sont, au contraire, étroits et allongés 
comme le L. longiscata et s'en distinguent par leurs sutures borizontales, bordées 
d'un bourrelet plus étroit, par leur columelle plus fortement plissée. 
Aj. loc. Grauves, coll. Boutillier et Dollfus. 

8. — L. elata, Desb. (II, p. 724, pl. XLIV, fig. 22-24). E. M. 
R. D. — Voisine du L. arenularia, elle s'en distingue par son dernier tour brus- 
quement élargi, par son bord columellaire plus mince ; la columelle, fortement réflé- 
chie, est à peu près dénuée de pli tordu ; quand elle n'est pas adulte, la pointe est 
si étroite qu'elle paraît cylindrique. 

Aj. loc. Neaupblette, commune; la Ferme de l'Orme, Moucby, coll. Cossmann. 

9. — L. Bervillei, Desb. (Il, p. 717, pl. XLIV, fig. 19-21). E. M. 
R. D. — Voisine de la précédente, elle est plus ovale et elle a le dernier tour 
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moins subitement dilaté; en outre, la columelle est plus calleuse, mieux tordue, 
moins réfléchie. 

Aj. loc. Oulchy, Longpont. 

10. — Limnsea Michelini, Desh. (II, p. 718, pl. XLV, fig. 9-10;. E. M. 
L. castrensis et albigensis, Noulet, Mém, coq. d'eau douce, p. 79 et 81. 
L. Michelini, Sandb., 1872, loc. cit., p. 227, pl. XIII, fig. 13. 

R. D. — Plus régulièrement conique que la précédente, elle a les tours moins 
convexes, plus nombreux ; le dernier est plus grand que dans le L. pyramidalis ; 
Sandberger y réunit deux espèces décrites par Noulet, des calcaires du Tarn. 

Aj. loc. Oger, coll. Boutillier. 
•11. — L. inconspicua, Desh. (II, p. 720, pl. XLV, fig. 5-6). E. S. 

R. D. — Plus étroite que les précédentes, elle parait se distinguer par le pli forte- 
ment tordu et très saillant dont est munie sa columelle. 

12. — L. convexa, Edw. (II, p. 714, pl. XLV, fig. 7-8). E. S. 
R. D. — Un peu plus ventrue que la précédente, elle a le dernier tour un peu 

plus court, et l'avant-dernier disproportionné. 

13. — L. OVum, Brongn. (II, p. 715, pl. XLIV, fig. 25-26). E. S. 
R. D. — Se distingue des deux précédentes par son dernier tour beaucoup plus 

allongé et par sa columelle faiblement tordue; elle est plus ventrue que le L. acu- 
minata et s'en distingue surtout par la dimension de son ouverture, toujours plus 
allongée que la spire. 

Aj. loc Docks Napoléon, calcaire de Saint-Ouen, coll. de Laubrière. 

2 e section : Bulimn^ea, Haldemann, 1841. 

Coquille ovale, subglobuleuse, n'ayant pas le dernier tour dilaté; 
spire assez courte, à sommet obtus, à embryon mamillé et légère- 
ment dévié; ouverture étroite, labre souvent épaissi à l'intérieur. 
Type : S. megastoma, Say. 

14. — L. crassula, Desh. (II, p. 711, pl. XLIV, fig. 27-32). E. S. 
Limnœus crassuhis, Sandb., 1873, loc. cit., p. 255, pl. XIV, fig. 10. 

R. D. — Quelles que soient les variations de cette espèce, elle n'a jamais le der- 
nier tour aussi dilaté que l'indique la figure; la spire est courte, la columelle est 
épaisse et peu tordue ; le nombre des tours varie de 4 à 6, leur accroissement est 
rapide et leur embryon forme un petit bouton mamillé; columelle épaisse, faiblement 
tordue par un pli médian. 

Aj. loc. Le Buisson, Chézy, Anvers, Valmondois, Beauchamp. 

15. — L. Duchasteli, Desh. (II, p. 725, pl. XLIV, fig. 16-18). E. M. 
Limnœus Duchasteli, Sandb., 1872, loc. cit., p. 216, pl. XI, fig. 18. 

R. D. — Plus ovale et plus étroite que la précédente, elle se rapproche cepen- 
dant beaucoup de la variété à spire courte; elle a le péristome épaissi à l'intérieur, 
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la columelle calleuse et faiblement tordue, quoique la figure indique à tort un pli 
subcaréné; la fente ombilicale mentionnée dans le texte est presque cachée. 
16. — Limnsea brachystoma, nov. sp. Pl. XI, fig. 31. E. I. I. 

L. testa elongata, apicc applanato, anfractïbus 7 eonrexiusculis, sutura Uneari 
diseretis; althno ovuli, hauû \ dilatât o ; apcrtura brevi,spira multo minore; labro 
fere vcrticali; columella tenui, obliquiter plicata. 

Coquille allongée, régulière et conique, à sommet terminé par un 
houton presque aplati, composée de sept tours un peu convexes, 
séparés par une suture linéaire; dernier tour ovale, non dilaté, 
imperforé à la base; ouverture courte, à peine plus haute que le 
tiers de la longueur totale, labre mince, presque vertical ; columelle 
étroite et peu calleuse, tordue par un pli très oblique et saillant. 

Dim. Longueur, 11 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée que les deux précédentes, elle s'en distingue, en 
outre, par la petitesse de son ouverture et par sa columelle moins calleuse, plus 
visiblement plissée. 

Loc. Chenay, unique (pl. XI, fig. 31), coll. Cossmann. 

254 e genre. PLANORBIS, Guettard, 1756. 

Coquille discoïde, cornée, mince, à spire déprimée ou enfoncée; 
ouverture oblique, péristome simple, aigu. Type : P. corneus, Linné. 

1" 'section : Menetus, II. et A. Adams, 1855. 

Coquille aplatie, à tours nombreux, à spire peu concave; tours 
souvent anguleux à la périphérie de l'ombilic; ouverture très oblique. 
Type : P. guadelupensis, Sow. 

1. — P. goniobasis, Sandb., nom. mut. E. S. 

P. rotundatus, Brard, 1809, et Brongn., 1810, Ann. Mus., p. 370, pl. XXII, 
fig. 4 [non Poiret). 

— Desh., 1824, p. 83, pl. IX, fig. 7-8. 

— Edw., 1855, Eoc. moll., p. 100, pl. XV, fig. 4. 

— Desh., 1863, II, p. 739, pl. XLYII, fig. 1-5. 

P. goniobasis, Sandb., 1873, loc. cit., p. 272, pl. XV, fig. 21. 

— ? Bourg., 1881, Malac. de Sansan, p. 127. 

R. D. — Quand cette espèce n'est pas adulte, elle a la spire un peu concave et son 
épaisseur atteint et dépasse le tiers de son diamètre; quand elle est adulte, la spire 
est tout à fait aplatie, sauf au centre, et l'épaisseur de la coquille n'est que le quart 
de son diamètre ; à tout âge, la base porte un angle obtus qui partage à peu près par 
moitié la surface des tours; quant aux stries spirales signalées par Deshayes, elles 
ne se montrent que sur les jeunes individus. Le nom de cette espèce a été changé par 
Sandberger, pour rectifier un double emploi qui a subsisté pendant plus de soixante 
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ans, sans attirer l'attention d'aucun conchyliologue. M. Bourguignat signale la pré- 
sence de cette espèce à Sansan, dans l'étage miocène: ce fait demanderait à être vérifié. 
2. — Planorbis pseudoammonius [Schloth.], nom. mut. E. M. 

HcJicites pseudoo.mmonius , Schl., 1820, Petref., I, p. 101. 

Planorbis pseudoammonius, Voltz, 1830, Topogr. R/ieind., p. 62. 

— — Qnenst, 1835, Petref., U, p. 486, pl. XLV, fig. 31. 

— pseudorotundatus, Math., 1843, Cal. p. 213, pl. XXV, âg. 28-29. 

— Leymeriei, Desh., 1863, II, p. 739, pl. XLV, fig. 1-4. 

— pseudoammonius , Goub., 1866. Bull .Soc. géol. de Fr., t. XXIV, p. 156. 

— — Sandb., 1872, loc. cit., p. 226, pl. XIII, fig. 10-11. 

— — var. castrensis, Xoulet in Sandb, loc. cit., fig. 2. 
R. D. — Composée d'un plus grand nombre de tours que l'espèce précédente, elle 

s : en distingue par sa forme plus arrondie à la base, où la trace de l'angle spiral 
est tout à fait adoucie ; l'épaisseur de la coquille varie entre le tiers et le quart de- 
son diamètre ; l'ouverture est extrêmement oblique, située dans un plan presque 
tangent à la convexité de l'avant-dernier tour. 

Aj. loc. Longpont, coll. Cossmann ; Ogev, coll. Boutillier. 
*3. — P. paciacensis, Desh. (II, p. 740, pl. XLVI, fig. 13-16;. E. M. 

R. D. — Composée d'un moins grand nombre de tours que l'espèce précédente, 
elle parait avoir la base moins creuse que le P. goniobasis. 

4. — P. rillyensis, Bayan, nom. mut. E. I. I. 

P. Boissyi, Desh., 1863, p. 471, pl. XLV, fig. 20-21 (non Pot. et Mich.). 

P. rillyensis, Bayan, 1870, Et. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 4. 

R. D. — Cette rare espèce a beaucoup d'analogie avec les jeunes individus du 
P. goniobasis , mais elle a les tours plus embrassants, la spire plus aplatie dès le 
jeune âge : la base ne porte qu'un seul angle très obtus. 

*5. — P. lsevigatus, Desh. (II. p. 746). E. I. I. 

R. D. — Autant qu'on peut en juger parla figure très défectueuse du premier 
ouvrage fp. 85, pl. X, fig. 1-2), cette petite espèce est plus aplatie que le P. gonio- 
basis; peut-être n'est-ce qu'un jeune individu de l'espèce suivante. 

6. — P. spamacensis, Desh. (II, p. 746, pl. XLV, fig. 27-30). E. I. I. 
P. camponiensis, Desh., 1863, II, p. 747, pl. XLV, fig. 22. 

P . spamacensis, Sandb., 1872, p. 190, pl. IX, fig. 11. 

R. D. — Caractérisée par ses tours nombreux et couverts de stries d'accroisse- 
ment, par sa forme presque symétrique, la surface étant aussi concave en dessus 
qu'en dessous; cependant, on distingue le coté du sommet de la spire par l'embryon, 
qui fait une légère saillie globuleuse et qui montre l'enroulement sénestre de la 
coquille, ainsi que je l'ai constaté sur les individus des marnes blanches du Mont 
Bernon recueillis par le D 1 ' Lemoine. Quant au P. campaniensis, dans l'état de con- 
servation oii est le type unique, il serait téméraire d'en faire une espèce distincte. 

Aj. loc. Grauves, coll. Bezançon, Boutillier et Dollfus. 

7. — P. spiruloides, Desh. (II, p. 747, pl. XVII, fig. 6-9). E. S. 
R. D. — Cette petite coquille a les tours aplatis, plus nombreux, à peine embras- 
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sauts, presque juxtaposés : elle appartient encore au groupe P. goniobasis, quoique 
sa base ne présente aucune trace d'angle spiral. 

Aj. loc. Valmondois, Essômes, Cliézy, le Guépelle. 

8. — Planorbis pygmœus, Desb. (II, p. 750, pl. XLVI, fig. 36-39). E. M. 
R. D. — Un peu moins aplatie que la précédente, elle a l'ouverture oblique et les 

tours juxtaposés, comme le Menetus. 

Aj. loc. Trye, coll. Baudon et de Laubrière ; Damery, Boursault, Essômes. 

2 e section : Helisoma, Swainson, 1840. 

Coquille globuleuse, paucispirée, souvent carénée sur la spire et 
subanguleuse à la base; ouverture peu oblique. Type : P. trivolvis, 
Say. * 

9. — P. euomphalus, Sow. Pl. XI, fig. 41-42. E. S. 

P. euomphalus, Sow., 1816, Min. Conchyl., II, p. 92, pl. CXL, fig. 7-9. 

— Edw., 1352, Eoc. Mail., p. 97, pl. XV, fig. 6. 

— Sandb., 1873, loc. cit., p. 273, pl. XV, fig. 22. 

Coquille discoïdale, composée de six tours, à peine convexes du côté 
de la spire, qui est presque aplatie, carénés à la circonférence infé- 
rieure par un petit bourrelet qui apparaît à la suture vers le second- 
tour avant le dernier; celui-ci est ovale dans le sens transversal, 
arrondi à la circonférence de la base, qui est largement ouverte et 
peu excavée; ouverture très oblique et sinueuse; toute la surface est 
marquée de stries obliques. 

Dim. Diamètre, 12.5 mill.; épaisseur, 3 mill. 

Loc. Valmondois (pl. XI, fig. 41-42), coll. Bemay; le Guépelle, jeune. 

10. — P. SUbOVatllS, Desb. (II, p. 742). E. I. I. 
Helisoma subovatus, Sandb., 1872, loc. cit., p. 191, pl. IX, fig. 12. 

R. D. — Caractérisée par son épaisseur, qui dépasse la moitié du diamètre de la 
coquille ; elle n'est composée que de quatre tours arrondis, plus embrassants du 
côté de la base que sur la spire, quelquefois striés spiralement, marqués d'accroisse- 
ment près de l'ouverture ; celle-ci est faiblement oblique et un peu sinueuse. 

11. — P. altivolvis, nov. sp. 1*1. XII, fig. 43-45. E. M. 

P. testa minutissima, tenui, anfractibus 4 roiundatis, altis, angustis, spira paulo 
concava; umbilico profundo, subangulato ; apertura ovali, labro sinuoso, parum 
obliquo. 

Très petite coquille, mince, fragile, dont la hauteur est grande 
relativement au diamètre, composée de quatre tours étroits, con- 
vexes, un peu embrassants; le dernier est arrondi, vaguement angu- 
leux autour de l'ombilic, qui est étroit et profond, tandis que la 
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surface de la spire est moins creuse; ouverture ovale, à peine modifiée 
à la base; labre sinueux, peu oblique. 

Dim. Diamètre, 1.5 mill.; hauteur, 0.6 mill. 

R. D. — On ne peut confondre cette espèce avec le P. pygmœus, qui est bien 
moins épais et qui a les tours plus nombreux, juxtaposés, l'ombilic moins creux, 
l'ouverture plus oblique; elle est moins épaisse que le P. subovatus. 

Loc. Hérouval, cale. gr. (pl. XII, fig. 43-45), coll. Baudon; Neauphlette. 

12. — Planorbis catinus, Desh. (II, p. 749, pl. XLV1, fig. 32-35). E. M. 
R. D. — Beaucoup moins épaisse que le P. subovatus, elle est, en outre, carac- 
térisée par l'angle que portent ses deux faces; la base est ornée de stries spirales; 
quoique ses tours soient peu embrassants, elle a l'ouverture peu oblique, comme les 
autres Helisoma. 

3 e section : Anisus, Studer, 1820. 

Coquille déprimée, tours carénés à la périphérie, nombreux et 
juxtaposés; ouverture peu oblique. Type : P. cariiiatus, Mûller. 

R. D. — Les espèces de cette section se distinguent des Menetus par leur forme plus 
aplatie et par la position de l'angle situé à la circonférence inférieure du dernier tour. 

13. — P. subangulatus, Lamk. (n, p. 748, (P 1. XLVI, fig. 20-23). E. M. 
P. subangulatus, Sandb., 1872, loc. cit., p. 215, pl. XI, fig. 17. 

R. D. — Petite espèce, caractérisée par ses trois angles carénés, l'un à la partie 
inférieure de la circonférence du dernier tour, le second â la partie supérieure, le 
troisième circonscrivant l'ombilic et limitant une rampe déclive ; ces trois angles ne 
sont pas toujours aussi saillants que dans le type pour lequel M. Baudon avait pro- 
posé le nom cingulatus ; quand ils sont émoussés, il devient très difficile de distinguer 
cette espèce de la suivante. 

Aj. loc. Neauphlette, Septeuil, Vaudancourt, Trye. 

14. — P. nitidulus, Lamk. (Il, p. 748, pl. XLVI, fig. 24-27). E. M.-E. S. 
P. nitidulus, Sandb., 1873, loc. cit., p. 256, pl. XIV, fig. 11. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle n'a pas de carènes saillantes; la partie 
inférieure du dernier tour porte seulement un angle arrondi et l'ombilic est circon- 
scrit par une rampe taillée plus carrément que celle du P. subangulatus; il en résulte 
que l'ouverture est plutôt triangulaire que quadrangulaire, et que l'ombilic est 
moins largement ouvert. 

Aj. loc. Neauphlette, Septeuil. Le Ruel, dans les sables moyens. 

15. — P. Baudoni, Desh. (II, p.750, pl. XLVI, fig. 28-31). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus aplatie, par son dernier 

tour beaucoup plus grand, plus plat, par sa base étroitement ombiliquée et par sa 
spire un peu concave au centre; la carène périphérique n'est pas .saillante, mais 
l'angle est plus marqué que dans la précédente. 
Aj. loc. Neauphlette, Septeuil. 
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16. — Planorbis cuisensis, Cossm. Pl. XII, fig. 2-4. E. I. 
(Jonm. de Conchyl., 1885, p. 126, pl. VI, fig. 6.) 

Petite coquille discoïdale et déprimée, anguleuse, quoique non 
carénée à la périphérie ; spire un peu excavée, composée de cinq ou 
six tours presque plans, étagés et taillés en gradins à la suture; 
base du dernier tour un peu convexe; ombilic assez étroit, circon- 
scrit par un angle droit et limité par une paroi verticale; ouverture 
triangulaire, presque symétrique. 

Dim. Grand diamètre, 3 mill.; petit diamètre, 2.75 mill.; épaisseur, 1 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses tours étagés à la suture ; elle est 
moins arrondie que le P. hcmistoma, Sow., et n'a pas l'ouverture oblique comme 
les Menetus. 

Loc. Cuise (pl. XII, fig. 2-4), coll. Bezançon. 

17. — P. goniophorus, Morlet. Pl. XII, fig. 18-20. E. S. 
[Journ. de Conchyl., 1888, p. 208, pl. IX, fig. 9.) 

Coquille discoïde, excavée en dessus et en dessous, composée de 
quatre ou cinq tours d'accroissement rapide, à sutures canaliculées et 
bordées d'une rampe étroite; dernier tour muni, à la périphérie, de 
deux carènes obtuses et inégales; ouverture subtrigone. 

R. D. — Se distingue du P. cuisensis par ses deux carènes périphériques et par 
ses tours moins nombreux, croissant plus rapidement; du P. nitidulus par ses 
sutures canaliculées et par sa spire un peu excavée; du P. Baudoni par ses angles 
carénés et ses sutures bordées. 

Loc. Cresnes(pl. XII, fig. 18-20), coll. Morlet. 

18. — P. hemistoma, Sow. (II, p. 752, pl. XLV, fig. 22-26). E. I. I.-E. I. 

P. hemistoma, Sandb., 1872, loc. cit., p. 180, pl. IX, fig. 10. 

R. D. — Se distingue par son étroit ombilic caréné et par son dernier tour angu- 
leux à la périphérie; la suture est faiblement canaliculée et la surface de la spire est 
un peu excavée. 

Aj. loc. Brasles, dans le sous-étage superposé aux lignites. 

19. — P. herouvalensis, nov. sp. Pl. XII, fig. 5-7. e. I. 

P. testa minuta, polygyrata, dcpressa,anfractibus 5-6 angustis 1 parum comexis, 
sutura lineari discretis ; ultimo ad peripheriam haud angulato, ad basim fere 
piano; umbilico lato, carina notato; apertura ovali, par uni obliqua. 

Petite coquille déprimée, composée de cinq ou six tours étroits, 
séparés par une suture linéaire, peu convexes; le dernier est arrondi 
et dénué d'angle à la périphérie, sa base est presque aplatie jusqu'au 
contour de l'ombilic, qui est bordé d'une carène limitant une paroi 
verticale; ouverture ovale, peu oblique. 

Dim. Grand diamètre, 2 mill.; épaisseur,. 0.6 mill. 
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R. D. — S'écarte du P. hcmiatoma par ses tours plus nombreux et par sa circon- 
férence non carénée; son ouverture à peine oblique ne permet pas de la rapprocher 
des Menetus. 

Loc. Hérouval (pl. XII, fig. 5-7), coll. Cossmann ; coll. Chevallier et de Boury. 

20. — Planorbis tropis, Edw. Pl. XII, fig. 46-48. E. M. 
P. tropis, Edw., Eoe. MolL, 1852, p. 100, pl. XV, fig. 10. 

Coquille très aplatie, presque symétrique, composée de quatre ou 
cinq tours un peu convexes, séparés par une suture linéaire, dernier 
tour fortement caréné à la périphérie ; base à peine cxcavée ; ouver- 
ture très étroite, lenticulaire, un peu oblique. 

Dm. Diamètre, 2.5 mill.; épaisseur, 0.5 mill. 

R. D. — Notre coquille a les tours moins embrassants que ceux de l'espèce 
de Hordwell ; elle appartient, d'ailleurs, à un niveau géologique beaucoup moins 
élevé; cependant, elle ressemble tellement à la figure qu'en donne Edwards que je 
n'oserais la séparer, n'en connaissant qu'un seul individu et ne possédant pas l'espèce 
d'Angleterre pour la comparer. 

Loc. Vaudancourt, unique (pl. XII, fig. 46-48), coll. Bernay. 

4 e section : Segmentina, Fleming, 4830. 

Coquille dextre, discoïdale, presque symétrique, à tours embras- 
sants et se recouvrant; ouverture triangulaire, échancrée par la saillie 
de l'avant-dernier tour qui, en trois points de chaque circonvolution, 
forme une saillie interne tendant à cloisonner ou plutôt à contracter 
l'ouverture, qui est sinueuse, peu oblique. Type : P. lacustris, Light. 

R. D. — Je n'ai pas constaté, sur nos fossiles, les eloisons rudimentaires, proba- " 
blement dues à des arrêts de l'accroissement, que signale la diagnose des Segmentina ; 
mais leur forme est tellement semblable qu'il serait sans intérêt de créer pour eux 
une nouvelle section ; c'est d'ailleurs l'opinion de Deshayes. 

21. — P. inflatus, Desh, (II, p. 745). E. S. 
P. inflatus', Desh., 1833, II, p. 86, pl. X, fig. 3-5. 

P. inversas, Desh., 1833, II, p. 88, pl. IX, fig. 16-18, et II, p. 755. 
P. Uns, Desh., 1833, II, p. 87, pl. IX, fig. 11-13 (non Brongm), et II, p. 754. 
P. planulatus, Desh., 1833, II, p. 88, pl. X, fig. 8-10 [ex parte), et 11, p. 753. 
P. Uns, Sandb., 1873, loc. cit., p. 274, pl. XV, fig. 25. 

R. D. — Il s'est produit, au sujet de cette espèce, une suite de confusions fondées 
sur une interprétation inexacte du type de Brongniart, qui estime espèce des marnes 
blanches de l'oligocène inférieur, bien distincte de celle qu'on recueille dans les 
sables moyens; c'est une coquille très aplatie, carénée à la périphérie, presque éga- 
lement concave des deux côtés, dont le dernier tour, mesuré près de l'ouverture, a 
une largeur égale aux deux cinquièmes environ du diamètre total. Je conserve le 
nom inflatus, le premier en date, quoiqu'il convienne moins à cette espèce, parce 
que le nom planulatus, qui serait plus exact, désigne à la fois des individus des 
tome xxiv, 1889 22 
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sables moyens et des marnes blanches, que Deshayes confondait à tort, ces derniers 
devant être rapportés au P. lens . Quant au P. inccrsus, que Deshayes considère 
comme une variété sénestre, il est probable que c'était un individu déformé. 
Aj. loc. Le Ruel, Marines, Yalmondois. 

22. — Planorbis Chertieri, Desh. (II, p. 753, pl. XLVI, fig. 5-8). E. M. 
P. Chertieri, Sandb., 1872, loc. cit., p. 226, pl. XIII, fig. 9. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son ombilic plus profond et par son 
dernier tour plus arrondi à la périphérie; la largeur de ce dernier tour est, à l'ou- 
verture, les deux cinquièmes du diamètre total. 

Aj. loc. Oger, coll Boutillier et Dollfus. 

23. — P. concavus, Desh (II, p. 745, pl. XLVI, fig. 9-12). E. M. 
R. D. — Voisine du P. Chertieri, elle est moins aplatie et a les deux côtés 

presque également ombiliqués ; de même que le P. infkitus, elle a l'ouverture un 
peu découverte du côté de la base, comme les Adeorbis ; du côté de la spire, le der- 
nier tour mesure, à l'ouverture, près de la moitié du diamètre total. 
Aj. loc. Neauphlette, Oulchy. 

24. — Planorbis obtusus, Sow. (II, p. 743, pl. XLVII, fig. 14-17). E. S. 
P. ambiguus, Desh., II, p. 744, pl. XLVII, fig. 10-13. 

— Sandb., 1873, loc. cit., p. 256, pl. XIV, fig. 12. 
P. obtusus, Sandb., 1873, p. 274, pl. XV, fig. 23. 

R. D. — 11 ne parait y avoir aucune différence entre les deux espèces, que 
Deshayes a inscrites à la suite l'une de l'autre, sans même les comparer ; le nom à 
conserver est celui de la coquille d'Angleterre, caractérisée par sa forme arrondie, 
par son dernier tour très découvert du côté de la base, mesurant près de la moitié 
du diamètre, du côté de la spire, qui est à peu près aussi excavée que l'ombilic. 

Aj. loc. Chézy, Essômes, coll. de Laubrière; le Ruel, Valmondois. 



3 e sous-ordre : Gehydrophila. 
V e famille. — AUPdCULIDsE. 

255 e genre. CARYCIIIUM, Millier, 1774. 

Coquille mince, petite, pupiforme; bord columellaire avec une ou 
deux dents; labre réfléchi, souvent denté. Type : G. minimum, Mûll. 

l re section : Carychium, sensu stricto. 
1. — G. Michelini [Boissy] (II, p. 783, pl. XLIX, fig. 4-6). E. I. I. 

C. cunstrictum, Desh., II, p. 784, pl. XLIX, fig. 10-12. 
C. Michelini, Sandb., 1871, loc. cit., p. 146, pl. VI, fig. 16. 
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II. D. — Coquille commune ù Rilly, et par conséquent trop variable pour qu'on 
puisse en séparer le C. constrictum, qui est à peine plus étroit et qui a les dents un 
peu plus épaisses ; la gangue qui empâte ces coquilles se confond aisément avec le 
test et peut donner aux saillies un aspect plus calleux sur certains individus. 

Aj. loc. Châlons-sur-Yesle (fuie Dollfus). 

2. — Carychium sparnacense, Desh. (II, p. 782, pl. XLVIII, %. 30-32). 

E. I. I. 

C. sparnacense, Sandb., 1872, loc. cit., p. 192, pl. IX, fig. 14. 

R. D. — Par sa forme, cette espèce se rapproche de la précédente, quoiqu'elle 
soit plus ovale ; elle porte un gros pli columellaire transverse, saillant et médian, 
en face duquel s'élève, sur le labre, une dent obtuse; un mince bourrelet labial, 
oblique et légèrement sinueux, se réfléchit au dehors; la torsion antérieure de la 
columelle est peu visible et tonne une troncature anguleuse. 

Aj. loc. Grauves, coll. Dollfus et Bezançon. Chenay, coll. de Laubrière. 

3. — G. berellense, de Laub. et Carez. Pl. XI, fig. 26. E. I. 
(Bull. Soc. gèol. de Fr., 1880, 3 e sér., t. VIII, p. 408, pl. XVI, fig. 5-0.) 

Petite coquille subcylindrique, composée de six tours, les deux 
premiers étroits et convexes, les autres rapidement élargis, presque 
plans et subimbriqués à la suture ; dernier tour presque égal à la 
moitié de la longueur; ouverture peu oblique, sinueuse, munie d'un 
fort pli columellaire, lamelleux et obliquement dressé, et d'une 
dent labiale à laquelle correspond une cicatrice externe. 

Dm. Longueur, 1.5 mill.; diamètre, 0.5 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme cylindroïde et par ses tours ôtagés. 
Loc. Brasles, deux individus (pl. XI, fig. 20), coll. de Laubrière. 

4. — C Michaudi [Boissy] (II, p. 783, pl, XLIX, fig. 1-3). E. I. I. 
C? Michaudi, Sandb., 1871, loc. cit., p. 147, pl. VI, fig. 17. 

R. D. — La figure donnée par de Boissy, recopiée par Deshayes et par Sandberger, 
est peu exacte ; grâce à la comparaison des types mêmes de la coll. Boissy, j'ai pu 
m'assurer que cette coquille est bien un Carychium, qui ne se distingue des précé- 
dents que par sa forme beaucoup plus allongée et par ses tours plus nombreux ; elle 
mesure 3.5 mill. de longueur, sur 1 millimètre de diamètre ; l'ouverture, plus petite 
que le tiers de la hauteur, a le péristome dilaté, garni, en dedans, de deux dents 
columellaires, d'une mince lamelle pariétale, et enfin d'un gros tubercule labial. Je 
crois utile de donner une figure (pl. XII, fig. 32) de cette rare espèce, d'après un indi- 
vidu de ma collection, identique au type. 

5. — C. hypermeces, nov. sp. Pl. XII, fig. 33. E. 1. 1. 

C. testa an gusta, elongata, apice obtuso, anfractibus 6 convcxis, nitidis ; idtimo 
cctcros fere œquantc, ad basim rotundato et subpcrforato ; apcrtura rcflexa; plica 
columellari, usquc ad dentem labialcm fere producta. 

Très petite coquille allongée, étroite, à sommet obtus, composée 
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de six tours convexes et brillants, le dernier presque égal au reste de 
la spire ; arrondi, perforé à la base, portant sur le bord de l'ouver- 
ture une cicatrice bifurquée. Ouverture petite, à péristome dilaté et 
réfléchi ; un fort pli columellaire rejoint presque la dent labiale 
située vis-à-vis de lui ; columelle un peu tronquée en avant, portant 
probablement un pli tordu très enfoncé, qu'on ne peut distinguer sur 
les individus empâtés dans la marne. 

Dim. Longueur, 1.25 mill.; diamètre, 0.6 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme allongée, par ses tours convexes, plus régu- 
liers que ceux du C. sparnacense, enfin par les caractères de son ouverture. 
Loc. Mont Bernon, quatre individus (pl. XII, fig. 33), coll. de Laubrièrc. 

2 e section : Garyciiiopsis, Sandb., 1872. 

Coquille costulée; labre réfléchi en avant, muni de deux dents; 
bord columellaire garni de trois plis, deux pariétaux très inégaux, 
le troisième antérieur et transversal. Type : Pupa Dhorni, Desh. 

6. — Carychium Dhorni [Desh.] (II, p. 854, pl. LVI, fig. 1-3;. E. 1. 1. 
C. Dhorni, Sandb., 1872, loc. cit., p. 169, pl. X, fig. 17. 

R. D. — Cette jolie coquille, composée de neuf tours convexes, a une forme allon 
gée et porte des plis d'accroissement réguliers et saillants; le sommet forme un 
bouton obtus et lisse; l'ouverture contractée, à péristome évasé, porte cinq dents : 
la pariétale antérieure est la plus saillante, la dent columellaire est placée très près 
du contour supérieur, et le bord lamelleux qui la porte s'étale en se détachant de la 
région ombilicale. 

Aj. loc. Grauves (ficle Dollfus). 

7. — C alternans [Desh.] (II, p. 855, pi. LV, fig. 22-24). E. I. I. 
R. D. — D'après un fragment que je possède et dont j'ai vérifié l'identité avec le 

type, elle est un peu plus ventrue que la précédente; la figure lui attribue des dents 
plus épaisses, mais cette apparence est probablement due à l'empâtement de la 
gangue calcaire ; comme la faune de Rilly se relie intimement à celle de Jonchery, 
il est probable que le C. alternans n'est qu'une variété du C. Dhorni, dont les plis 
sont un peu plus fins. 

8. — C bigeminatum [Desh.] (II, p. 855, pl. LVI, fig. 7-9;. E. I. I. 
Pupa bif/eminata, Sandb., 1872, loc. cit., p. 193, pl. IX, fig. 15. 

R. D. — Espèce minuscule, qui a tout à fait la forme du C. sparnacense, mais 
dont le bourrelet labial est plus épais, plus sinueux, généralement dédoublé; quand 
on peut dégager l'ouverture, on y constate, en outre, l'existence de cinq dents au 
lieu de deux. 

Aj. loc. Grauves, coll. Bezaneon. Jonchery, coll. de Laubrière. 

9. — C. remiense [Boissy] (II, p. 853, pl. LV, fig. 19-21). E. 1. 1. 
R. D. — D'après la figure, cette petite coquille, munie de fins plis d'accroissement, 
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n'a que quatre dents, et celle qui est placée contre le contour supérieur peut aussi 
bien être considérée comme une dent columellaire que comme une dent labiale. Le 
seul individu typique que j'aie retrouvé dans la collection de Boissy a, malheureuse- 
ment, l'ouverture mutilée. 

256 e genre. AURICULA, Lamarck, 4799. 

Coquille ovale, oblongue, à spire courte; columelle plissée; labre 
non denté. Type : A. Judœ, Linné. 

l re section : Semiauricula, nov. sect. 

Labre minée et tranchant; columelle munie de quatre ou cinq plis, 
l'antérieur obliquement tordu, peu saillant, terminant la columelle, 
les deux médians très saillants, transverses et lamelleux, les parié- 
taux peu visibles, minées et rapprochés. Type : A. adversa, Desh. 

1. — A. adversa, Desh. (II, p. 773, pl. XL VIII, fig. 10-11). E. I. I. 
R. D. — Cette coquille, dont Deshayes ne connaissait que des fragments, est 

caractérisée par la brièveté de son ouverture, qui n'est égale qu'à la moitié de la 
longueur; la columelle porte quatre plis, l'intérieur, peu saillant, est souvent à peine 
indiqué; quant au pli pariétal, il est si enfoncé dans l'ouverture, qu'il a échappé à 
l'examen de Deshayes. 

2. — A. volutella, Desh. (II, p. 774, pl. XLVIII, fig. 4-6). E. I. I. 
R. D. — Espèce très variable, tantôt ovale comme l'indique la figure, tantôt 

courte et globuleuse, ayant toujours la spire brève, les tours étroits et l'ouverture 
au moins égale aux deux tiers de la longueur ; en outre, elle a le pli antérieur 
mieux marqué que celui de l'A. adversa et un ou deux plis pariétaux moins enfoncés. 

3. — A. Dutemplei, Desh. (II, p. 774, pl. XLVIII, fig. 14-16). E. 1. 1. 
A. Dutemplei, Sandb., 1872, loc. cil., p. 91, pl. IX, fig. 13. 

R. D. — Elle se distingue de la précédente par sa forme plus ventrue au milieu, 
plus conique et plus atténuée du côté antérieur; les deux premiers plis, en avant, 
sont très rapprochés; le pli pariétal est à peine indiqué. 

2 e section : Pytiiiopsis, Sandberger, 1872. 

Coquille ovale, conique, comprimée, variqueuse, eolumelle munie 
de deux plis transverses et souvent d'un pli pariétal ; labre épais, 
avec un renflement dentiforme. Type : A. ovata, Lamk. 

4. — A. ovata, Lamk. (II,' p. 777, pl. XLIX, fig. 7-9). E. M.-E. S. 
Pytiiiopsis ovata, Sandb., 1872, loc. cit., p. 213, pl. XI, fig. 15. 

Auriwla ovata, Vasseur, 1881, Ttech . ge'ol . terr. tort., pl. IX, fig. 39-43. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme ovale et comprimée, à ses tours munis de 
coutures obliques plutôt que de varices, à ses deux plis antérieurs lamelleux, aux- 
quels s'ajoute souvent une dent pariétale peu visible; le labre épais, sur presque 
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tonte sa hauteur, du côté antérieur, s'amincit subitement dans l'angle inférieur de 
l'ouverture, ce qui produit un renflement tuberculeux vis-à-vis du pli pariétal; elle 
est surtout caractérisée par la brièveté de son ouverture, égale à la moitié de la hau- 
teur totale, et par la bosse que porte la base dans l'angle inférieur de cette ouver- 
ture. Renvoi (p. 68, pl. VI, fig. 12-13). 

Aj. loc. Septeuil, Vaudancourt. Le Fayel, Beauval, Jaignes, le Guépelle. 

5. — Auricula neglecta, Desh. (II, p. 777, pl. XLVIII, fig. 27-29). E. S. 
Melampus neglectus , Sandb., 1873, loc. cit., p. 257, pl. XIV, fig. 14. 

R. D. — ■ Se distingue de la précédente par 1 ecartement de ses plis, le postérieur 
étant plus oblique et placé plus bas. C'est à tort que Sandberger la classe dans un 
autre genre que la précédente, car elle ne représente guère qu'une variété de 
VA. ovata, qu'il a prise pour type de son genre Pytlriopsis. 

6. — A. Lamarcki, Desh. (II, p. 778, pl. XLVIII, fig. 22-24). E. M. 
Pytliiojjsis Lamarcki, Sandb., 1872, loc. cit., p. 214, pl. XI, fig. 14. 
Auricula Lamarcki, Vusseur, 1881, Rech . géol . terr . tert . , pl. IX, fig. 44-47. 
R. D. — Se distingue de l'A. ovata par sa forme plus ventrue, par son ouverture 

plus allongée, égalant les deux tiers de la hauteur totale, par son labre plus épais, 
inoins subitement aminci en arrière ; le pli pariétal existe toujours dans les individus 
adultes, mais quand la coquille est jeune, elle a la forme d'un Actœon, avec un seul 
pli mince et transverse ; enfin, la base ne porte pas de gibbosité dans l'angle. 

Aj. loc. Neauphlette, Vaudancourt; Hervclon, jeune (pl. VIII, fig. 37), coll. de 
Laubrière. 

7. — A. nobilis, Desh. (II, p. 772, pl. XLVIII, fig. 25-26). E. S. 
Pythiopsis iiobilis, Sandb., 1873, loc. cit., p. 257, pl. XIV, fig. 13. 

R. D. — Grande et belle espèce, plus ventrue que Y A. ovata, se rapprochant plu- 
tôt de l'A. Lamarcki, mais ayant la spire plus allongée et la forme plus atténuée en 
avant; on la reconnaît à ses plis d'accroissement réguliers, plus saillants au-dessus 
du bourrelet de la suture; dent pariétale taillée en équerre, quelquefois dédoublée. 

Aj. loc. Le Fayel, Beauval, Ezauvile. Dans le Cotentin, Fréville, coll. Cossmann. 

8. — A. depressa, Desh. (II, p. 776, pl. XLVIII, fig. 19-21). E. I. 
Cassidula depressa, Sandb., 1872, loc. cit., p. 204, pl. X, fig. 21. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par sa forme moins 
ovale, plus conique, souvent très ventrue, par ses tours nombreux et étroits, par 
son ouverture moins prolongée en avant, par sa dent pariétale qui forme une petite 
saillie pointue, sans prolongement; les plis d'accroissement sont souvent aussi mar- 
qués, mais moins réguliers. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière. 

9. — A. cimex ('), Desh. (II, p. 775, pl. XLVIII, fig. 7-9). E. I. I.-E. I. 

(') Je signale aussi un fragment que je possède dAuvers et qui a l'ouverture plus 
rétrécie que l'A. cimex, avec deux renflements tuberculeux à l'intérieur; j'en ai 
donné une figure (pl. XII, fig. 8), et je propose de lui attribuer le nom A. auver- 
siensis, nobis. 
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R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par sa forme beaucoup 
plus comprimée et plus trapue, par sa plication un peu différente, le pli pariétal 
étant plus allongé et ascendant ; enfin, la fente ombilicale, à demi cachée par le ren- 
versement de la lame eolumellaire, est plus profonde. Je possède un fragment, 
provenant d'Hérouval, dénué de pli pariétal et de perforation ombilicale, dont le labre 
porte, à l'intérieur, une crête irrégulièrement dentelée : c'est probablement une 
espèce distincte ; mais, comme je n'en connais que le dernier tour, je me borne à 
proposer pour cette forme le nom de var. flexilamella, nobis, à cause de la forme 
fiexueuse de sa lame eolumellaire. 

Aj. loc. Cuise, rare; Hérouval, var. flexilamella (-pl. XII, fig. 17), coll. Cossmann. 

257 e genre. TRALIOPSIS, Sandberger, 1872. 

Coquille ovale, perforée à la base; ouverture rétrécie par trois 
plis columellaires obliques, deux ou trois plis pariétaux et par une 
denticulation labiale, plus ou moins saillante, implantée sur un 
épaississement interne du labre. 

R. D. — Ce genre est rapproché des Melampus par Tryon, des Alexia par 
Fischer; il établit une transition entre les Pythioiisis et les genres qui ont le labre 
denté à l'intérieur. 

l re section : Traliopsis, sensu stricto. 

Labre fortement denticulé; trois plis pariétaux, le supérieur se 
relie au pli eolumellaire postérieur par une lame transversale. Type»: 
Aitricula dentiens, Desh. 

1. — T. crassidens [Mellev.], nom. restit. E. I. I. 

Pedipes crassidens, Mellev., 1843, Mém. sables tert. inf., p. 47, pl. VI, fig. 5-6. 

Auricida dentiens, Desh., II, p. 772, pl. XLVIII, fig. 12-13. 

Traliopsis dentiens, Sandb., 1872, loc. cit., p. 168, pl. X, fig. 19. 

R. D. — Coquille bizarre, d'une extrême rareté, dont l'ouverture a une plication 
tout à fait spéciale ; la lame transverse qui relie la dent pariétale au pli eolumellaire 
est visible à tout âge ; le pli antérieur de la columelle est obliquement tordu et se 
prolonge, vers le contour supérieur, par un petit tubercule dentiforme. 

2 e section : Anelasma nov. sect. 

Trois plis columellaires, deux plis pariétaux, l'antérieur non relié 
au pli eolumellaire inférieur, qui est bifide; labre muni de quelques 
renflements obsolètes sur un épaississement interne. Type : T. Lemoi- 
nei, Cossmann. 



(') A, privatif; tla^^v., lame. 
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2. — Traliopsis Lemoinei, nov. sp. Pl. XI, fig. 37-38. E. I. I. 

T. testa grandi, crassa, elongata, anfractibus G paululum convexis, ad suturam 
submarginatis, plicis incrcmenti notatis; idlimo spira multo Inngiore, ovato, ad 
basim subperforato ; apertura angusta ; antice rotundata ; plicis S valde inœquali- 
bus.pHca média crassa et subdivisa ; labro intus incrassato et tubercidifero. 

Grande coquille, allongée, ovale, très variable dans ses propor- 
tions, composée d'environ dix tours plus ou moins étroits, un peu 
convexes, munis, au-dessus de la suture, d'un étroit bourrelet, limité 
par une strie spirale peu profonde ; dernier tour égal aux deux tiers 
ou aux trois quarts de la longueur, ovale, muni d'une fente ombili- 
cale. Ouverture assez étroite, arrondie en avant; columelle portant 
cinq plis, l'antérieur très oblique et peu saillant, le second très 
proéminent, épais et arrondi, le troisième encore plus saillant, taillé 
carrément, se subdivisant dans son rebord inférieur, puis deux plis 
pariétaux plus obsolètes; labre à contour tranchant, épaissi, à une 
certaine distance du bord, par une côte interne qui porte quelques 
renflements tuberculeux. 

Dm. Hauteur, 35 mil].; diamètre, 16 mill. 

R. D. — On ne peut confondre cette coquille avec la précédente, à cause de la 
disposition des plis de l'ouverture; la subdivision du pli principal est un achemine- 
ment à la formation de la lame de jonction qui me parait être le caractère spécial 
des Traliopsis typiques, de même que les renflements obsolètes de la côte labiale sont 
le rudiment des plis saillants et étroits dont est munie la paroi interne du labre, 
dans le T. deniiens. 

Loc. Jonehery, variété (pl. Xr, fig. 38); coll. Lemoine ; Cbenay, coll. de 
Laubrière. Cuise, type (pl. XI, fig. 37), coll. Bezançon. 

258 e genre. LEUCONIA, Gray, 4840. 

Coquille ovale, imperforée., à labre simple; columelle garnied'un pli 
transverse et d'une torsion antérieure. Type : L. bidentata, Montagu. 
1. — L. remiensis [Boissy] (U, p. 779, pl. XLVIII, fig. 33-35). E. I. I. 

Ophicardelus remiensis, Sandb., 1871, loc. cit., p. 147, pl. VI, fig. 18. 

R. I). — Cette coqni lie minuscule se rapproche plus des Leuconia que des Ophi- 
cardelus, qui sont plus allongés et largement ombiliqués ; cependant, sa petite taille 
et son habitat lacustre mériteraient peut-être la création d'un groupe distinct des 
Leuconia, qui vivent dans la zone littorale. Le L. remiensis est d'ailleurs caracté- 
risé par ses tours nombreux et étroits, par sa forme générale plus globuleuse que 
celle du L. bidentata; il a vécu pendant toute la période de la base de l'éocène infé- 
rieur et s'éteint dans les lignites. 

Aj. loc. Chenay, coll. de Laubrière. Grauves, coll. Bezançon et Dollfus. 
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2. — Leuconia? pulvis, do Laub. etCarez. Pl. XI, fig. 18. E. I. 
Auricula pulvis, de L. et C, 1880, Bull. Soc. géol. de Fr., p. 410, pl. XVI, fig. 8. 

Coquille microscopique turbinée, à spire courte, composée de cinq 
tours séparés par une suture simple; le dernier tour égale les trois 
quarts de la longueur totale : il est globuleux et convexe à la base; 
ouverture subanguleuse en avant, peu inclinée sur l'axe; labre simple 
et tranchant; columelle munie d'un seul gros pli oblique et tordu. 

Dim. Longueur, 1 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Il est possible que cette petite espèce ne soit pas du genre Leuconia; 
mais ses caractères sont trop peu certains pour qu'on puisse la prendre comme type 
d'un nouveau genre; son pli columellaire rappelle celui des Odontostomia, mais son 
embryon n'a pas la même forme enroulée et déviée. 

Loc. Brasles, deux individus (pl. XI, fig. 18), coll. de Laubiïère. 

259 e genre. ALEXIA, Leach (in Gray, 1847). 

Coquille ovale, allongée; paroi columellaire munie de deux plis 
lamelleux; labre épaissi à l'intérieur, garni de dents tuberculeuses. 
Type : A. clenticulata, Montagu. 
1. — A. Boissyi, nov. sp. Pl. XII, fig. 14. E. I. I. 

A. testa panlo elongata, anfractibus 6 convexiusculis ; tdtimo dimidiam partem 
superante, basi rotundata, irnpcrforata ; apertura parva, plica parietali parum 
prominula, plica columellari valde intorta, cum margine supcriorc juncta ; labro 
temd, intus unidentato. 

Petite coquille lisse, un peu allongée, à sommet obtus, composée 
de six tours un peu convexes, séparés par des sutures linéaires; der- 
nier tour supérieur à la moitié de la longueur, arrondi et imperforé 
à la base; ouverture petite, .semilunaire ; deux plis columellaires, 
l'un pariétal et peu saillant, l'autre antérieur, fortement tordu, 
rejoignant le contour supérieur; labre mince, muni, au milieu, d'une 
petite dent peu saillante. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — 11 n'est pas possible de rapprocher cette coquille des Carychium, qui 
ont le péristome dilaté; la disposition de son pli antérieur, analogue a celui des 
Odontostomia, rappelle aussi quelques Pythiopsis; par sa forme allongée, elle 
ressemble aux Alexia, et c'est dans ce genre qu'il parait convenable de la classer. 

Loc. Rilly (pl. XII, fig. 14), coll. Bezançon. 

260 e genre. MARINULA, King, 4832. 

Coquille imperforée, ovale, conique, lisse; columelle munie de 
trois plis, péristome aigu. Type : M. pepita, King. 
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R, D. — Conformément à l'opinion de Sandbei'ger, je rapporte à ce genre les 
coquilles de l'éocène qne Deshayes assimilait aux Pedipes; elles résorbent, en effet, 
leurs tours et ne sont pas striées spiralement; il est vrai qu'elles se distinguent des 
véritables Marinula par leurs stries d'accroissement et par l'existence, à l'intérieur 
du labre, de deux à quatre côtes spirales et tranchantes, qui rappellent un peu la 
dentition labiale des Pedipes; je n'ai pas cru devoir attribuer à ces différences une 
très grande importance et en faire l'objet de subdivisions. 

1. — Marinula Marceauxi [Desb.] (II, p. 763, pl. XLVII, fîg. 28-30). 

E. M. 

Marinula Marccauxi, Sandb., 1872, loc. cit., p. 213, pl. XI, fîg. 13. 

R. D. — Caractérisée par la petitesse de son pli cohimellaire antérieur, qui 
rejoint presque le pli médian terminé en virgule; labre muni de trois côtes internes, 
les deux antérieures minces et tranchantes, la postérieure plus obsolète. 

Aj. loc. Boursault, Septeuil, Gueux. 

2. — M. Pfeifferi [Desh.] (II, p. 763, pl. XLVII, fîg. 31-33). E. M. 

Pedipes Pfeifferi, Vasseur, 1881, Rcch. géol. terr. tert., pl. IX, fîg. 55-56. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par ses plis plus épais, 
l'antérieur plus visible, et le pli médian le rejoint en faisant un coude plus brusque, 
moins arrondi. 

*3. - M. Lowei [Desh.] (II, p. 764, pl. XLVII, fîg. 34-36). E. I. 

Marinula Lowei, Sandb., 1872, loc. cit., p. 203, pl. X, fîg. 20. 

R. D. — D'après Deshayes, cette espèce se distinguerait par sa forme plus globu- 
leuse, par son dernier tour plus court, par la disposition et la grosseur de ses plis. 

4. — M. Lapparenti [de Raine.]. Pl. XII, fîg. 11-12. E. S. 

Pedipes Lapparenti, de R., 1884, Bull. Soc. géol. de Fr., p. 343, pl. XII, fîg. 7. 

Coquille oblongue, conique, a sommet obtus, composée de six 
tours un peu convexes, à sutures linéaires, avec un bourrelet méplat 
surmonté d'un sillon obsolète; dernier tour égal aux deux tiers de la 
longueur, arrondi et faiblement perforé à la base ; ouverture étroite, 
avec une gouttière postérieure, bord columellaire un peu détaché, 
portant trois plis, le postérieur extrêmement saillant et lamelleux, 
taillé en cuvette à rebord ascendant, les deux antérieurs transverses 
et plus petits, se joignant par une crête extérieure et curviligne; 
labre mince, muni de trois côtes spirales. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus grande que les deux espèces du calcaire grossier, elle se 
rapproche de celle de l'éocène inférieur par la brièveté de son dernier tour; elle est 
caractérisée par la dimension de sa lamelle inférieure, qui touche presque le labre, en 
barrant l'ouverture. 

Loc. LeRuel, post-type (pl. XII, fîg. 11-12), coll: de Boury. 
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261 e genre. GILBERTJA, Morlet, em., 1888. 

Coquille globuleuse, imperforée, déprimée, sillonnée spiralement; 
péristome calleux, étalé sur la base et garni d'un bourrelet au labre; 
ouverture entière, grimaçante, deux plis columellaires transverses et 
une côte pariétale oblique, dirigée vers l'angle inférieur de l'ouver- 
ture, labre muni de deux dents internes. Type : G. inopinata, Morlet. 

R. D. — En décrivant ce genre (sous le nom Gilbertina, qu'il faut rectifier, 
puisqu'il est dédié au capitaine Gilbert), M. Morlet a proposé de le classer dans la 
famille des Ringiculidœ ; mais il n'en a aucun des caractères : son habitat, l'absence 
d'échancrure antérieure, son embryon obtus, ses dents labiales, n'ont aucun rapport 
avec les RingicuJa ; au contraire, la disposition des plis, la forme générale de la 
coquille, son ornementation ont la plus grande analogie avec le Pedipes afer. Par 
conséquent, le genre Gilbertia me parait devoir être classé près des Pedipes, dont il 
n'est même probablement qu'une section, caractérisée par le développement calleux 
du péristome qui envahit la base. 

1. — G. inopinata, Morlet. Pl. XI, fig. 15. E. I. I. 

{Joum. de Conchyl., 1888, p. 220 et 329, pl. XIII, fig. 8-10.) 

Petite coquille, épaisse, globuleuse, à base déprimée, composée de 
quatre tours convexes, étroits, séparés par une suture linéaire, ornés 
de quelques sillons écartés; le dernier tour forme presque toute la 
coquille; callosité columellaire très épaisse, surmontée d'une crête 
postérieure sinueuse, qui se perd à la limite de la gouttière infé- 
rieure de l'ouverture; pli columellaire antérieur- plus court que le 
postérieur, qui s'allonge et atteint l'extrémité postérieure de la crête 
oblique; des deux tubercules labiaux, l'antérieur est plus proéminent 
et plus tranchant. 

Dm. Hauteur, 3.5 mill.; grand diamètre, 3.5 mill.; diamètre transversal, 
2.5 mill. 

Loc. Jonchery, rare; post-type (pl. XI, fig. 15), coll. Cossmann. 

262 e genre. STOLIDOMA, Deshayes, 1864. 

Coquille dextre, allongée, subulée, à sommet obtus et aplati ; péris- 
tome simple, ouverture évasée en avant, un grand pli à la paroi 
columellaire; columelle droite, tronquée. Type : S. crassidens, Desb. 

1. — S. crassidens, Desh. (II, p. 766, pl. XL VIII, fig. 1-3). E. 1. 1. 

S. crassidens, Sandb., 1872, loc. cit., p. 169, pl. XIX, fig. 23. 
R. D. — Grande espèce, caractérisée par le rétrécissement postérieur de l'ouver- 
ture, le labre s'appliquant tangentiellement sur l'avant-dernier tour ; en avant du 
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pli médian, lamelleux et transverse, la columelle forme une petite carène tordue 
presque verticalement, sans se raccorder au contour supérieur de l'ouverture. 

2. — Stolidoma prselonga, Desb. (Il, p. 767, pl XVI, fig. 8-9). E. M. 

R. D. — Caractérisée par son accroissement rapide et par ses tours élevés, elle 
a le péristome épais, le pli médian peu saillant, limité en dessous par une gouttière 
qui remonte jusque sur le bord columellaire; la torsion de la columelle forme un 
second pli, très voisin, mais peu visible; labre un peu incliné sur l'axe, dénué, en 
arrière, de la contraction que le dessinateur a indiquée sur la figure, s'appliquant 
presque tangentiellement sur lavant-dernier tour; callosité columellaire peu épaisse 
clans l'angle inférieur de l'ouverture. 

3. — S. singularis, Desb. (II, p. 767, pl. XVI, fig. 10-1 1). E. M. 

S. eocœnica, de Raine , 1876, Bull. Soc. g col. de F/%, p 292, pl. V, fig. 2. 

R. D. — Allongée comme la précédente, plus étroite, elle. s'en distingue surtout 
par ses tours plus nombreux, plus convexes, moins élevés, par son grand pli lamel- 
leux, plus mince et plus saillant, limité par une excavation moins rainurée; la 
torsion antérieure de la columelle forme un petit pli plus oblique. J'ai constaté, 
d'après le type de la collection de Rnincourt, que le S. eocœnica, de cet auteur, n'est 
qu'un jeune <S'. singularis ; c'est donc une espèce à rayer de notre catalogue. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, Neaupblette, coll. Cossmann, Bezaneon, de Boury. 

4. — S. Tournoueri, de Raine. Pl. XII, fig. 15-16. E. M. 
5. Tournoueri, de Raine, 1876, Bull. Soc. ge'ol. de Fr., p. 292, pl. V, fig. 1. 
5. Morleti, Cossm., 1882, Joum. de Conclnjl., p. 123, pl. VI, fig. 5. 

Petite coquille à sommet proboscidi forme et obtus, composée de 
six tours, les premiers très élroits, les deux derniers croissant rapi- 
dement, peu convexes, séparés par une suture superficielle; der- 
nier tour égal aux quatre cinquièmes de la longueur, subcylindrique, 
ovale à la base ; ouverture étroite, allongée, rétrécie en arrière par 
le labre, qui s'applique tangentiellement sur lavant-dernier tour, 
arrondie et versante en avant; columelle munie d'un gros pli trans- 
versal, surmonté par une petite torsion oblique; bord columellaire 
garni d'un enduit mince et peu calleux, 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 2.5mill. 

•R. D. — Se distingue par la brièveté de sa spire, ce qui lui donne l'aspect d'une 
Tornatina, surtout quand la coquille est jeune, et que le dernier tour ovale occupe 
presque toute la hauteur, sauf un prolongement pointu an sommet. Cette espèce 
doit conserver le nom que de Raincourt lui avait donné, six ans avant ma descrip- 
tion : la comparaison des types me permet de rectifier ce double emploi. 

Loc. lîoudan, coll Cossmann; Neaupblette (pl. XII. fig. 15-16), coll. de Boury, 
Bourdot et Cossmann ; Septeuil. coll. Bourdot et de l'École des Mines ; Vaudancourt. 

5. — S. biplicata [Desb.] (II, p. 555, pl. XXVI, fig. 19-21). E. I. 

R. D. — Kn classant cette espèce dans le genre Odonfostnmia, Desbayes a 
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méconnu les caractères qui la rapprochent des Stolidoma : son grand pli lamelleux 
et transversal, la torsion antérieure et pliciforme de la columclle, son embryon non 
tordu, mais obtus, ne laissent aucun cloute au sujet de ce classement. 
Aj. loo. Cuise, coll. Bezançon . 



4 e sous-ordre : Geophila. 
VI e famille. — TESTACELDIDjE. 

263 e genre. G LAN DINA, Schumacher, 1817. 

Coquille oblongue, lisse ou striée, columelle arquée, tronquée en 
avant, non lordue, ouverture ovale; péristome simple et droit. Type : 
G. truncata, Gmelin. 

1. — G. Naudoti [Michelin] (II, p. 837, pl. LUI, fig. 1-3). E. M. 
G. Naudoti, Sandb., 1872, loc. cit., p. 233, pl. XIV, fig. 1. 

R. D. ■ — Grande espèce, régulièrement conique, allongée, ornée de fines lignes 
spirales qui la rapprochent de quelques espèces vivantes, pour lesquelles Crosse et 
Fischer ont proposé la subdivision Euglandina; en classant cette espèce et les sui- 
vantes dans le genre Achatina, Deshayes n'a pas remarqué qu'elles n'ont pas la colu- 
melle tordue. 

2. — G. longipontiensis, Bayan, em. Pl. XI, fig. 36. E. M. 
G. longiponiina, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Ec. des Mines, I, p. 1, pl. X, fig. 3. 

Coquille mince, ovale, oblongue, obtuse au sommet, composée de 
cinq tours un peu convexes; le dernier est grand, ovoïde, un peu 
ventru, atténué à la base, orné de stries spirales ondées et très ser- 
rées; ouverture égale aux trois cinquièmes de la hauteur, arrondie 
en avant, rétrécie en arrière; labre mince; columelle droite et tron- 
quée à son extrémité antérieure. 

Dim. Longueur, 45 mill.; diamètre, 20 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, s'en distingue par sa forme plus ovale et 
moins conique ; elle n'est pas moins allongée, mais, comme sa spire est plus courte, 
est a l'aspect plus ventru. 

Loc. Longpont (pl. XI, fig. 30), coll. de l'Ecole des Mines. 

3. — G. Gordieri [Desh.] (Il, p. 836, pl. LUI, fig. 4-6). E. S. 
R. D. — Beaucoup plus allongée que les deux précédentes, elle a l'ouverture 

plus courte et sa surface est dénuée des stries qui caractérisent le G. Naudoti ; sa 
columelle est beaucoup plus arquée, en avant, que.ne l'indique la figure. 
Aj. loc. Marines, coll. Bezançon; Berville, coll. Bernay. 
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4. — Glandina Tournoueri, Denainv. Pl. XI, fig. 35. E. M. 
(Journ. de Conchyh, 1875, 3 e sér., t. XVI, p. 73, pl. III.) 

Coquille ovale, allongée, composée d'environ sept tours peu con- 
vexes, séparés par une suture linéaire qu'accompagne un bourrelet 
étroit et peu saillant; dernier tour élevé, assez étroit, peu atténué en 
avant, orné de plis d'accroissement réguliers et de très fines stries 
spirales, excessivement serrées et ondées; ouverture petite, plus 
courte que la moitié de la longueur totale; columelle arquée et 
tronquée; labre mince et un peu oblique. 

Dim. Longueur, 43 mill.; diamètre, 14 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme étroite et par la brièveté de son ouverture. 
Loc. Oger, calcaire de Provins (pl. XI, fig. 35), coll. Lemoine ; Saint-Parres (fi.de 
Denainvilliers). 

5. — G. Desclliensi, Bayan. Pl. XII, fig. 9. E. M. 
(Ét. sur coll. Éc. des Mines, 1870, I, p. 2, pl. X, fig. 7.) 

Coquille mince, subulée, allongée, obtuse au sommet, composée de 
sept tours peu convexes, un peu déprimés vers la suture, qui est 
linéaire, faiblement étagée et plissée; dernier tour supérieur aux deux 
tiers de la longueur; ouverture allongée, rétrécie en arrière; colu- 
melle à peine arquée; labre tranchant, légèrement oblique. 

Dim. Longueur, 13 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite et plus cylindrique que les précédentes, elle a la 
spire plus allongée et l'ouverture plus courte. 

Loc. Saint-Parres, calcaire de Provins (pl. XII, fig. 9), coll. de l'Ecole des Mines. 

6. — G. Terveri [Boissy] (II, p. 841, pl. LUI, fig. 23-25). E. I. I. 
R. D. — Voisine, par sa forme, du G. Tournoueri, quoique sa taille soit beau- 
coup moindre, c'est la seule Glandina du calcaire de Rilly; les autres appartiennent 
au genre Columna; la figure qu'en donne Deshayes n'est pas aussi exacte que celle 
du mémoire de Boissy : la coquille est plus étroite et a les tours plus déviés que ne 
l'a indiqué le dessinateur; plis d'accroissement très visibles au-dessus de la suture; 
columelle régulièrement arquée et tronquée à son extrémité antérieure. 

7. — G. fragilis ( 4 ) [Desh.] (II, p. 839, pl. LUI, fig. 13-15). E. I. I. 
G. fragilis, Sandb., 1872, loc. cit., p. 174, pl. X, fig. 18. 

R. D. — Cette rare espèce n'est connue que par des fragments dans plusieurs 
collections; elle est très allongée et ses tours sont séparés par des sutures pro- 
fondes, subcanaliculées et très obliques; mais elle est surtout caractérisée par 

( J ) On trouvera, classé dans le Supplément, YAchatina antiqua, Desh., qui appar- 
tient au genre Lacuna. 
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ses plis obliques et très réguliers ; columelle arquée, largement tronquée en avant. 
Aj. loc. Jonchery, coll. de Laubrière; Chenay, coll. Cossmann. 



VII e famille. — LIMACID/E. 

264 e genre. VITRINA, Draparnaud, 1801. 

Coquille mince, imperforée, déprimée, à spire courte; ouverture 
auriforme; labre tranchant; bord columellaire infléchi. Type : 
V. diaphana, Drap. 

1. — V. rillyensis, Boissy (II, p. 792, pl. LUI, fîg. 16-19). E. I. I. 

Y. rillyensis, Sandb., 1872, loc. cit., p. 158, pl. XV, fig. 15. 

R. D. — Le type dessiné par de Boissy n'est pas aussi aplati que l'indique la 
figure donnée par Deshayes, laquelle ressemble plutôt à un Tinostoma : la spire est 
très courte et tout à fait aplatie, ce qui permet de distinguer cette petite coquille des 
jeunes Hélix de Rilly; le bord columellaire, mince, contourné en spirale, s'élève 
au-dessus de la base, qui est escavée, imperforée; labre arqué, sinueux en arrière. 

Aj. loc. Jonchery, individu typique, coll. de Laubrière. 

• 265 e genre. ZONITES, Montfort, 1810. 

Coquille ombiliquée, déprimée, mince; péristome aigu. Type : 
Z. algirus, Linné. 

1. — Z. Pellati [Desh.] (II, p. 818, pl. L, fig. 32-35). E. I. I. 

R. D. — C'est la seule coquille des Helicidœ, du bassin de Paris, qu'on puisse, 
avec certitude, rapporter au genre Zonitcs; Sandberger (loc. cit., p. 194) indique 
qu'elle pourrait appartenir à la section Hyalinia de ce genre : elle est lisse et n'a 
pas les stries obliques d'accroissement aussi marquées que le dessinateur les a indi- 
quées; son péristome est mince et discontinu. 

Aj. loc. Grauves, coll. Boutillier et Dollfus. 



VIII e famille. — HELICID.E. 
266 e genre. ARIOPHANTA, Desmoulins, 1829. 

Syn. Xanina, Gray (non Risso). 

Coquille mince, sénestre ou dextre; dernier tour arrondi ou angu- 
leux; péristome non réfléchi. Type : A. lœvipes, Millier. 
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Section : Rhysota, Albers, 1850. 

Coquille dextre, imperforée, dernier tour subanguleux; bord 
columellaire court, réfléchi sur la région ombilicale, un peu excavée. 
Type : A. monozonalis , Lamk. 

1. — Ariophanta occlusa [Edw.J. Pl. XI, fig. 42-44. E. S. 

Hélix occlusa, Edw., 1852, Eoc. moll., p. 64, pl. X, fig. 10. 
Nanina occlusa, Sandb., 1872, loc. cit., p. 228, pl. XIII et pl. XV, fig. 27. 

Coquille globuleuse, à spire conoïde, tours un peu convexes, fai- 
blement déprimés en arrière, subimbriqués en avant, sutures pro- 
fondes; stries d'accroissement obliques; dernier tour grand, obtusé- 
ment anguleux à la périphérie; base déprimée et médiocrement 
convexe, excavée au centre; ouverture arrondie, inclinée à 45° sur 
l'axe; péristome mince, non réfléchi; bord columellaire droit, un 
peu calleux, fermant complètement l'ombilic. 

Dim. Diamètre, 15 mill.; hauteur probable, 11 mill. 

R. D. — Les fragments qui m'ont été communiqués me permettent d'affirmer la 
présence, dans notre bassin, de cette coquille caractéristique d'un niveau plus élevé, 
en Angleterre; à l'exemple de Sandberger, je ne puis la rapporter au genre Hélix : 
Edwards y signale d'ailleurs une bande de coloration fauve, qui la rapprocherait 
complètement de l'A. monozonalis. 

Loc. Le Fayel, fragment (pl. XI, fig. 42-44), coll. Bourdot; Berville, fragment, 
coll. Bernay. 

267 e genre. HELIX, Linné, 1758. 

Coquille variable, à sommet obtus, péristome oblique, simple ou 
réfléchi, quelquefois denté. Type : H. pomatias, Linné. 

R. D. — A défaut des caractères tirés de l'anatomie de l'animal, le classement 
des Hélix fossiles ne peut se faire que par une analogie plus ou moins certaine de la 
forme extérieure de la coquille. 

l re section : Hélix, sensu stricto. 

Coquille turbinée, globuleuse, imperforée, péristome circulaire et 
réfléchi ou évasé. 

1. — H. Droueti, Boissy (II, p. 809, pl. L, fig. 8-10). E. I. I. 

R. D. — La figure que-Dcshaycs donne de cette espèce est peu exacte, surtout le 
n° 9, qui représente des tours trop convexes ; la coquille est globuleuse, arrondie, sa 
spire est ovoïde et subulée, on y compte six tours séparés par une suture superfi- 
cielle et ornés de stries obliques. 

2. — H. Heberti, Desh. (II, p. 813, pl. LU, fig. 5-7). E. S. 
R. D. — Se distingue par son dernier tour, subanguleux à la périphérie, par le 



MÉMO III ES 



353 



faible Ovasement de son ouverture ; sa spire est subulée comme celle de la précédente, 
mais elle est plus déprimée et ses tours sont moins nombreux. 
Aj. i.on. La Villette, coll. Boutillicr. 

3. — Hélix Edwardsi, Desh. (II, p. 813, pl. XL1X, fig. 28-30). E. M. 
R. D. — Moins globuleuse que les deux précédentes, ayant la spire plus conique* 1 

cette coquille n'est peut-être pas bien à sa place dans le même groupe; cependant, 
comme il est probable que l'ouverture est incomplète dans l'individu figuré, on ne 
peut affirmer que le përistome ne se réfléchit pas au dehors. 

2 e section : Sagdellina, nov. sect. 

Coquille perforée, globuleuse, conoïde, mince, à tours étroits; 
ouverture oblique, columelle droite, courte, péristome mince. Type : 
H. ChevaUieri, Cossm. 

4. — H. Chevallieri, Cossm. Pl. XI, fig. 39-40. E. S. 
{Journ. de Cottckyl,, 1886, p. 224, pl. X, fig. 2.) 

Petite coquille, à spire allongée, conique, composée de six ou sept 
tours un peu convexes, s'accroissant lentement, séparés par une 
suture peu profonde, ornés de stries fines et obliques; dernier tour 
contracté près de l'ouverture, subanguleux à la périphérie, peu con- 
vexe à la base, perforé d'un ombilic médiocre, à demi caché par le 
renversement du bord columellaire, ouverture égale au tiers de la 
hauteur, elliptique, inclinée à 45° sur l'axe, péristome un peu évasé; 
columelle droite, avec un léger renflement calleux. 

Dm. Hauteur, 4 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

Loc. Le Fayel, très rare (pl. XI, fig. 39-40), coll. Chevallier; Valmondois, coll. 
Bernay. 

5. — H. Laubrierei, nov. sp. Pl. XII, fig. 30-32. E. 1. 1. 
II. testa minuta, conoidea, apicc obtuso, a>ifractibus 6" parum convexis, sutura, 

liacari discretis, obliquis incrementi plicis irrerjulariler notatis; ultimo ad periplic- 
riam avyulato, basi convexa cl perforata; apertura spiram <rquantc; cohimeïïa 
rectd, in medio incrassata; labro supra umbilicum reflco;o. 

Petite coquille conoïde, à sommet obtus, composée de cinq tours 
peu convexes, que sépare une suture linéaire; plis d'accroissement 
obliques et irréguliers; dernier tour anguleux à la périphérie, à base 
convexe et perforée d'un ombilic très étroit; ouverXure rhomboïdale, 
égale à la moitié de la longueur; labre mince; bord columellaire 
réfléchi sur l'ombilic; columelle droite, un peu renflée au milieu, 
formant un angle à sa jonction avec le bord supérieur. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus large à la base que la précédente, elle a les 

TOME XXIV, 18S9 ->;$ 
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tours moins nombreux, moins convexes, et la périphérie mieux carénée ; mais son 
ouverture parait identique. 

Loc. Châlons-sur-Vesle (pl. XII, fig. 30 32), coll. de Laubrièré. 

3 e section : Grandipatula. nov. sect. 

Coquille largement ombiliquée, à spire déprimée; ouverture 
arrondie, à péristome aigu. Type : H. hemisphœrica, Michaud. 

R. D. — Les espèces de cette section se distinguent des Patula par leur taille et 
par leur ombilic encore plus béant. 

6. — Hélix hemisphœrica, Michaud (II, p. 798, pl. L, fig. 1-4). E. I. I. 
H. hemisphœrica, Sandb., 1871, loc. cit., p. 148, pl. VI, fig. 19. 

R. D. — Grande espèce caractérisée par sa forme déprimée, par son large ombilic 
et surtout par ses stries d'accroissement finement ouduleiises, presque grenues à 
l'intersection des stries spirales. 

7. — H. discerpta, Desb. (II, p. 801, pl. L, fig. 5-7). E. 1. 1. 
R. D. — Se distingue de la précédente, non seulement par sa forme plus dépri- 
mée et par son ouverture moins élevée, mais par sa surface, qui ne porte que des plis 
obsolètes d'accroissement ; elle a, en outre, les tours plus nombreux, plus étroits, 
l'ombilic un peu moins largement ouvert et un léger bourrelet épaississant l'inté- 
rieur du péristome. 

8. — H. Rigaulti. Desh. (II, p. 799, pl. XLIX, fig. 16 17). E. 1. 1. 
H. Ric/aulti, Sandb., 1872, loc. cit., p. 170, pl. X, fig. 12. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle est un peu plus globuleuse, ses tours 
s'accroissent plus rapidement, ce qui la rapproche de l'JEZ". hemisphœrica, mais elle 
n'en a pas l'ornementation ; la spire est plus déprimée au sommet et l'ombilic est 
moins largement ouvert. 

Aj. loc. Thil, Chenay, Toussicourt. 

9. — H. Ghertieri, Desh. (II, p. 800, pl. XLIX, fig. 24-27). É. M. 
R. D. — Se distingue par son ombilic plus rétréci, par sa spire un peu conique, 

composée de tours nombreux, et par l'angle obsolète que porte, en arrière, son der- 
nier tour, tandis que la circonférence de la base est arrondie et convexe. 

*10. — H. Berthelini, Desh. (II, p. 822, pl. XLIX, fig. 31-34). E. M. 

R. D. — Beaucoup plus déprimée que la précédente, elle a l'ombilic plus large, 
la base moins convexe, autant que je puis en juger par la figure. 

4 e section : Videna, II. et A. Adams, 1852. 

Coquille déprimée, largement ombiliquée, carénée à la périphérie, 
péristome simple, ouverture triangulaire. Type : H. aeutimargo, Pf. 

11. — H. lima, Michaud 41, p. 823, pl. L, fig. 11-13). E. I. I. 

H. [aUax, Mellev., 1843, Mêm. sables tert., p. 45, pl. V, fig. 4-7 [iion Dekay). 
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H. subfallax, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 297, n° 10. 
Trochomorplia luna, Sandb., 1871, loc. cit., p. 150, pl. VII, fig. 2. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme discoïde, subulée du coté de la spire, convexe 
du côté de la base, qui porte une carène très saillante à la périphérie; l'ombilic est 
large et le bord en est limité par un angle arrondi Cette espèce a vécu dans l'étage 
de Châlons sur-Vesle : c'est elle que Melleville a désignée sous le nom fallax, cor- 
rigé par d'Orbigny. 

Aj. loc. Chenay, coll. de Laubrière; Jonchery, coll. Bourdot; Thil, coll Plateau. 

12. — Hélix perelegans, Desh. (II, p. 824, pl. L, fig. 24-27). E. I. I. 

Trochomorplia perelegans, Sandb., 1872, loc. cit., pM94, pl, IX, fig. 17. 

R. D. — Discoïde et carénée comme la précédente, elle s'en distingue par ses 
plis d'accroissement plus saillants, crénelant la carène, par ses tours plus nombreux 
et plus étroits, par sa base plus obliquement déclive. 

Aj. loc. Grauves, coll. Boutillier. 

5 e section : Obba, Beck, 1837. 

Coquille ombiliquée, globuleuse, déprimée, aspire obtuse, souvent 
anguleuse; dernier tour contracté à l'ouverture; péristome réfléchi 
et épaissi ; bord columellaire calleux en avant, empiétant sur l'om- 
bilic avant de s'attachera la base. Type : H. mamilla, Férussac. 

13. — H. rara, Boissy (II, p. 802, pl. XLIX, fig. 21-23). E. I. I. 

E. rara, Sandb., 1872, loc. cit., p. 195, pl. IX, fig. 18. 
H. Prestwichi, Desh., II, p. 802, pl. XLIX, fig. 13 et 15. 

R. D. — Caractérisée par la contraction de son dernier tour, qu'accentue encore 
la dilatation du péristome réfléchi au dehors ; elle a l'ombilic à demi caché par la 
callosité du bord columellaire ; dernier tour vaguement anguleux en arrière ; base 
convexe; ouverture oblique à 45°. 11 y a lieu d'y réunir VU. Presticichi, qui n'en est 
qu'une déformation accidentelle. 

Aj. loc. Grauves, coll. Boutillier et Dollfus. 

6 e section : Vallo>ia, Risso, 1826. 

Petite coquille déprimée, ombiliquée, à tours arrondis et costulés 
par les accroissements; péristome réfléchi, circulaire, oblique. Type : 
H. puîcliella, Millier. 

14. — H. spamacensis, Desh. (II, p. 821, pl. L, fig. 28 31). E. 1. 1. 

R. D. — Cette petite coquille n'a pas les tours aussi nombreux ni aussi étroits que 
l'indique la figure ; la périphérie du dernier est arrondie, dénuée de l'angle obsolète 
que le dessinateur lui a attribué; péristome évasé ; plis d'accroissement très obliques. 

Aj. loc. Grauves, coll. Boutillier et Dollfus. 
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7 e section : Strobila, Morse, 1864. 

Petite coquille ombiliquée, globuleuse, ornée de plis obliques 
d'accroissement; ouverture ovale, à péristome réfléchi, munie d'une 
ou de plusieurs lamelles pariétales. Type : H, labyrinthica, Say. 

R. D. — Le nom Strobila fait, il est vrai, double emploi avec Slrobiius, Anton 
(Ad. 1855) ; mais les auteurs l'ont conservé, parce que ce dernier doit être supprimé, 
comme faisant un double emploi avec le genre Fcrussacia, et parce que sa désinence 
différente évite la confusion. 

15. — Hélix monilis, Desh. (II, p. 816, pl. LIV, fig. 4-7). E. S. 
Strobilus monilis, Sandb., 1873, loc. cit., p. 258, pl. XIV, fig. 15. 

R. D. — Se distingue de l'if, labyrinthica par sa forme plus déprimée, par ses 
tours plus convexes et étagés, par le contour plus conique de sa spire, enfin par ses 
deux plis pariétaux, implantés sur le bord calleux qui recouvre la base. 

16. — H. pseudolabyrinthiea, Sandb. Pl. XII, fig. 24-2G. E. S. 
II. labyrinthica,, Wood., Lonclon G col. Journ., I, p. 118 [non Say). 

— Edw., 1852, Eoc. MolL, p. 67, pl. X, fig. 7. 

Strobilus pscudolabyrinthicus, Sandb., 1873, p. 277, pl. XIV, fig. 25. 

Petite coquille conoïde, à sommet obtus et lisse, composée de six 
tours convexes, séparés par une suture peu profonde, ornés de plis 
équidistants et obliques; dernier tour étroit, arrondi à la base, qui 
est largement perforée; ouverture un peu plus petite que le tiers de 
la hauteur, oblique, ovale, déprimée, à péristome épais et réfléchi; 
bord pariétal calleux, muni d'une seule lamelle très saillante, obli- 
quement dressée à l'entrée de l'ouverture. 

Dim. Diamètre, 2mill.; hauteur, 1.66 mill. 

R. D. — Moins déprimée que le type vivant, avec lequel Edwards la confondait, 
elle a les tours plus nombreux, le dernier plus étroit, la lamelle plus saillante. 

Loc. Ducy, post-type (pl. XII, fig. 24-26), coll. Bezançon ; Valmondois, coll. 
Bernay. En Angleterre, Headon Hill [fldc Edwards). 

8 e section : Acantuinula, Beck, 1846. 

Coquille perforée, globuleuse, turbinée, costulée ; péristome 
arrondi, mince, souvent dilaté. Type ; H. aculeata, Millier. 

17. — H. Dumasi, Boissy (II, p. 824, pl. L, fig. 18-20). E. I. I. 

H. Gcslini, Boissy, in Desh., II, p. 825, pl. L, fig. 21-23. 
Pclla Dumasi, Sandb., 1871, loc. cit., p. 150, pl. VII, fig. 3. 

R. D. — Boissy ne séparait pas sans hésitation ces deux espèces, que je réunis, 
n'apercevant aucune différence entre elles : c'est une coquille conoïde, largement 
ombiliquée, dont le péristome parait peu réfléchi ; Sandberger la classe clans le genre 
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Pella, qui dépond des Zonites, quoique les véritables Pclla soient bien plus dépri- 
mées et n'aient pas le péristome réfléchi. 

Aj. loc. Chenay, coll. de Laubrière. 

18. — Hélix Bouryi, nov. sp. Pl. XII, fig. 27-29. E. M.-E. S. 

H. testa globidosa, conoiclea, anfractibus S parum convexis, sutura profunda 
discretis ; plieis incrément! obliquis ; v.ltimo dimidiam partem superante, basi late 
perforata; apertura contracta, reflexa, jierobllqica. 

Petite coquille, globuleuse, conoïde, composée de cinq tours peu 
convexes, séparés par une profonde suture et ornés de plis obliques 
d'accroissement; dernier tour assez élevé, contraclé près de l'ouver- 
ture, arrondi et très convexe à la base; largement perforé; ouverture 
circulaire, à péristome épaissi et réfléchi, incliné a 45° sur l'axe; 
callosité pariétale épaisse, recouvrant la base. 

Dim. Hauteur, 3.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son ouverture contractée et plus 
oblique, munie d'un péristome plus épais et plus dilaté. 

Loc. Neauphlette (pl. XII, fig. 27-29), coll. de Boury, coll. Bourdot; Trye. coll. 
de Laubrière. Le Guépelle, coll. Bernay. 

268 e genre. BULIMUS ('), Scopoli, 1787. 

Coquille dextre, ovale, oblongue, solide, imperforée; ouverture 
allongée, columelle épaissie, munie d'un renflement pliciforme; péris- 
tome épaissi, souvent réfléchi Type : B. oblongus, Mùller. 

1. — B. auversiensis, Desb. (II, p. 834, pl. LIV, fig. 28-30). E. S. 

R. D. — Cette rare espèce n'a pas été bien comprise par le dessinateur, car il n'a 
pas indiqué l'épaississement interne du péristome, qui rétrécit l'ouverture, sans se 
réfléchir au dehors; la columelle, un peu oblique, porte une callosité très obsolète 
plutôt qu'un pli. 

(') A retrancher du genre Bidimus, le B. mirus, Desh., qui n'est qu'un Megalo- 
mustoma Arnoukîi, Michaud, passant du calcaire de Rilly dans les sables de Châ- 
lons-sur-Vesle ; et le B. turgidulus, qui est une Assiminea, dont j'avais rapporté les 
fragments (III e fasc, p. 210) à l'A. glandinensis, mais qui doit en être séparé sous 
le nom A. turgida. (Voir le Supplément.) 
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IX e famille. — CYLINDRELLIDsE ( ] ). 

269 e genre. CYLINDRELLA, Pfeiffer, 1840. 

Coquille dextre, cylindrique ou pupoïde, multispirée, tronquée; 
péristome continu, réfléchi; axe columellaire plissé ou tordu. Type : 
C. cyl indrus, Ghemn. 

Section : Thaumasia, Albers, 1850. 

Coquille un peu ovoïde, à dernier tour détaché et caréné à la base ; 
péristome bordé Type : C. decoUata, Nyst. 

1. — C. parisiensis, Desh. (II, p. 872, pl. LVII, fig. 10-12). E. 1. 1. 

C. parisiensis, Sandb., 1872, toc. cit., p. 171, pl. X, fig. 14. 
R. D. — Caractérisée par son embouchure projetée en avant, détachée de la base 
et garnie d'un rebord réfléchi, un peu en arrière du contour interne de l'ouverture, 
qui est plus contracté (pl. XII, fig. 37-38); les gros plis obliques et réguliers qui 
marquent les accroissements successifs de ce bourrelet s'arrêtent à la circonférence 
de la base, où ils sont limités par un gros cordon caréné; l'axe de la coquille est per- 
foré jusqu'au sommet, qui est obtus, presque aplati et lisse ; la columelle porte un 
renflement pliciforme. Il est extrêmement rare de trouver cette coquille entière, le 
sommet est presque toujours absent : l'individu entier que j'ai figuré (pl. XII, 
fig. 37-38) appartient à la collection Gilbert. 



X e famille. — PUPID/E. 

270 e genre. BULIMULUS, Leach, 1814. 

Coquille solide, oblongue, à ouverture courte, implantée presque 
dans l'axe, simple ou dentée. 

Section : Mastus, Beck, 1837. 

Coquille subcylindrique, pupiforme, imperforée; ouverture petite, 
ovale, columelle courte, tordue; péristome épaissi en dedans. Type : 
B. pupa, Linné. 

(') Je signale, dans cette famille, l'existence dune coquille géante de Rilly, dont 
je ne possède qu'un fragment de 55 millimètres de longueur, trop peu complet pour 
être caractérisé. 
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1. — Bulimulus Lemoinei, nov. sp. Pl. XII, fig. 21-22. E. 1. 1. 

B. testa teniri, imperforata ; iiïtimo anfractu ovali ; aperturaparva, hautl dilatata, 
subincrassata ; columella laminosa, inferne intorta, antice inflcxa; labio teniti, ad 
basim expanso. 

Petite coquille mince, imperforée, dont le dernier tour, seul connu, 
est ovale et dont la base est dans le prolongement du contour supé- 
rieur de l'ouverture; celle-ci est petite, elle a la forme d'un secteur, 
dont le centre est au point d'intersection de la columelle et de la base 
de l'avant dernier tour; le péristome, épaissi à l'intérieur, n'est pas 
réfléchi au dehors; labre à peine incliné sur l'axe, columelle mince 
comme une lame, tordue à l'extrémité inférieure, où elle s'enfonce 
dans l'ouverture un peu arquée au milieu, infléchie en avant, où elle 
fait un angle avec le contour supérieur; bord columellaire mince, 
largement étalé, limité par le contour saillant de l'ouverture, qui 
vient s'implanter sur la base, en recouvrant complètement la région 
ombilicale. 

Dim. Hauteur du dernier tour, 5 mill.; diamètre, 3.5 mi 11. 

R. D. — Je ne connais pas la spire de cette coquille, mais son ouverture peu 
latérale présente tous les" caractères du genre Bulimulus. 

Loc. Jouchery, fragment (pl. XII, fig. 21-22), coll. Lemoine ; Mont-Bernon, coll. 
de Laubrière. 

271 e genre. ISTHMIA, Gray, 1840. 

Coquille dextre, subcylindrique, à sommet obtus; tours aplatis; 
ouverture semi-ovale, sans dents. Type : Pupa edentula, Drap. 

1. — I. palangula [Boissy] (II, p. 849, pl. LV, fig. 25-27). E. I. I. 
R. D. — Cette petite coquille a les tours plus élevés et un accroissement plus 

rapide que les Isthmia; mais sa forme générale, son ouverture, sont identiques ; la 
fente ombilicale est à demi cachée par le renversement du bord columellaire. 

2. — I. Archiaci [Boissy] (II. p. 850, pl. LV, fig. 28-30). E. I. I. 
R. D. — La figure que Desbayes a fait copier sur celle du mémoire de Boissy 

représente une coquille trop conique, trop large à la base ; elle est, il est vrai, plus 
globuleuse et plus trapue que la précédente, mais ses tours sont peu convexes, le 
contour de la spire est conoïde et subulé; au lieu du large ombilic qu'indique la 
figure, il y a simplement une perforation sur laquelle se réfléchit le bord columel- 
laire; l'ouverture, quand on peut la dégager, apparait dénuée de dents. 

3. — I. novigentiensis [Sandb.]. Pl. XII, fig. 23. E. M. 
Vertigo novigentiensis, Sandb., 1872, loc. cit., p. 230, pl. XIII, fig. 22. 

Pupa novigentiensis, Denainv., 1875, Journ. de Conchyl., p. 74, pl. III, fig. 6. 

Petite coquille, courte, subcylindrique, composée de cinq tours, 
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les premiers formant un boulon obtus au sommet, les suivants con- 
vexes et étroits, le dernier ventru, arrondi et largement perforé à la 
base; ouverture ronde, à périslome un peu épais, non réfléchi; bord 
columellaire mince et étroit, se renversant sur l'ombilic. 

Dm. Longueur, 2.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Plus globuleuse que VI. palangula, moins conique que XI. Arehiaei, 
elle se distingue de ces deux espèces par sa large perforation. 

Loc. Neauphlette (pl. XII, fig. 23), coll. de Boury ; Oulcliy-le-Châtean, Provins. 

272 e genre. PUPA, Draparnaud, 1805. 

Coquille, perforée, ovoïde, ayant les derniers tours contractés, 
l'ouverture petite, plus ou moins encombrée de dents labiales et de 
plis columellaires ou pariétaux. 

l re section : Orcula, Held., 1837. 

Coquille ovale, polygyrée; une lamelle pariétale, un pli columel- 
laire; péristome mince, un peu réfléchi. Type : P. doliolum, Brug. 
1.— P.Plateaui, nov.sp. Pl. XI, fig. 34. E.I I. 

P. testa oroidea, apiee obtuso, anfractibus 8 parum convexis, nitidis ; ultimo 
spira multo minore, basi rotundata et late infundibulata, in medio minime perfo- 
rata; apertura contracta, cohunella subplieata; pliea parictali lamellosa; labro 
intus tubcrculato. 

Petite coquille ovoïde, polygyrée, à sommet obtus, composée de 
huit tours très étroits, peu convexes, brillants, séparés par une suture 
linéaire; le dernier, à peine égal aux deux cinquièmes de la longueur, 
est arrondi à la base; celle-ci forme, au centre, un assez large enton- 
noir, au fond duquel est une petite perforation ombilicale. Ouverture 
petite, contractée, à péristome mince et*peu dilaté; columelle épaissie 
par un renflement obtus, qui tient lieu de pli; lamelle pariétale très 
saillante et mince; un tubercule à l'intérieur du labre. 

Dim. Hauteur, 4.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — On ne peut rapporter cette coquille au Vertigo interférons, qui est moins 
globuleux et dont l'ouverture est encombrée de plis plus nombreux ; elle a tout à fait 
l'aspect du P. doliolum vivant, sauf que l'ouverture est plus contractée à la base. 

Loc. Clienay, unique (pl. XI, fig. 34), coll. Plateau. 

2° : Incertœ. se dis. 

*2. — P. Heberti, Denainv., 1875, Journ. de ConcJnjl., p. 75, pl. LU, fig. 7. 
R. D. — Je n'ai pas de renseignements sur cette espèce du calcaire de Provins. 
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genre. VERTIGO, Millier, 1774. 

Petite coquille, à sommet obtus, à tours convexes; ouverture 
petite, dentée; péristome dilaté. Type : V. antivertigo, Drap, 
i. _ v. oviformis [Michand] (II, p. 852, pl. LV, fig. 31-32). E. I. I. 

R. D. — En copiant la diagnose. et la figure orignales données par Michand, ni 
Boissy, ni Deshayes n'ont rectifié les inexactitudes qu'elles contiennent; la coquille 
est beaucoup plus globuleuse et, ainsi que je l'ai constaté sur plusieurs moules 
internes, l'ouverture porte deux plis pariétaux, un pli columellaire et deux dents à 
l'intérieur du labre; on ne peut attribuer cette plication à des moules àeCarychium, 
qui ne sont jamais aussi globuleux. Je ne possède malheureusement, de Rilly, aucun 
individu muni de son test, mais j'ai deux échantillons du Mont Bernon, dont l'ouver- 
ture, empâtée par la marne, parait présenter les mêmes caractères. 

*2. — V. interferens [Desh.] (II, p. 859, pl. LVF, fig. 10-12). E. I. I. 

V. interferens, Sandb., 1872, loc. cit., p. 173, pl. X, fig. 16. 

R. D. — Plus étroite que la précédente, elle a les plis autrement disposés et une 
dent de plus sur le contour supérieur. Je n'en connais que la figure. 

274 e genre. RILLYIA, Munier-Chalmas, 4883. 

Coquille sénestre, faiblement perforée, ovale, conoïde; ouverture 
dilatée; pli columellaire se soudant à une lamelle ailée, très 
développée à l'intérieur; péristome réfléchi; labre arqué. Type: 
Pupa rillyensis, Boissy. 

R. D. — Sandbergcr, qui ne connaissait pas la structure interne et tout à fait 
particulière de la columelle, a classé ces espèces dans le genre Ampli idvnmus, dont 
elles ont la forme. 

1. — R. tenuistriata [Wetherell], nom. mat. E. I. I. 
Bulimus tenuistriatus,Weth., 1846, Geol. Jourii., p 20, fig. I. 

— splendidus, Desh., Il, p. 830, pl. LV, fig. 1-2. 

R. D. — Cette balle coquille est la géante du genre ; ornée de plis d'accroissement 
obliques et serrés, elle a l'ouverture àênée presque dans l'axe; renflamant columel- 
laire épais, situé très au fond de l'ouverture. • 

Aj. loc. Grauves, coll. Boutillier (70 mill. sur 33 mill.); coll. Dollfus. 

2. — R. rillyensis [Boissy] (II, p. 830, pl. LV, fig. 3-4). E. I. I. 
Amphidromus rillyensis, Saridb., 1871, p. 152, pl. V, fig. 5. 

R. D. — Moins grande et moins allongée que la précédente, elle s'en distingue 
par son pli columellaire plus lamelleux, placé plus en avant, et par la déviation 
moindre de l'ouverture. 

Aj. loc. Chenay, Toussicourt, Jonchcry. Grauves, dans les Iignites, coll. Dollfus. 
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3. — Rillyia columellaris [Michaud] (II, p. 831, pl. LV, fig. 5-7). E. 1. 1. 
Amplùdromus columellaris, Sandb., 1871, p. 151, pl. VII, fig. 4. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus ovoïde encore, à spire 
plus pointue, surtout par la dilatation de son péristome, qui se dresse dans un plan 
vertical, presque dans l'axe de la coquille; la columelle n'est pas plissée, un renfle- 
ment obsolète, placé très bas, remplace la lamelle du R. rillyensis. 

Aj. loc. Jonchery, coll. Lemoine. 

4. — R. Michaudi [Boissy] (II, p. 832, pl. LV, fig. 8-9). E. I. I. 
R. D. — Plus petite et plus conique que les précédentes, elle a l'ouverture placée 

plus latéralement, la fente ombilicale plus ouverte, la columelle très faiblement 
plissée; par ces caractères, qui participent à la fois de ceux du R. rillyensis et du 
R. columellaris, elle ne peut être considérée comme le jeune âge d'aucune de ces 
deux espèces. 

275 e genre. MEGASPIRA, Lea, 1834. 

Coquille dextre, allongée, turriculée, polygyrée; ouverture semi- 
ovale, arrondie à la base ; columelle garnie de plis lamelleux ; un pli 
pariétal ; paroi interne supérieure garnie d'arêtes spirales. Type : 
M. elatior, Spix. 

1. — M. exarata [Michaud] (II, p. 863, pl LV, fig. 10-12). E. I, I. 

Pupa elongata, Mellev., 1843, Mém. sables tert., p. 46, pl. IV, fig. 23-25. 
Pyramidella elongata, d'Orb., 1850, ProcL, II, p. 301, n° 77. 
Megaspira elongata, Desh., II, p. 864, pl. LV, fig. 13-15. 

— exarata, Sandb., 1871, loc. cit., p. 156, pl. VII, fig. 11. 

— elongata, Sandb., 1872, ici. , p. 172, pl. X, fig. 15. 

R. D. — Coquille étroite et allongée, assez variable dans ses proportions, à tours 
plans, ornés de plis peu obliques, qui forment des crénelures à la suture, terminée au 
sommet par un bouton obtus, qu'on pourrait confondre avec une jeune Pupa, quand 
il est détaché ; l'ouverture porte trois lames columellaires, un pli pariétal et, sur la 
paroi supérieure, tantôt trois, tantôt quatres lames columellaires; aussi y a-t-il lieu 
de réunir les deux espèces de Melleville et de Michaud. 

Aj. loc. Sézanne, coll. Cossmann Mont Bernon, coll Lemoine. 

276 e genre. COELIAXÏS, H. Adams et Augas, 4865. 

Coquille dextre, ombiliquée, à spire souvent décollée; tours 
nombreux, costulés; ouverture verticale, à péristome dilaté; une 
lamelle pariétale et un pli columellaire non visible de l'extérieur. 
Type : C. exigua, Ad. et Angas. 

*1. — C. inermis [Desh.] (II, p. 851, pl LVI, fig. 4-6). E. I. I. 

R. D. — Cette petite coquille ne peut être classée dans le genre Pupa, où 
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Deshayes l'a placée ; elle représente assez exactement les caractères des Cœliaxis, 
quoiqu'elle soit moins profondément ombiliquée ; la figure n'indique qu'un seul pli 
pariétal, mais il est possible que l'autre soit caché. 

2. — Gœliaxis campanica [Michelin] (II, p. 869, pl. LVH, fig. 7-9). E. M. 
R. D. — Le classement de cette coquille, dont l'ouverture n'a pas été dégagée, 
est des plus incertains; par sa forme et par son ornementation, elle me parait très 
voisine de la précédente ; elle est également munie d'une fente ombilicale ; mais la 
plication de l'ouverture est inconnue. 

277 e genre. GLAUSILIA, Draparnaud, 4805. 

Coquille sénestre, fusiforme, perforée, à tours nombreux; ouver- 
ture petite, ovale, à péristome bordé, avec un sinus postérieur, 
limité par un pli pariétal ; columelle munie d'une lamelle médiane 
et d'un pli antérieur, souvent caché ; clausilium interne logé entre 
ce pli et la lamelle. Type : C. plicatula, Drap. 

R. D. — La plication interne et la structure de la columelle des coquilles éocènes 
rapportées au genre Clausilia ne sont pas toujours faciles à saisir ; dans l'incertitude, 
une classification fondée sur la comparaison de la forme extérieure avec l'aspect des 
coquilles vivantes est seule possible : il est rare qu'on puisse apercevoir le Clausi- 
lium en place, et les individus sont trop peu nombreux pour qu'on en sacrifie afin 
d'en faire la coupe. 

l re section : Ph^idusa, H. et A. Adams, 1855. 

Péristome dilaté ; lamelle columellaire et pli pariétal très saillants, 
disposés en équerre ; pas de pli en avant de la columelle. Type : 
C. cochinchinensis , Pfeiffer. 

1. — G. contorta [Boissy] (II, p. 867, p. LVI, fig. 40-42). E. I. I. 
C. contorta, Sandb., 1871, loc. cit., p. 157, pl. VII, fig. 13. 

R. D. -— Par sa forme générale, cette espèce se place dans le voisinage du C. cor- 
nea, Phil., vivant à Java et classé par Tryon dans le sous-genre Phœdusa; quand 
l'ouverture est complètement formée, elle se détache comme le pavillon d'une trom- 
pette ; le labre porte une cicatricule externe, correspondant à un épaississement 
interne, qui n'a pas la valeur d'un pli, ni même d'une dent, et qui ne s'enfonce pas 
en spirale dans l'ouverture; les deux lamelles sont réunies entre elles par une 
callosité souvent épaisse. 

2. — G. joncheryensis, Desh. (il, p. 868, pl. LV1I, fig. 4-6). E. I. I. 
C. joncheryensis , Sandb., 1872, loc. cit., p. 171, pl. X, fig. 13. 

R. D. — Voisine de la précédente, elle s'en distingue par sa forme plus courte et 
plus trapue, par ses tours plus convexes, par son ouverture moins détachée, beau- 
coup moins dilatée, par sa lamelle columellaire beaucoup plus enfoncée, non soudée 
au pli pariétal par une callosité; enfin, la cicatricule externe du labre est beaucoup 
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plus profonde et s'allonge davantage sur le dernier tour, quoique l'épaississement 
interne soit moins visible. 

Aj. loc. Chenay, coll. de Laubrière. 

3. — Clausilia sinuata [Michaud] (II, p. 853, pl. LV, flg. 16-18). E. I. I. 
Pupa sinuata, Sandb., 1871, loc. cit., p. 153, pl. VII, fig. 8. 

R. D. — Comme l'a fait observer San d berger, cette coquille a la forme d'une 
Pupa (groupe des FauJa) avec la plication des Clausilia; ce dernier caractère 
l'emporte sur celui de l'analogie de la forme et je préfère la rapprocher des deux 
précédentes, d'autant plus qu'elle varie beaucoup dans ses proportions : un individu 
de Chenay mesure 11 millimètres de longueur sur G de diamètre, un autre de Jon- 
cheiy, 13 millimètres sur 5, tandis que les individus typiques de Rilly ont 12 milli- 
mètres sur 5; la lame columellaire s'attache très loin du pli pariétal, mais elle s'y 
réunit presque, au milieu de l'ouverture; la cicatricule labiale se subdivise en deux 
ondulations. 

Aj. loc Chenay, coll. de Laubrière. Grauves, coll. Dollfns ; Mont Bernon, coll. 
Lemoine. 

2 e section : Agathylla, H. et A. Adams, 1855. 

Coquille costulée, étroite, à ouverture complètement délaehée; 
lamelle columellaire et pli pariétal presque parallèles; plis antérieurs 
cachés au fond de l'ouverture. Type : C. cravata, Ziegler. 

4. — C. Edmondi, Boissy (II, p. 868, pl. LVI, fig. 43-44). E 1. 1. 
C. Edmondi, Sandb., 1871, loc. cit., p. 156, pl. VII, fig. 12. 

R. D. — En copiant la figure donnée par Boissy, Deshayes a reproduit une dent 
labiale qui n'existe pas en réalité ; l'ouverture, projetée dans l'axe de la coquille, ne 
porte que deux lamelles, l'une pariétale très mince, l'autre columellaire plus 
épaisse, tordue et enroulée parallèlement à l'autre : tout au fond, en regardant 
l'ouverture d'en haut, on aperçoit un troisième pli assez épais, moins saillant que la 
lame colnrnellnire ; le péristome, tout à fait détaché, se dilate à une assez grande 
distance de la ba>e, qui ne présente aucune trace de perforation; deux cicatricules 
distinctes sur le labre et sur le contour supérieur; costules obliques et serrées, 
s'anastomosant deux à deux sur le col de l'ouverture. 

Aj loc. Chenay, Châlons-sur-Vesle. Grauves, coll. Dollfus. 

5. — C. Houdasi, nm. sp. Pl. XII, fig. 35-36. E. I. 
C. testa angusta, fusiformi, apicc obtuso, anfractibus 8 parum convcxis, sutura 

profimda discrctis; ultimo rétracta, producto ; apertur 'a disjttncta, dilatata; plica 
parictali cl lamella coJumeUari convergentibus ; plicis internis 2 superne positis 
ac tenuibus; clausilia Jaminari in situ 

Jolie coquille étroite, fusiforme, à sommet obtus et arrondi, 
composée de huit tours peu convexes, séparés par une profonde 
suture et ornés de costules d'accroissement obliques et assez serrées; 
dernier tour égal aux deux cinquièmes de la longueur, rétréci et 
projeté dans l'axe; ouverture tout à fait détachée, à péristome dilaté, 
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dont le col porte des eostules deux fois plus écartées et plus saillantes 
que celle de la spire. Pli pariétal mince et vertical, lamelle columel- 
laire tordue et convergeant avec le pli ; en regardant l'ouverture d'en 
haut, on aperçoit en outre deux plis minces au-dessus de la lamelle, 
et une plaquette contournée, appuyée sur ces plis, représentant le 
clausilium en place; deux cicatricules externes de part et d'autre de 
l'ouverture. 

Dim. Longueur, 11 mill.; diamètre, 2.5mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par ses deux plis anté- 
rieurs, par sa lame plus mince, moins arquée, par son ouverture plus arrondie. 
Loc. Hérouval, unique (pl. XII, fig. 35-36), coll. Houdas. 

6. — Clausilia Bernayi, nov. sp Pl. XII, fig. 41-42. E. S. 
C. testa fusiformi ; ultimo anfractu omdi et paululum convexo; apertura dis- 

juncta, parum dilatata, rhumboidea ; plicis altis, lamellosis et convergentibus ; 
cicatriculis vLv impressis . 

Coquille fusiforme, dont on ne connaît que les deux derniers 
tours, séparés par une suture peu profonde ; le dernier est ovale, 
assez convexe; ouverture rhomboïdale, à péristome tout à fait 
disjoint, mais peu dilaté; lamelles minces et élevées, convergentes, 
celle de la columelle Rattachant très en avant; en regardant 
l'ouverture d'en haut, on aperçoit deux plis antérieurs obsolètes et 
obliques; cicatricules externes peu visibles; les côtes obliques ne 
s'anastomosent pas régulièrement, mais elles sont plus saillantes et 
plus écartées sur le col ou dernier tour. 

Dim. Hauteur du dernier tour, 5 mill.; diamètre, 2.75 mill. 
R. D. — Se distingue de la précédente par la forme de sou ouverture et par la 
disposition de ses plis, par ses côtes moins régulièrement bifurquées. 
Loc. Valmoiidois, fragment (pl. XII, fig. 41-42), coll Bernay. 

3° : lncertœ sedis. 

7. — G. Bourdoti, nov. sp. Pl. XII, fig. 39-40. E. I. I. 

C. testa dextrorsum $ pirata, angusta, subcylindrica; anfractibus fere planis, 
costulis rectis ornutis; idtimo brevi; apertura vix disjuncta, implicata. 

Petite coquille dextre, étroite et presque cylindrique, dont on ne 
connaît que les trois derniers tours, presque plans et ornés de côtes 
droites, séparés par une suture linéaire et peu profonde; dernier 
tour peu élevé, terminé par une ouverture ovale, à péristome 
continu, dilaté et peu détaché de la base; les plis sont peu distincts, 
parce que l'ouverture est encombrée de grains de sable qu'on n'a pu 
enlever. 
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Dim. Hauteur du dernier tour, 2 mill.; diamètre, I mi 11. 

Loc. Jonchery (pl. XII, fig. 41-42;, coll. Bourdot; Chenay, coll. de Laubrière. 
*8. — Clausilia novigentiensis, Desh. (II, p. 870, pl. LV11, fig. 15-lGj. E. M. 

R D. — Le fragment sénestre que Deshayes désigne sous ce nom est indéter- 
minable ; je le rapproche de l'espèce précédente, quoique l'enroulement soit de sens 
contraire, parce que les costules droites dont il est orné ressemblent beaucoup à 
celles du C. Bourdoli. 



Xle famille. — STENOGYRID/E. 



278 e genre. COLUMNA, Perry, 1811. 

Coquille étroite, dernier tour court; columelle tordue, tronquée; 
péristome simple, discontinu. Type : Achatina cohnnna, Millier. 

1. — crrillyensis [Boissy] (II, p. 841, pl. LIV. fig. 11-13). E. I. I. 

C. rillyensis, Sandb., 1871, loc. cit., p. 153, pl. VII, fig. 7. 

R. D. — Coquille sénestre, caractérisée par ses tours plans et subtiles, le der- 
nier subanguleux à la périphérie ; le pli columcllaire est bien marqué et l'ouverture 
est tronquée, de sorte qu'on peut apercevoir l'enroulement de la spire, en la regar- 
dant d'en haut. 

2. — G. columnella [Desh.] (II, p. 843, pl. LIV, fig. 8-10). E. I. I. 
C. cohimnclla, Sandb , 1871, loc. cit., p. 152, pl. VII, fig. 6. 

R. D. — Quoi qu'eu dise Deshayes, celle-ci ne me paraît être que la forme dextre 
de la précédente, ainsi que l'avait indiqué de Boissy : elle est variable, ses tours ne 
sont pas toujours aussi convexes que l'indique la figure ; comme on peut toujours la 
distinguer par l'enroulement, il n'y a pas d'inconvénient â conserver, comme espèce, 
le nom qu'on aurait été conduit à lui assigner comme variété. 

3. — C. diversa [Desh.](U, p. 845, pl. LIV, fig. 14-16). E. I. I. 

R. D. — Moins allongée et moins cylindrique que la précédente, cette coquille 
dextre est plus petite, elle a les sutures moins obliques, les tours plus étroits, la base 
arrondie, l'ouverture moins découverte en avant. 

4. — C. cuspidata [Boissy] (II, p. 842, pl. LIV, fig. 17-19;. E. 1. 1. 

R. D. — Plus conique que la précédente, cette petite coquille sénestre a rare- 
ment les tours aussi convexes que l'indique la figure; ils sont plans et subulés. 

5. — C. similis [Boissy] (II, p. 842, pl. LUI, fig. 26-28). E. I. I. 
R. D. — C'est la plus courte des Col tonna de Rilly; tantôt dextre, tantôt 

sénestre, elle se distingue par la hauteur de ion dernier tour, qui est presque égale 
au reste de la spire. 
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XII e famille. — SUCCIN.EID.E. 

279 e genre. SUCCLViEA, Draparnaud, 1801. 

Coquille oblongue, mince, à spire courte; ouverture grande, 
ovale; columelle simple, tranchante; péristome-mince. 

l re section : Succin.ea, sensu stricto. 

Spire un peu allongée, tordue. Type : S. putris, Linné. 
*1. — S. sparnacensis, Desh. (II, p. 795, pl. LU, fig. 30-32). E. I. I. 

5. sparnacensis, Sandb., 1872, loc. cit., p. 193, pl. IX, fig. 16. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme conique, imbriquée à la suture et à sa base 
subanguleuse. 

2 e section : Brachyspip.a, Pfeiffer, 1855. 

Spire très courte, dernier tour dilaté. 

2. — S. brevispira, Desh. (II, p. 794, pl. LU, fig. 33-36). E. S. 
R. D. — Caractérisée par sa spire courte, munie d'un embryon tordu et oblique, 

le dernier tour est ovale et très dilaté; columelle mince et carénée ; bord columel- 
laire peu épais, presque plan, étalé dans l'angle postérieur de l'ouverture. 
Aj. loc. Fontenelle, sables moyens; Valmondois, coll. Bernay. 

3. — S. Boissyi, Desh. (II, p. 796, pl. LIV, fig. 1-3). E. I. I. 
Brachyspira Boissyi, "Sandb., 1871, loc. cit., p. 157, pl. VII, fig. 14. 

R. D. — Plus ovale et moins dilatée que la précédente, elle parait avoir la spire 
encore plus tordue. 

Aj. loc. Grauves, coll. Dollfus. 

FIN DES GASTROPODES (*). 



RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 



De même que je l'ai fait pour les Pélécypodes, je résumerai ci- 
après, dans un tableau analytique, les genres de Gastropodes, avec 
la répartition stratigraplrique et géographique des espèces qui y ont 
été classées. 

(') Les Ptéropodes, les Céphalopodes, les Brachiopodes seront catalogués daus le 
Supplément, qui comprendra aussi un résumé général. 
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4 


2 


1 


8 


î 


3 


158 


Terebellum . 


. ï 


7 




1 


7 


2 


1 


4 


o 


1 


159 


Diamrza. 


1 


1 






1 












160 


Ovula .... 


3 


5 




2 


2 


1 










161 


Gisortia .... 


2 


3 




î 


2 














Totaux ;i reporter. 


985 


1220 


164 


300 


656 


434 


152 


67 


93 


60 



XXXIII 



1 XXXIV 



XXXV 

XXXVI 
XXXVII 

xxxviu ! 



XXXIX 



XL 



XLI 



XL1I 
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a 
m 




MIMRRF 


Timi. 


RÉPARTITION 




F.N FRANT.F. 


A L'ÉTRANGER. 


NUMÉROS 


Y. 
a 
c 




II' ESP 


FXF.S. 


DANS LE BASSIN DF. PARIS. 












•r. 
a 
o 


NOMS DES GENRES. 


















. 




FAMILLES. 


o 

« 




ci _2 


l 


E.l.l. 


E. 1. 


E. M. 


E. S. 






3 

.2" 
'Eï 


"S 




















O -é 






se 




y. 




a) 


î 












s 


« 


-1 






Reports. 


985 


1220 


164 


300 


656 


434 


1 ^9 
1 o~ 


U i 


Q3 


60 


XLII 


162 


Cypowa .... 


12 


18 


1 1 


3 


9 


9 


2 


5 


2 


1 


{suite). 


163 


Erato 


2 


3 


>< 


1 


1 


1 

3 


l 




2 


] 


XLIII 


164 


Pirula .... 


6 


0 


1 


2 


3 


4 


XLIV 


165 


Cassis .... 


3 


4 




„ 


3 


2 


1 








166 


Morio .... 


10 


11 




I 


6 


4 




3 


3 


2 ' 




167 


Triton .... 


18 


22 




1 


18 


5 


A 


4 




] 


XLV 


168 


Argobv.ecinum . 




1 




,. 


1 


>, 




i 
i 


0 






169 


Murex . 


26 


30 




4 


14 


17 


9 






170 


Vitularia 


1 


1 






„ 


1 










XLVI < 


171 


Hadriania . 


1 


1 




„ 


1 














172 


Typhis .... 


3 


o 




2 


2 


1 
1 


1 
1 




1 






173 


Sistrum .... 


1 


1 






„ 








1 


XLVII 


174 


Columbella . 


1 


2 




1 


1 








V 


XL VI II 


175 


Buccinanops 


1 


î 




h 


„ 


I 






] 




176 


Truncaria . 


3 


3 




1 


1 


2 




i 
i 


2 






177 


Pseudoliva . 


4 


4 




l 


1 


„ 




1 




178 


ComineU a . 


7 


7 




2 


1, 


2 




1 


1 






179 


Tritonidca . 


16 


18 




7 


9 


5 


•) 

O 


1 






180 


Pisania .... 




1 




„ 


>, 


1 












181 


Eutliria .... 


1 


1 






1 


» 












182 


Metula .... 


1 


2 




„ 


2 


1 

1 










XLIX < 


183 


Lionicsus 


1 


ï 






ï 




- 








184 


Lœoibuccinum . 


1 


3 




1 


2 














185 


Sipho 


10 


16 






15 


2 
6 


1 

1 










186 


SipJwnalia . 


18 


23 




4 


16 


1 

1 


i 
i 




i 




187 


Genea .... 


1 


2 




1 


2 


„ 


1 
1 








j 


188 


$uessio)iia . 


1 


ï 




1 
















t 189 


PisaneUa . 


1 


1 




„ 


„ 


1 




1 


1 






\ 190 


Strcpsidura . 


1 


1 




1 


1 


1 

o 

à 


I 

1 


1 


L 


) 191 


Mclongcna . 


7 


7 




1 


5 


f) 




i 






\ 192 


May tria .... 


•) 


2 




2 


2 






„ 


1 


„ 




1 193 


Scmi fusus 


î 


ï 




T 








2 








194 


Sycam .... 


4 


4 




i 


3 


4 


2 


3 


1 




' 195 


Ptychatractus . 


4 


4 




i 


1 


2 






1 






■ 196 


Latirus .... 


4 


8 


2 


2 


3 


2 






1 






197 


Streptochetus . 


8 


9 




2 


7 




1 


2 




3 


LI 


198 


ClavilitJics . 


12 


13 




2 


10 


6 


5 


4 


5 




199 


Latirofasus. 


3 


2 




2 


2 




1 










' 200 


Buccinofnsus . 




T 








1 












201 


Fusus .... 


5 


5 




1 




1 




1 


4 




lu 


202 


Mitra 


29 


38 


2 


4 


27 


17 


10 


3 


2 








Totaux à reporter. 


1215 


1502 


186 


353 


830 


537 


191 


100 


131 


73 
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NUMÉROS 
des 


NUMÉROS DES GENRES. 


NOMS DES GENRES. 


SOMBRE TOTAL 

D'ESPÈCES. 


RÉtiRTITIOX 
D1NS LE BiSSlI DE PARIS. 


ES FRAJiCE. 


1 L'ÉTRUGBR. 


w 
a a 

«M 
V 
M 


à 

« 


E.U. 


E. 1. 


E.M. 


E. S. 


O % 
ai 


, =3 

S .S* 

3.12 


b 

tô 
c 
<î 


o 
3 

2* 

« 


LIN < 

! 

LIV 
LV 

LV 
LYII 

LVIII < 
LIX 


203 
204 
205 
206 
207 
208 
209 
210 
211 
212 
213 
214 
215 
216 
217 
218 
219 
220 
221 
' 222 
223 
224 
225 
226 
227 
228 
229 
230 
231 


Reports . . . 

Cryptochnrda . 

Vohita .... 

Yohitilhhcs. 

Yolutolyria. 

Lyriu. .... 

Marginella . 

Harpa . 

Olivella .... 

AnciUa .... 

Canccllarm. 

P/csiocerithiitm 

Conus .... 

Conorhia. 

Cryptoconns 

Pseudotoma. 

Borsonia 

Gcnolia .... 

Bela 

DoJichotonia 
Tracltclochctits . 
Oligotoma . 
Pleurotoma, 
Drillia .... 
Raphitoma . 
Amblyacriim . 
Thcshia .... 
Homotoma . 
Mangilia 

Terebra .... 


1215 
1 

12 
18 
7 
5 
17 
o 

5 
7 
21 
1 

19 

2 

18 
3 

13 
1 

2 
2 

1 

40 
16 
11 
1 

3 
1 
1 


1502 
1 

14 
18 
7 

5 
29 
2 

7 
9 
32 
1 

21 
3 

20 
4 

15 
3 
5 
3 
1 

6 
50 
27 
20 
4 
1 
4 
-1 
1 

1 


186 

1 

1 

2 

5 
1 


353 

1 

3 
3 
1 
1 
1 

4 
4 
11 
1 
1 

3 

1 

1 

27 

8 
6 

1 
1 


830 
1 

7 
9 
5 
3 

23 
1 
4 
7 

14 

13 
3 

17 
4 

11 
2 

3 
2 

20 
21 
11 

3 

4 
4 
1 


537 

1 

3 
10 

2 

3 
14 

l 

3 
13 

8 
1 
4 
1 

5 
2 

î 

2 

ï 
5 
13 
10 
9 
1 
1 

2 
o 
ï 


191 

1 

2 

î 
1 

5 

2 
3 

3 

3 

1 
1 

1 

1 

5 
1 

1 


100 

2 
2 
ï 
1 

1 

2 

3 
3 

" 


131 

1 

2 

7 

2 
4 

1 

5 
3 

4 

3 

1 

1 
1 

3 
11 

2 

ï 

1 

« 


73 

1 
1 

5 

1 
1 

2 
2 

2 

„ 

» 


I 


232 


Eoatlanta . 








1 




» 


» 




I 

II 

III 

IV 
V 


233 
234 
j 235 
( 236 
( 237 
i 238 
239 
240 
241 


Actœon .... 
Volvaria. 

For lis ia .... 
Bot' cil Ici a . 
Tomatina . 
Volvula 
Scaphuxdcr. 
Philine .... 
Cylichna. 

Totaux à reporter. 


16 
3 
1 
1 
1 

2 
7 
4 

14 


20 
1 
1 
1 
1 
4 
8 
5 

17 


2 


5 
2 

3 
3 
1 
7 


7 
1 
1 

1 
1 

5 
2 

7 


9 
1 

1 

2 
2 
il 


1 

2 




2 
ï 

1 

4 


2 

T 

i 
i 

2 


1494 


1881 


203 


453 


1049 


685 


227 


115 


192 


95 
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NUMÉROS 
des 

FAMILLES. 


NUMÉROS DES GENRES. 


NOMS DES GENRES. 


XOMIIRE TOTAL 
D'ESI'ÈCÏS. 


RÉPARTITION 
D1SS I.E RtSMN DE PARIS. 


ES FRAKR. 


A l'ÉTRAHRR. 


Dans 
Deshayes. 


« 

2 se 


E.l.l. 


E. 1. 


E. M. 


E. S. 


Ouest 
et 

Sud-Ouest. 


Num- 
mulitique. 


Angleterre, j 


Belgique. 







Report?. 


1404 


1 88 1 


203 


453 | 


j 

1040, 


685 


227 


1 15 


192 


95 




242 


Atys 


7 


7 


3 


3 ; 


4 


4 


9 


1 


1 




V 

/ •! \ < 


243 


Bulla .... 


2 


9 




n 


9 


„ 




„ 






(s-mte). 


244 


Acer a .... 


1 


î 


„ 


1 


î 


1 


„ 




1 




VI 


245 


Rinrjicula . 


9 


7 


1 


1 


3 


3 


1 






1 


VII 


246 


Umbrella 


1 


1 


„ 


1 


„ 


„ 




,, 




„ 




247 


fiip It 0 1 1 ci 7 "ici 


3 


5 


1 






4 


1 








I 


248 






] 






] 














940 


A fiTWI fl 

» L tjf fil lll . . • 




1 


















II 


250 


Clcidîiiia .... 




1 


1 
















TTI 
111 


9^1 


P II \j SCI .... 


0 






















252 


AllCl/lllS .... 


2 


4 


2 


1 
1 


] 












IV 


253 


/ ,7 VT) 1 1 it>n 

1J l Il II 1 ( c ft .... 


13 


16 


3 


] 


4 








9 






9^4 


1 lyljllyjl t/ï-» . « . 


23 


24 


5 


3 


] 1 








5 






255 


f/TT*') //"• /i 9 1 / 1 1? 

\_yikl tltjlttllltb • ■ . 


7 


9 




] 
















256 


A-i'vicv.lci 


0 


0 


4 


2 


9 


3 












| 257 


TTCiliopsis . 


1 


2 


9 


1 
















] 258 


IjCi'COïift- 


1 


2 


1 


] 














V 


| 259 


Al ceci ci . 




1 


] 


















1 26O 


JSIciviiadci * . 


0 






1 
1 


0 


1 
1 












! 9fil 


( T l ' '/C 1 lltl, . 




] 


1 
1 


















9p,9 


Stol idoyyici 


<± 


r, 
0 


1 

1 


1 
1 


• > 












VI 


| 263 


Glandina . 


4 


7 


2 




4 


1 




„ 




- 




( 264 


Yitrina .... 


1 


1 


1 
















VII 


1 265 


Zonitcs .... 


1 


1 


1 


















l 266 


Ariopliavtri . 




1 








1 






1 




VIII 


267 


JIclix 


16 


18 


10 












1 






1 268 


Bulimus. 


9 


1 








1 










IX 


j 260 


Cylindrclïa . . 


1 


1 


1 


















f 270 


Bulimidv.s . 




1 


1 


















1271 


Isthnin .... 


2 


•j 


2 




1 














\ 272 


I'irpa 




1 


1 
















X 


' 273 


Vrrtiffo .... 


2 


\ <•.> 


9 


















',274 


Riltyia .... 


4 


! 4 


4 


















J 275 


Mcgaspira . 


2 


1 1 


1 


















276 


Cœiiaxis. 


2 


1 * 


1 




1 ! 














1 277 


Clausilia 


5 


(S 


5 


1 


1 


1 










XI 


278 


Columna. 




! 5 


5 
















XII 


270 


Siiccinrra 


.: 


3 


2 






. 1 














Totaux. 


1620 


2051 


283 


473 


1001 


726 


240 


117 


204 


96 
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On voit, d'après les tableaux qui précèdent, que les Scaphopodes (*) 
et les Gastropodes du bassin de Paris se répartissent en 80 familles 
et 282 genres, formant un total de 2,051 espèces. 

L'ouvrage de Deshayes comptait 41 familles, 120 genres et 
1,629 espèces appartenant à l'éocène. 

Familles. — Leur nombre a été, à proportion, beaucoup plus 
augmenté que dans la revision des Pélécypodes, ce qui tient à ce que 
les modifications apportées à l'étude des Gastropodes par la con- 
naissance de l'animal et de sa radule, motivent aujourd'hui l'adoption 
de divisions qu'on ne jugeait pas nécessaires lorsqu'on ne s'en rap- 
portait qu'à la forme extérieure de la coquille. 

Genres. — Leur nombre est porté de 120 à 282 : il est beau- 
coup plus que doublé-, le démembrement de genres existants entre 
pour 108 dans ce chiffre; il y a, en outre, 27 genres déjà connus 
qui ont été ajoutés, et 28 genres entièrement nouveaux, une suppres- 
sion et 21 genres dont le nom a été changé, ce qui porte à 185 le 
nombre des modifications ou additions de genres. 

Espèces. — Leur nombre a augmenté de 422 ; le total des sup- 
pressions effectuées atteint le chiffre de 86 : il y a donc, en réalité, 
508 espèces de plus dans notre catalogue que dans l'ouvrage de 
Deshayes. Sur ce nombre, 234 ont été ajoutées et 274 sont nou- 
velles ; à ces chiffres, il y a lieu d'ajouter 83 espèces ayant changé 
de nom spécifique, 662 classées dans un genre différent ou 
démembré, soit au total 1,295 espèces atteintes ou ajoutées, environ 
les deux tiers de la faune actuelle des Gastropodes de l'éocène du 
bassin de Paris. 

En présence de l'importance de ces modifications, il nous serait 
impossible de les résumer ici nominalement, comme nous l'avons fait 
pour les Pélécypodes ; nous passons donc à la répartition stratigra- 
phique, en signalant seulement qu'il y a 82 espèces que je ne 
connais que d'après la figure qu'en a donnée l'auteur. 

Au point de vue stratigraphique, je me bornerai à signaler l'exig- 
tence de : " 





E. 


T. T. 


473 — — 


E. 


T. 


1,094 — — 


E. 


M. 


726 — — . . . i . 







(') Pour éviter tonte complication, nous comprendrons, dans ce résumé, les deux 
ordres sous le titre Gastropodes. 
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11 en résulte que l'émigration d'une espèce dans plusieurs niveaux 
entre pour le quart environ dans la richesse de la faune totale ; nous 
n enumérons pas le nombre considérable de ces espèces communes à 
plusieurs niveaux; il suffit de constater que celle extension stratigra- 
pliique de certaines formes prive lu géologue, dans un grand nombre 
de cas, d'un moyen certain de reconnaître les couches les unes des 
autres. 



TABLE ANALYTIQUE 



DES FAMILLES, GE 



CONTENTS 


DANS 




Pages. i 




4 1 


— Mesostoma . 


4 | 


Pl.AXAXID.-K 


0 


— Planaxis . . 


6 


— — Planaxis . 


6 


— — Orthochilus* . 


7 1 


— Brachytrema . 


8 




10 




10 


— — Ccrithium . 


10 


— — Campanile . 


25 


— — Bezançonia 


27 


— — - Yertagus . 


28 


— — Semivertagus*. 


28 




30 


— Sandbergeria . . . . 


32 


— — Su.nd/ltevg ct ia . 


33 


— — Aneurychihis*. 


34 




35 


— Fa*tieiella 


30 


— — Fastigiella . 


36 


— — ' Mellcvillia* . 


36 




37 ' 




40 




41 




43 


— — Loveiiella 


43 


— — Cinctella. 


45 


— — Trachyschœnium* 


47 


# Section» et genres nouveau^. 





RES ET SECTIONS 
1 4 e FASCICULE 

Pagps. 



('krithid.ï: (suite). 






Lovenella (suite). 




— 


— Tiarella* . . . 


50 










— Triforis . 


51 




— Trituba . 


51 




— Stylia .... 


52 




— Metalepsis . 


54 










Orthochetiis* .... 


59 






59 




Trypanaxis* .... 


60 






62 




— Potami.iles. 


62 




— Tympanotomus . 


66 




— Pyrazus . 


70 




— Exechestoma * 


71 




— Terebralia 


74 




— Telescopinm . 


75 




— Tylochilus* . . 


76 




— Granulolabium*. 


76 






78 


Chenopid.e 


82 




- Chenopus .... 


82 




- — Chenopus. 


82 




— — Arrhoges . 


82 




- Ischnodactylus* . 


83 


Strombid.e 


84 




Strombus , 


84 
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Strombidje (suite). 

— Srombus [suite). 

— — Strombidca . 84 

— Rimella 85 

— — Rimella ... 86 

— — Ectinochilus* . 87 

— Gladius 88 

— — ffippochrcnes . 88 

— — Amplogladius* . 90 
_ _ YVateletia* . . 90 

— — Cyclomolops . 91 
— , — Setniterebellum*. 91 

— Terebellnm .... 92 

— — Terebellum. 92 

— — Seraphs . . 92 

— Diameza 95 

Cypr/eid^: 95 

— Ovula 95 

— — Transov\da . 90 

— Gisortia .... 97 

— Cyprtea 98 

— — Bernayia . 98 
_ _■ Vulpicella . 99 

— — Luponia . . 100 

— — Cyprœdia . 102 
_ _ Trima . . 103 

— Erato 104 

— — Eratopsis . . 104 
Douid.b 105 

— Pirula 105 

Cassidid.e 107 

— Cassis" 107 

— Mono 108 

Tritonid.e 111 

Triton 111 

— — Triton . . . 111 

— — Monocirsus* . 112 

— — Epidromus . 113 

— — Plesiolriton . 113 

— — Simpulum . 113 

— — Sassia . . . 116 

— — Gutturnium . 117 



I - Pages. 

Tritonid.e (suite). 

— Argobuccinum . . 118 
Muricid^; 119 

— Murex 119 

— — Pteronotus . 119 

— — Muricidea. . 121 

— — Muricopsis . 124 

— Vitularia . . . . 126 

— — Lyvopurpura. 126 
Hadriania . . . . 126 

— Typhis 127 

— Sistrum 128 

COLUMBELLID/E 127 

— Columbella . . . 127 

— — Atilia. 127 
Nassid^e 130 

— Buccinanops . . . . 130 

— — Bullia. . 130 

— Truncaria .... 130 
BUCCINID/E 131 

— Pseudoliva 131 

— Cominella 132 

— Tritonidea 134 

— — Tritonidea . . . 134 

— — Eudopachychilus*. 136 

— — Cantliarus . . . 137 

— Pisania 139 

— Euthria 140 

— Metula 140 

— Liomesus 141 

— — Cyrtochetus* . 141 

— Lsevibuccinum . . . . 141 

— Sipho 143 

— — Parvisipiho" . . 143 

— — Columbellisipho* . 146 

— — Tortisipho*. . . 147 

— — Volutopsis . . . 148 

— Siphonalia 149 

— Siphonalia. . 149 

— — Lyrofusus . . 152 

— — Coptoclietus * . 1 53 

— — Penion . . . 156 
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BucciNIDiE (suite). 

— Siphonalia (suite). 

— — Austroftisvs . 156 

— Genea 156 

— Suessionia* 157 

TURBIXELLID.E 158 

— Pisanella . . . . 158 

— Strepsidura . . . 158 

— Melongena. . . . 157 

— — Myristica. 157 

— — Pugilina . 160 

— Mayeria . . . . 161 

— Semifusus . . . . 162 

— Sycum . . . . . 163 
Fasciolariid^e 164 

— Ptychatractus . . . . 164 

— Latirus 166 

— — Peristernia . . 166 

— — Leucozonia . . 168 

— — Latiruhts* . . 169 

— Streptochetns*. . . . 170 

— — Pseiidolatirus* . 170 

— — Streptochetits* . 171 

— Clavilithes 172 

— Latirofusus* . . . . 175 

— Buccinofusus . . . . 176 

— Fusus 177 

Mitruve 178 

— Mitra 178 

— — Mitra .... 178 

— — Mitrcola . . . 180 

— — Conomitra . . 182 

— — Fusimitra . . 184 
Yolutid.'E 188 

— Cryptochorda . . . 188 

— Voluta 189 

— — Eopsephœa. . 189 

— — Aurinia . . 191 

— — Leptoscaplm . 191 

— Volutilithes. . . . 192 

— Volutolyria. . . 196 

— Lyria ..... 197 



Page». 



Marginellidje 199 

— Marginella .... 199 

— — Marginella . 199 

— — Egouena . . 203 

— — Cryptospira . 204 
_ _ Closia . . 208 

Harpid/e . . 209 

— Harpa 209 

— — Eocithara . 210 
Olivid.ï: 210 

— Olivella 210 

— Ancilla 213 

— — Ancilla ... 213 
_ _ Sparella. . . 214 

— — Amalda. . . 215 

— — Ancillarina . 216 
Cancellariid.e 216 

— Cancellaria ... .210 
_ — Uxia ... 216 

— Sveltella* . 222 

_ _ Admetula* . 224 

_ _ Babylonella. 229 

— Plesioceritliium* . . 228 
! Conid* 228 

— Conus 228 

— — Stephanoconus . . 228 

— — Hemiconus* . . 230 

— — Lithoconus . . . 232 

— Conorbis 233 

— Cryptoconus .... 235 

— Pseudotoma .... 240 

— Borsonia 241 

— — Phlyctœnia* . 241 

— Genotia 245 

— Bela 247 

„ _ Buchosia. ... 247 

— Dolichotoma .... 249 

— . Dolichotoma. 249 

_ — Epalxis* . 250 

— Traclielochetus * . . . 250 

— Oligotoma 251 

— Pleurotoma. . . . . 254 



380 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



Pages. 



Conid.k (suite). 

— Pleurotoma (suite). 

— — Surcula .... 254 

— — Apiotoma* . . . 257 

— — Hernipleitrotoma* . 260 

— — Eopleiwotoma* . 265 

— — Oxyacrum * . . 270 

— Drillia 272 

— — Drillia .... 273 

— — Crassispira. . . 277 

— Raphitoma 283 

— — Raphitoma . 283 

— — Systempe* . 289 

— Amblyacrum* . . . . 201 

— Thesbia 293 

— Homotoma 294 

— Mangilia 295 

Terebrid.e 297 

— Terebra .... 297 
Atlantide 297 _ 

— Eoatlanta* . . . 297 
AcT.^ONin.E 298 

— Acheon 298. 

— — Actœon . . . 298 

— — Actœonidea . 302 

— — Crenilabium* . 302 , 

— — Solidula . . 303 

— — Tornatellœa . 303 

— — Semiactœon* . !>04 

— Volvaria .... 304 

— — Volvaria. . 304 

— — Volvariella . 305 

— Fortisia 305 

— Douvilleia .... 306 

TORNATINID.E 306 

— Tornatina . . . 306 

— Volvnla .... 307 

SCAPHANDUID/E 308 

— Scaphander .... 308 

— — Scaphander. 308 

— — Diaphana . 310 
Philimdje 310 



Pages. 

Phiuxid.e (suite). 

— Philine 310 

BULLID.E 311 

— Cylichna 311 

— Cylichna . . 312 

— — Acrotrema* . . 313 

— — Acrostemma * . 314 

— Atys 316 

— Bulla 317 

— Acera 318 

RiSRinn-iD.K 318 

— Ringicula . . . 318 
Umbrei.up/e 322 

Umbrella. . . . 322 

Sipiion'ariid.ï; 322 

— Siphonaria . . . 322 

— Scutulum . . . 323 
Gadimid.e 324 

— Acporia* 324 

— Gadinia 325 

PllYSID.îi. . . ... . . . 326 

— Pbysa . . . . . 326 

— — Aplecta . . . 326 

— — Macrophysa . 327 
Limn\eidje 327 

— Ancylus 327 

_ _ Velletia . . 328 

— Limnsea 329 

— — Limnœa . . 329 

— — Bulimnœa . 331 

— Planorbis .... 332 

— — Menetus . . 332 

— — Helisoma. . 334 

— — Anisus . . 335 

— — Segmentina . 337 
AuRicruD.E 338 

— Carycbium .... 338 

— — Carychium . 338 

— — Carychiopsis. 340 

— Auricula 341 



— Semiauricula*. 341 

— Pythiopsis . . 341 



MÉMOIRES 



Pages. 



XvmvvuD.K (suite). 

— Traliopsis .... 343 

— — Traliopsis . 343 

— — Anelasma* . 343 

— Leuconia 344 

— Alexia 345 

— Marinula .... 345 

— Gilbeitia 347 

— Stolidoma .... 347 
Testacellid.e 349 

— Glandina ... 349 

LlMACID.E 351 

— Vitrina 351 

— Zonites . . . . . . 351 

Helicid.e 351 

— Ariophanta .... 351 

— — Rhysota . 352 

— Hélix 352 

— — Hélix. ... 352 

— — Sagdellina*. . 353 

— — Grandipatula*. 354 

— — Videna . . . 352 

— — Obba .... 355 

— • — Vallon ia . . . 355 

— — Strobila . . . 356 

— — Acantliinula . 356 



381 

Pages. 

Helicid.e (suite). 

— Bulimus .... 357 
Cylindrelmd.e 358 

— Cylindrella .... 358 

— — Thaumasia. 358 
Pupid.e 358 

— Bulimulus 358 

— — Mastics . . 358 

— Isthmia 359 

— Piipa 360 

— — Orcula .... 360 

— Vertigo 361 

— Rillyia 361 

— Megaspira 362 

— Cœliaxis 362 

— Clausilia 363 

— — Phœd.usa . . 363 

— — Agathylla . . 364 
Stenogyrid.e 366 

— Cohurma . . . 366 

Succinveid.e 367 

— Succina±a .... 367 

— — Succinœa . . 367 

— — Bracliyspiê'a . 367 



PLANCHE I 



Figures. 
1. 

2. 
3. 
4-6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11. 
12-13. 

14. 
15-16. 

17. 
18-19. 

20. 
21. 
22. 
23. 
24. 

25. 
26. 
27. 
28. 



29-30. — 



31. 

32-32Ws 

33. 

34. 
35-36. 
37-38. 

39. 
40. 



Planaxis Fischeri, de Raine, grossi 4 fois . . 

— — grossi 4 fois . 

— aulacophorus, Cossm., grossi 6 fois . 
Mesostoma angulatum, Desli. , grossi 1 fois et 1/3. 
Potamides Margarit^e, Cossm. , grandeur natur. 
Cerithium obesttm, Desh., détail grossi- . 

— Guilielmi, de Raine, grossi 2 fois . 

— Queteleti, Br. etCorn. , grossi 3 fois . 
— ' Gardneri, Cossm. , grossi 2 fois et 1/2 . 

— triangulum, Briart et Corn., grossi 

5 et 2 fois 

— VALDANCURTENSE, COSS. , g'1". lfoisetl/3. 

— edulcoratum, Cossm., grossi 2 fois . 

— Petitclerci, Cossm., grossi 3 fois 

— Chevallieri, Cossm., grossi 2 fois 

— polysarcum, Cossm., grossi 2 fois 

— Goossensi, Cossm., grossi 3 fois . 
Planaxis Bezançoni [de Raine. J, grossi 3 fois . 
Lovenella pupina [Desh.], grossi 6 fois . 
Potamides funatus [Mantell], var. Rillyensis, 

Cossm , grandeur naturelle 

Lovenella dispar [Desh.], grossi 4 fois . . . 

— trifaria [Desh.], grossi 5 fois. . 

— larva [Desh.], type grossi 8 fois . . 

— — var. diplophymata, Cossm., 
grossi 6 fois 

diozodes, Cossm., grossi 3 fois et 1/2 
et détail 

— Bernayi, Cossm., type, détail de 

l'ornementation 

— Bern avi, var., grossi 5 fois et détail. 
Potamides Boutillieri, Cossm., grandeur natur. 
Colina Labechei [Desh.], grossi 1 fois et 1/2 et dét. 
Potamides funatus [Mant.], gr. 3 fois et 1/2 etdét. 
Alocaxis cylindracea [Desh.], grossi 1 fois et 2/3 

et détail 

Trypanaxis hypermeces [Cossm.], grossi 3 fois . 
Sandbergeria Pissaroi, Cossm., grossi 9 fois . 



Gresnes. 
Au vers. 
Le Fayel. 
Chaussy. 
Valmondois. 
Jonchery. 
Hérouval. 
Abbecourt. 
Le Ruel. 

Abbecourt. 
Vaudancourt. 

Ghambors. 

Le Fayel. 

Chaussy. 

Chambors. 

Chaussy. 

Parnes. 

Rilly. 
Le Fayel. 
Chaussy. 



Le Fayel. 
Chaussy. 
Mont Bernon. 

Chàlons-sur-Vesle. 
Le Fayel. 
Ezanville. 



PLANCHE II 



Figures. 

1. Potamides Plateaui, Cossm., grandeur natur. . 

2. — Cloezi [Morlet], grandeur naturelle. 

3. Diastoma acibiiniense, Cossm., grossi 1 fois et 1/3. 

4. Potamides Laubkierei, Cossm , grossi 1 fois et 1/2. 

5. — Bouryi, Cossm., grossi 1 fois et 2/3 . 

6. — pr.bplicatus, Cossm. .grossi lfoisetl '3. 

7. — subpunctatus [Desh.],gr. 2 fois et 1/2. 

8. — Morleti, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. 

9. Lawpania Huarti [de Raine], grossi 3 fois . . 

10. — — var. , grossi 6 fois .... 

1 1 . PoTAMiDEsDEPONTAiLLiERi[Cossm.],gr. lfoisetl/2. 

12. — — var. , grossi 2 fois . 

13. Planaxis denudatus, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. 

14. Potamides tetrat.enia, Cossm., grandeur natur. 

15. — trit/ENI a, Cossm. , grossi 2 fois et 2/3. 

16. Cerithium synarthrotum, Cossm., gr. 1 fois et 1/2. 

17. Potamides tuba [Desh.], var. heroiœàlensis , 

Cossm., grossi 2 fois et 1/2 

18. Cerithiopsis ecostata, Cossm., grossi 2 fois 

19. Lampania Prevosti [Desh.], var., gr. 1 fois et 1/4. 

20. L^eocochlis inclyta [Desh.], grossi 2 fois . . 

21. — Chevallieri, Cossm., grossi 5 fois . 

22. — Loustaile, Cossm., grossi 3 fois 

23. — Passyi [Desh.], grossi 5 fois . 

24. Triforis fenestratus, Cossm., grossi 4 fois. 

25. — diozodes, Cossm., grossi 4 fois . 

26. — herouvalensis, de Raine. , grossi 4 fois. 

27. — breviculus, Cossm., grossi 4 fois . 
28-30. Ischnodactylus Plateaui, Cossm., grandeur nat. 

31. Triforis sinistrorsus, Desh., grossi 4 fois . . 

32-33. Diastoma multispiratum, Cossm., grossi 1 et2foîs. 

34. Sandbergeria valmondoisiknsis, Cossm., grossi 

10 fois 

35. Bittium elachistum, Cossm., grossi 10 fois . . 

36. Gladius macroptera [Lamk.], sinus antérieur . 



Jonchery. 
Le Ruel. 
Acy. 
Essômes. 
Guise. 

Ferme de l'Orme. 

Houdan. 

Valmondois. 

Marines. 

Le FayeL 
Gresnes. 
Grignon. 
Valmondois. „ 

Hérouval. 

Chaussy. 

Amblainville. 

Ghaumont. 

Gliaussy. 

Villiers. 

Chaumont. 

Ghaussy. 

Ully-Saint-Georges. 

Hérouval. 

Le Fayel. 

Jonchery. 

Ghaussy. 

Abbecourt. 

Valmondois. 

Fay-sous-Bois. 

Ghaussy. 
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PLANCHE 111 



Figures. 




Cliaussy. 


1-2. 


Terebellum olivaceum, Cossm., grandeur natur. 


3-4. 


— fusiformopse, de Greg., grandeur 






naturelle 




5-6. 


— chilophoruji, Cossm., grossi 1 fois 






et 1/4 




7-8. 


— eratoides, Cossm. , grossi 4 fois. 





9-10. 


Strombus Boutillieri [Bezançon], grandeur nat. 


Acy. 


11-12. 


Ovula delphinoides, Cossm., grossi 1 fois et 1/2. 


Lé Boisgeloup. 


13. 


Cerithium Bernayi, Cossm., grossi 4 fois . . . 


Chaussy. 


14-15. 


Erato Bernayi, Cossm., grossi 3 fois. 


Le Ruel. 


16. 


Diameza média, Desh., grossi 4 fois .... 


Ferme de TOrme. 


17. 


Ovula Vibrayeana, de Raine, grossi 3 fois . 


Cuise. 


18-19. 


Rimella plana [Beyr.], grossi 2 fois et 2/3 . 


Le Fayel. 


20-21. 


Cypr^ea bartonensis, Ed-\v., grandeur naturelle. 


Le Ruel. 


22-23. 


— DoLLFUsi,de Laub., grandeur naturelle. 


Para.es. 


24-25. 


Triton carinulatus, Cossm., grossi 2 fois . 


Chaussy. 


26. 


— — détail ... ... 




27. 


Gisortia gisortiensis [Passy], réduit au tiers. 


Le Boisgeloup. 
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PLANCHE IV 



Figures. 



1-2. C ypr.e a Laubrierei, Cossm., grossi 1 fois et 1/3 . . Vemeilil. 

3-4. — hiantula, Cossm., grandeur naturelle . . Pâmes. 

5. — Sellei, de Raine, grossi 2 fois .... Ghaumont. 

6. Triton cuneatus, Cossm., grossi 1 fois et 1/2. . . Le Fayel. 

7. — Lejeunei, Mellev., grossi 1 fois et 3/4. . . Saint-Gobain. 

8. — Bernayi, Cossm., grossi 1 fois et 3/4 . . . GhailSSy. 

9. — goniatus, Cossm., grossi 1 fois et 3/4, . . — 
10-11. Cypr^ea Bouryi, Cossm., grossi 1 fois et 1/2 .. . Le Fayel. 

12. Cassis Chevallieri, Cossm., grandeur naturelle. . Le Boisgeloup. 

13. Morio eurychilus, Cossm., grossi 1 fois et 1/4 . . Le Fayel. 

14. Murex Stueri, Cossm., grossi 1 fois et 1/2. . . . GhailSSy. 

15. — sarronensis, Carez, grossi 2 fois .... SaiTOn. 

16. Tritonidea crassilabrum [Desh.], grossi 1 fois et 1/4. Septeilil. 

17. Murex dyscritus, Cossm., grossi 2 fois Vic-SUF-Aisne. 

18. — auversiensis, Desh., grandeur naturelle . . Le Gllépelle. 



PLANCHE V 



Figures. 

I. Typhis parisiensis, d'Orb., grossi 1 fois et 2/3. GrigllOll. 
2-3. Columbella biarata, Cossm., grossi 2 fois et 2/3. Chaiimont. 
4-5. Siphonalia calvimontensis [Cossm.], grossi 2 fois. — 
6-7. Columbella angusta [Desh.], grossi 3 fois . . ClÙSe. 

8. Pisania subdentata, Cossm., grossi 1 fois et 2/3. Berville. 

9. Suessionia exigua [Desh.], grossi 2 fois et 1/2. Saillt-Gobaill. 

10. Murex Plini, de Raine, grossi 2 fois . . . . PariieS. 

II. Sipho tenuiplicatus, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. Griglion. 

12. — TENuis [Desh.], grossi 3 fois Ferme de l'Orme. 

13. Homotoma striarella [Desh.], grossi 6 fois . . Yilliers. 

14. Sipho polysarcus, Cossm., grossi 5 fois . . . Ferme de l'Orme. 

15. — tenuis [Desh.], var. nodulosa, Cossm., 

grossi 5 fois Saint-Félix. 

16. — Rottvei [Baudon], grossi 9 fois. . . . GliailSSy. 

17. — Loustau^e, Cossm., grossi 4 fois . . . GrigllOll. 

18. — crassifums, Cossm., grossi 6 fois . . . GliailSSy. 

19. — hordeolus [Lamk.], grossi 4 fois . . . Ferme de l'Orme. 

20. — terebralis [Lamk.], grossi 2 fois et 1/2. — 

21. — infraeooenicus, Cossm., grossi 2 fois. . Joiichery. 
22-23. Metula Vasseuri, Cossm , grossi 3 fois . . . GrigllOll. 

24. Sipho tenuis [Desh.], var. raristria, Cossm., 

grossi 4 fois GliailSSy. 

25. L^evibuccinum cylindraceum [Desh.], grossi 4 fois. Aizy. 

26. Sipho columbelloides, Cossm., grossi 7 fois. . GliailSSy. 

27. Siphonalia chaussyensis, Cossm., grossi 4 fois. — 

28. — variabilis [Lamk.], grossi 4 fois. . GrigllOll. 

29. — minuta [Lamk.], grossi 4 fois. . . — 

30. ArgobuccinumBoutillieri, Cossm. ,gr.3foisetl/2. PariieS. 

31. Siphonalia Ludovici [de Raine], gr. 1 fois et 1/2. Héroiival. 

32. Ptychatractus cylindraceus [Desh.], grossi 

1 fois et 1/3 Le Fayel. 

33. Genea subulata [Desh.], grossi 2 fois . . . CliailSSy. 

34. Latirus subaffinis [d'Orb.], grossi 1 fois et 1/2. Cuise. 

35. Streptochetus Mellevillei, Cossm., grand, nat. Saillt-Gobaill. 

36. Mayeria bifasciata [Sow.], grossi 2 fois . . . Cuise. 

37. Ptychatractus exceptiunculus [Desh.], grossi 

2 fois et 1/3 Parues. ^ 

38. Siphonalia truncata [Baudon], grossi 3foisetl/2. Saillt-FéllX. 

39. — arenaria, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. Retheilil. 

40. — clathrata [Desh.], grossi 3 fois et 1/2. Grignoil. 

Nota. - Par suite d'une erreur de report, les numéros de renvoi des figures 24 à 40 se trouyeni 
augmentés, dans le texte, d'une unité; c'est donc à la légende ci-dessus, qui est exacte, que le Iecteui 
devra se rapporter pour rétablir la correspondance des figures. 
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PLANCHE VI 



Figures 

1-2. Ptychatractus hemigymnus [Cossm.], grossi 

1 fois et 1/3 

3. Mayeria Bonneti, Cossm., grandeur naturelle . 

4. Volutilithes ambiguus [Sol.], grandeur natur 
5-G. Mitra Vincenti, Cossm., grossi 2 fois. . . . 

7. Clavilithes macrospir.v, Cossm , grandeur nat. 

8. Voluta Berth.e, de Raine, grandeur naturelle. 

9. Melongexa Laubrierei, Cossm., grandeur natur. 

10. Buccinofusus Bezançoni, Cossm., grandeur nat. 

1 1 . Latirus calvimontensis [Cossm.], grandeur nat. 

12. — Boutillieri, .Cossm., grossi 1 fois et 1/4. 

13. — Schlumbergeri [Desh. mss.], grossi 1 fois 

et 1/2 

14. Tritonidea berellensis [de Laub. et Carez.], 

grossi 1 fois et 1/3 

15. Siphoxalia speciosa [Desh.], grossi 2 fois. . . 

16. LuEviBuccrxuM brevispiratum, Cossm., gr. 3 fois. 

17. Voluta intusdentata, Cossm., grossi 2 fois . . 
18-19. Marginella abnormis, Morlet, grossi 5 fois . . 
20-21. — Chastaingi, Cossm., grossi 2 fois . 
22-23. — pusilla, Edw., grossi 5 fois. . . 
24-25. — elevata, Cossm., grossi 2 fois . 
26-27. — vitt ata, Edw., grossi 2 fois . . . 



Valmondois. 
Ghaumont. 
Le Ruel. 



Acy. 
Clienay. 
Le Fayel. 
Ghaumont. 
Le Fayel. 

Clienay. 

Brasles. 

Le Guépelle. 

Fontenai. 

Auvers. 

Gresnes. 

Villiers. 

Le Ruel. 

Saint- Gobain. 

Ferme de l'Orme. 
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PLANCHE VII 



Figures. 

1. Genea chaussyensis, Cossm., grossi 1 fois et 2/3. ChailSSy. 

2. Mitra Bernayi, Cossm., grossi 1 fois et 1/2 . . — 

3. — Bouryi, Cossm., grossi 1 fois et 1/2 . . Le Rliel. 
-4. — Gaudryi, de Raine, grossi 2 fois . . . — 

5. — tetraptycta, Cossm., grossi 3 fois. . . Hérouval. 

6. — Boutillieri, Cossm., grossi 2 fois et 1/2 . VaudailCOUrt. 

7. — auversiensis, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. AliVerS. 

8. — Chevallieri, Cossm., grossi 1 fois et 1/2. Précy. 

9. Voluta mitreola, Lamk., grossi 2 fois. . . . RéquiéCOUrt.- 

10. Marginella Frederici, Cossm., grossi 2 fois . ChaumOIlt. 

1 1 . Mitra Wateleti, Br. et Corn., grossi 2fois et 1/2. Cheiiay . 

12. Marginella acutispira, Cossmann, grossi 3 fois . Ferme de l'Orme. 

13. — — var. subconcava, Cossm., 

gross i 2 fois et 1/2 . Chaussy. 

14. — suboliva, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. Acy. 
15-16. — Goossensi, Cossm., grossi 2foisetl/2. Chaumoii 

17. — Chevallieri, Cossra., grossi 10 fois. Pâmes. 

18. — Cossmanni, Morlet, grossi 10 fois . OesneS. 

19. — Bouryi, Cossm , grossi 10 fois . . Neauphlette. 

20. — entomella, Cossm., grossi 10 fois . ChailSSy. 

21. LyriaCoroni [Morlet], grossi 3 fois .... Amblailiville. 

22. Cancellaria Bezançoni, de Raine, grossi 5 fois. Le Ruel. 

23. — slnuosa, Cossm., grossi 6 fois . . Aizy. 

24. — multiensis, Morlet, grossi 4 fois . Acy. 

25. — dentifera, Desli., grossi 3 fois . . Jaulzy. 

26. — Cossmanni, Morlet, grossi 3 fois. . Le Ruel. 

27. — infraeocvenica, Cossm., grossi 3 fois. Chenay. 

28. — Boutillieri, Cossm., grossi 2 fois. ChailSSy. 

29. — Bernayi, Cossm., grossi 3 fois . . Auvers. 

30. — spiLERicuLA, Coss.,gr. 2 fois et 1/2. Fontenelles. 

31. — semiclathrata, Morlet, grossi 4 fois . Acy. 

32. — Danieli, Morlet, grossi 6 fois . . — 

33. SlPHO DISTORTUS [Desh.], grossi 5 fois. . . . Fay-SOUS-BoiS. 

34-35. Conus costiger, Cossm., grossi 2 fois et 1/2 . . Le Fayel. 

36. Siphonalia asperula [Lamk.], grossi 5 fois . . Auvers. 

37. Borsonia cresnensis, de Raine., grossi 4 fois . Le Ruel. 
38-39. Ancillaria Lamarcki, Desh. (jeune), grossi 2 fois. Précy. 
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PLANCHE VIH 



Figures. 

1-2. Ancilla excavata, Cossm., grossi 1 fois et 1/4. Saint-Gobaill. 

3. Olivella micans [Desh. mss.], grossi 1 fois et 1/2. Auvers. 

4. Cryptoconus infragradatus, Cossm., grossi 

1 fois et 1/2 Grignon. 

5. Conus cresxensis, Morlet, grandeur naturelle. CreSIieS. 

6. Marginella ampulla, [Desh.], grossi 5 fois . . ? 

7. Olivella goniata, Cossm., grossi 2 fois . . . Cuise. . 
8-9. Ancilla arenaria, Cossm., grossi 1 fois et 2/3. Aizy. 

10. Borsonia Chevallieri, Cossm. , grossi l fois et 1/2. Précy. 

11. Conorbis.equipartitus, Cossm., grossi 1 foiset 1/3. Grignon. 

12. Oligotoma quadricincta [Cossm.], grossi 2 fois. Aizy. 

13. — microchila [Edw.], grossi 3 fois. . Le Ruel. 

14. — dissimilis [Edw.], grossi 2 fois . . Le Fayel. 

15. Bela entomella, Cossm., grossi 4 fois . . . Chaussy. 

16. Trachelochetus desmius [Edw.],gr. 1 fois et 1/5. Le Ruel. 

17. Drillia essomiensis [de Laub.J, grandeur natur. EsSÔmeS. 

18. Raphitoma Boutillieri, Cossm., grossi 2 fois. . Le Fayel. 

19. Drillia hypermeces, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. Jaillzy. 

20. Cryptoconus Baudoni, Cossm., grossi 1 fois et 1/6. Mouchy. 

21. Drillia Bouryi, Cossm., grandeur naturelle. . CllâteaurOUge. 

22. Pleurotoma Plateaui, Cossm., grossi l fois et 1/6. Chenay. 

23. Tritonidea Plateaui, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. Sapicourt. 

24. Conus bicoronatus, Mellev., grossi 5 fois. . . Cuise. 

25. Mangilia parisiensis, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. Villiers. 

26. LABRATULA, Cossm., grossi 4 fois et 1/2. ChaUSSy. 

27. — acceptata [Desh. mss ], grossi 5 fois. Ferme de l'Orme. 

28. — semicostulata [Desh.], grossi 5 fois. Fay-SOUS-BoiS. 

29. Bela lamellicostata, Cossm., grossi 5 fois. . CliambOTS. 

30. Action aciculatus, Cossm., grossi 3 fois et détail. Cllise. 

31. — Deshayesi [de Raine, et Mun.-Chal.], 

grossi 3 fois GrigllOll. 

32. — Gilberti, Cossm., grossi 1 fois et 1/3 . Jonchery. 

33. — Monthiersi [Carez], grossi 0 fois. . . Le BuiSSOll. 

34. — spieericula, Desh., var. Bezançoni, 

Cossm., grossi 7 fois GrignOIl. 

35. Volvula rostralina, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. Cllise. 

36. Cancellaria chaussyensis, Cossm., grossi 2 fois. ChauSSy. 

37. Auricula Lamarcki, Desh. (jeune), grossi 3 fois. Herveloil. 

38. Action Gardneri, Cossm., grossi 6 iqis . . . Marines. 

39. Volvula oxyacrum, Cossm., grossi 4 fois. . . MonS-en-Laoniiais 
40-44. Acroria Baylei [Cossm.], grossi 2 fois . . . HérOllval. 

45-46. Bela crassicostata, Cossm., grossi 2 foiset 1/2. Le Ruel. 
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PLANCHE IX 



Figures. 

1. Genotia lyr.v [Lamk.], grossi 2 fois .... Acy. 

2. — pyrgota [Edw.], grossi 3 fois. . . . Fontenai. 

3. — Schlum berger i [de Raine], grossi 2 fois 

et 1/2 Gresnes. 

4. Dolichotoma turbida [Soland.], grossi 1 fois et 1, 4. Alivers. 

5. — crenulata [Lamk.], gr. 1 fois et 1/2. GrignOTl. 

0. — VENTRicosA[Lamk.],gr. 1 fois et 2/3. Le Guépelle. 

7. Oi.igotoma Cossmanm [de Raine], gi^ossi 5 fois. Le Rliel. 

8. — zonulata [Edw.], grossi 4 fois . . Alivers 

0. Pleurotoma subelegans, d'Orb., gr, 1 fois et 2/5. Saint-Gobaill . 

10. — exornata, Desh., grandeur natur. Cllise. 

11. Vaudini, Desh., détail ■ .... — 

12. — dentata, Lamk., détail .... Villiers. 

13. Michelini, Desh., détail .... Moiichy. 

14. — textiliosa, Desh., détail. . . . Chéry-Chartreuve. 

15. — polycesta, Bayan, détail. . . . PieiTefoilds. 

16. polygona, Desh., détail .... Villiers. 

17. — iXFRAEOC.ENiCAjCossm., grossi 2 fois. Gheiiay. 

18. multigyrata, Desh., gr. 1 foiset 1/2. Saillt-Gobain.. 

19. — streptophora, Bayan, grossi 1 fois 

et 1/2 — 

20. Laubrierei , Cossm., grossi 2 fois . Cheiiay. 

21. metableta, Cossm., gr. 1 fois et 1/2. Saint-Gobain. 

22. Presïwichi, Edw., gr. 1 lois et 1/2. Cuise. 

23. — cancellata, Desh., gr. 1 fois et 1/2. — 

24. — Wateleti, Desh., grossi 1 fois et 1/2. — 

25. — uniserialis, Desh.,gr. 1 fois et 1/4. Damery. 

26. — Mellevillei, Cossm,, grossi 1 fois 

et 1/3 Sapicourt. 

27. — multicostata, Desh., détail d'un 

tour Chaumont. 

28. — Lajonkairei, Desh., détail d'un tour. Cllise. 

29. — expedita, Desh., détail d'un tour . Saillt-Gobaill. 

30. — distans, Desh., détail d'un tour. . — 
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Figures. 

31. Pleurotoma striatularis, Desli., détail d'un tour. Saillt-Gobain. 

32. — undata, Lamk., var. evanescens, 

Cossm., détail VillierS. 

33. — spreta, Desli. , grossi 1 fois et 2,3. Jaulzy. 

34. — plebeia, Sow., grossi l fois et 1/2. Damery. 

35. — Nilssoni, Desh., grossi 1 fois et 1/2. Saillt-Gobain. 

36. pirulata, Desh., var. epimeccs, 

Cossm., grossi 1 fois et 1/4 . . Cuise. 

37. pirulata, var. Aisycnsis, Cossm., 

grossi 1 fois et 1/7 A-izy. 

38. — oligocolpa, Cossm., gr.l fois et 2/3. Saillt-Gobain. 

39. curvicosta, Lamk., gr. 1 fois et 1/2. Le Gllépelle. 

40. — — var. Francisci, de 

Raine, grossi 1 fois et 1/3 . . Chambors. 

41. — bicatena, Lamk., détail d'un tour . Grignon. 

42. — propinqua, Desh., détail d'un tour . Ver. 

43. Raphitoma leptocolpa. Cossm., grossi 2 fois 

et 2/3 Cuise. 

44. Pleurotoma rudiuscula, Desh., mss., grossi 1 fois 

et 1/4 Grignon. 

45. — — var. fercurtensis, Cossm., 

grossi 1 fois et 1/5 Moiicliy. 

46. — undata, Lamk., grandeur naturelle. Grignon. 
. 47. — fluctuosa, Desh., gr. 1 fois et 1/2. EssÔmeS. 

48. — plicaria, Desh., var., grossi 2 fois 

et 1/2 Chaussy. 

49. Larteti, Desh., grossi 2 fois . . Saillt-Gobaill. 

50. — . tenuistriata, Desh., grossi 1 fois 

et 2/3 ... . — 

51. — — var. cuisensis, Desh., 

grossi 1 fois et 1/2 — 



52. Drillia filifera [Mellev.], grossi 2 fois et 1/2 . Cuise. 



PLANCHE X 

Figures. 

1. Pleurot. tenuistriata, Desh., var. normalis, 

Desh., mss., gr. 2 fois. Saillt-Gobain. 

2. — = — var. sidcatina, Desh , 

mss., détail . . . Aizy. 

3. — var. contraria, Desh , 

mss., détail . . . Cllise. 

4. — var. cosmeta, Cossm., 

grossi l fois et 2/3. Saint-Gobaiii. 

5. — infi.exa, Lamk., détail d'un tour . . Grignoil. 

6. — — var. dubia, Desh., détail. . Villiers. 

7. — lepta, Edw., grossi 2 fois .... Acy. 

8. — coNTABULATA,Desh.,mss.,gr.2foisetl/2 — 

9. — co.NSTRiCTA, Edw., grossi 1 fois et 2/3. ChauniOllt. 

10. — obliterata, Desh., sommet grossi . . Mouchy. 

11. Drillia xodulosa [Lamk.], grossi 3 fois . . . Ferme de l'Orme. 

12. — obliquata [Desh'. |, grossi 1 fois et 1/2. . Damery. 

13. — granifera [Desh.], grossi 1 fois et 1/2. — 

14. — ■ decussata [Lamk.], grossi 1 fois et 1/3. — 

15. — brevicula [Desh.], grossi 1 fois et 1/2. Mouchy. 

16. — calvimontensis, Cossm., grossi 1 fois etl/8. Chatimont. 

17. — furcata [Lamk.], grossi 2 fois. . . . Grignoil. 

18. — raricostui.ata [Desh.], grossi 2 fois . . Cllise. 

19. — pantrachi'a, Cossm., grossi 5 fois. . . Celles. 

20. — angulosa [Desh.], grossi 5 fois . . . Saint-Félix. 

21. — — y XR.grignonensis, Cossm., àèt. GrigllOll. 

22. — var. propcangulosa, Coss., dét. Saillt-FéllX. 

23. — • — var. acyensis, Cossm., détail. Acy. 

24. — turrelea [Lamk.], var. pseudospirata 

d'Orb., grossi 3 fois Aizy. 

25. — GRANULATA[Lamk.],VAR. clatlirata, Desh., 

mss. , grossi 3 fois Le Guépelle. 

26. — &UBGRANULOSA [d'Orb.], grossi 3 fois. . Cuise. 

27. — margaritula [Desh.], grossi 3 fois . . ParneS. 

28. — mesomorpha, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. Ferme de l'Orme. 

29. — Mausseneti, Cossm., grossi 5 fois . . Aizy. 



Figures. 



30. Drillia oxyacrum, Cossm., grossi 4 fois . . . Sailli-Félix. 

31. — sulcata [Lamk.], grossi 3 fois et 1/2. . Ferme de l'Orme. 

32. — Danjouxi [Bauclon], grossi 4 fois ... Le Guépelle. 

33. — costaria [Desli.], grossi 2 fois et 1/2 . . — 

34. — ecaudata [Desh.], grossi 3 fois et 1/2 . Grignon. 

35. Raphitoma plicata [Lamk.], grossi 1 fois et 2/3. Ferme (le l'Orme. 

36. — — var. carinata, Defr., détail. Aizy. 

37. — var. Morleli, Cossm., détail. CreSlies. 

38. — costellata [Lamk.], grossi 2 fois . Damery. 

39. — citharella [Desh.], grossi 3 fois etl/2. ChailSSy. 

40. paciiycolpa, Cossm., grossi 2 fois . Ully-S^GeorgeS. 

41. — subattenuata [d'Orb.], grossi 2 fois 

et 1/3 • . . . Cuise. 

42. perplexa [Desh.], grossi 2 fois et 1/2. Ferme de l'Orme. 

43. — var.. grossi 2 fois et 1/2 . Fay-SOUS-BoiS. 

44. — digtyella, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. — 

45. Plateaui, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. , SapiCOUrt. 

46. polycolpa, Cossm., grossi 4 fois . . Le Fayel. 

47. guepellensis, Cossm., grossi 5 fois. Le Guépelle. 

48. lixophora, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. ^ Mont- Saint-Martin. 

49. — goniocolpa, Cossm., grossi 3 fois . Grignon. 

50. Amblyacrum rugosum [Desh ], grossi 2 fois . . Mouchy. 

51. Bernayi, Cossm., grossi 4 fois . . ChailSSy. 

52. Chevallieri, Cossm., grossi 3 fois. Le Fayel. 

53. crenuligerum, Cossm., grossi 4 fois. Pâmes. 

54. Homotoma nana [Desh.], grossi 5 fois. . . . Grignon. 

55. — • fragilis [Desh.], grossi 5 fois. . . Ferme de l'Orme. 

56. — dimeres, Cossm., grossi 5 fois. . . GrigllOn. 

57. Raphitoma quantula [Desh.], détail d'un tour . Chaussy. 

58. striolaris [Desh.], détail d'un tour. Cuise. 

59. — dameriacensis [Desh.], dét. d'un tour. EssÔmeS. 

60. Baudoni [Desh.], détail d'un tour. . CreSlies. 
61-62. Thesbia microtoma, Cossm., grossi 4 fois. . . Bois de PertheS. 
63-64. Eoatlanta spiruloides [Lamk.], grossi 4 fois . GrigllOll. 
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PLANCHE XI 



Figures. 

1-3. Scutulum Raincourti [Cossm.], grossi 2 fois. . Chaumont. 

4. Conus turriculatus, Desh., var. funiculifer, 

Cossm., grandeur naturelle Précy. 

5. Scaphander Cauveti [de Raine.], gr.l fois et 2/5. Pâmes. 

6. Limn^ea Baylei, Bayan, grandeur naturelle. . Rilly . 
7-8. Gadinia hipponyxoides, Cossm., grossi 3 fois . Chenay. 
9-11. Siphonaria Laubrierei, Cossm., grossi 3 fois . « — 

12. Cylichna Bezançoni [Morlet], grossi 2 fois . . Marines. 

13. — elliptica [Sow.], grossi 5 fois . . . — 

14. — sectifera, Cossm., grossi 5 fois. . . SapiCOUTt. 

15. Gilbertia inopina ta, Morlet, grossi 1 fois . . Jonchery. 

16. Philine corrugata, Cossm., grossi 2 fois. . . ValïïlOïldois. 

17. Ancylus berellensis, de Laub., grossi 8 fois . BrasleS. 

18. Leuconia pulvis [de Laub.], grossi 10 fois . . — 

19. Ringioula ringens [Lamk.], grossi 2 fois. . . Ferme de l'Orme 

20. — Dugasti, Morlet, grossi 4 fois . . . Beaiichamp. 

21. — Bezançoni, Morlet, grossi 6 fois . . Le Fayel. 

22. — Langlassei, Morlet, grossi 6 fois . . Septeilil. 

23. Cossmanni, Morlet, grossi 7 fois . . Chenay. 

24. — Raincourti, Morlet, grossi 7 fois . . Ferme de l'Orme 

25. Cylichna coronata [Lamk.], var. Boiitillieri, 

Cossm., grossi 4 fois Beaugrenier. 

26. Carychium berellense, de Laub. et Carez, grossi 

10 fois Brasles. 

27-28. Siphonaria glabrata, de Raine., grossi 3 fois. Veriieilil. 

29. L/Evibuccinum spiratum, Cossm., grossi 3 fois . ChailSSy. 

30. Sipho clathratulus, Cossm., grossi 4 fois . . — 

31. Limnvea brachystOiMA, Cossm., grossi 2 fois. . Chenay. 

32. Carychium Michaudi [de Boissy], grossi 7 fois. Rilly. 

33. — hypermeces, Cossm., grossi 16 fois. Mont Bemon. 

34. Pupa Plateaui, Cossm., grossi 5 fois. . . . Chenay. 

35. Glandina Tournoueri [Denainv.], grandeur nat. Provins. 

36. — longipontiensis, Bayan, grandeur nat. LongpOllt. 

37. Traliopsis Lemoinei, Cossm , grandeur natur. Cllise. 

38. — — var., grossi 1 fois et 1/3. Joiichery. 
39-40. Hélix Chevallikri, Cossm., grossi 6 fois. . . Le Fayel. 
41-42. Planorbis euomphalus, Sow., grossi 1 fois et 1/2. Valmondois. 
43-44. Ariophanta occlusa [Edw.], grossi 1 fois et 1/2. Le Fayel. 
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PLANCHE XII 



Figures. 

1. Potamides Margarit^.Coss., grossi 1 fois et 1/2. Le Fayel. 

2-4. Planorbis cuisensis, Cossm., grossi 9 fois . . Guise. 

5-7. — herouvalensis, Cossm., grossi 10 fois. HérOUVal. 

8. Auricula auversiensis, Cossm., grossi 4 fois. . Auvers. 

9. Glandina Deschiensi, Bayan, grossi 2 fois . . Saillt-PaiTeS. 

10. Pseudotoma colpophora, Cossm., grossi 5 fois. VaudanCOlirt. 
11-12. Marinula Lapparenti [de Raine], grossi 3 fois. Moiltagny. 

13. Limn^ea berellensis, de Laub. et Carez.gr. 2 fois. Brasles. 

14. Alexia Boissyi, Cossm., grossi 5 fois . . . . Rilly. 
15-16. Stolidoma Tournoueri, de Raine, grossi 4 fois. Neauphlette. 

17. Auricula cimex, Desh.,VAR. flexilameïïa, Cossm. HérOUVal. 

18-20. Planorbis goniophorus, Morlet, grossi 6 fois . CreSlieS. 

21-22. Bulimulus Lemoinei, Cossm , grossi 5 fois . . Jonchery. 

23. Isthmia novigentiensis [Laub.], grossi 10 fois. Neauphlette. 

24-26. Hélix pseudolabyrinthica, Sandb., grossi 15fois 

et 7 fois DllCy. 

27-29. — Bouryi, Cossm., grossi 8 fois et 3 fois. . Neauphlette. 

30-32. — Laubrierei, Cossm., grossi 8 fois et 3 fois. Clîâlons-SUr-Vesle. 

33-34. Ancylus arenarius, Cossm., grossi 2 fois. . . Thil. 

35-36. Clausilia Houdasi, Cossm., grossi 3 fois . . . HérOUVal. 

37-38. Cylindrella parisiensis, Desh., grossi 4 fois . Jonchery. 

39-40. Clausilia Bourdoti, Cossm., grossi 5 fois. . . — 

41-42. — Bernayi, Cossm., grossi 2 fois . . . Valmondois. 

43-45. Planorbis altivolvis, Cossm., grossi 10 fois. . HérOUVal. 

46-48. — tropis, Edw., grossi 7 fois. . . . VaildailCOUrt. 
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